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CHAPITRE IV 
I. T. I. — P.61. 

Consulte du Conseil de Brabant sur la requête des aumôniers d Anvers. 

Monseigneur, 

Nous avons reçeu la lettre qu'il a pieu à vosfcre Excellence de nous envoyer le 5»« d*avril 
1683, avecq la requeste luy présentée par les ausmosniers d'Anvers, tendante afin que vostre 
Excellence seroit servie de défendre à tous commédiens estrangers, comme en Tan 1673, le 
conte de Monterey, lors gouverneur général de ces pays, a défendu à tous commédiens 
flamens, selon qu'il constoit par copie d'une requeste jointe à leur supplication, de ne jamais 
représenter leur commédie dans ladite ville, et à tous autres d'y faire aulcunne représenta- 
tion publicque, soit éléfans, lions ou aultres bestes farouches, ou quelques marionnettes ou 
machines, sans avoir premièrement donné une ausroone aux pauvres, à telle somme cbmme- 
il plairoit à vostre Excellence d'ordonner, pour mettre annuellement en .avance à k*ente, et 
faire, par occasion, une place propre pour représenter leurs commédies et opéra avec plus 
d*esclat et machines; sur quoy vostre Excellence demandant nostre advis, dirons réservant 
d'iceluy, que nous trouvons effectivement, par la requeste jointe,- que le comte de Monteret/^ 
pendant son gouvernement de ce pays, à la réquisition des remonstranls, a défendu à tous 
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commédiens flameng estrangen, de représenter leurs commédies dans la ville d'Anvers, 
ce que Taimons estre fait avecq justes raisons, d'autant qu*icelle Tille est pourvue de com- 
médiens flamens inhabitans, lesquels, selon toutte apparence, doibvent estre préférés aux 
estrangers, de manière que vostre Excellence, considérant les mesmes raisons, leur pourroit 
accorder pareille défence, au regard des commédiens flamens estrangers ; mais, quant aux 
représentations des bestes farouches et aultrement, comme est spécifié cy-dessus, il nous 
semble, soubs correction, que cette deffence ne se devroit étendre jusques à semblables 
représentations, comme en estans appuyés des raisons prédéduites et contraire à ce que 
semblables occurences se practicquent es autres villes, nous remettant néantmoins au très- 
pourveu jugement de vostre Excellence, demeurans, Monseigneur, de vostre Excellence, 
Bruxelles, le 15 novembre 1683. 

(Abchivbs aÊKKRALES DU ROYAUME. — Registre aux consultes du Conseil de Brabmit. — 
No A 281. fo 124.) 

II. T. I. — P. 62. 

Acte de société entre des comédiens français, passé d Gand, 

le 28 mars 1696. 

Comparurent par devant moy Charles ScIillleiKraert, notaire royal résident dans la 
ville de Oand, en présence des tesmoingsen bas dénommés, les personnes cy en bas aussy 
dénommées, donnants a cognoistre que son Excellence monseigr le Gouverneur de ceste 
ditte ville de Oand at en la bonté d'honorer de sa protection les comédiens françois, depuis 
qu'ilz sont en cette ditte ville, et qu'il at encor la volonté de leur donner des marques de 
continuation pour l'avenir, et leur accorder la permission, pour l'année courante jusqu'au 
mardi-gras prochain 1697, pour représenter la comédie en ce pays. Lesdits comédiens, lui 
rendant gr&ces de toultes ses bontéz, et se soumettant aux ortlres de son dict Excellence, qui 
leur at ortlonné de passer incessamment entr'eux un contract de société, pour cet effet, ils 
sont convenus de ce qui s'ensuit ; 

Premièrement, que tous les acteurs et actrices nommées ci-dessus s'associent du jour de 
la passation des présentes, pour représenter la comédie ensemblement jusqu'au mardy-gras 
prochain, scavoir Jean Biet de Beauchamp, pour représenter rem))loy des rois dans la tra- 
gédie, les paysans dans les pièces comiques et autres qu'il conviendra. 

Claude Biet de Hautteville, pour Temploy des premiers rôles de tragédies et comédies, et 
autres. 

Thoinette Poitiers, femme dudict Hautteville, les seconds rôles de tragédies et quelques 
premiers, et des amoureuses de comédies. 

Marguerite Pillart, femme de Simon Bemiet* Villabel, pour demeurer dans son employ 
des premiers rôles qu'elle tient et ce qui conviendra. 

Pierre Barbot d'Aubign^s, pour tout Temploy comique dans toutes les grandes et petites 
comédies, et dans les tragédies ce qu'il conviendra. 

Jean Bouillart de la Garde, pour les troisièmes rôles de tragédies, les vieillards des comé- 
dies et ce qu*il conviendra. 

Marie le Charton^ femme dudict de la Garde, les forts rôles dans les tragédies, et des 
reynes, et les forts rôles dans les comédies. 

Anne la Voye, femme de Benoist Charpentier, pour Temploy comique dans touttes les 
comédies, et ce qu'il conviendra dans les tragédies. 

Joseph Cabut Carré, pour l'employ qui lui sera donné par la oompaignie, et il sera main- 
tenu dans les rôles de l'année passée. 

Michiel de lienanceau, pour jouer ce qu'il lui sera marqué par la oompaignie et assister 
dans les pièces autant qu*il sera besoin. 

Alexandre, fille de M}^^ Villabel, pour jouer des petits rôles qu*il conviendra, tant dans 
les tragédies que dans les comédies, et assister dans les pièces autant qu'il sera besoin. 
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Baffeth ViUabelf âUe de W^^ ViUabel, pour jouer les derniers petits rôles de comédie. 

Marie-Françoise de la Garde, pour jouer des suivantes dans les tragédies, et des petites 
amoureuses dans les comédies. 

Vlric de la Garde, pour des suivantes de tragédies et ce qu'il conviendra. 

Anne Christine de la Garde, i)our jouer ce qu'il conviendra. 

Tous les cinq enfants ci-dessus nommez, seront encore tenus de danser dans toutes les 
comédies où il sera besoin. 

La demoiselle ViUabel, mère, sera aussy tenue de chanter dans touttes les comédies où 
il sera besoin. 

Tous les acteurs et actrices nommez cy-dessus, tireront chacun une part et portion du 
profit qn*il plaira a Dieu leur donner, à la réserve des deux enfants de W^^ VillabeL qui ne 
tireront qu'une demie part pour eux deux seulement. 

Et les trois enfants dudict de la Garde une part pour eux trois seulement, toutes les part» 
ou portions ci-dessus ne montant ensemble qu*à onze parts et demies. 

Tous les acteurs et actrices de la présente société seront tenus de faire généralement 
touttes les dépenses qu'il conviendra faire pour icelle à frais communs, sur lea proffita qu'ils 
feront, et quand il manquera de fond, les payer par eux selon leur part et portion, ainsi 
qu'il est marqué qulls les tirent ci-dessus. 

Toutes les affaires concernant la présente trouppe des comédiens ou société ci-dessus, se 
régleront et termineront à la pluralité des voix, et, en cas de contestation quy pourroit porter 
A se pourvoir en quelque juridiction, ils consentent de reconnoitre, pour juger de leurs diffé- 
rens, messieurs les comédiens de Paris, et de suivre ce qu'ils en prononceront, comme si 
par arrest il avoit esté ordonné. 

Nul acteur ni actrice ne pourront estre admis dans la dicte présente société, pendant le 
cours de cette année, et au-dessus du nombre et parts ci-dessus, sans le consentement i)arti- 
culier de tous les susditz nommez. 

Si le besoin ou force majeure oblige les présens associez de repasser sur les terres de 
France, avant la fin de la présente année expirante au mardy-gras prochain, veulent et 
entendent que ledict présent contrat de société y subsiste, comme s'il y avoit esté passé sans y 
déroger en la moindre chose, et sans qu'aucun des nommez cy-dessus puisse se séparer de 
ladite société qu'après le jour mardy-gras 1697, a peine de cinq cent livres de dédit monnoye 
de France, payable par chacun contrevenant au proffit des acquiessans. 

Cla\tde Mollet, femme de Jean Biet, recevra de la trouppe, chaque jour que Ton repré- 
sentera la comédie, trente sols monnoye de France, pour estre occupé dans le bureau à rece- 
voir l'argent ou à vaquer à la porte de la comédie, et elle sera tenue, outre plus, a jouer 
les rôles qui lui seront marquez par la compagnie, et chaque jour qu'elle en représen- 
tera au Ihé&tre, la trouppe lui donnera encore quinze sols monnoye de France. 

Simon Bemier ViUabel, mary de la dite ViUabel, recevra de la trouppe, chaque jour de 
repreEontation de comédie trente sols de France, pour jouer du violon dans les entractes de la 
comédie, et sera tenu de se trouver aux répétitions quand il sera besoin; il lui sera permis 
d'aller à Paris pour ses affaires, pendant quoi il n'aura point de gages, et à son retour on 
lui donnera ses gages marqués ci-dessus. 

Benoit Charpentier sera tenu de jouer du violon dans les entractes de comédies et où il 
sera besoin dans les pièces, sera encore tenu de se trouver aux répétitions, de composer 
toutes les entrées nécessaires pour le balet, de dancer luy-même et accompagner les voix 
autant que de tout sera besoin, moyennant quoy il recevra de la trouppe, chaque jour de 
représentation, trente solz monnoye de France, et dans le cours de l'année et avant la fin 
d'icelle, la trouppe lui donnera encore 56 lib. monnoye de France, pour les choses où on est 
obligé cy-dessus. 

Ne pourront estre admis, dans le cours de la présente année, aucun gaglsse dans la 
trouppe, sans le consentement particulier d'un chacun. 

Tout acteur qui sera commiz par la trouppe pour aller en volage, soit pour les permis- 
sions des villes ou autres choses concernant les affaires de la trouppe, icelle trouppe lui 
donnera par jour un écu, monnoye de France, tant pour la nourriture que pour la voiture. 
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Les répertoires généraux des acteurs et actrices de la trouppe seront mis entre les mains 
de quy les représentera, autant de fois qu'il en sera requiz, scavoir de Jean Biet Beatichamp 
et Pierre Barhot d'Aubigné, 

Ainsy fait et passé dans la ville de Gand, en présence de Jacques de Dobbeleere et Josse 
Van den Driessche, témoings à ce requis et appeléez, ce Tingt-et-quatriéme de mars 1696, 
auquel eiTet lesdicts pères et mères s*ont fait forts pour leurs enfans mineurs, avec renon- 
ciation en forme, et principalement lesdictes femmes des droits S. C. V. et de l'authenticq si 
qua mulier, dictant que les femmes ne se peuvent obliger pour aultres personnes, ce n'est 
qu'elles ont renonché audict droit, de reflet duquel se tiennent duement informé* par moy 
notaire susdict, et en oultre les acteurs et actrices seront obligés d'exécuter les rôles con- 
tenus dans leurs répertoires. 

Actum ut suprà. 

BiKT Bbaucbamp, Db Hautbvillb, Db Reinganseau, Benoit Charpbntibr, La Villa- 
BELLE, Marie le Gharton-la de la Garde, De la Garde, De Clara, D'Aubigny, Thoi- 
MBTTB PpTiA, Anne La Roy, Claudine Malet. 

Le yingt-huittième de mars 1696, at ledict Simon Bemier Villabel signé ceste, en pré- 
sence des tesmoings cy-devant dénommés. 

Moy présent : J. De Dobbeleere, 1696; Moy présent : J. V. D. Dribssghb, 1696; Villa- 
BBLLB, G. Sgbillbwabrt, Dot* pub°ut, 1696. 

(Arghiybs de l*ancien conseil de Flandre, a Gand. — Registre 731 (numér. anc.) des 
minutes notariales, p. 14.) 



m. T. L — p. 64. 

Acte de société entre des comédiens français^ passé d Gand^ 
les 28 novembre, 7 et 17 décenibre 1697, 

Comparurent par devant moy Charles Schille'waert, notaire royal résident dans la 
ville de Gand, en présence des tesmoings en bas dénommés, en personnes Jean Biet de 
Beatichampf Claude Biet de Hauteville, Thoinette. Poitiers, femme dudict HaïUeville, 
Jean Bouillart de la Garde et Marie Le Charton, sa femme, Anne Lavoye, femme de 
Benoitt Charpentier, symphoniste, Marie Françoise de la Garde , fille dudict Jean Bouil- 
lard de la Garde et de Marie Le Charton, Pierre de la Marche (1), Charles Louis Verrigny, 
Nicolas Estienne Le Francq de Pontevil, Ulric de la Garde, et Anne Christine de la Garde, 
filles dudict Jean Bouillart de la Garde et de Marie Le Charton, eulx se faisant fort pour 
leurs dictes fiiles, — comédiens françois de présent en ceste ville de Gand, lesquels, d*un 
commun consentement, s'associent tous ensemble, pour représenter la comédie Tannée pro- 
chaine, à commencer depuis le mardi-gras prochain 1698, jusques à pareil jour 1699, aux 
conditions cy-dessous, scavoir : 

1. Que tous les acteurs et actrices cy-dessus nommés, pendant le cours de ladicte année, 
tireront chacun et chacune leur part et portion des proffits qu*il plaira à Dieu leur donner, 
à rexception de Ulric et Anne-Christine de la Garde, qui pour elles deux ne tireront qu'une 
part seulement, touttes lesquelles parts ensemble ne feront en tout que onze parts, pour repré- 
senter tous et chacuns les rôles ainsy qu'ils les ont re'jirésentez pendant cette année 1697, à 
la réserve de Thoynette Poitiers et de Marie-Françoise de Ui Garde ^ quy s'en accommode- 
ront entre elles à l'aimable, et Pierre de la Marche, quy, entre son employ comique, .sera 
tenu de jouer quelques rôles sérieux qu'on luy voudra donner, quand il en sera besoiug (2). 

t. Que tous les acteurs et actrices de la présente société seront tenus de faire générale- 
ment touttes les dépenses qu'il conviendra pour icelles, à frais communs, sur les proffits 
qu'ils feront, et quand il manquera de fond les payer par eulx, selon leur part et portion, 
ainsy qu'il est marqué, qu'ils les tirent cy-dessus. 

3. Touttes les affaires concernant la présente trouppe des comédiens en société cy-dessus, 
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86 régleront «t termineront â la pluralité des voix, et, en cas de contestation quy pourroit les 
porter à se pourvoir en quelques jurisdiction, les consentent reconnaistre pour juger de leurs 
différens, Mbssiburs lbs ConéniBNS db Paris, et de suivre ce quUlz en prononceront, 
comme sy par arrest il auroit été ordonné. 

4. Nul acteur, ni actrice ne pourront estre admis dans la présente société, pendant le 
cours de Tannée, et audessus du nombre et parts ci>dessus, sans le consentement particu- 
lier de tous les susdicts nommes. 

5. Si le besoin, ou aulti*e cause obligent les présens associez de repasser sur les terres de 
France, avant la fin de ladicte année, veulent et entendent que ledict présent contract de 
société y subsiste, comme s'il y avoit esté passé, sans y déroger en la moindre chose, et sans 
qu'aucun des nommez cy-dessus puisse se séparer de ladicte société, qu'après ledict jour 
mardy-gras 1699. 

6. ClauditteMallet, femme de Jean Biet^ recevra de la trouppe, chaque jour que Ton repré- 
sentera la comédie, trente solz monnoye de France, pour estre occupée dans le bureau & 
recevoir l'argent ou à vaquer â la porte de la comédie, et elle sera tenue outre plus à jouer 
les rôles qu'il luy seront marquez par la trouppe, et chaque jour qu elle en représentera au 
théâtre, la trouppe lui donnera encore 15 solz^ monnoye de France. 

7. Benoit Charpentier, simphoniste, sera tenu de jouer du violon dans les cntr'actes de 
comédies, et où il sera besoin dans les pièces, sera encore tenu de se trouver aux répétitions, 
de composer touttes les entrées nécessaires pour le ballet, de dancer luy-mesme, et accom- 
pagner les voix autant que de tout il sera besoin, moyennant quoy la trouppe lui donnera 
cincq cents livres monnoye de France, pour le cours de ladicte année finissante au mardy- 
gras 1699, et eu cas que ladicte trouppe jouera en quelque ville jusques a la fin du caresme 
ensuivant, il sera tenu de faire les fonctions ci-dessus, sans qu'il puisse prétendre plus que 
ledict cinq cents livres de France, jusques à la fin dudict caresme. 

8. Marie Du Sart, femme dudict Pierre de la Marche, sera tenue d'occuper un lieu ou 
poste, tel que les comédiens cy-dessus nommés voudront lui donner pour chaque jour de 
représentation de comédie, rendre service a la susdicte trouppe de comédiens, moyennant 
quoy ils lui donneront, chaque jour de représentation, 20 s. monnoye de France, ou dix 
sols de la même monnoye, sy elle accepte par lesdicts nommez la permission de vendre, 
dans les lieux où ils représenteront, des liqueurs ou aultres choses semblables, dont elle 
aura l'obtiou, de ville en ville, de prendre 20 s., comme il est dit cy-dessus, en vendant bien, 
ou dix solz seulement, se servant de ladicte permission de vente, ledict De la Marche, se 
faisant fort pour sa femme (3). 

9. Philippe Famson, dict Dupré, musicien, conscentet s'engage pour Anne-Claire De la 
Ferté, sa femme, et elle envers lesdicts comédiens, que, pendant le cours de ladicte année 
cy-dessus, elle face, pour lesdicts comédiens cy-dessus nommés, la fonction de musicienne, 
pour apprendre les chansons et airs des pièces de théâtre où y aura à clianter, et les chanter 
chaque jour qu'il sera besoin, et se trouver aux répétitions, chaque fois qu'il sera néces- 
saire, moyennant quoy ils lui donneront quatre cent livres monnoye de France, pour le 
cours de ladicte année finissante au mardy-gras 1699. Et, en cas que la dicte trouppe joue 
en quelque ville jusques à la fin du caresme ensuivant, elle sera tenue de faire les fonctions 
cy-dessus, sans qu'elle puisse prétendre plus que lesdictes quatre cents livres jusques à la 
fin du caresme. 

10. Et du jour de la passation des présentes jusques au mardy-gras prochain 1698, la 
trouppe donnera encore â ladicte De la Ferté, vingt escus monnoye de France, moyennant 
quoy elle fera les fonctions cy-dessus dictes, sy elle en est requise, et ledict Dupré, sou 
mary, ne pourra, pour quelque cause que ce puisse estre, retirer ladicte De la Ferté, sa 
femme, de la trouppe où elle est engagée, qu'après le mardy-gras ou la fin du caresme 1699, 
comme il est dit cy-dessus.^'' 

il. Et Pierre De la Marvhe, qny, outre son eroploy comique, sera tenu de jouer quelques 
rôles sérieux qu'on lui voudra donner, quant il sera besoing (4). 

12. Ne pouront estre admis, dans le cours de la présente année, aucun gagisse dans la 
rouppe, sans le conscentement particulier d'un chacun des acteurs et actrices cy*dessus. 
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13. Tous les gagisses nommez cy-dessus, seront tenus de se tenir prêts à faire leurs fonc- 
tions cy-dessus, dès le mardy-gras prochain 1698. 

14. Tout ce que dessus écrit, sera observé de point en point par tous les susdicts nommez, 
à peine de cinquante livres desdict monnoye de France, et ne pouront aucuns acteurs ni 
actrices de la présente société, ny mesme gagisses susdicts nommés, de quelque sexe et 
qualité qu'ilz soient, se désister pendant le cours de ladicte année, quy eschera, comme est 
spécitlié cy- dessus, sous les mesmes peines de cinq cent livres, — lesquelles peines, tant 
pour l'observation de tout ce que dessus, que pour le désistement, seront payées par chacun 
des contrevenants aux acquiessans en argent comptant, sans déiay et sans aucune difficulté 
ou formalité. 

Ainsy fait et passé dans ladicte ville de Gand, en présence de Jacques De Dobbeleet'^ et 
Josse Van den DHessche, tesmoings, etc. Ce xxviijme gbre I697, saptième X*»" 1097, et 
xvijm» X»»« 1697. 

PuiLiPPES Famson dict DupRB, De la Garde, De Pontruil, Marie Bouillard, De Haute- 
ville, Thoimettb Potiê; Moy présent : J. V. D. Driesschb, 1697; Moy présent : J. De 
Dobbelbbre, 1697; Annb-Cler Lafbrtê, Beauchamp, Versiony, Marie Le Ghartox, 
Charpentier, Anne La Voye, Claudine Malu£t, C. Schillbwaert, not* pub<^*, 1697. 

(1) En marge : « Rayé le nom de Piert^e de la Marche^ parce qu'il n'est poa comparu. •• 

(2) « Rayé, parce que Pierre de la Marche ny sa femme sont comparus. *< 

(3) En marge : •> Il n'est pas comparu ny sa femme, oinsy rayé comme cy -devant ar^ 1* -. 

(4) En marge : " Rayé i>our les raisons cy-devaiit ar** 1* et 8". <* 

(Archives de l*ancien conseil de Flandre, a Gand. — Registre 731(numér. anc.) des 
minutes notariales, p. 64, 2o.) 



IV. T. I. — P. 60. 

Acte cCamortissentent du 28 novembre 1765 accordé aux Confrères 
du Concei^t de Bruges [avec les pièces annexes). 

Sur la remontrance faite à Son Altesse Roïale par les Amateurs de la musique dans 
la ville de Bruges, connus sous le titre de Confrères du Concert , afin de pouvoir 
acquérir de Joseph Verplanchet certaine vieille maison avec les apnrtenances et dépen- 
dances, faisant face À la vieille Bourse, dans Indite ville, noummé de Grande située au coin 
et du long de la petite rue dit Robytstraete, du côté du nord, et joignant à la maison de la 
veuve et des héritiers de Jean Coeiie^ à présent Charles- Laurent Reynax, du côté du midi, 
et par derrière à la maison dudit Reynax, pour y construire un bâtiment et un théâtre, 
tant pour les concerts que pour y donner des bals et comédies, suppliant très-humblement 
Son Altesse Roïale, de leur accorder la permission de l'amortissement nécessaire aux Uns 
susdites; Son Altesse Roïale, prenant en considération les raisons alléguées par les sup- 
pliants, et ayant eu rapport de Tavis y rendu par ceux du magistrat de ladite ville de Bruges, 
a, pour et au nom de Sa Majesté l'Impératrice Reine, permis et accordé, permet et 
accorde par la présente aux supplians, de pouvoir acquérir ladite maison et terrain en 
dépendant, pour y construire les bâtiments et théâtre susmentionnés, et d y donner des 
spectacles publics, à Texclusion de tous autres; à quel effet Son Altessb Roïale a amorti, 
dès a présent pour lors, ladite maison et ledit terrain, pour, par les supplians et ceux qui 
lui succéderont, être possédés héritablement et à toujours, comme d'autres biens amortis, à 
charge et condition que ce bien restera sujet à toutes les chargi^ et impositions publiques 
mises et à mettre, comme s'il n'étoit pas amorti, ainsi qu'à tous droits seigneuriaux; 
féodaux, censaux, lots et ventes et à toutes les autres reconnoissances de quelque autre 
nature qu elles soient, en conformité de ce qui est prescrit à cet égard par l'édit du quatre 
juillet 1755, et que les supplians seront tenus de présenter le présent acte, tant aux surin- 
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lendaDt, directeur et trésoriers généraux, conseillers et commis des domaines et flnances de 
Sa Majesté, qu*aux président et gens de sa chambre des comptes, pour y être respectivement 
vérifié, entériné et enregistré, en la manière accoutumée, ainsi qu*aux conseillers fiscaux 
du conseil de Flandres, et ce en dedans Tan, à peine de nullité de la présente grAce; ordonne 
Son Altesse Roîale à tous ceux qu'il apartiendra, de se régler et conformer selon ce, 
nonobstant toutes ordonnances, restrictions, mandemens et défenses à ce contraire, aux 
quels elle a dérogé et déroge, et eu ce relevé et relève, pour le cas présent, tous ceux qu'il 
apartiendra, pour autant que de besoin. Fait à Bruxelles, le 28 novembre 1755. Paraphé : 
Stbenk, vt. Signé : Charles de Lorralne. Par ordre de Son Altesse Roîale (Signé) : 
F.-J. MissoN. 

Ratification de t Impératrice-Reine, du 29 novembre 1755. 

L'Impératrice Reine 

Chers et bien amés, 

Aiant vu l'avis que vous nous avez rendu sur la requette des Amateurs de la musique 
à Bruges, nous vous faisons cette, à la délibération du Sérénisslme Duc, notre lieutenant, 
gouverneur et capitaine-général de nos Pals-Bas, pour vous informer que nous leur avons 
accordé les lettres d'amortissement d'une maison à acquérir dans ladite ville, pour y con- 
struire un thé&tre. A tant, chers et bien amés. Dieu vous ait en sa sainte ganle. Bruxelles, 
le 29 novembre 1755. Paraphé : Stbenk, vi. Par ordonnance de Sa Majesté .Signé) : 
F.-J, MissoN. 

Avis des surintendant, directeur et trésorier généraïux:^ commis 
des domaines et finances^ du 17 décembre 1755* 

Les surintendant, directeur et trésorier généraux, conseillers et commis des domaines et 
finances de Sa Miyesté Tlmpératrice Reine, consentent et accordent, en tant qu'en eux est, 
que le contenu au blanc de cette, soit fourni et accompli tout ainsi et en la même forme et 
manière qu'il est stipulé par icelle en blanc. Fait à Bruxelles, au conseil des Finances, sous 
les seings manuels desdits surintendant, directeur et trésorier généraux, conseillers et 
commis, le dix-sept décembre mil sept-cent cinquante-cinq. (Signé) Le Marquis Hbrzellb, 
Neny, J. De Keerle. 

Intérinement de Pacte à la chambre des comptes, le 19 décembre 1755. 

Cet acte d'amortissement est intériné, selon sa forme et teneur, par les président et gens 
de la chambre des comptes de Sa Majesté l'Impératrice-Reine, et de leur consentement enre- 
gistré au registre des Chartres n» xviij. 2(io, f«> 686 vo et suivant, le dix-neuf décembre dix- 
sept cent cinquante-cinq. Nous présens : (Signé) De Cordeys, N. Moerman d'Oudewallb, 
P.-J. Tersydende Varveke. 

Véinfication faite par les Conseillers fiscaux du Conseil de Flandre, 

le 4 nove^nbre 1756. 

Cet amortissement a été présenté aux conseillers fiscaux de Sa Mcgesté au conseil de 
Flandre, ce 4 9'*<^ dix-sept cent cinquante-six, dont est tenu note au registre. (Signé) D. Ser- 

VABS. 

(Archives générales du royaume. — Conseil pi^ivé. — Carton n» 1090, intitulé : Comé- 
dies y Théâtres.) 
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CHAPITRE V 
I. T. I. — P.81. 

Octroi du 20 janvier 1705 accordé au sieur Jean-Paul Bombarda. 

Philippe, 

Par la grâce de Dieu^ roy de Castille, de Léon, d'Arragon, etc. A tous cewr qui ces 
présentes verront, salut. Reçu avons Thumble supplication et requête de Jean -Paul 
Bombarda, Romain, contenante qu'il a fait bâtir un grand et magnifique théâtre à la place 
de la Monnoye en nostre ville de Bruxelles, sur lequel il at jusques à présent fait représenter 
Topera, avec un divertissement nouveau du bal, le tout à grands frais et pertes considéra- 
bles, et, comme il est juste que si à Tadvenir lesdits spectacles doivent apporter quelque 
avantage, il revienne plustost à l'auteur pour le récompenser de son entreprise, et, s'il est 
possible, de partie des frais dont il est en arrière, mais craignant qu'à la suitt^ du temps 
quelqu*autre pouroit obtenir, par surprise ou auttrement, permission pour entreprendre 
pareils spectacles, ce que luy seroit grandement préjudiciable, il nous a supplié de luy 
accorder et permettre de faire représenter les opéras, commédies, donner le bal et autres 
spectacles publicqs, pendant le terme de trente ans, ensemble la permission de surroger 
une ou plusieurs personnes à sa place sans qu'aucun trouble ny empeschement luy puisse 
estre apporté, ou à ses surrogés par qui que ce soit, avec inhibition et défences à tous com- 
médiens, acteurs d'opéra, eutreprenneurs et toutes autres personnes de quelque qualité ou 
condition qu'elles soient, de représenter ou faire représenter aucun opéra de musique, meslé 
de danses ou autrement, comédies en vers ou eu pro&e, danseurs de cordes, faire des ballets, 
bals ou tous autres spectacles publicqs, sous quelque prétexte que ce puisse estre, sans le 
gré ou consentement du suppliant ou de ses ayans cause, à peine de confiscation des habits, 
instrumens, décorations et de touttes autres choses servantes aux représentations, et de trois 
mille florins d'amende, à appliquer comme de coustume, tant à charge de ceux qui repré> 
seuteront qu'à charge de ceux qui feront représenter lesdits opéras, commédies, donner 
lesdits bals ou autres spectacles publicqs ; 

Scavoir faisons^ que nous, les choses susdiltes considérées, inclinans favorablement à la 
demande et supplication dudit Jean-Paul Bombarda^ Romain, avons par avis de nostre 
conseil et à la délibération de nostre très-cher et très-amé bon frère, cousin et oncle Maxi- 
MiUEN-ËMANUEL, par la grâce de Dieu, ducq de la haute et basse Bavière et du haut Pala- 
tinat, comte palatin du Rhin, grand eschanson du S^ Empire et électeur landtgrave de Leich- 
tenbergh, vicaire-général de nos Pays-Bas, etc., octroyé, permis et accordé, comme Noua 
octroyons, permettons et accordons par cette audit Jean-Paul Bombarda, Romain, de faire 
représenter les opéras, commédies, donner bals et autres spectacles publicqs, pour le terme 
de trente ans, à commencer de la date de cette, comme aussi de pouvoir surroger une ou 
plusieurs personnes à sa place, défendans bien sérieusement à tous commédiens, acteurs 
d'opéras, eutreprenneurs et à toutes autres personnes de quelque qualité ou condition qu'elles 
puissent estre, de représenter aucun opéra de musique meslé de danses ou autrement, com- 
médies en vers ou en prose, danseurs de cordes, faire des ballets, bals ou toutes autres 
spectacles publicqs, sous quelque prétexte que ce puisse estre, sans le gré ou consentement 
dudit Jean-Paul Bombarda, Romain, ou de ses ayans cause, à peine de confiscation des habits, 
instruments, décorations et de toutes autres' choses servantes aux représentations, et de 
trois mille florins d'amende, à applicquer comme de coustume, tant à charge de ceux qui 
représenteront, que de ceux qui feront représenter lesdits opéras, commédies, donner 
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lesditB bals ou autres spectacles publicqs, bien entendu toutesfois que ledit Bombarda serat 
obligé de payer annuellement à notre proffit, pendant le tems de ce présent octroy,dix livres 
du prix de quarante gros monnoye de Flandre la livre, es mains de nostre cher et bien amé 
Jacques-Jean-Baptiste Van Ufflele, conseiller et receveur général de nos domaines et finan- 
ces présent ou autres à venir, qui en répondra avec les autres deniers de son entremise, 
auquel effect le dict Bombarda sera obligé de donner caution à 1 appaisement de nostre dit 
receveur général, et avant de pouvoir jouyr de l'eflect de ces présentes lettres d*octroy ; ledit 
Bombarda sera tenu de les présenter à ceux de la chambre de nos comptes, pour y estre 
registrées et iutérinées à la conservation de nos droits et hauteurs. Si donnons en mande- 
ment à nos très-chers et féaux ceux de nostre dit conseil, président et gens de nostre grand 
conseil, chancelier et gens de nostre conseil de Brabant et à tous autres nos justiciers, offi- 
ciers et sujets, laissent ledict Jean-Paul Bombarda, Romain, ses surrogés, successeurs ou 
ayans cause, de cette présente grâce et octroy paisiblement jouir et user, sans contredit ou 
empeschement au contraire , et de luy donner toute ayde et assistence en estans requis, 

CAR AINSI NOUS PLAIT-IL. 

En témoing de ce, nous avons fait mettre nostre grand scel à ces présentes. Donné en 
nostre ville de Bruxelles, le vingtiesme jour du mois de janvier Tan de grùce mil sept-cent 
cincq, et de nos règnes le cincquiesme. 

(Archives oiNÂRAUss du royaume. — Actes, lettres, etc,^ de la Chambre des Comptes, — 
Liasse n<> 460.) 

II. T. I. — P. 81. 

Octroi du 3 af>ril 1705, accordé au sieur de Fonpré, 

Maxlmnien-Kmmanael, etc., Sçavoir faisons à tous ceux qui ces présentes verront. 
Nous avons permis et octroyé comme nous permettons et octroyons de grâce especiale à la 
trouppe des Commediens de Fonpré de pouvoir représenter la Commedie dans toutes les 
villes du Pays de Tobéissance du Roy, à l'exclusion de toutes autres Irouppes, ordonnant à 
tous justiciers et officiers de Sa Majesté et autres qu'il appartiendra de se régler et confor- 
mer selon ce, sans leur faire mettre, ordonner aucun trouble ni empêchement au contraire. 
Fait À Bruxelles le 3 d'avril 1705. 

(Archives générales du royaume. — Conseil d* État. — Carton n** 113, intitulé : Théâtres, 
Comédies^ Spectcuiles.) 

III. T. I. — P. 91. 
Octroi du ^juillet 1706, accordé au sieur de Pestel. 

Charles Churchill, General de l'Infanterie de Sa Majesté Brittanique, Lieutenant de 
la Tour de Londres, premier" Gentilhomme de la Chambre de Son Altesse Royale le Prince 
de Danemarc, Colonel du Régiment de S. Ai R , Gouverneur de Bruxelles^ comme aussi des 
Garnisons et Places voisines dans le Duché de Brabant, etc., Scavoir faisons à tous ceux 
qui ces présentes verront, que nous avons permis et octroyé, comme nous permettons et 
octroyons au S' de Pestel, de pouvoir représenter l'opéra luy seul, avec sa Trouppe et asso- 
ciez, comme aussi la Commedie, pendant Tespace de six années consécutives, à commencer 
de ce jourd'huy, avec la jouissance des Bals, suivant la coustume, et généralement tout ce 
qui peut regarder le lieu, ou se présente led^ Opéra. Fait a Bruxelles letroisiesme de Juillet, 
mil, sept cent, six. (Signé; Cha: Churchill. Par son Excellence : (Signé) J. Sandry. 

(ARcmvEs oÉNiRALEs DU ROYAUME. — ConscH d'État, — Carton n» 113, intitulé : Théâtres, 
Comédies, Spectacles, 1703-1725.) 
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IV. T. I. — P. 93. 
Octroi du 17 Juin 1709, accordé d Francisco dAngeîis. 

Le Roy en son Conseil d*Estat comis au gouvernement gnal des Pays-Bas a déclaré et 
déclare par cette que Francisco d'AngelU, entrepreneur de Topera en cette ville de Bruxelles 
y pourra le représenter a Tezclusion de tous autres, et mesme tenir Bals en temps et saison 
pour le terme de trois années : ordonnant Sa Majesté a tous ses justiciers» officiers et sujets 
qu'il appartiendra d^ainsy le permettre sans luy faire ou donner, ny souffrir luy estre fait 
ou donné aucun trouble ou empeschement au contraire. Fait à Bruxelles le dix-septiesme de 
juin mille sept cent et neuf. Estoit paraphé : Ouspkr v*, et plus bas : Par (n^donnance de 
messeigneurs du Conseil d' Estât cotnis au gouvernement Gnal des Pays-Bas : Clarisse. 

(Archives oénérales du royaume. — Conseil tCÈtat.— Carton 'n® 113, intitulé : Comédies^ 
Théâtres.) 

V. T. I. — P. 95. 

Octroi du \^ octobre 1711, accordé à Jean-Baptiste Grimberghs. 

Sa Ifl^esté en son Conseil d^Estat comis au gouvernement gnal des Pays-Bas a déclaré 
comme elle déclare par cette, que Jean-Baptiste Grùnberghs entreprenneur de Topera en 
cette ville de Bruxelles, y pourra continuer de représenter à Texclusiou de tous autres, et 
mesme tenir bals en temps et saison pour le terme de six années, ordonnant Sa Majesté à 
tous les justiciers, officiers, et sujets qu'il appartiendra d'ainsi le permettre, sans luy faire 
ou donner, ny souffrir estre fait ou donné aucun trouble ni empeschement au contraire. Fait 
a Bruxelles, le 15« d'octobre 1711. 

(Archives générales du royaume. — Conseil d^Êtat. — Carton n» 113, intitulé : Comé^ 
dies. Théâtres.) 

VI. T. I. — P. 101. 

Nomenclature des représentations données au Gi^und-Théâtre de Bruxelles, 

de 1719 d 1725, d après les Relations véintables. 

1719 

De Bruxelle, -* 3 octobre. — On célébra dimanche passé avec grand éclat le jour de 
naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique, par une Messe solemnelle dans notre 
grande Eglise... On réitéra le soir à huit heures les décharges du canon, et il y eut Comédie^ 
Opéra^ et Bal, 

De Bruxelle. — 7 iwvembre. — On célébra samedi dernier avec beaucoup d'éclat la 
Fête de S^ Charles Borromée Patron titulaire de Sa Majesté Impériale et Catholique... Le 
soir il y eut Comédie, on réitéra les salves de canon... Son Excellence (le Marquis de Prié) 
donna dimanche un repas fort magnifique aux principaux seigneurs et dames, et le soir il y 
eut Bal au Qrand Théâtre. 

De Bruxelle. — 21 noveinbre. — Dimanche, fête de S^' Elisabeth, jour de Sa Majesté 
Impériale et Catholique TImperatrice Régnante, fut célébrée en la manière accoutumée... 
Le soir, il y eut Comédie.,. 

1720 
De Bruxelle, — 5 novembre. — Hier Fête de S^ Charles Borromée, dont Sa Migesté 
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Impériale porte le nom.., 11 y eut au Grand Théâtre un beau Concert de Musique^ auquel 
Son Excellence (le Marquis de Prié) se trouva aussi avec toute la noblesse. 

De Bruxelle, — 22 novembre, — Son Excellence Mgf. le Marquis de Prié traitta mardi 
passé Fête de S^ Elisabet, dont l'Impératrice Régnante porte le nom, tous les seigneurs et 
dames de la Cour à un repas magnifique».. Le soir... il y eut Comédie et Bal au Qrand 
Theatra. 

1721 

De Bruxelle, — 18 février, — Son Excellence le Comte de Windischgratz, Ambassadeur 
Plénipotentiaire de Sa Majesté Impériale et Catholique pour le Congrez de Cambrai, arriva 
ici samedi entre les 7 et 8 heures du soir... Leurs Excellences allèrent dimanche au soir au 
Grand Théâtre prendre le divertissement de la Comédie , où se trouva toute la Noblesse de 
cette Cour, 

De Bruxelle, — 21 octobt*e, — Samedi jour de la naissance de S. A. S. Monseigneur le 
Prince Eugène de Savoie, VAcadetnie Roïale de Musique représenta le soir au Grand 
Théâtre une Pastorale hei'^ïque, à Thonneur de sa dite Altesse... 

De Brusêelle, — 7 novembre. — Mardi 4 de ce mois, fôte de S^ Charles Borromée... le 
soir... il y eut Comédie, où Leurs Excellences se trouvèrent et puis il y eut Bal au Grand 
Théâtre. 

De BruMselle. — 21 novembre, — Avant-hier fêle de S^« Elisabeth, Patrone titulaire de 
Sa Mm'esté Tlmperatrice Régnante... L'Acadetnie Roïale de Musique représenta pour la 
première fois au Grand Théâtre avec beaucoup d^applaudissement. Topera de Roland. 

De Brusaelle, — 9 décembre. —^ On représenta jeudi passé pour la première fois au Grand 
Théâtre de cette ville Topera de Callirhoé, qui réussit à Tentière satisfaction de la Noblesse 
et des autres spectateurs. 

1700 

De Brttsselle, — 6 novembre, — On célébra mercredi passé en cette ville la fête de 
S^ Charles Bcrromée.. Il y eut le soir Tragédie suivie d*une Idille, composée et mise en 
musique par le Sr. Romagnesi. 

De Brttsselle, — 10 novembre, — Le Prince Dolhoroucki, ci-devant Ambassadeur de 
Sa Majesté Czarienne à la Cour de France... arriva ici jeudi vers les 10 heures du soir... Le 
Prince se rendit dimanche au soir au Grand Théâtre... 

De Brttsselle, — 24 novetnbre, — Leurs Excellences Mgr. le Marquis et Madame la 
Marquise de Prié reçurent jeudi passé, fête de S^ Elisabeth, dont Sa Majesté TImperatrice 
Régnante porte le nom, les complimens des ministres... Il y eut le soir au. Grand Théâtre 
représentation de la tragédie intitulée Mitridade,,,, 

1723 

De Brusselle, — i9janviei\ — Comme Tattention de Son Excellence Mgr le Marquis de 
Prié ne ten4 qu'à donner journellement des divertissemens à S. A. R. don Emanuel Infant 
de Portugal, Elle la traita fort magnifiquement vendredi... Son Altesse Roïale fut dimanche 
au soir avec Madame la Marquise au spectacle au Grand Théâtre... 

De Brusselle, — 2 février — ... Dimanche au soir au Grand Théâtre on représenta une 
belle tragédie, laquelle fut suivie d'une belle Idille fort aplaudie. comiwsée et mise en 
musique par le Sr Romagnesi, a Thonneur de sa dite Altesse Roïale (don Emanuel) .. 

De Brusselle. - 9 février, — ... Le soir il y eu Comédie et Bal au Grand Théâtre, ou 
sa dite Altesse Roiale (don Emanuel) se trouva. 

De Brusselle. — 5 octobre — On célébra ici vendredi passé avec beaucoup d'éclat le jour 
de naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique .. Il y eut aussi au Grand Théâtre un 
Concert de musique. 
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De Bruuelle. — 23 9iovembre. — Ou célébra vendredi passé en cette ville la fête de 
S^« Elisabeth Reine de Hongrie et Landgrave de Turinge et comme Tlmperatrice Régnante 
en porte le nom... le soir .. il y eut Opéra,,, 

De Brusselle, — 10 décembre. — On représenta mardi passé pour la première fois au 
Grand Teatre de cette ville, Topera à'Ajaœ^ qui réussit à la satisfaction de tout le monde, 
tant par la magnificence des habits, que par les Ballets et la Simphonie. 

1724 

De Brusselle. — 3 octobre — On célébra dimanche avec beaucoup de magnificence le 
jour de naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique, Notre très-auguste Maître, qui est 
entré dans sa 39« année... Le soir... on fit au Grand Théâtre sur la place de la Mouoie un 
très-beau cotwert de voix et d'instrumens... 

De Brusselle. — 7 fiovembre. — On célébra ici samedi passé avec beaucoup de magnifi- 
cence la fête de S^ Charles Patron de Sa Majesté Impériale et Catholique notre Auguste 
Maître... On représenta au Grand Théâtre sur la place de la Monoie une Pièce comique, qui 
fut précédée de quelques Cantates en musique. 

De Brusselle. — 14 novembre. — On a représenté pour la première fois dimanche passé 
au Grand Théâtre de cette ville, lopéra de Roland qui réussit à la satisfaction d*un chacun. 

1725 

De Brusselle. — 2 janvier. — Son Exe. Monseigneur le Marquis de Prié reçut hier des 
Ministres et de la Noblesse les complimens sur la nouvelle année, et le soir on représenta 
pour la première fois au Grand Théâtre Topera à'Alceste, qui réussit parfaitement bien. 

De Brusselle. — 20 février. — Dimanche Leurs Esc. (comte et comtesse de Dauu) se 
trouvèrent à la dernière représentation de l'Opéra, où il y eut affluence extraordinaire de 
monde. 

De Brusselle. — 6 novembre. — On célébra dimanche avec beaucoup d^éclat la fête de 
S^ Charles Borroraée, dont Sa Majesté Impériale et Catholique porte le nom... Vers le soir, 
sa dite Altesse se rendit au Grand Théâtre, où on représenta la comédie du Bourgeois 
Gentilhomme, ornée de plusieurs entrées. 

De Brusselle. — 20 «oremftir. — ... Hier matin sa dit« Altesse (Impératrice régnante) 
se rendit à l'église de S. Michel et S^ Gudule .. Le soir on fit une triple décharge de l'artil- 
lerie des remparts, et il y eut Comédie et Bal au Grand Théâtre qui dura toute la nuit. 



VII. T. I.— P. 101. 

Réclamation des syndics de la Confrétne de Saint Job, en date du 
3 décembre 1721, contre le directeur du OrandThéâire de Bruxelles, 

A Son Bzcellence le BCarquis de Prié, 

Remontrent très-humblement les chefs-doyens, maîtres de danses et instrumentistes 
admis, approuvez et bourgeois de cette ville de Bruxelles, que, par les actes et privilèges de 
messieurs du magistrat de cette dite ville, accordés aux suppliants, confirmés le 23 may 1683, 
signés P. H. Van Omel, cy-joints, il a esté bien expressément defiendu à tous les étran- 
gers, sous les peines et amendes y statuées, de s'introduire et de montrer à danser, jouer 
aux festins, bals etgordinets, opéras et commédies, etc. Néantmoins toutes ces ordonnances 
les étrangers se sont émancipés de jouer dans lesdites commédies et autres places ; sur quoy 
les remontrans ont présenté requeste à Son Altèze Electorale, laquelle ayant meurement 
considéré, ladite requeste, avec Tadvis de ceux du conseil de Brabant, sa dite Altèze Electorale 
a bien voulu donner le décret cy -joint. Et comme Tentreprenneur de la commédle et autres 
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faisait à croire (comme on a appris), qu'en cas qu'il ne sert pas des étrangers dans sa dite 
commédie, le divertissement ou le spectacle ne se pourroit pas exécuter, ce qu'il est directe- 
ment contraire à la vérité, pour autant que de besoing, les remontrants auront l'honneur de 
faire entendre et voir à Votre Excellence, que ceux qui sont dans la confrérie sont, sans 
vanité, plus capables pour donner le divertissement à Votre Excellence et touttes autres 
personnes de distinction, que les étrangers qui jouent dans la présente commédie. Et comme 
ça porte grand préjudice à Sa Majesté Impériale et Catholicque de cette ville et des remon- 
trants, qui n ont pu s'exercer librement, ne fût qui ont esté préalablement admis bourgeois 
et maîtres approuvez, en conformité desdits ordonnances et décret, raisons que les suppliants 
se retirent vers Votre Excellence, suppliant très^humblement que son bon plaisir soit de 
permettre aux suppliants de pouvoir deffendre et faire interdire, en vertu desdits ordon- 
nances et décret, qu'aucun étranger ne pourroit point jouer dans la ditte commédie ou 
autres places ou lieux que ce puisse être, avec ordonnances audit entreprenneur de laditte 
commédie et tous autres qu'il appartiendra, de ne point s'en servir doresenavant que de ceux 
de ladite confrérie, sur les peines et amendes y statuées, eu telle autre que Votre Excellence 
trouvera convenable, ce que les suppliants espèrent de la grandeur et équité de Sadite 
Excellence. Quoy faisant, etc. 

A la marge supérieure : Déclarent les suppliants individuellement les personnes contre 
lesquelles ils veulent faire opérer les ordonnances et décret cy-repris. Fait à Bruxelles, le 
3 X»»« 1721. J. A. Snbllinck. 

(Archiyss obnéralbs du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant.) 

VIII. T. I. — P. 102. 

Nouvelle i^quéte des syndics de la Con freine de Saint-Job. 

A Sa Ifi^esté Impériale et Catholique en eon Cîoiuieil d*État. 

Remontrent très-humblement les chefs-doyens, maîti'es de danses et instrumen listes 
admis, approuvez et bourgeois de cette ville de Brusselles, que la requête cy-jointe, présen- 
tée, de la part des remonstrans, à Son Excellence le marquis de Prié, pour le maintien de 
leurs privilèges y énoncez et vérifiez par titres légaux et renvoyez en son conseil, a esté 
apostillée d'ordonnance aux remontrans de déclarer individuellement les personnes contre 
lesquelles ils veuillent faire opérer les ordonnances et décret y mentionnez, les remonstrans, 
se conformans À cette appostille, dénomment les personnes de certain Vitzt/ Dominée, N..., 
Ccmtargo le jeune et iV.,.. Potter, autant qu'ils ne sont pas seulement désapprouvez et non 
admis dans la confrérie corne des remonstrans, mais aussy point privilégiez, et, par consé- 
quent, ne peuvent, en conformité desdittes ordonnances et décret, exercer leurs arts aux 
acts publiques, comme d'ojjéra, comédies et autrement, ainsy qu'ils font continuellement au 
préjudice des remontrans, ce qui ne se peut si longtemps qu'il se rencontre des pareils ama- 
teurs, où il y en a des meilleurs, lesquels, en vue des dits privilèges, ont expressément 
employez leur tems à se perfectionner dans Tart, lesquels sont admis, approuvez et bour- 
geois de cette ville, de sorte que les remontrans espèrent que Votre Majesté, trouvant son 
appaisemeut dans le susdit, serat servie dans uue cause si claire, comme est la présente de 
faire cesser tout préjudice que souffrent les remontrans et toutte ultérieure atteinte aux 
dits privilèges, et qu'elle les en laisserai paisiblement jouir. C'est le sujet qu'ils s'addres- 
sent autre fois à icelle, la supplians très-humblement que son bon plaisir soit de disposer 
enfin deffinitivemeut sur la demande des supplians faite par leur avantdite requête. En 
quoy, etc. 

A la marge supétneure : Rapport fait au conseil souverain de Sa Majesté onlonné en 
Brabant, de ren voter cette requête, avec les pièces jointes, à l'advis du magistrat de cette 
ville, par lettres closes. Actum, Qfebvrier 17;^. A. V. Ghindbrtaelbn. 

(Archives oenêralbs du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant.) 
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IX.- T. I. — P. 102. 

Avis du magistrat de la ville de Bruxelles, en date du 11 novembre 1723, 
sur la requête des syndics de la confrérie de Saint-Job, 

Messienrs, 

Nous avons examiné les deux requêtes, la première présentée à Sou Excellence le mar- 
quis de Prié, sur laquelle est donné le décret du 3 de décembre 1721, et Ja seconde préseutée 
à Sa Migesté Impériale et Catholique en son conseil d'htat, dont rapport a été fait en ce 
conseil et renvoyé à notre avis, pour lequel nous dirons que la confrérie des maîtres de 
dance et instrumentistes a été érigée depuis plus d*uu siècle. 

Car, on a trouvé que nos prédécesseurs ont statué par leur oiilonnauce du 26 d aoust 
1606, que nul étranger pourra jouer ou enseigner a daucer en cette ville, ne fût qu'il ait fait 
couster de sa bourgeoisie et de sou admission dans ladite confrérie, soub peine de confis- 
cation de rinstniroent et d*une amende de six florins. 

Cette ordonnance at esté renouvellée. confirmée et augmentée par celles du 14 de juin 
1651. 11 d'octobre 1662, 15 de juillet 1665, et plus amplement par celle du 23 demay 1682, 
qui ont été déclarées exécutoires et ont été confirmées par une infinité de sentences rendues 
sur ce sujet. 

De sorte que cette confrérie étant érigée et ayant formé un corps approuvé par plusieurs 
ordonnances, et par un tems immémorial, on n'y peut, sans correction, donner atteinte 
sans le vouloir détruire et renverser, ce qui seroit contre toute justice, équité, et même 
préjudiciable, non-seulement au droit acquis à ce corps et à ses membres, mais aussy a 
Sa Majesté et à cette ville, pour autant que n'y pouvant être admis que des bourgeois qui 
connaissent cet art et soient approuvés par la même confrérie, tous les étrangers pourroient 
entreprendre lexeraice des fonctions des maitres de dance et instrumentistes admis dans 
laditte confrérie, si ou les vouloit souflrir à l'exercice de cet art, sans être revêtus de la 
qualité de bourgeois de cette ville, pour laquelle Sa Majesté a son droit si bien que cette 
ville, lorsqu'on veut créer quelque étranger bourgeois en cette ville. 

Ou ne peut s'imaginer pour quelle autre raison Son Excellence avoit ordonné, par son 
décret du 3 décembre 1721, donné sur la première requête des suppliants, de déclarer indi- 
viduellement les personnes contre lesquelles les supplians vouloient faire opérer les ordon- 
nances et décret repris dans leur ditte première requête, sinon que Son Excellence en vou- 
loit premièrement être informée pour sçavoir si ces personnes n'étoient pas destinées pour 
jouer dans ro])éra ou dans la comédie, puisque touttes les personnes étrangères étoient 
comprises dans les dittes ordonnances, qui n'étoient pas bourgeois ou admises dans la ditte 
confrérie, et même tous les lieux, quoyqu'ils fussent exempts de la jurisdiction de cette 
ville, en suite du décret de Son Altèze Électorale le duc de Bavière, du 5 de février 1699, 
joint à laditte première requête par copie authentique. 

Parceque Sadite Altèze avoit accordé la permission de faire defience y mentionnée dans 
telles maisons ou tels lieux que ce puisse être, les supplians, ayant demandé, par leur 
requête, sur laquelle ledit décret avoit été accordé, de pouvoir faire et faire faire laditte 
defience, non-seulement d'enseigner et montrer a dancer, jouer aux festins, bals, gordinets, 
mais aussy aux opéra et comédies; S. A. E. le duc de Bavière ne leur avoit pas accordé 
toute leur demande par sondit décret du 5 de février 1699, donné après préallabie avis de 
ce conseil, puisqu'on y avoit omis de pouvoir faire lesdittes deflences dans l'opéra et comé- 
dies, et, selon tout te apparence, à dessein et expressément. 

Et comme les supplians avoient demandé, par leur ditte première requête, de pouvoir 
deffendre et faire interdire, en vertu desdittes ordonnances (c'est-à-dire de nos prédéces- 
seurs) et décret, à sçavoir de S. A. E. le duc de Bavière, etc., avec ordonnance à l'entre- 
prenneur de la comédie et tous autres qu'il appartiendroit, de ne point se servir doresena- 
vaut d'aucuu autre étranger que ceux de la confrérie, on a raison de croire que les ordonnances 
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de DOS prédécesseurs irétaut pas extensibles aux comédies, ny aussy le décret du 5 de février 
1699, Sou Excellence n'avoit pas accordé la demande des suppUans faite par leur première 
requête ; mais, s'ils avoient seulement demandé ce qu'ils avoient obtenu par ledit décret 
du 4 de février 1699, on a lieu de croire qu'on n'en auroit pas empêché l'exécution. 

Pour quelles raisons nous sommes d'advis que les ordonnances de nos prédécesseurs, 
faites pour le maintien de ladite confrérie et la conservation des droits de Sa Majesté et de 
cette ville, et ledit décret du 5 de février 1699, doivent sortir leur plein et entier effect, et 
qu'on ne devroit pas faire difficulté de les faire observer sur le pied et de la manière qu'ils 
sont conçues, nous soubmettons néanmoins à ce que ce souverain conseil en jugera. Nous 
sommes, Messieurs, vos très-humbles et très-obéissans serviteurs. 

Bourgetnatire^ èchevhu et conseil de la ville de Bruxelleê. 

G D. Van Vbbn, looo P. J. De Grbyb. 
Le 11 9»»«' 1723. 

(Archives oênerales du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant.) 

X. T. I. — P. 102. 

Avis du Conseil souverain de Brabant , en date du 22 novembre 1723, sur les 

requêtes des syndics de la confrérie de Saint Job, 

Monseigneur, 

Ce que les chefs-doyens, maittres de danses et instrumentistes demandent par leur 
requête que Votre Excellence a esté servie d'envoyer à notre avis, par ses lettres du 19 jan- 
vier 1722, est conforme À l'ordonnance de ceux du magistrat de cette ville, du 26 aoust 1606, 
renouvellée et augmentée par celles du 14 de juin 1651, 11 d'octobre 1662, 15 juillet 1665, 
et plus amplement par celle du 23 de may 1682, confirmée par décret, tant du marquis de 
Oastanaga, du 17 octobre 1685, lors gouverneur-général de ces pays, que de Son Altèze 
Electorale de Bavière, du 5 de febvrier 1699, sauf qu'ils prétendent d'y comprendre aussy 
lee opéra, commédies et bals publicqs, dont il n'y est pas fait mention, apparemment 
parce que ces sortes de jeux servent particulièrement pour le divertissement des princes ou 
des gouverneurs-généraux, et qu'il est bien raisonnable que touttee sortes de gens, qui 
peuvent contribuer à leurs plaisirs, y soient admis. G est pourquoy il nous semble, Monsei- 
gneur, que V. E. pourroit estre servie de leur accorder leur demande, exceptant les opéras, 
commédies et bats publicqs, en conformité de son Altèze Electorale. Nous sommes, Monsei- 
gneur, de Votre Excellence, les très-humbles et très-obéissans serviteurs. 

Le Chancellier et gens du Conseil souverain de Sa Mqjesté^ 
ordonné en Brabant^ 

G. Sgboutsn. 
Bruxelles, 22 novembre 1733. 

(ARcmvES GENERALES DU ROYAUME. — Correspondance du Conseil de Brabant.) 

XL T. I. — P. 103. 

Nouvelle requête des syndics de la confrérie de Saint- Job. 

A Son Excellence, 

Remontrent en très-profond respect les chef- doyen, prévôts, anciens et supposis de la 
confrérie de S^ Job en cette ville, composée des maîtres de danses et instrumentistes admis 

2. 
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et approuvés, bourgeois de cette ville, que cette confrérie a subsisté présentement plus de 
quattre siècles avecq beaucoup de tranquilité, et a esté honorée par les princes souverains 
de ces pays et de leurs gouverneurs-généraux, de plusieurs privilèges, lesquels ont esté 
ratifiés, décrétés et confirmés de temps en temps, notamment en Tan 1682, le gouverneur 
et capitaine-général de ces Pays-Bas at approuvé et décrété les actes et privilèges accordés 
aux remonstrauts par le magistrat de cette dite ville, par lesquels il est expressément 
deffendu à tous les étrangers, soubz les peines et amendes y statuez, de s'introduire et de 
montrer à danser, jouer aux festins, bals, gardinez, opéras et commédies, en tels lieux que 
ce puisse estre, en cette dite ville, ce qui a esté confirmé et ratifié par S. A. E. de Bavière, 
le 5 de febvrier 1699, dans tous ses points, soubz les peines et amendes statuées et à statuer 
par r&mman ou messieurs du magistrat, comme conste de la copie authentique cy -jointe. Et 
comme les remonstrauts n'ont rien de plus a cœur que la conservation et prospérité et le 
maintien des privilèges à eux si gracieusement accordés, et désirant d*y avoir Tagréation et 
approbation et confirmation de Ladite Excellence, ils se retirent en tout respect vers icelle, 
la suppliant très-respectueusement estre servie de confirmer et ratifier les privilèges des 
suppliaiSs, ainsy que Son Altèze Electorale de Bavière a fait par Tacte du 5 febvrier 1699, 
cy-joini en copie authentique, affin qu'aucune innovation ni altération n'y soit fait, sous les 
mêmes peines et amendes comme par les actes précédents, avec ordonnance & tous ceux 
qu'il appartiendra, de s'y ponctuellement régler et confirmer. Quoy faisant, etc. 

M. BOOLACRE. 

(1725.) 
(Archives générales du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant.) 

XII. T. I. — P. 103. 

Autre requête des syndics de la confrérie de SaintJob. 

A son Altèze Sérénisslme, 

Remontrent en très profond respect les chefs doyens, maîtres des dances et instrumen- 
tistes, admis approuvez et bourgeois de cett-e ville de Bruxelles, que, par les lettres, actes et 
privilèges de messieurs du magistrat de cette ditte ville, entre autres du 23 may 1682, il a 
été expressément défendu à tous les étrangers, sous les peines et amendes y statuées, de 
s'introduire et de montrer À dancer, jouer aux festins, bals, gourdinettes, opéras et comé- 
dies, ce que feu Son Altesse Electorale de Bavière, de glorieuse mémoire, a été servie de 
confirmer par acte cy-joint en copie du 5 de février 1699; et, comme les remontrants 
trouvent qu'il y a des personnes étrangères qui s'introduisent partout à montrer À dancer et 
autres & jouer des instruments avec les trouppes de l'opéra et comédie, et par là cherchent 
a s'établir en cett« ditte ville, au grand préjudice de Sa Majesté, de cette ville et des remon- 
trants, qui n'ont peu s'exercer librement, ne fût qu'ils ont été préalablement admis bour- 
geois et maîtres approuvez, en conformité des dittes ordonnances, émanées selon que dit est, 
a cet effet et À fin qu'elles soient perpétuellement observées et les droits de Sa Mi^jesté con- 
servées et ceux de cette ville, les remontrans se prosternans aux pieds de Vostre Altesse 
Sérénissime, suppliant très-humbleraent que son bon plaisir soit de faire interdire, par les 
messieurs du magistrat ou l'amman de cette ville, à toutes personnes instrumentistes, 
d'enseigner et montrer à dancer, jouer aux festins, bals, gourdinettes, opéras, comédies, 
dans quelques maisons ou lieux que ce puisse être, à moins qu'ils ne fussent acquittez et fait 
bourgeois et conformes aux ordonnances sur ce émanées, et par Votre Altesse Sérénissime 
à en ordonner sous telles peines qu'elle trouvera convenir, pour la conservation des droits 
de Sa Miyesté, ceux de cette ville, et maintenir les dits privilèges des supplians, ce qu'ils 
espèrent de la grandeur et équité ordinaire de Votre Altèze Sérénissime. Quoi faisant, etc. 
— JoANNES Baptiste Drooghens. 

(Archives générales du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant). 
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XIII. ' T. I. — P. 103. 

Avis du Conseil de Brabant, en date du o décembre i 7 30 y sur la requête des 

syndics de la confrérie de Saint-Job. 

Madame, 

Nous «ivons reçu la requeste des chefs doyens, maîtres de dances et instrumentistes de 
cette ville, renvoyez à notre avis \ux.v lettre de Votre Altése Sérénissime du 6 octobre dernier, 
sur laquelle ayant trouvé convenir de demander préallnblement Tavis du magistrat de cette 
ville, ils nous ont informé que la confrérie des remonstrans étoit pourvue de différentes ordon- 
nances, par lesquelles entre autre étoit statué que ceux qui ne seront de la dite confrérie, 
ni bourgeois de cette ville, ne pourront publiquement montrer à dancer ni jouer aux festins, 
noces, bals, etc., et nommément par Tordonnance du dit magistrat du 23 may 1682, réclamée 
dans la requeste des remonstrants, qui avoit été confirmée par feu Son Âltèse Electoral de 
Bavière, le 5 février 1G90, qu'il étoit juste de maintenir les dits remonstrants qui doivent 
supporter toutes les charges bourgeoises dans ce droit, à lexclusion des étrangers. 

Que, dès lors, leur avis étoit que Votre Altèse Sérénissime pourroit être servie d'accorder 
aux dits remonstrants leur demande. 

Mais, comme ladite demande s'ét«nd au de là de ce qui leur a été accordé par le susdit 
décret de rElecteur de Bavière, du 5 février 1G99, pour autant qu'ils demandent que seroit 
intenlit aux étrangers de jouer aux comédies et opéra, ce qui ne leur a été accordé par le 
dit décret, sans doute parce que ces spectacles servants aux divertissements de la cour, on 
n'en devoit exclure les musiciens étrangers qui pourroient contribuer au dit divertissement, 
ce pour quoi nous sommes d'avis que Votre Altesse Sérénissime pourroit être servie d'accor- 
der aux remonstrants leur demande, sous les restrictions qui se trouvent dans le décret du 
dit Electeur. 

Nous avons l'honneur dëtre en toutte soumission. Madame, etc. 

Bruxelles, le 5 décembre 1730. 

En marge : Donné au portier du grand maître, le 7 ditto, présents Droogens et Poeder- 
moelen, chefs doyens. 
(Archives générales du royaume. — Correspondance du Conseil de Brabant). 
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Octroi du 20 mars 1725, accordé â Jean-Baptiste Meeics. 

Charles, par la grâce de Dieu, Empereur des Romains toujours auguste, Roy de Ger- 
manie, de Castille, de Léon, d'Arragon, des deux Siciles, de Hiérusatem, etc. A tous ceux 
qui ces présentes verront, salut. Reçu nous avons l'humble supplication et requeste de Je€tn' 
Baptiste Meeus, habitant de notre ville de Bruxelles, contenante que feu Jean-Paul Bom- 
barda, après avoir construit le vast€ et superbe bâtiment du Grand-Theatre en notre dite 
ville, a plus de cent mille écus de fraix et dépenses, affin d*y pouvoir é^iblir à jamais un 
spectacle dominant pour le plaisir de notre cour et de toutte la noblesse, auroit esté gratifié 
d'un octroy pour faire représenter les opéras, comédies, donner bals et autres spectacles 
publicques pour le t-erme de trente ans, commencez le vintiesme de janvier mil sept cens et 
cinq, comme aussy de surroger une ou plusieurs personnes à la place, avec sérieuse deffense 
à tous comédiens, acteurs d'opéra, entreprenneurs et à toutes autres personnes de quelque 
qualité ou condition qu*elles peuvent être, de représenter ou faire représenter aucun opéra 
de musique meslé des danses ou autrement, commédies en vers ou en prose, danseurs de 
corde, faire des ballets, bals ou tout autre specl-acle publicque, sous quelque prétexta que se 
puisse être, sans le gré dudit Bombarda, à peine de confiscation des habits, instrumens. 
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décorations et toutes autres choses servantes aux représentations, et de mille florins 
d'amende à apliquer comme de coutume, tant à charge de ceux qui auront fait représenter 
lesdits opéras, comédies, donner lesdits bals ou autres spectacles publicques, â charge d une 
reconnoissance annuelle de dix florins par an payable au receveur général des droits et 
autres pour la grâce du susdit octroy ; duquel ledit Bombarda et ses héritiers auroieut joui 
jusques à ce que ledit grand théâtre avec ses autres biens et bâtimens ont été vendus en 
notre conseil ordonné en Brabaut par notre décret, et que le remontrant y auroit acheté le 
susdit bÂtiment nommé le Grand-Theatre ; depuis ce tems le remontrant n^ayant discontinué 
d'appliquer tous les soins et de n'épargner aucune dépense tant aux réparations indis()en- 
sables sans lesquelles cette vaste machine seroit déjÀ tombée en ruines, et pour corriger 
divers deflauts dangereux par des changemens des portes, sorties et escaliers neuves à la 
commodité et seureté parfaite de notre cour, de la noblesse et de tout le publicq, d'une 
manière qu'au cas de feu ou d'autre allarme, dont Dieu nous veuille garder, douze cens et 
plus des personnes se pourront à'présent, à moins de trois minutes de tems, retirer aisé- 
ment dudit théâtre sans presse ni embarras, au dessus des sommes immenses que le remon- 
trant auroit dû depuis appliquer au rachat de tous les habits, musique, machines, mille 
autres ust-ensilles dudit théâtre qui s'étoient dispersés et qu'il auroit rassemblé avec des 
peines inexprimables, affin de le mettre en état qu'il se trouve à présent plus magnifique et 
parfait que jamais, et qu'il ne se trouveroit guère en cent lieues à la ronde plus accompli 
appartenir & un particulier; mais conune toutte sa dépense et son attachement pour le res- 
pect du plaisir de notre cour, de la noblesse et de tout le publicq, au lieu de luy procurer 
quelque honneur ou mérite, luy produisent plustôt depuis quelques années mille digrâces et 
chagrins, par les intrigues et artifices des comédiens passagers et autres gens de théâtre, qui 
annuellement viennent solliciter ledit privilège, la pluspart sans un sol d'argent, même 
chargés des dettes d'ailleurs, sans autre vue que de venir faire leurs bourses en un hiver et 
sans aller après bien souvent sans remerciment. et ce au dépend du remontrant eu aban- 
donnant son théâtre, tous les habits, musiques et autres ustensilles nécessaires qu'ils y 
trouvent et qu'on leur donne à la main, dont ils se rendent les mai très et s'en servent 
comme s'ils étoient donnés au pillage, à la destruction irréparable dudit théâtre et de ses 
magazins qui ont coûté tant d'argent, des soins et des ])eiAes à rassembler, tellement 
qu'eu cas de continuation des deux années à devoir ainsy abandoner le théâtre et ses 
dépendances à ces sortes d'avanturiers passagers, on pourra compter les riches habits réduits 
en chifons et le théâtre abimé à ne pouvoir remettre en longtemps; mais comme le remon- 
trant souhaiteroit de récupérer une partie de ses fraix et dépenses qu'il a fait aux achats, 
réparations, établissemens et entretien journalier de cette vaste machine et superbe place 
qui fait l'admiration de tous les étrangers, il nous auroit trés-humblement supplié, pour 
animer son zèle, de luy accorder et faire dépêcher nos lettres d octroy pareilles & celles de 
feu Jean-Paul Bmnbarda, sou prédécesseur, pour un nombre d'années que nous trouverions 
convenir, auquel cas le suppliant se chargera de donner la pluspart de l'année, principale- 
ment pendant tous les hivers, des opéras ou comédies plus superbes et magnifiques qu'ils 
s'en sont donnés depuis la construction dudit théâtre, lesquels augmenteront annuellement 
en magnificence des décorations, habits et machines, à la satisfaction et pia sir parfait de 
notre cour, la noblesse et étrangers, qu'il se flate d'attirer tous les hivers par l'éclat desdite 
divertissemens, audessus du soin qu'il aura de régler ainsi les spectacles subalternes au 
théâtre du GrecJn et Coffy, que le publicq en sera content, pour qu'ils ne puissent préjudi- 
cier au spectacle dominant à garder sur le grand théâtre; sçavoir faisons, que nous, les rai- 
sons susdites considérées, inclinons favorablement â la demande et supplication dudit 
Jean-Baptiste Meeus^ avons, par avis de notre conseil d'Etat et ouïs les conseillers inten- 
dants provisionels de nos domaines et finances qui ont préallablement entendus nos amés et 
féaux les président et gens de nos comptes en Brabant, et nos chers et bien amés les Bourg- 
maître, Echevins et conseil de notre ville de Bruxelles, et à la délibération de notre très-cher 
et très-amé cousin Viric- Philippe-Laurent y comte de Dam, prince de Thiano> chevalier de 
notre ordre de la Toison d'or, notre conseiller d'Etat actuel intime, mareechal de nos armées, 
intendant général des arsenaux, colonel d'un régiment d'infanterie À notre service, colonel 
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et gouyerneur de noire ville et résidence impériale de Vienne, lieutenant-gouverneur et 
capitaine-général de nos Pays-Bas, octroyé permis et accordé, comme nous octroyons, 
permettons et accordons par cette audit Jean- Baptiste Meeus^ de faire représenter les 
opéras, comédies et donner bals, à Texclusion de tout autre, pour le terme de dix ans, à 
commencer de la date de cette et ce sans préjudice du droit et prérogatives qui pourroient 
compéter à notre cher et bien amé TAmman de notre ville de Bruxelles, et sans y comprendre 
les comédies des bourgeois, danseurs de corde et marionettes, deffendant bien sérieusement 
à tous comédiens, acteurs d'opéras, entreprenneurs et à toutes autres personnes, de quelque 
qualité ou condition qu^elles puissent être, de représenter ou faire représenter aucun opéra 
de musique meslé de danses ou autrement, comédies en vers ou en prose, faire des ballets, 
bals ou autres spectacles publiques, sous quelque prétexte que se puisse être, sans le %v^ ou 
consentement dudit Jean-Haptitte Meeus ou de ses ayans cause, à peine de confiscation des 
habits, instrumens, décorations et touttes autres choses servantes aux représentations, et de 
trois mille florins d*amende à appliquer comme de coutume, tant à charge de ceux qui feront 
représenter lesdits opéras et comédies, donner lesdits bals et autres spectacles publiques, 
bien entendu que ledit Jean-Baptiste Meexis sera obligé de payer annuellement à notre 
proffit, pendant le temps de ce présent octroy, cinquante livres du prix de quarante gros 
monnoye de Flandres la livre, es mains de notre cher et bien amé le receveur gênerai des 
domaines au quartier de Bruxelles, qui en répondra avec les autres deniers de son entremise, 
auquel eflect ledit Jean-Baptiste Meeus sera obligé de donner caution à rappaisement de 
notre receveur général, et avant de pouvoir jouir de TefTect de ces présentes lettres d*octroy, 
ledit Meeus sera tenu de les présenter auxdits de nos finances et de nos comptes en Brabant, 
pour y être vérifiées et registrées et intérinées à la conservation de nos droits et hauteurs; 
si donnons en mandement à nos très-chers et féaux ceux de notre conseil d*Etat, président et 
gens de notre grand conseil, chancellier et gens de notre conseil de Brabant et à tous autres 
justiciers, officiers et sujets, que de cette notre présente grâce et octroy ils laissent ledit 
Jean-Baptiste Meeus pleinement et paisiblement jouir et user sans contredit ou empêchement 
au contraire, et de iuy donner toute protection et assistence en étant requis, car ainsi nous 
PLAIT-IL. En témoin de ce, nous avons fait mettre notre grand scel à ces présentes. Donné en 
notre ville de Bruxelles, le vingtiesme jour du mois de mars, l'an de grâce mil sept cens 
vingte-cincq, et de nos règnes de l'Empire romain le quatorziesme, d*Espagne le vingt- 
deuxie^e et d*Hongrie et de Bohême aussi le quatorziesme. Etait paraphé de MAVt. plus 
bas étoit : Par TEmpereur et Roy messieurs Thomas Fraula, conseiller directeur général, 
le vicomte de Voooht et Jean-Charlbs Suarts, conseil lers-intendans provisionels des 
domaines et finances de Sa Majesté Impériale et Catholique et autres présents. Signé loco 
de Taudiencier : M db Comminbs ; et étoient les lettres patentes d^octroy scellées du grand 
scel de Sa Mig'esté imprimé en cire rouge y pendant à double queue de parchemin ; sur la 
feuille suivante étoit écrit : les conseillers d^Etat, directeur général et les conseillers-inteu- 
dans provisionels des domaines et finances de Sa Majesté Impériale et Catholique, consentent 
et accordent, en tant qu'en eux est, que le contenu au blanc de cette soit furny et accomply 
tout ainsy et en la même forme et manière que Sa Migesté le veut et mande être fait par 
icelluy blanc. Fait à Bruxelles» sous les seings manuels dudit conseiller d'Etat directeur 
général et les conseilliers-intendans, le dix-septiesme d*ayril mil sept cens vingt cincq. 
Etoient signés : le vicomte de Voooht, J C. Suarts et J. A. Rubbns. Plus bas étoit encor : 
ce jourd'huy vingt-huitiesme de may mille sept cent vingt-cincq, ont ces présentes lettres 
patentes d'octroy été vues et lues au bureau de la chambre des comptes de TEmpereur et 
Roy en Brabant, et illec selon leur forme et teneur intérinées et enregistrées au registre 
des Chartres, octroys et autres affaires de Brabant commenceant avec l'an XVII" douze. 
Marqué la lettre P ; quotté n ■ XIX, ù* 138 recto et seq^' ; et étoient signés. 

(Archivbs obnêralbs du royaume. — Papiers du Conseiller au Conseil privé Beckers). 
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XV. T. I. — P. 105. 

Commission pyx^s fopéi^a italien de Binixelles, donné au Conseiller du 
Conseil de Bràbant^ Jean Fariseau^ le 16 mai 1727. 

Marie -Elisabeth, etc. Trouvant convenir pour soutenir l'Opéra Italien en cette ville 
de Bruxelles de prévenir à tous débats et difficultés que le Directeur ainsi que ceux de la 
Trouppe pourroient avoir tant entre eux qu'avec autres qui ne sont pas dud^ opéra lesquels 
pourroient avoir quelques démêlé ou prétention soit au sujet dud^ opéra ou autrement & 
charge dud^ Directeur ou de la Trouppe, ou de quelqu'un d'eux, et de nous en reserver la 
connoissance et voulant que tous débats et difficultés soient applanies et terminées sommaire- 
ment sans forme de procès par devant un seul commissaire. Nous déclarons d avoir commis, 
nommé et authorisé, comme nous commettons, nommons et authorisons par cettes pour 
led^ effet le Conseiller du Conseil de Sa Majesté I. et C. nre très cher frère et seigneur 
ordonné en Brabant Jean Fariseau, en conséquence ordonnons au nom de Sad" Ma^^ que 
tous ceux qui ont ou pourront avoir quelques prétentions, débats ou difficultés avec led^ 
Directeur, la Trouppe de l'Opéra ou quelqu'un d'eux tant au sujet dud^ opéra qu'autrement 
de faire leur représentation et demande par devant le susd^ Cons' a luy déterminer et décider 
le tout somairement et sans forme de procès et que rencontrant quelque inconvénient il ait 
a nous en faire son raport pour ensuite y être disposé selon nos intentions et nous ordonnons 
au nom que dessus à tous un chacun de se conformer et régler selon ce. Fait à Bruxelles 
sous le cachet secret de Sa Majesté, le 16 May 1727. 

(Archives générales du royaume. — Conseil pnvé. — Carton n^ 1090, intitulé : Cotné' 
dies. Théâtres), . 

XVI. T. I. — P. 105. 

Commission près topera italien de Bruxelles donnée au Chevalier Herry- 

GuiUaume de Wynants le 25 novembre 1727. 

Marie-Elisabeth, etc. Ayant trouvé convenir pour soutenir l'opéra italien en cette 
ville de Bruxelles, et de nous reserver la connoissance de tous les débats et difficultés que 
le directeur ainsi que ceux de la troupe pourroient avoir tant entre eux qu'avec d'autres, 
et notre volonté ayant été et étant, que tout fut et soit applani et terminé sommairement et 
sans forme de procès pardevant un seul commissaire, nous avions a cet effet commis, 
nommé et autorisé par notre dépêche du 16 may dernier, le Conseiller du Conseil 
ordonné en Brabant Jean Fariseau, mais eu égard qua cause de ses autres occupations 
il ne peut vaquer avec toutte la diligence requise à la direction des affaires de ladite commis- 
sion, nous déclarons d'avoir surrogé, commis, nommé et autorisé, comme nous surrogeons, 
commettons, nommons et autorisons par cette en sa place le chevalier Henry-Guillaume de 
Wj/nants, Conseiller du même Conseil à l'effet susdit, en conséquence nous ordonnons au 
nom de Sa Majesté Imi)ériale et Catholique a notre très cher Frère et Seigneur, que tous 
ceux qui ont ou pourront avoir quelques prétensions, débats ou difficultés avec ledit direc- 
teur, la trouppe de l'Opéra ou quelqu'un d'eux, tant au sujet dudit opéra qu'autrement, 
aijeut à faire leurs représentations et demandes pardevant le susdit Conseiller e?e Wytiants^ 
et à luy de terminer et décider le tout sommairement et sans forme de procès et qu'il ait a 
donner spécialement tous ses soins, afin que les deniers, qui entreront provenans de l'opéra, 
des loges que l'entreprenneur a louées en particulier, des tables du jeu, du bal, de ce que les 
comédiens payent audit entreprenneur et généralement de tout ce qui a du rapport a l'opéra, 
soient réservés pour le payement régulier des musiciens et des autres employés audit opéra 
et de veiller en outre que cent qui ont fourni ou fourniront audit entreprenneur des étoffes et 
autres marchandises et effets nécessaires pour la représentation de i'opera soient aussi payés 



THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE 33 

et satisfaite, car X10U8 voulons que les dettes que l'entreprenneur a contractées ou contractera 
par rapport a Topera soient payées préférablement à celles qu*il peut avoir faites ou pourra 
faire en son particulier; et si ledit conseiller» le Chevalier de WynantSy rencontroit quelque 
inconvénient en quelque chose que ce soit, il aura à nous en faire son raport, pour ensuite 
y être disposé selon nos intentions, et nous ordonnons au nom que dessus à tous et à un 
chacun, de se conformer et régler selon ce. Fait etc. 

(Archives oênéralbs du royaume. — Conseil privé, — Carton no 1090» intitulé : 
Comédie, Théâtre). 

XVII. T. I. — P. 106. 

Commission prés f opéra italien de Bruxelles^ donné au Conseiller du 
Conseil de Bradant, ChevcHier Henry- Guillaume de Wynants, le 28 avril 
1728. 

Marie -Elisabeth, etc. Ayant trouvé convenir pour soutenir Topera italien en cette 
ville de Bruxelles de nous reserver la connoissance de tous les débats et difficultés que 
Tentreprenneur dùdit opéra Joachim Landi et le directeur ainsi que ceux de la trouppe 
pourroient avoir tant entre eux qu*avec d'autres, et Notre volonté étant que tout soit applani 
et terminé sommairement et sans forme de procès pardevant un seul commissaire. Nous 
avons nommé, commis et autorisé comme Nous nommons, commettons et authorisons par 
cette à Teffet susdit, le Chevalier Henry-Gidllaume de Wynants, Conseiller du Conseil de 
Sa Miyesté Impériale et Catholique ordonné en Brabant, et en conséquence Nous ordon- 
nons au nom de Samte Majesté, que tous ceux qui ont ou pourront avoir quelques actions, 
prétentions, débats ou difficultés avec ledit entreprenneur, le directeur, la trouppe de 
Topera au quelqu*un d*eux tant au sujet dudit opéra qu*autrement, a^'ent faire leurs repré- 
tations et demandes pardevant le susdit Conseiller de Wynants, et à luy de terminer et 
décider le tout sommairement et sans forme de procès, mais 8*il rencontroit quelque incon- 
veulent au regard de la décision sommaire il aura à Nous en faire son rapport, pour ensuite 
y être disposé selon Nos intentions, et Nous ordonnons au nom que dessus à tous et à un 
chacun de se conformer et régler selon ce. Fait etc. 

(Archives oénbralbs du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Conxé' 
dies. Théâtres). 

XVin. T. I. — P. 107. 

Bail Meeus et Landi. — 9 mars 1728. 

(Voir XXI, le bail Meeus et Bruseau de la Roche qui est identique}. 

XIX. T. I. — P. 109. 

Pension viagère de 250 fio^^ns d'Allemagne accordée, le 5 octobre 1732. 

au sieur Joachin Landi, 

Nous comte don Julio Vlsconti Borromeo Areae« comte délia Pieve di 
Brebbla, et grand d*Ëspagne, chevalier de la Toison d*Or, conseiller d*Ëtat intime de 
S. M. I. et C, grand-maitre et premier ministre de Son Altesse madame la sénérissime 
Archiduchesse Marie-Elisabeth, gouvernante générale des Pays-Bas, certifions que 
Joachin Landi, aïant très-humblement représenté & SAnrrs Altesse Sbrbnissimb que son 
intention étoit d'embrasser Tétat ecclésiastique, mais que, pour recevoir les ordres sacrés 
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de prêtre, il loi tnanquoit le titfe oa la subsistance requise, cette auguste princesse lui a 
assigné À cet effet deux cent cinquante florins d'Alleniagne par an, palables par son con- 
seiller et agent à Vienne, Jean-Charles Schouppe, hors du fond dont celui-ci a Tadminis- 
tration, et ce la vie durante dudit Landi, ne fût qu*il obtiendroit un autre bénéfice ou pré- 
bende équivalente, auquel seul cas cette assignation Tiendrott à cesser, le tout en confor- 
mité de lacté pour ce expédié en date du 5 décembre 1732, signé MAan-âuSABSTH, et 
cacheté de ses armes. En foi de quoi, nous avons signé le présent certificat muni de nos 
armes. Fait à Bruxelles, le 5 octobre 1732. Lb Ck>MTB Juuo Visconti Borrombo âresb. 

(Archives générales du royaume. — Conseil priré, — Carton n<> 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres), 

XX. T. I. — p. 109. 

Octroi accordé^ le 5 février 1727, au sieur Jacques Van Schoonendonck^ 

pour son théâtre sur le GracJU, 

Son Altcwa Serenintine alant eu rapport du contenu en cette requête et des pièces 
y anneiées ci attachées sous le cachet secret de S. M. I. et G. et considéré les raisons y allé- 
guées a permis et consenty, permet et consent par cette que le suppliant pourra faire toutes 
sortes de représentations sur son théâtre au Oraoht, les lundis, mercredis et samedis pendant 
le présent carueval, nonobstant touttes ordres et deffenses portées au contraire et cela par 
provision et jusqu'à ce qu*apres avoir examiné de plus près les raisons dudit suppliant, 
autrement soit disposé pour lavenir» en conséquence ordonne Saditb Altezb Sbrbnissimb 
au nom de Saditb Majbsté a l'Amman de cette ville de Bruxelles et a tous autres qu*il 
appartiendra de se régler et conformer selon ce. Fait a Bruxelles le 5 février 1727. Etoit 
signé : Marie-Elisabeth. Et plus bas loco de Taudiencier : M db Commines. 

(Archives générales du royaume. — Papier du Conseiller au Conseil privé Beekers,) 

XXI. T.I. — p. 110. 
Bail Meeus et Bruseau de la Roche, — 30 août 1731. 

Cejourd*huit trente août mil sept cent trente un par devant moi notaire soussigné admis 
par le Conseil souverain de Sa Majesté Impériale et Catholique ordonné en Brabant résident 
à Bruxelles et en présence des témoins cy-après nommez comparurent en personne le sei- 
gneur Conseiller Procureur General de ce dit Conseil Hemptines et le sieur Philippe Joseph 
Robyns comme commis des créanciers du sieur /. B. Meeus établis par le même Conseil à 
l'administration et direction de ses biens et revenus par acte du quatre janvier mil sept cent 
trente un, lesquels seigneur et comparant en leur ditte qualité ensuite de l'apointement 
donné au verbal tenu par devant le seigneur Conseiller du Chesne le vingt du courant ont 
déclaré d avoir loué et donné à titre de bail au sieur Joseph Bruseau de la Roche ici présent 
et acceptant le Grand Théâtre de cette ville situé sur la Monnoye et ce pour un terme de 
trois ans a commencer le quinze de septembre prochain pour le prix de quatre mil florins 
par an, le tout sous les conditions suivantes i 

Prions qu*il sera permis a lacceptant en cas qu'il ne trouve son proffit de pouvoir renoncer 
au présent bail a la première année, parmy l'avertissant aux sieurs locateurs quatre mois 
avant l'expiration de la ditte première ou de la seconde année. 

Et en cas que le jeu de cartes ou tout autre jeu viennent à être permis, le proffit qui en 
pourra revenir et en proviendra desdits jeux se partagera moitié par moitié entre parties, 
sauf qu'il sera permis a l'acceptant seul de livrer les cartes a son profit, en considération 
de quoi il se chargera de fournir (s'il le faut) les bougies ausdittes tables a ses propres frais. 

Que lesdits sieurs locateurs seront tenus de faire mettre ledit théâtre en bon et dû état 
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(les réparations nécessaires, sravnir de faire boucher les trous et fentes qui sont au-dehors 
et dans Tinterieur de l'orquestre, faire oter les planches pouries qui peuvent se trouver sur 
le théâtre et en faire mettre de neuves afin d'éviter les accidens qui pouroient arriver aux 
comédiens et danceurs. 

Qu'ils feront donner a l'acceptant jouissance pleine et entière des trapes, machines, con- 
trepoids, cordages, décorations, monstres, chars et autres choses dépendantes et annexées au 
matériel dudit théâtre appartenantes audit sieur Meeus. 

Que pareillement ledit acceptant aura la jouissance des lustres de cristal parmi qu'il se 
procure Tagreation et consentement de ceux qui ont droit aux dits lustres; plaques, lam- 
pions, chandeliers, poêles à feu tant pour les loges des comédiens que pour la salle et le 
théâtre comme aussi des bancs, tables, chaises et autres choses mobiliaires dépendantes 
dudit théâtre, desquelles se fera inventaire par notaire afin d éviter contestation à la an 
dudit bail. 

Que pareillement lesdits sieurs locateurs feront délivrer à l'acceptant, lorsqu'il en aura 
besoin, tous habits de danceurs et compara, halebardes, massues, epées, boucliers, casques, 
cuirasses et autres ustanciles qui se trouvent dans le magazin dudit sieur Meeits^ lesquelles 
choses leur seront remises aussitôt pièces jouées, si mieux n'aime pour éviter l'embaras les 
donner en compte a l'acceptant par inventaire qui s'en dressera pour les rendre de même à 
la fin dudit bail, et que si l'acceptant trouve bon de faire quelques nouvelles décorations, 
rideaux de fond ou autre embellissement audit théâtre, il leur sera permis d'en disposer en 
tout tems comme de choses a leur apartenantes, parmy laissant les choses comme il les aura 
trouvé a son entrée le tout dans leurs espèces. 

Bien entendu que les meliorations que lacceptant fera et aura fait, tant audit théâtre 
qu'aux habits dudit magazin et autres machines resteront audit théâtre sans qu'il puisse 
pour ce prétendre aucune diminution sur son rendage. 

Que lesdits sieurs locateurs feront jouir l'acceptant durant ledit bail pleinement et entiè- 
rement des privilèges portez dans loctroy par ledit sieur Meeus obtenu de Sa Majesté Impé- 
riale et Catholique pour ce qui regarde l'avantage et les prérogatives dudit Grand Théâtre. 

Que ledit acceptant sera maître tant de la salle du théâtre que des loges a l'exception seu- 
lement de celle que ledit sieur Meeus s'est toujours réservé pour luy et sa famille et amis, 
bien entendu qu'il sera permis a l'acceptant de barer les portes qui ont communication 
audit théâtre, et ce pendant les spectacles et bals. 

Quant a ce qui regarde le concierge dudit théâtre Laurent Nœl, il n'y aura point de nova- 
tion, et le tout sera observé comme ci-devant touchant la remise des clefs. 

Que l'acceptant ne pourra relouer ni céder son présent bail a d'autres ne fut du consen- 
tement des sieurs locateurs. 

Et pour assurance du payement du loyer dudit théâtre sera établi du consentement des 
parties, un receveur aux frais de l'acceptant, lequel rendra compte a l'expiration de chaque 
mois de son reçu, dont la quatrième part se percevra par le sieur Charles de la Vallée 
séquestre établi par ledit Conseil souverain, ou a son deffaut, par tel autre a ce authorisé 
par le même Conseil, et ce en diminution du rendage de l'acceptant, et en cas que ledit quart 
de la recette de chaque mois ne seroit suffisant pour le payement dudit loyer que l'acceptant 
supplera le restant, a chaque trois mois, le tout néanmoins sous l'aggreation dudit Conseil, 
lequel receveur sera tenu de prêter serment ès-mains du Seigneur Conseiller Du Chesne de 
ce qu'il administrera fidellement sa recepte et d'obliger sa personne pour assurance des 
deniers qu'il viendra à recevoir. 

Toutes lesquelles clauses et conditions cy-dessus stipulées, parties ont promis et pro- 
mettent d'observer et accomplir ponctuellement, et ont ce ensuivant constitué irrévocable- 
ment de part et d'autre tous porteurs de cette ou de son double authentique pour en leurs 
respectifs qualités et de leur part comparoir par devant le Conseil Souverain de Brabant 
pour illecq en cas de deffaut a l'accomplissement de tout ce que dessus, faire et laisser volon- 
tairement condamner le deffaillant avec dépens. Ainsy fait et passé en laditte ville de 
Bruxelles, les jour mois et an que dessus en présence dudit sieur Af(0eu« et de Jean Lambert 
Vigneron et de Pierre Kraesport ces deux derniers comme témoins a ce requis et appelez. 
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étant la minute de cette munie d'un cel de quarante-huit sols, signée desdits respectifs 
sieurs locateurs, acceptant. J. B. Mbeus et témoins, conjointement et de moy ledit notaire. 
Quod attester (signé) P. Félix, not" pub" avec paraphe. Copia authen. attestor (signé) 
J. G. Hermale, not*. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n» 1090, intitulé : Corné- 
diesy Théâtres.) 
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Nomenclature des représentations données au Grand-Théâtre de 
Bruxelles, de 1730 à 1733, d'après les Relatiom véiHtdbles. 

1730 

De Bruxelles, — iOjanvie)\ — Dimanche fêle de S*« Gudule, patrone de cette ville 

Le soir, S. A. I. fut au Grand Théâtre voir la représentation de l'Opéra Italien, d'Armide, 

De Bruxelles. — il janvier, — Dimanche... vers le soir Sadite Altesse Sérénissime se 
rendit au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de TOpéra Italien d'Amiide, * 

De Bruxelles, — Zijanvie}\ — Dimanche dernier... S. A. S. fut au Grand Théâtre où 
Elle vit la représentation de TOpéra Italien, d'Alexandre Sevére, 

De Bruxelles. — 17 février. — Mercredi vers dernier le soir, S. A. S. fut «n public au 
Grand Théâtre où Elle vit la représentation de TOpéra Italien, d'Attale, 

De Bruxelles. — 21 février. — Dimanche dernier... l'après-midi S. A. S. alla au Cours 
et ensuite au Grand Théâtre, où Elle vit l'opéra d'Attale. 

De Bruxelles. — 2i juillet. — ...Hier, S. A. S. dina en public et le soir Elle se rendit 
au Grand Théâtre, où on représenta la Tragédie de Britannicus, 

De Bruxelles. — 2h juillet, — Le 23, S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la 
Comédie de Democrite, 

De Bruxelles. — 4 août. — Le 3, S. A. S. fut en public au Grand Théâtre oÙ Elle vit la 
Tragédie d'Andromaque, 

De Bruxelles. — 29 août, — Le 28, jour de la fête (de S^ Augustin).... S. A. S. fut le 
soir au Grand Théâtre voir la Tragédie de Mithridate, 

De Bruxelles. — 3 octobre» — Le l"" Jour de naissance de Sa Majesté Impériale et Catho- 
lique.. . S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Von représenta la Comédie intitulée : Le 
Nouveau Monde. 

De Bruxelles. — 17 octobre. — Le 15, jour de S** Thérèse, il y eut fête au Palais pour 
le jour du nom de S. A. S. Marie-Thérèse, Archiduchesse d'Autriche, fille aînée de Sa 
Majesté Impériale et Catholique... Elle fut le soir au Grand Théâtre voir la Comédie. 

De Bruxelles. — 24 octobi^. — Le 22, il y eut fête au Palais pour le jour de naissance de 
Sa Majesté le Roi de Portugal... S. A. S. notre Gouvernante... alla ensuite au Grand 
Théâtre voir la Comédie. 

De Bruxelles. — 7 novembre. — La fête de S^ Charles-Borromée, dont Sa Majesté 
Impériale et Catholique porte le nom, aïant été remise au 5 de ce mois, on la célébra avec 
beaucoup de magnificence... Vers le soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Ton 
représenta la Tragédie d'Athalie, 

De Bruxelles, — 14 novembre. — Le 12 de ce mois... S. A. S. fut au Grand Théâtre 
voir la Tragédie de Médée. 

De Bruxelles. — 21 novembre, — Le 19 de ce mois fête de S^ Elisabeth, jour du Nom de 
S. M. rimperatrice-Regnante, il y eut fête à la Cour... S. A. S. fut le soir au Grand- 
Théâtre où l'on représenta la Tragédie : lesHoraces. 

De Bruxelles. — i*^ décembre. — Le 30 du mois dernier... S. A. S. dina en public et se 
rendit le soir au Grand-Theatre où elle vit la représentation de la Tragédie de Polieucte. 
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1731 

2k Bruxelles. — iù janvier. — Le 14 de ce mois, S. A. S. alla au Qrand Théâtre voir la 
Comédie. 

De Bruxelles. — 23 janvier. — Le 21, Sadite Altesse Serenissime se rendit vers le soir 
au Grand Théâtre où elle vit la réprésentation de la Tragédie d'Andronie, 

De Bruxelles. — 2 février. — Le 31, S. A. S. se rendit en public au Grand Théâtre où 
Elle vil la Comédie intitulée : le Festin de Pierre. 

De Bruxelles, — 29 mai, — ...Le même jour (27 mai) le comte de Blamont... alla voir la 
Comédie au Grand Théâtre. 

De Bruxelles, — 12 octobre, — Le 9 de ce mois... S. A. S. se rendit vers le soir au 
Grand Théâtre où elle vit la Tragédie de Mithridate. 

De Bruxelles. — 6 novetnbre. — Dimanche dernier (4) fête de S^ Charles.... vers le soir 
S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de la Tragédie à'Iphi- 
génie. 

De Bruxelles, — 13 novembre, — Le 11... S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où Elle 
vit la représentation de la Tragédie de Pirrhus, 

De Bruxelles. — 20 novenitn^. — Le 19, jour de S*« Elisabeth dont Sa Majesté Tlmpéra- 
triée régnante porte le nom.... le soir S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Tragédie 
îVAlcibiade. 

De Bruxelles, — 30 novembre. — Le 27 de ce mois ... S. A. S. se rendit au Grand 
Théâtre où elle vit la représentation de la Tragédie d'Ahsalon, 

1732 

De Bruxelles, — ih janvier, — Dimanche dernier, S. A. S. alla en public au Grand 
Théâtre voir la Comédie à* Esope à la ville. 

De Bruxelles. — 29 janvier, — Dimanche dernier, S. A. S. Madame la Gouvernante se 
rendit en public avec toute la Cour au Grand Théâtre où Elle vit la représentation de la 
Tragédie d'Hipermnestre. 

De Bruxelles. — 15 février. -^ Hier S. A. S. Madame notre Gouvernante alla au Grand 
Théâtre voir la Comédie de Timon le Misantrope. 

De Bruxelles, — 22 février. — Le 20 et 21 de ce mois, S. A. S. se rendit en public au 
Grand Théâtre où Elle vit le premier jour une Tragédie représentée par une Compagnie 
Bourgeoise, et le lendemain la Cotnedie représentée par les Comédiens ordinaires. 

De Bruxelles. — 96 février. — Dimanche dernier, 24 de ce mois... Sadite Altesse Sere- 
nissime alla voir la Comédie au Grand Théâtre. 

De Bruxelles, — 29 février, — Mardi, dernier jour du Carnaval, Son Altesse Serenissime 
alla en public a la Comédie au Grand Théâtre. 

De Bruxelles. — 22 avril. — Hier il y eut fête au Palais pour le jour de Naissance de 
Sa Majesté Impératrice Douairière Marie-Amélie. . le soir Sadite Altesse Serenissime se 
rendit au Grand Théâtre, où Elle vit la Tragédie de Rodogune. 

De Bruxelles, — 2 mai. — Le lendemain du jour de la fête (de S^ Philipi^e), Sadite 
Altesse alla le soir au Grand Théâtre voir la Tragédie française du Comte cCEssex. 

De Bruxelles. — 27 juin. — Le lendemain (24 juin de la fête) de S^ Jean-Baptiste), 
S. A. S. se rendit vers le soir au Grand Théâtre où Elle vit la Tragédie de Rhadmniste et 
Zétwbie. 

De Bruxelles. — H juillet. — Le 10« il y eût fôte à la Cour à cause du jour de S^ Amélie... 
S. A. S. se rendit le soir au Grand Théâtre, où Elle vit la Tragédie de Geta. 

De Bruxelles. — 19 août. — Le 17... S. A. S. se rendit au Grand Théâtre où on repré- 
senta la Tragédie de Soûl. 

De Bruxelles. — 29 août. — ...Hier anniversaire de la Naissance de Tlmperatrice 
Régnante... vers le soir Son Altesse alla au Grand Théâtre où on représenta la Tragédie 
d'Andrimiaque. 
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DeBrtarelles. — 16 septembre. — Le 14 de ce mois, fête de l'exaltation de la S'* Croix.,, 
le soir S A. S. se rendit au Grand Théâtre où on représenta la Ck>medie du Philosophe 
marié. 

De Bruxelles. — 3 octobre. — ...Le Prince de Rubempré donna à cette occasion 
(l*!* octobre, anniversaire de la Naissance de Tlmperatrice) un magnifique repas... SAS. 
alla en public au Grand Théâtre où Elle vit la Trageiiie de Phèdre. 

De lirturelles. -- 10 octobre. — Le 9, anniversaire de la Joyeuse Entrée de Madame Notre 
Serenissime Gouvernante en cette ville .. vers le soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre 
où Elle vit la Comédie d'Esope à la Cour. 

De Bruxelles. — 24 octobre. — Le 22, jour de Naissance du Roi de Portugal ft de TElec- 
trice de Bavière, il y eut fêt-e à la Cour... vers le aoirS. A. S. alla au Grand Théâtre voir la 
Tragédie d'Amasis 

De Bruxelles. — 21 norembre. — Le 19 de ce mois, fôte de S** Elisabeth... vers le soir, 
S. A. S. alla au Grand Théâtre voir la Tragédie de Médée^ et la nuit y eut bal au même 
Théâtre. 

De Bruxelles. — 25 novembre, — Le 23, S. A. S. tint chapelle publique a la Cour, et le 
soir Elle alla au Grand Théâtre voir la Tragédie de Polyeucte. 

1733 

De Bruxelles. — i3 janrder. — L* Archiduchesse Gouvernante alla Dimanche au soir au 
Grand-Theatre, où on représenta la Tragédie de Nicoméde, 

De Bruxelles, — 27 janvier. — Dimanche dernier. Madame la Serenissime Gouvernante 
se rendit au Grand Théâtre, où Elle vit la Tragédie de Brtaus. 

De Bruxelles. — 6 février, — Hier au soir, S. A. S, alla au Grand Théâtre voir la Comé- 
die du Glorieux. 

De Bruxelles. — 2 octobre, — Hier on célébra avec beaucoup d'éclat Tanniversaire de la 
naissance de Sa Majesté Impériale et Catholique... vers le soir S A. S. se rendit au Grand 
Théâtre où Elle vit la représentation de la Tragédie d'Athalie, 

De Bruxelles, — 16 octobre, — Hier, jour de la fêle (de S«« Thérèse). .. S. A S. se rendit 
avec toute sa Cour au Grand Théâtre, où on représenta la Tragédie de Radamistc et Zénobie. 

De Bruxelles. — 23 octobre. — Hier.. . le soir S. A S. alla voir la Comédie, 

De Bruxelles, -^30 octobre, — Le 28... S. Ai S. vers le soir alla voir la Comédie au Grand 
Théâtre. 

De Bruxelles. — 6 novenUfre. ~ Le 4 de ce mois, fête de S. Charles Borromée .. vers le 
soir S. A. S. se rendit au Grand Théâtre, où Ton représenta une Tragédie. 

De Bruxelles. — 13 novembre, — Le 11 de ce mois... S. A. S. alla au Grand Théâtre voir 
le Comédie de VEmbarras des Richesses. 

De Bruxelles. — 20 novembre. — Hier jour de S*« Elisabeth... le soir S. A. S. alla au 
Grand Théâtre voir la Tragédie d*Andromaque. 

XXIII. T. I. — P. 113. 

Octroi du II décembre 1739 accoixlé au sieur Jacques Ribou de Ricard. 

Marie-Élisabeth, etc. Sur la remontrance qui nous a été faite de la part de Jacque* 
Bibou Riccart {sic)^ comédien, par laquelle il nous a supplié de lui accorder un octroy, à 
Teffet de former la meilleure troupe de comédiens qu'il lui sera possible, pour représenter 
l'année prochaine en cette ville de Bruxelles , aux mêmes charges , droits et purogationa 
que le comédien Ribou auquel nous avons donné un pareil octroy pour la présente année : le 
suppliant offrantd entreprendre ladite troupe seul et de mettre ses associés à pension ; ce qui 
seroit le moïen de faire une bonne troupe. Nous ce que dessus considéré inclinant favora- 
blement à la dite supplique avons accordé et octroie , comme nous accordons et octroiona 
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par la preseute audit Jacques Ribou Riocart (sic) la permission de former ladite troupe de 
comédiens, pour représenter i année prochaine en cette ville, depuis paques jusqu'aux car- 
navals de ii4i inclusivement, a charge que le suppliant sera obligé d'entreprendre seul 
ladite troupe, de mettre à pension et gages ses associés et de faire venir les meilleurs sujets 
qu'il pourra trouver pour la rendre bonne et complette tant en acteurs qu'en musiciens et 
danseurs; lui permettant que lorsqu'il ne joûra point en ladite ville, il pourra en vertu 
d'ordres nécessaires joiir la comédie dans les villes de ces provinces de la domination de 
Sa Majesté Impériale et Gathplique, bien entendu néanmoins qu'il aura à proposer préala- 
blement à l'agrément du Gouverneur de cette ville de Bruxelles les sujets qu'il se pro{>ose 
d'avoir pour ladite comédie, et a condition en outre que pour ce qui est des représentations 
à faire dans les autres lieux des provinces de ce Oouveruement, lorsqu'il ne joûra pas- à 
Bruxelles, il aura à obtenir préalablement la permission du Magistrat de la ville où il vou- 
dra jouer, et celles des autres à qui il pourroit appartenir, soit d'Ecoutette ou d'autre offi- 
cier ro'ial à qui le droit de devoir y consentir pourroit compéter. Ordonnons à tous ceux 
que ce pourroit toucher et regarder, de se régler et conformer selon ce sans aucune empê- 
chement ni difficulté. Fait à Bruxelles, le 11 décembre 1739. 

(Archives gênbralbs du royaume. — Conseil privé, — Carton n^ 1090, intitulé : Comédies 
et Théâtres). 
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Actes concernant (aiUorisation accordée, le 18 juillet 1736, à la Confrérie de 
S^'Sébastien^ déinger un théâtre dans la ville de Oand, 

L'Emperenr et Roy. Sur ce qui Nous a été représenté de la part de ceux de la Con- 
frérie de S^'Sébctstien rétablie par Notre octroy du 20 avril 1731 en notre ville de Gand,qui 
aiant présenté le 28 du mois de juin dernier la requête sur ce exhibée aux Echevins de la 
Keure de la ville aux fins y reprises, ils serolent convenus de la manière énoncée en l'ap- 
pointement y ensuivi, et comme la dite convention se seroit faite sous Notre aggreation, les 
remontrons Nous ont très-humblement supplié d'aggréer la dite convention suivant la 
teneur qui s'ensuit de mot à autre par translat. 

A Messieurs les Echevins de la keure de la ville de Gand, 

Remontrent très-humblement ceux du Serment noble de S^Sébastien en cette ville , que 
par Lettres d'Octroy du vingt avril mil sept cent trente-un. Sa Majesté aïant été servie de 
rétablir le dit Serment et confirmer tous les privilèges , prééminences et prérogations dont 
il avait joui cy-devant, et les remontrans ayans pris la résolution de faire bâtir une maison 
et un jardin propre à y faire leurs exercices, et délibérer sur ce qui conviendra le mieux 
pour le maintien, entretien et le progrès dudit Serment, ils ont reconnu qu'ils auroient 
besoin du Terrain ou Jardin dudit Serment supprimé qui avec les Batimens ont été vendus 
par Sa Majesté à la ville, lequel Terrain est resté entièrement vague et inculte depuis la 
date de la dite suppression , arrivée en 1708 , à l'exception qu'on y avoit une place pour 
l'opéra ou comédie, qui peu après a été ruinée par le feu, et comme les remontrans ont par 
provision fait former un plan ou modèle qui vous a été présenté et communiqué et qui est 
icy à la main par lequel l'on voit que sur le dit Terrain restant du dit vieux Serment on y 
peut faire bâtir un opéra ou place de comédie , et joignant une maison , une autre place 
propre pour un conchierge du dit Serment, et comme pour construire le dit Bâtiment sur 
le pied du dit plan et model , ils sont nécessités de prendre et d'incorporer soixante pieds 
salvojusto des Bkîuries situées sur le peir de cauter, et que les remontrans pour exécuter 
ledit plan auroient besoin de sommes considérables de deniers qu'ils devroient lever à inté- 
rêt lesquelles ils espèrent de les trouver, parmi oppignorant des hypothèques suffiaantes, 
cause qu'ils prennent leur recours vers vous. Messieurs. 
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Suppliant très humblement prenant égard favorable que les dits édifices ne serviront 
point seulement à Tembellissement de la Ville et commodité de ses inhabitaas, mais aussi à 
l'augmentation de la consomption et des autres droits de ville, vous soyez servis d^abandon- 
ner, accorder et céder pour toujours aux supplians ledit Terrain, restant du dit vieux Ser- 
ment, avec le fond et matériaux du dit opéra ou comédie ruinée appendances et dépendances 
et les loges y bâties , conmie aussi le fond et matériaux des dites écuries à la longueur de 
soixante pieds salvojusto, parmi païant par les suppliants au profit de la ville un cens irre- 
dimible de quatre escalins de gros par an , consentans de plus aux supplians , que pour 
bâtir lesdits édifices, ils pourront acheter et faire venir les matériaux nécessaires francos et 
libres de pontgheit, comme aussi que lesdits édifices seront toujours exempts de vingtièmes, 
avec promesses que Vos Seigneuries ou leurs successeurs ne pourront à l'avenir faire ou 
permettre la construction d*aucun édifice ou place en préjudice des suppliants pour y repré- 
senter lopéra ou comédie, interdisant aussi dès à présent pour Tavenir de tenir aucuns bals 
ou de représenter comédies dans tout autre endroit que ce puisse être dans la ville que dans 
celui que les suppliants offrent de construire sur ledit terrain , avec faculté d affecter sur 
le dit terrain ou fond les capitaux qu'ils seront obligés de lever et de paier les cours annuels 
du revenu d*Icelui. Ce fJEÛsant, etc. 

Copie de la permission suivie sur la susdite requête par translat, 

9 

Echevins delà Keure ayant vu la requête cy jointe et ayans faits différentes propositions 
par commissaire du collège aux commis des suppliants, comme aussi après plusieurs con- 
férences tenues avec eux, le tout considéré, accordons et cédons aux suppliants pour toujours 
le terrain repris en cette pour un cens irredimible de quatre escalins de gros par an au 
profit de la ville, de plus le fond et matériaux de roi)éra brûlé et ruiné avec les loges y 
bâties, comme aussi le fond et matériaux des écuries y mentionnés à la longueur de soixante 
pieds, à la réserve des grés, crèches et râteliers apposées aux dites écuries, parmi tran8ix>r- 
tant par les suppliants & leurs frais le corps de gardes qui est dans ledit opéra ruiné, et de 
les faire dresser dans les autres écuries non cédées, pour servir pour provision et jusques à 
ce que l'on aura bâti un nouveau corps de gardes , et les suppliants et leurs successeurs ne 
paieront à perpétuité de tout le terrain leur cédé, de Topera à édifier, et de la place de con- 
chierge qu'une livre de gros dans les vingtièmes dont néantmoins ils seront exempte le 
terme de quinze années consécutives, à commencer du jour de la restauration desdits édi- 
fices, qui sur le devant devront être couverts d'ardoises, et qui devront être construits suivant 
le plan ou model qui a été délivré. Si pourront lesdits suppliants dans leur dite place de 
conchierge faire verser, débiter et vendre publiecquement Bierres , vins , brandewins, thé , 
caffé et autres liqueurs parmi en cas de vente de thé et caffé, les supplians seront obligés de 
paîer pour le droit de Damier la somme de quatre livres de gros par an, aussitôt et si long- 
tems qu*on y versera du thé, caffé ou chocolat, et touchant le débit de la bière, vins et bran- 
dewins tous ceux qui y demeureront seront réglés comme les autres cabarettiers et auber- 
gistes de cette ville, accordant aussi aux suppliants que tous les matériaux qu'ils auront 
besoin pour faire construire et bâtir les dits édifices et embellissemens d'iceux, pourront 
faire entrer exemt des charges de ville les dits matériaux, hormis le sallaire des gardes, et 
parmi faisant les déclarations au contoir sous serment et déclaration qu*ils emploieront les 
matériaux aux dite édifices et des restants paîer le droit, promettons, que nous ni nos suc- 
cesseurs fairons faire ni permettrons de faire un autre opéra ou place de comédie tant et si 
long- temps que le dit opéra sera en état et propre à jouer, et que toutes les comédies et 
bals publicqs que Nous et tout Ecclésiastique supérieur en cette ville permettront, devra 
être tenu et représenté dans le dit nouveau opéra à construire; et comme les commis de 
suppliants ont remontré à nos commissares dans les dites conférences que les francqs batte- 
liers jurés prétendroient quelque droit au terrain cy-desssus cédé, promettons aux dits 
suppliants de les garantir de toutes roolestations quHls pourroient cy-après souffrir par la 
dite cause. Tout quoi le sieur Jean dk Buck, sieurs Bernard de Wilde, Jacob-Albert de 
Backer et Gdarles-Jacquzs Ondereet, tous authorisés par la généralité des suppliants ont 
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acceptez au profit du dit Serment, et par Nous ainsi décrété, le tout néantmoins sous con- 
sentement, aggréatioa et directement de Sa Majesté, aclum dans le Collège le 28 juin 1736. 
Etait signé : Helias. 

Pour ce est-il que Nous ce que dit est considéré, avons ù la délibération de Notre très- 
chère et très-aimée sœur la Serenissime Archiduchesse d'Autriche, gouvernante générale de 
Nos Pays-Bas, agréé et approuvé, ainsi que Nous aggréous et approvons par cette la 
transaction cy-dessus insérée en tous ses points, clauses et articles , ordonnons à tous ceux 
qu'il appartient de se régler et conformer selon ce. Fait à Bnixelles , le 18 juillet 1736. 
Paraphé : Golo. v^ Signé : J. J. Lb Roij, et cachette du cachet de Sa Majesté Impériale et 
Catholique en cire rouge. 

(ÂRcniVBS DB l'Etat, a Oand. — Registre de la confrétne de S^-Sébastieti, — Collection : 
Gildes et Confréries, n® 9, provisoire n» 2710, f» 31 et 32 du registre.) 

XXV. T. L — P. 121. 

Actum \ïi janvier 1738 dans la congrégation extraordinaire du serment de la 

confrérie de S^-Sébastien de la ville de Gand, 

Audit jour se présenta dans notre congrégation le S^ D'Erval^ commis par la troupe de 
comédiens étant actuellement à Anvers, exposant que ladite troupe étoit d'intention de 
venir représenter la comédie dans l'Opéra de ladite confrérie , mais qu'elle ne le pouvoit 
effectuer sans une avance de cent pistoles, quelle avance le S^ Jan-Fraiis de Bâcher, procu- 
reur et confrère de ladite confrérie , a présenté d'avancer, moiennant que la dite troupe lui 
payeroit six pour cent d'intérêt et que la confrérie fut caution et principale pour le dite 
somme, ce qui a été unanimement accepté par le Serment de la dit« confrérie et la dit Ser- 
ment a commis le S^ Jacques Jaspar Vandenberghe lioi et S' François Louis Leussens 
Prévôt de la confrérie pour signer l'acte de caution au nom de la confrérie. 

Au surplus le Serment est convenu avec ledit S^ D'Erval qu'il viendra représenter la 
comédie avec la troupe dès le 23 ou 24 de ce mois jusqu'au Dimanche des Rameaux exclu- 
sivement et paiera la dite troupe dans les mains de Monsieur le Doyen , pour le dit terme , 
la somme de cent livi*es de gros argent de change, et cela en trois ou quatre paiements à 
proportion du tems. Le dit Si" D'Erval se faisant fort de faire agréer par toute la troupe 
tout ce qu'il a fait et contracté, engageant leurs personnes, effets et biens présens et a venir 
chacun solidairement. Le Serment aura la faculté de mettre un receveur et de tenir la 
recette jusqu'à l'entier paiement des cent pistoles avancées par le dit S^ de Backer à con- 
dition qu'il paie de la dite recette les frais journaliers, dont la dite troupe donnera un état; 
du jour que la Confrérie donnera Bal , les comédiens seront obligés de se retirer le soir 
avant neuf heures et demi, et si en cas que les dits comédiens fissent quelque dégât, soit 
au théâtre, loges ou blasson, ils s'obligent de le faire mettre dans son premier état à leurs 
frais et déj^ens. Fait le jour et an comme dessus. Etaient signés : D'Erval — Jacques van 
DEN Bergubn als Conirick — F. L. Leussens, pbr : J. v. L. Prévost, — F. De Buck 1738 
— Bernardus De Wilde — Gillis hertschap filius Pieters 1738 — CoenelisvanLoo — f» 
Frans Jacobus — Vispoel — R. Blancquaert — Jan Meybr. 

(Archives de l'Etat, a Gand. ^Registre de la confrérie de S\'Sébastien, — Collection : 
Gildes et Confréries, no 9, provisoire n» 2710.) 

XXVI. T. L — P. 121. 

Actum 15 décembre 1738 dans la congrégation extraordinaire du sennent de 
la confiserie de Saint- Sébastien en la ville de Gand, 

Audit jour se présentèrent en ladite congrégation les S" Simon Moi/lin et Lesage, entre- 
preneurs et maîtres directeurs d'une troupe comédienne françoise et italienne venant de 
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Londres, exposans qu'eux et le S' Godar associé à la dite troupe avoient écrit diverses 
lettres audit Sermeut pour être admis À faire leurs re])réseiilations de comédies et tragédies 
dans l'opéra de la dite confrérie, et à ces a'iant eu réponses, ils s etoient déjà avancés pour 
cette ville de Oaud, en espérance d'eiffectuer leurs dits projets, à quoi le Serment susdit 
voulant incliner et s'adliérer aux réponses écrites aux dits entropreneurs, s est accordé avec 
les dits S^ Mot/lin et Le Sage en la manière suivante, à savoir qu'ils pourront avec leur 
troupe commencer a faire leurs représentations au théâtre dans lopéra de la dite confrérie 
dès le 18 de ce mois jusques au jour des Rameaux de Tannée 1739 exclus, et devront payer 
es mains au sieur Doyen de la même confrérie pour louage du théâtre audit terme la 
«omme de huit cent florins argent de change en trois ou quatre paiemens À proportion du 
temps, à condition néanmoins que s'ils devroieut pendant le Carême cesser de représenter 
quinze ou plus de jours, pourvu que la permission des grands bailli et échevins de cette ville 
ne s'étend que jusqu'au grande Carnaval, ils pourront retenir des dites huit cent florins la 
somme que ledit terme à cesser, auroit À y contribuer en comptant le reste du tems, et 
chaque fois qu'ils feront leurs représentations dans l'opéra susdit, y pourront venir sans 
payer d'entrée quatre commissaires dudit Serment pour y veiller aux intérêts de leur con- 
frérie et faire cesser les troubles et désordres qui pourroient y survenir, les dits directeurs 
comédiens auront leur receveur de l'entrée et mettront aussi à leur frais, de gens confldaus 
au théâtre et aux rangées des loges tant pour y avoir soin de leur intérêt que pour qu'on 
ne fasse aucun dégât ou dommages aux embellissemens et ouvrages dans ledit opéra; les 
jours de représentation ils devront tous se retirer hors de l'opéra avant le dix heures du soir, 
lorsque le Serment y enverra et mettra deux hommes qui y veilleront toute la nuit, tant 
pour la sûreté de la dite place que pour y garder les bardes et ornemens comédiens qui 
pourroient y rester et auxquels veilleurs les dits entrepreneurs paieront aussi quatre esca- 
lins en espèces pour chaque nuit, 8*obligeant les dits Moylin et Le Sage de payer tous autres 
frais dépendant À leurs représentations comme aussi de dédommager la confrérie de dégâts 
et dommages qui pourroient être fait« ou causés par eux ou quelques-uns de leur troupe 
aux embellissements et ouvrages dudit opéra et en outre de tenir ferme et stable tout ce que 
dessus, y engageant leurs personnes et biens présents et à venir, en foi de quoi ils ont signé 
cette conjointement avec le greffier de la dite confrérie le jour et an que dessus. 

Dapost : Comme depuis qu'on a conclu l'accord ci-dessus et avant la signature d'Icelui, 
la permission de messieurs les grands Bailli et Echevins de cette ville est ensuivie pour 
pouvoir jpuer tout le Carême de cette année 1739 jusqu'au jour des Rameaux exclus, lesdittf 
comédiens pourront au dit Carême continuer à faire leurs représentations au théâtre sus- 
mentionné, moïennant de payer es mains du Doyen de la Confrérie les huit cent florins 
pourparlées, et d'observer et maintenir au surplus les clauses et conditions ci-dessus stipu- 
lées. Et étoient soussignées : S. Motlin — Le Saqb — et G. F. Ondkrebt, comme greffier. 

(Archives db l'État, à Gand — Registre de la confrérie de Saint-Sébastien. — Collec- 
tion : Gildes et Confréries^ n» 9, provisoire no 2710). 

XXVII. T. I. — P. 124. 

Octroi, en date du 4 avril 1746, autorisant les Aumôniers d Anvers à éta- 
blir une loterie dont le produit devait servir à reconstruire le théâtre 
incendié. 

Marie-Thérèse. Par la grâce de Dieu, Impératrice des Romains, Reine de Hongrie et 
de Bohême, Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de Bourgogne, de Lothier, de Braband, 
de Limbourg, de Luxembourg, de Gueldres, de Milan, de Stirte, de Corinthie, de Cainiole, 
de Mantoue, de Parme et Plaisance, de Wurtemberg, de la haute et basse Silésie, etc.. 
Comtesse de Habsbourg, de Flandres, d'Artois, de Tirol, de Hainau et de Namur, Dame 
de la Marche, d'Esclavonie, du Port-Naon, de Salin et de Malines, Duchesse mariée de 
Lorraine et de Bar, Qrand Duchesse de Toscane : 
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A tous ceux qui ces présentes r errant : Salut : 

Reçu à vous i*humble supplication et requête des Aurnoniers servant de noire ville 
d'Anvers, contenant que le théâtre de la même ville, qui par malheur a été réduit en 
cendres passé quelques jours auroit été bâti en 1711, en partie avec les deniers aquis en 
-vertu des octrois accordés respectivement le 26 novembre 1683 et le 23 avril 1686 et 
que pour le surplus il y auVoit été emploie avec aucthorisation du magistrat, des sommes 
trèS'^x>n8idérable8 provenant de différentes fondations; qu'attendu la grandeur de ces 
charges les Aumôniers suivans n*auroient point voulu en décharger ceux, sous qui cet 
Edifice avoit été construit, de Caçon que la perUi entière qui se monteroit à la somme 
d*environ quatre vingt mille florins se devroit supporter présentement par les seuls pauvres, 
que dans ces circonstances pour indemniser ces derniers d'une perte aussi considérable les 
supplians ne trouveroient de meilleur moyen, que celui de l'Etablissement d'une Lotterie de 
huit cent mille florins de capital avec un bénéflce de dix pour cent ce qui rendroit une 
somme de quatre vingt mille florins, parmi quoi ils pourroient commencer à faire rebâtir 
le susdit théâtre, à quel sujet ils nous ont supplié très-respectueusement que Notre bon 
plaisir soit de leur accorder l'octroi nécessaire pour TEtablissement de la dite Lotterie 
suivant les plans qu'ils jugeront les plus utiles et les plus avantageux aux pauvres, et de 
vouloir aussi exécuter des droits d'entrée les bois et planches que les supplians tireront de 
l'Etranger pour la réédification de ce bâtiment. Sçavoir faisons que Nous les choses susdites 
considérées, vu sur iceiles la déclaration du magistrat de Notre ville d*Anvers, et entendu 
sur, le second membre de la conclusion ci-dessus reprise ceux de Notre Conseil de Nos 
domaines et finances inclinant favorablement à l'humble supplication et requête de sd* 
aumôniers, servant leur avons à la délibération de Notre très cher et féal le Comte Ëve- 
meslas Anthoine de Kaunits Ritberg Notre Ministre plénipotentiaire i>our le Gouvernement 
gênerai de Nos Pais Bas, permi, consenti et octroïé, permettons, consentons et octroyons 
de grâce spéciale par ces présentes de pouvoir établir, suivant les plans le plus avantageux 
qu'il se pourra pour les pauvres une Lotterie de huit cent mille florins de capital avec le 
bénéfice de dix pour cent, a condition bien expresse que le provenu du dit bénéfice de dix 
pour cent devra être emploie à la réédification du susdit Théâtre, déclarant que le bois et 
planches que les supplians tireront de l'étranger pour servir à cet usage, seront exemt de 
Nos droits d'entrée le tout à charge qu'ils présentent ces lettres de patentes tant à Notre 
Conseil de Nos domaines et finances [)our y être intérinées, qu'à Notre chambre de compte 
à l'eflcit d'y être enregistrées; en la conservation de Nôtres droits et endéans un an à peine 
de perdre le fruit d'iceiles : lesquels interinement et enregistrement voulons être faits gratis 
et sans aucuns frais, dispensant au surplus les mêmes supplians par grâce particulière de 
la taxe, qu'à raison des présentes lettres d'octroi leur pourroit être imposée à Notre profit 
par ceux de Notre dit Conseil de Nos domaines et finances. Si donnons en mandement à 
tous Nos justiciers, officiers et sujets auxquels ce peut ou pourra toucher et regarder que 
celte Notre présente grâce et octroi, ils fassent, souffrent et laissent les dits Aumôniers de 
cette ville, pleinement et paisiblement jouir et user, aux charges et conditions ci-dessus 
reprises sans leur faire mettre ou donner ni souff'rir leur être fait mis ou donné aucun 
trouble ou empêchement au contraire : Car ainsi nous plait-il. En témoignage de quoi 
Nous avons fait mettre Notre grand scel à ces présentes données en Notre ville d'Anvers le 
quatrième d'Avril l'an de grâce mil sept cent quarante six et de Nos Règnes le sixième. 
Paraphé : Steenh^^. Sur le ply estoit escrit : Par V Impératrice et Reine^ signé : F.-J. Mis- 
son. Et scelé avec le grand scel de sa ditte l'Impératrice et Reine, en cire rouge. 

Sur le dos estoit escrit : 

Le surintendant et Directeur Gnal Conseillers et commis de domaines et finances de Sa 
Majesté Tlmpératrice et Reine consentent et accordent en tant qu^n eux est, que le contenu 
au blanc de cette soit fourny et accomply tout ainsi et en la même forme et manière que 
Sadite Majesté le veut et mande être fait par icelluy blancq fait à Anvers au Conseil des 
dites flnanoes sous les charges manuels des dits surintendant et Directeur Gnal, conseillers 

3. 
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et commis le hiiictièsme Avril mil sept cent quarante et six. Estoient signés : B. Bervoet, 
Capon et LB Marquis de Hbrzblles. 

Encore sur le dos estoit esant : 

Ce jourd*hai ly'v d'Avril xvy«-xlvj ces Lettres patentes ont été vues et lues au Bureau de 
la Chambre des Comptes de Sa Majesté l'Irapératrice et Reine et de suite enregistrées au 
Registre des Chartres commençant le 4 mars 1746, fol. 7 étso et seq^ estoient signées : 
J. De WiTT, J. B. BosscHAERT et DE Larier. Plus bas estoit : Collatum concordat. Cum 
suo originali attestor. Antverpise hac 19^^ Aprilis 1746. Signé : E. V. Tilborohs Not* Pub". 

(Gregoir. — L'Opéra à Anvers, p. 21-24.) 



CHAPITRE VI 
I. T. I. — P. 139. 

Ordonnance de George-Louis^ en date du 3 décembre 1742, qui défend les 
a'is, siffletnents, querelles^ bruits^ et autres extravagances au théâtre^ pen- 
dant la représentation. 

Son Altesse voulant pourvoir de Son Autorité contre tout ce qui pourroit occasionner 
du désordre pendant la représentation des spectacles qui se donnent présentement au Public 
sous Sa Protection et Sauvegarde, Défend à tous et quelconque de telle qualité qu'il soit, de 
troubler ou interrompre les Acteurs, et d'empêcher les Spectateurs de jouir tranquilement du 
Spectacle, soit par cris,8ifHeraen8, querelles, bruits, extravagances ou autrement, à peine de 
trois florins d'or d'amende et d'être puni en rigueur, selon l'exigence du cas 

Défend pareillement aux Domestiques dont les Maîtres ou Maîtresses ne sont pas à la 
Comédie, de se présenter aux Spectacles, et aux autres de se trouver ailleurs que dans la 
place qui leur est destinée, â peine eu cas de bruit, de désordre ou d'impertinence, d'être 
saisi et mené tout de suite k la Garde pour y être puni selon les circonstances : Ordonne à 
ses hauts et subalternes Officiers de veillera l'exécution de la présente qui sera imprimée et 
affichée pour la connoissance d'un chacun. Donné sous le scel ordinaire de Sadite Altessb 
le 3 Décembre 1742. GEORGE-LOUIS. 

(Louvrex, t. III, p. 167. — Conseilpriré, protocole, 1740-1743, K 160.) 

Il y a un pareil Mandement de Son Altesse Serenissime Jean -Théodore de Bavière 
heureusement régnant, en date du 7 Décembre 1744. 

{Louvrex^ t. III, p. 167.) 

II T. I. — P. 139. 

Mandement de Jean- Théodore^ en date du 31 Janviei^l747 renouvelant Védit 
du 3 Décembre 1742 contre ceux qui fbnt du bruit et causent du désordre 
au théâtre^ pelletant les représentations. 

Sa Serenissime Eminenoe S'étant fait reproduire l'Edit du 3 Décembre 1712 contre 
ceux qui font des cris et des désordres pendant les Spectacles, Déclare de le renouveller, 
comme Elle le renouvelle en tant que de besoin. Ordonnant qu'il soit réimprimé au pied des 
jprésentes et affiché où il convient pour la connoissance d'un chacun : Et pour plus grande 
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HBSurauce de 80ii exécution» Sa Sbrbmssimb Kuinbncb veut qu'il y ait quatre sentinelles 
placées au Parterre, lesquelles devront admoneter ceux qui feront du bniit ou du désordre, 
et les faire sortir à coups de bourades, en cas d'oposition. Donné au Conseil Privé de Sa 
Serenissime Eminence le 31 Janvier 1747. Brbidbach Vt. — L. t S. — L. DE CHESTRET. 

{At^chites du Conseil PtHré, protocole, 1746-1747, K. 163.) 

Iir. T. I. — P. 139. 

Permission^ m date du 12 mars 1746, à la Chambre Saint- Jean- Baptiste^ 
de faire constintire un Théâtre et ouvrir une Lote^ne de 60,000 florins, 

Jean -Théodore, etc. 

Les composaus de la chambre S^ Jean-Baptiste aïaut pris la résolution de faire construire 
sur leur fonds nommé la Halle des Drapiers un Ediflce propre et convenable pour un Teatre 
public et d'acheter même certains fonds y contigus pour le rendre autant plus spacieux et 
plus commode, et Nous aiant suplié en profond res^iect de vouloir bien accorder Nos Lettres 
d'aprobatiou et confirmation avec certains privilèges et prérogatives pour être en état 
d'accomplir leur entreprise, à quoi condescendant favorablement Nous avons bien voulu 
agréer et confirmer, comme par les présentes Nous agréons et confirmons de Notre Auto- 
rité Princi[)ale le Recès unanime de la dite Ç»Yiïx.iïùiTe SMean- Baptiste passé le 3 du courant. 
Leur donnons en conséquence la Permission. de prendre à intérêt |>ar billets ou constitutions 
de Mil Ecus les sommes nécessaires pour la construction de l'Edifice, autorisant les per- 
sonnes dénommées au dit Recès tant i)Our passer les obligations nécessaires à cet effet que 
pour entreprendre le bâtiment et faire mettre au plus tôt la main i\ Tœuvre. 

Les autorisons pareillement pour convenir des conditions du Loïer du Teatre avec les 
Comédien» et autres donnant des spectacles publics qui auront obtenu de Nous ou de Notre 
Conseil Privé la permission do faire leurs jeux ou leurs représentations dans la Cité, 
Déclarant que le dit Teatre sera privatif et exclusif à tout autre. 

Nous accordons iM>ur vingt ans â la dite Chambre S^ Jean-Baptiste la faculté de vendre 
les places de cette Chambre qui viendront à vaquer par mort, parmi que l'argent qui en 
proviendra sera apliqué â la décharge des argens qui auront été emploies a la construction 
de l'Edifice et du Teatre, et parmi se conformant à la coutume et observant l'article 21 du 
Mandement de Tan 1684. 

Et comme ce b&timent n*est destiné qu'a l'usage public. Nous leur octroions le privilège 
de faire les Citations Edictales et de jouir des prérogatives y attachées afin daquerir les 
fonds dont ils auront besoin, soit pour construire l'Edifice soit pour en favoriser l'accès. 

Leur accordons aussi |)our le terme de vingt années la permission de faire et collecter 
une Loterie de 60 mille florins de capit^il par an, parmi le denier ordinaire de profit qui 
devra être apliqué a la rédemption des argens que Tou aura pris à fraix pour celte entre- 
prise. 

A condition cependant que ladite Loterie ne commencera qu'après que celles qui ont et» 
octroiées par privilège exclusif, seront entièrement évacuées. Donné en Notre Palais de 
Liège, ce 12 Mars 1746, signé : Jean-Thbodore, vidimé, Brëidbach v^. Contresigné 
F. -M. ToHRi. 

(Archivbs de l'État, a Lièob. — Conseil prité. — Dépèches, u» 59, f» 47.) 

Ajoute à VOctroi et Pef^mission acconlée à la Chambre Saint-Jean-Baptiste, 

Jean-Theodore, etc. 

Aïaut gracieusement aprouvé pai* Nos Lettres d'octroi et privilège exclusif, accordé le 
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1$ du courant aui composans la Chambre S* Jean-BapiUte^ l'Entreprise qa'iU fi>nt de con- 
stmire un bâtiment convenable poar un Teatre, et voulant leur donner une nouvelle 
marque de Notre aquiecement Noua permettons qu eux et leurs successeurs qui voudront 
au futur reposer leurs places en Nos mains, comme ils v sont tenus, pourront le faire en 
faveur de telles personnes qu'ils Nous proposerons pour en obtenir la surrogation, pourvu 
qu'elles soient trouvées avoir les qualités requises, dont Notre Conseil Privé connoitra 
comme de coutume, selon le Règlement de Pan 1684. 

Et en expliquant l'Autorisation donnée sur les Députés de la Chambre, A effet de traiter 
avec les comédiens qui se présenteront. Nous déclarons d avoir entendu et entendre, qu'ils 
pourront convenir avec ces derniers tant du prix, que des conditions du Louage du Teatre 
au plus grand profit de la dite Chambre, quand même les capitaux seroient redîmes. 

Et comme il importe que les chartes et privilèges du Métier des Drapiers et Retondeurs, 
qu'elle représente, ne soient pas enfrains. Nous voulons et ordonnons que tous ceux et celles 
qui exercent ou font quelque Art, Manufacture, Fabrique ou Commerce qui y sont sujets, 
se conforment aux règles y prescrites, Déclarant que tous ceux qui ont obtenu de Nous ou 
de Notre Conseil Privé quelque atterminakion ou répit pour payer les Droits ordinaires 
d'Oquete ou Relief, devront après l'expiration du terme leur accordé satisfaire à leur obli- 
gation, de meoke que tous autres sans espoir d'aucune grâce ultérieure. Donné en Notre 
Palais de Liège, le 28 mars 1746 Signé : Jean-Thbodobk, vidimé Bbeidbach, v(. Contre- 
signé : P. M. ToRRi. 

(AacmvBs m l'État, a Ltkon. — Conseil privé — JX^péches, n« 59, f«> 49.) 

IV. T. I. — P. 143. 

Permission de donner des opéras à la Salle de la Barraque, à Liège ^ 
accordée^ en 1757, au sieur Antoine Pei^ellino. 

Le conseil, vu la supplique très-humble présentée par le sieur Antonio PereUino, deman- 
dant la permission de donner des opéras, à la salle de la comédie, appartenante à la cité, 
déclare de luy accorder sa demande, pour les jours que madame Pmnpeati et tous autres 
reprenneurs d'une troupe de comédiens ne représenteront pas. 

(Archives de l'État, a Liàos. — Registre aux recés de la magistratwe liégeoùe, 1756- 
1759, fo 136 vo.) 

V. T. I. — P. 143. 

Autorisation de donner des représentations à la salle de la Barraque, 
à Liège j accordée en 1759, au sieur Baron Opris. 

Vu la supplique très-humble présentée par le sieur Baron Opris, demandant de pouvoir 
représenter, dans la salle de comédie appartenante à la cité, le conseil déclare de lui acconier 
jusqu'à révocation, parmi délivrant des billets gratis aux seigneurs bourguemaitres, mes- 
sieurs les conseillers et autres, comme de coutume. 

(Archives de l'État, a Liège. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1759- 
1761, f> 156.) 

VI. T. I. — P. 143. 

Autorisation de pouvoir rcp^^ésenter top&i^a italien à la salle de la Barraque^ 

à Liège^ accordée, en 1760, au sieur Pitrot. 

Vu la supplique très-humble préseolée par le s** Pitrot^ directeur d'un opéra italien-, et 
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l'octroy de Sa Serenissime Eminence, le conseil déclare de luy accorder de représenter jus- 
qu'à révocation, à la sale de comédie, ap))artenante à la cité, parmi Tentrée gratis aux sei- 
gneurs, etc. 

(Archives db l*État, a Liâob. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1759- 
1761, fM'îl.) 

VII. T. I. - P. 143. 

Autorisation de donner des repi'ésentations à la salle de la Barraque, 
à Li^ge, accordée en 1761, d François Bout et de MonveL 

Vu la supplique très-humble présentée par François cTOutet de Monvel (*ic), directeur 
d'une troupe de comédiens françois, le conseil déclare de luy accorder de représenter, dans 
la sale de comédie, etc. : comme de coutume. 

(Archives de l*État, a Lièoë. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1759- 
1761, fo 173. Vo.) 

VIII. T. I. — P. 144. 

A ulorisation de donner des rep}*ésentations à la salle de la Barraque^ 
à Liège, accordée en 1761, à Denis du Bois. 

Vu la supplique très-humble présentée par le si* Denis du Bois et Toctroy de Sa Serenis- 
sime Eminence du 12 septembre dernier, pour représenter un opéra comique, demandant de 
pouvoir ce faire, dans la salle de comédie appartenante à la cité, le conseil déclare de lui 
accorder unement et simplement jusqu'à révocation, parmi l'entrée gratis, etc., comme 
de coutume. 

(Archives db l'État, a Li&ob. — Registre aux recès de la magistrature liégeoise, 1761- 
1765, fo 84. Vo.) 

IX. T. I. - P. 148. 

Édit de François-Charles, en date du 29 avHl 1779, qui autorise 
rétablissement de la société littéraire dite Société d'Emulation, d Liège, 

François Charles, par la gr&ce de Dieu, évêque et prince de Liège, etc , à tous ceux 
qui ces présentes verront, salut. N'ayant rien plus a cœur que le bien de la patrie et de nos 
sujets, et étant persuadé que tout ce qui tend au progrès des talents et des beaux-arts, bute 
en même temps à la félicité publique et particulière, ainsi qu'à Thonneur de la nation ; nous 
n'avons pu apprendre qu'avec satisfaction le projet conçu par plusieurs citoyens zélés de 
notre capitale, de former, relativement À cet intéressant objet, une compagnie sous le titre 
de Société d'Emulation ; et ayant, en conséquence, vu et approuvé le plan et les statuts qui 
uous ont été présentés pour rétablissement de cette société, déjà nombreuse, nous déclarons 
d'avoir agréé et confirmé, agréons de notre autorité principale et confirmons, par nos pré- 
sentes lettres patentes, le dit établissement; prenons icelui sous notre singulière sauvegarde 
et protection souveraine, avec défense à tous et quelconques d'y apporter le moindre trouble 
et empêchement, sous la condition, néanmoins, itérative bien expresse de ne traiter, dans 
ladite société, aucune matière qui pût, soit directement, soit indirectement, blesser la reli- 
gion, les mœurs et l'Etat. 

Donné en notre palais à Liège, le 29 avril 1779. 
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S'ensuivent leaditsplan et statuts. 

Toute société a pour but ramusement des particuliers ou le bien général. Mais comme 
ces deux choses ue s'excluent point et gagnent, an contraire, à être réunies, les hommes 
sages ne doivent point les séparer. Il y a longtemps qu'on a dit que lagréable joint à l'utile, 
constituoit la perfection des ouvrages humains. 

C'est sur ce ])rincipe que plusieurs citoyens de cetto ville ont formé le plan d'une société, 
établie sous les auspices de Son Altesse Celcissime. 

L'objet qu'elle se propose est de favoriser les progrès des arts et des sciences et le dévelop- 
pemcnt des talents des artistes ; elle u'excluera aucun genre d'art ni de talent du nombre de 
ceux qu'elle doit encourager, persuadée qu'il ne faut négliger aucun moyen de tirer avan- 
tage de la perfectibilité humaine, et que, si l'encouragement des arts d'agrément est quelque- 
fois nuisible, c'est seulement lorsque cet encouragement a pour cause un enthousiasme 
indiscret, et qu'il est au préjudice de celui qu'on doit aux arts d'une utilité directe. 

La Société d'Emulation les favorisera tous également, et elle se réglera dans la distribu- 
tion de ses faveurs, non sur la qualité, mais sur le mérite de Tartiste. 

Quand elle aura pris une consistance solide et quVUe sera affermie par le nombre, raccord 
et la bonne volonté de ses membres, elle s'occupera plus particulièrement des divers moyens 
de parvenir à son but. Maintenant que son existence est encore nouvelle, on ne peut exposer 
que d^une manière très-générale ce qu'elle doit être et ce qu'elle se propose de faire. Mais 
cela suffira pour engager tous les citoyens qui aiment leur patrie et qui cherchent de préfé- 
rence les amusements utiles et honnêtes, à grossir le nombre des associés. 

1 . On aura une maison où les seuls associés pourront se rassembler et où ils trouveront 
les gazettes, journaux et ouvrages périodiques écrits en langue françoise. 

2. Outre ces ouvrages, il y aura une bibliothèque qu'on tâchera de fournir, avec le temps, 
des meilleurs livres latins, françois et autres. 

3. On se procurera aussi des cartes géographiques, des globes et divers instrumenta 
propres aux expériences dont les physiciens, membres de la société, voudront bien lui faire 
part. 

4. Chaque associé payera, par an, la somme de vingt-quatre livres de France, pour sub- 
venir aux frais (1). Le fonds provenant de cette contribution légère, servira au loyer de la 
maison, au payement des ouvrages périodiques, a l'achat des livres, instruments et autres 
meubles nécessaires : on mettra dans tous ces objets une sage et noble économie, au moyen 
de laquelle la société pourra ménager sur ses fonds une somme qu'elle emploiera en encou- 
ragements pour tous les arts d'agrément et d'utilité, sans préférence d'arts ni de personnes, 
son but étant d'exciter autant qu'elle pourra une émulation générale, et de contribuer à 
développer tous les talents, quels qu'ils puissent être. 

5. La société tâchera d'accorder tous les ans quelques prix aux artistes, sur des sujets 
proposés. 

G. Elle permettra à tous les artistes d'exposer leurs ouvrages dans la salle d'assemblée, 
dès qu'ils en seront jugés dignes. 

7. Pour étendre les avantages de ce plan, elle liera une correspondance particulière avec 
le bureau de correspondance générale, pour les sciences et les arts, établi à Paris; elle y fera 
passer a ses frais les ouvrages qui seront approuvés par les commissaires, qu'elle nommera 
â cet effet; elle fera aussi connoître ces divers ouvrages et le nom des auteurs, par la voie 
des journaux, et procurera ainsi aux artistes industrieux le moyen de tirer un i»arti plus 
avantageux de leur travail. 

8. Cela n'empêchera pas fiw^ l'exposition des mêmes ouvrages dans la salle d'assemblée 
n'ait son utilité aussi bien que son agrément ; et pour augmenter Tune et rendre le public 
participant de l'autre, lorsque la société aura reçu un certain nombre d'ouvrages intéressants 
en tout genre, elle tiendra une séance publique â laquelle on entrera par billets, qui seront 
exactement répartis entre les associés et distribués par eux a leurs connaissances Les dames 
y seront admises. 

9. Il en sera de même loi*sque quelqu'un des membres de la société aura fait quelque 
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découTerte ou expérience nouvelle en physique, en chimie, en un mot, dans quelque ari ou 
science que ce soit, et voudra bien en faire part au public. 

10. La musique étant un des arts les plus cultivés et les plus recherchés dans cette ville, 
la société se fera un plaisir de procurer aux jeunes élèves la counoissance des grands 
modèles, et aux maîtres l'occasion de faire conuoître leurs talents. Pour cet effet, on 
donnera deux concerts au moins par année, dans l'un desquels on fera exécuter des 
morceaux choisis de musiciens étrangers, et dans l'autre des morceaux de la composition 
des musiciens liégeois. 

11. Toutes les fois qu'il y aura des ouvrages présentés à la société, on en distribuera un 
programme imprimé, avec le nom de l'auteur, s'il juge à propos de se faire connoitre, et ces 
programmes deviendront par la suite un corps d*archives pour la société. 

EnAn, on fera tout ce qu'on jugera de plus utile pour l'avancement des arts et des 
sciences, suivant les occasions qui se présenteront, et pour rendre son établissement plus 
solide et intéresser à ses progrés ceux dont les lumières peuvent y contribuer le plus, la 
société cherchera à s'agréger plusieurs illustres savants étrangers ou liégeois établis hors de 
leur patrie. 

Police intérieure, 

1. La maison de la société sera distribuée en différentes salles, chacune desquelles aura 
sa destination particulière. 

2. La plus grande salle sera destinée aux assemblées ordinaires ; on y placera la biblio- 
thèque et les instruments de physique; on y mettra les journaux et gazettes, et il ne sera 
permis que d'y lire, écrire et converser. 

3. Les autres salles serviront particulièrement aux assemblées des comités, ou autre 
travail des associés; mais dans ces salies ni dans tout autre endroit de la maison de la 
société, il ne sera permis de jouer aucun jeu, de quelque nature qu*il soit. 

4 II ne sera permis d'emporter de cette salle aucun livre ni même journal ou gazette. 

5. La maison de la société sera ouverte, en été, depuis huit heures, et en hiver, depuis 
neuf heures du matin jusqu'à midi ; elle sera ouverte, on tout temps, depuis une heure et 
demie de l'après-dinée jusqu'à huit heures du soir. 

6. La maison de la société ne sera ouverte qu*aux seuls associés. II sera libre néanmoins 
à chacun d'eux d*y amener des étrangers non domiciliés, passant par la ville ; mais ce pri- 
vilège sera restreint aux seuls étrangers proprement dits. 

7. Les artistes en tout genre auront rentrée à perpétuité, sous le nom d'associés libres, en 
fournissant un morceau de réception : ce morceau sera exposé dans la salle de la société 
avec la permission des administrateurs ; le temps de cette exposition sera de six semaines, 
au bout desquelles la société nommera des commissaires pour en faire l'examen en particu- 
lier, et après le rapport fait de cet examen aux administrateurs, ceux-ci en rendront compte 
à leur tour à l'assemblée générale, pour y être décidé en conséquence. 

8. Les associés qui se proposeront de lire des mémoires les jours de séances publiques, 
avertiront quinze jours avant, de quelle matière ils traiteront, afin d'éviter la rencontre de 
deux mémoires sur le même sujet, et les auteurs de ces mémoires seront tenus de les lire à 
l'administration huit jours avant la séance, pour qu'elle puisse juger s'ils ne renferment rien 
de contraire au règlement de la société et aussi pour qu'on n'admette que le nombre de 
mémoires qui pourra être lu dans la séance ; et dans le cas où un mémoire sera susceptible 
de réduction, il sera au choix de l'auteur de le présenter dans une forme plus abrégée. 

9. Soit dans les mémoires composés par des associés, soit dans les questions que la société 
pourra proposer pour le concours d^un prix, elle n'admettra aucune matière politique ou 
morale, qu'autant qu*elle sera conforme à l'autorité du prince et aux lois du pays. Aussi 
délicate sur le maintien de la religion que sur celui des mœurs, elle n'admettra non plus rien 
de tout ce qui pourroit donner atteinte à la pureté de la foi catholique, apostolique et 
romaine ; ne permettant aucune discussion sur les matières théologiques, mais seulement de 
s'en appuyer, comme citation, lorsque ces citations seront nécessaires au développement des 
principes d'un auteur qui aura pour objet les bonnes mœurs. 
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A dm in istration . 



1. L'administration des affaires particulières de la société et de tout ce qui concerne sa 
police et le maintien de ses intérêts, sera confiée à des administrateurs, auxquels on joindra 
un secrétaire, un trésorier et un receveur. 

2. Trois personnes sortiront de l'administration par la voie du sort tous les six mois; le 
secrétaire, trésorier et receveur resteront à perpétuité. 

3. Les affaires générales de la société, comme location de maison, achats considérables, 
fixation et assignation des sommes pour les prix et encouragements, seront décidées par des 
assemblées générales, ou réputées telles, des associés. 

4. Pour prévenir les inconvénients qui résultent des assemblées trop nombreuses, lorsqu'il 
s'agit de nominations, on prendra un moyen de réduire le nombre des associés votants à un 
nombre plus petit, comme celui de vingt, sans faire de passe-droit à personne; et pour cela 
il sera bon de s'en remettre au hasard, et de tirer les noms au sort en présence des admini- 
strateurs et des associés qui devront s*y trouver, à peine de perdre pour chaque fois leur droit 
de suffrage. 

5. Les vingt représentants ainsi choisis auront voix active et passive, et procéderont avec 
les administrateurs, à la nomination de ceux à élire au lieu et place des trois sortis de 
charge, et leurs pouvoirs ne s^étendront pas au-delà de cette nomination, dont aucun associé 
ne sera exclu, pas même ceux dont la fonction d^administrateur viendra de cesser. 

6. On choisira de la même manière vingt représentants, qui s^assembleront avec les admi- 
nistrateurs, pour élire avec eux des commissaires, lorsqu'il s'agira d'examiner les ouvrages 
présentés à la société, et les prétendants aux prix et encouragements; les commissaires 
seront chargés de cet examen, et leurs pouvoirs seront bornés aux objets de leur commission, 
qui seront désignés d'avance. 

7. Pour éviter l'embarras des convocations, ménager le temps des associés et les déranger 
moins de leurs affaires, tous les dimanches seront réputés jours d'assemblée et le temps fixé 
sera depuis trois heures et demie de l'après-dinée jusqu'à six heures. Ainsi les associés, 
curieux de savoir s'il y a quelqile chose de nouveau à la société, pourront se rendre le 
dimanche à l'heure indiquée dans la salle d'essemblée. 

8. Il n*y aura que les cent-cinquante plus anciens associés qui auront droit de voix et de 
suffrage; et à mesure qu'il en manquera quelqu'un, les autres associés acquerront le même 
droit, suivant leur rang d'ancienneté. 

9. On ne pourra proposer à l'assemblée générale aucun sujet à délibérer, ni aucune per- 
sonne à admettre à la société, de quelque qualité qu'elle puisse être, sans préalablement 
s'adresser aux administrateurs par le ministère du secrétaire, qui n'en fera rapport à l'as- 
semblée générale qu'autant qu'il y aura été autorisé par délibération signée de plusieurs 
membres de l'administration ; et lorsqu'une proposition sera rejetée, elle demeurera ense- 
velie, sur parole d'honneur, entre les administrateurs et secrétaire, et ce dernier sera seul 
chargé de faire connoitre aux proposants le refus qu'on aura fait de leur demande. 

10. Par l'article précédent, on n'entend parler que des propositions venant du dehors; 
mais toutes celles que pourra faire quelqu'un des membres de la société, quoique présentées 
aux administrateurs dans la forme qu'on vient d'indiquer, seront remises à la décision de 
l'assemblée générale. 

Lb Qay, secrétaire-perpétuel. 

(1} 1/6 payement déterminé pour l'admission à la société est flxé au 29 avril de chaque année ; mais toutes 
les personnes venues après cette époque, payeront au moment de leur admission, et renouvelleront ce paye- 
ment le 29 avril 1780, et ainsi d'année en année. 

(Abchivbs de l'État, à Li&ok. — Conseil privé. — Déi)êche8, 1778-1787, k. 62.) 
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X. T. I. - P. 153. 

Octt^i du 8 mai 1788, accordé au sieur N. Malhei*he, 

Son Altesse, sur les bons rapports qui lui oui été faite de N. Malherbe et de ton épouse, 
directeurs duoe troupe de comédie, déclare de lui accorder le privilège et octroi exclusif 
des spectacles, dans sa principauté, comme aussi des redoutes et baies publics, dans sa 
capitale, sous les clauses néanmoins et conditions expresses suivantes : 

i^ Ils fourniront une bonne troupe et un bon spectacle complet, tels que le public ait 
tout lieu d en être content 

2^ Les apointemens des pensionnaires, des gagés ou employés, de même que tous frais 
quelconcques de spectacles, redoutes et bals, son et seront à la charge desdits entrepreneurs 
ou directeurs, et devront être payés incontinent à l'échéance, à leurs risques et dépens, et 
sous t>eine de saisie sortimaire île la caisse de recette, en cas du moindre défaut ou délai. 

3 * Les abonnements suspendus sont bornés à deux par mois , et Ton ne pourra , sans 
une permission spéciale, donner aucune représentation au bénéfice de Tun ou Tautre 
acteur. 

i^ Les directeurs suivront les ordres qui leur seront signifiés de par Son Altesse, dans 
tout ce qu*elle trouvera bon de leur prescrire, nommément lorsqu'il lui plaira de favoriser, 
A leur passage dans cette ville, quelques célèbres musiciens ou artistes étrangers. 

5<> Les directeurs, ainsi que leurs pensionnaires et employés, seront, quant à la discipline 
des spectacles, sujets et dépendante de son autorité principale, ce que les directeurs devront 
exprimer dans les engagemens de leurs pensionnaires. 

6o Ils devront fournir un bon orchestre, composé des meilleurs musiciens pour Topera , 
à la satisfaction du public, avec charge d'en répondre. 

7o II restera au moins une loge non abonée, pour les étrangers ou survenants. 

8o Le présent privilège (moyennant laccomplissement des clauses et conditionsci-dessus) 
vaudra pour le terme d'une année, se réservant Son Altesse de le proroger pour davan- 
tage, si les directeurs, par leur bonne conduite et leur spectacle, sont dans le cas de plaire 
et de mériter les boutés de Son Altesse. Donné en son Conseil Privé et par son expresse 
concession, le 8 may 1788. Baron de Sluse de Beurs vt Db Chestret. 

(Archives de l'Etat, a Lièob. — Registre K, 63. Conseil pHvé, dépèches, 1788 1792, 
fo 38 vo.) 

XL . T. I. — P. 153. 

Octroi du 16 avril 1789, accordé au sieur Ouilminot Dugué. 

Son Altesse, sur les bons rapporte qui lui ont été faite de Guilmitiot Dugué, direc- 
teur d'une troupe de comédie, déclare de lui accorder le privilège et octroi exclusif des 
spectacles, dans sa principauté, comme aussi des redoutes et baies publics, dans sa capitale, 
sous les clauses néanmoins et conditions expresses suivantes : 

1» Il fournira une bonne troupe et un bon spectacle complet, tels que le public ait tout 
lieu d'en être content. 

2» Les apointemens des pensionnaires, des gagés ou employés, de même que tous frais 
quelconcques de spectacles, redoutes et bals, sont et seront à la charge dudit entrepreneur 
ou directeur, et devront être payés incontinent & l'échéance, & ses risques et dépens, et sous 
peine de saisie sommaire de la caisse de recette, en cas du moindre défaut ou délai 

3o Les abonnemente suspendus sont bornés & deux par mois , et l'on ne pourra , sans 
une permission spéciale, donner aucune représentation au bénéfice de l'un ou l'autre 
acteur. 

40 Le directeur suivra les ordres qui lui seront signifiés de par Son Altesse, dans tout ce 
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qu'ËlIe trouvera bon de Lui prescrire, lorsqn^il Lui plaira de favoriser à leur passage dans 
cette ville, quelques célèbres musiciens ou artistes étrangers. 

50 Le directeur, ainsi que ses pensionnaires et employés, seront, quant à la discipline 
des spectacles, sujets et dépendants de son autorité principale, ce que le directeur devra 
exprimer dans les engagements de ses pensionnaires. 

60 II devra fournir un bon orchestre, composé des meilleurs musiciens, au nombre de 
vingt-deux pour l'opéra, à la satisfaction du public, avec charge d*en répondre. 

70 II restera au moins une loge non abonée, ix)ur les étrangers ou survenants. 

80 Le présent privilège (moyennant l'accomplissement des clauses et conditions cinlessus) 
vaudra iiour le terme d*une année, se réservant Son Altesse de le proroger pour davantage, 
si le directeur, i^ar sa bonne conduite et son spectacle, est dans le cas de plaire et de méri- 
ter les bontés de Son Altesse. Donné en sou Conseil Privé et par son expresse concession, 
le 16 avril 1789. 

(Archives de l'Etat, a Liège. — Registre K, 63. Conseil privée dépêches^ 1788-1792, 

fo 97 YO.) 

XII. T. T.— P. 161. 

Octi^oi pour fentr^tien éCune salle de spectacle^ à Verviers^ en date du 

19 septembre 1774. 

François-Charles* etc. Sur requette très-humble de 5!fanfWa« IHi^jr, bourgeois de 
notre bonne ville de Vervier, remontrant qu'il auroit entrepris à grand frais , et achevé 
(sans y avoir intéressé le public) un b&timent, & l'effet d'y jouer la comédie, et d'y donner 
des concerts, des bals et des assemblées, pour Tagrément et la satisfaction publique dans 
notre dite ville, et nous suppliant, à cet égard, par nos lettres d'octroy requises; â quoi 
condescendant, nous déclarons d'accorder, comme par les présentes nous accordons audit 
Stanislas Dut s, l'octroi et la permission d'employer susdit bfttiment, & y jouer la comédie, 
y donner des concerts et y tenir les assemblées et bals publics, voire sous la condition bien 
expresse, que l'on ne pourra y jouer aucuns jeux de hasard, lesquels nous tenons ici pour 
défendus et interdits, en conformité des lois et mandements généraux, et spécialement sous 
les mêmes peines et amendes stntuées par les édits particuliers , émanés pour notre bourg 
de Spa, nommément celui en date du 4 août dernier. Mandons et commandons a tous ceux 
qu'il appartient, de laisser et faire jouir ledit Stanislas Dutz des pleins effets du présent 
o<!troi, sans lui {lorter aucun trouble ou empeschemcnt à cet égard ; déclarant au surplus de 
le prendre lui, son bfttimcnt et ses employés, sous noti*e singulière sauvegarde et protection , 
et permettant que les présentes soient affichées et insinuées partout où il conviendra, pour 
leur entière exécution. Donné, etc., le 19 septembre 1774. Baron van dbr Heydbn db 
Blisia v^ De Chestrkt. 

(AncinvES de l'Etat, a Liège Conseil privé, dépèches. Reg, K, 61 , P» 427.) 



CHAPITRE VIII 

I. T. I. — P. 194. 

Octroi du 21 Juin 1749, accordé au duc dArenherg^ au duc d'Ursel et 

au marquis Deynse, 

De par rimpératrice -Reine. Sur la remontrance faite de la part de ceux qui ont 
signé la soumission cy attachée pour l'entreprise d'une redoutte, des opéras, comédies. 
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bals, etc., lesquels prometent de procurer a cette ville des trouppes de comédiens propres a 
rendre les spectacles publicqs beaucoup meilleurs quHls n'auroient esté cy-devant. 
Sa Majestk inclinant favorablement à la proposition faite par la suditte soumission, 
a. par la délibération du serenissiroe Ducq Charles de Loraine et de Bar, son Lieutenant 
Gouverneur et Capitaine Général des Pays-Bas, octroyé, permis et accordé, comme 
Elle octroie, permet et accorde par cette aux susdits soubsignez de tenir la redoutte, 
faire représenter les opéras, comédies, et donner des bals, deffendant a tous autres d'en 
représenter qui puissent faire tort à ceux qui ont fait la ditte soumission, ne soit qu*au 
préalable ils se soyent addreasez à eux pour en obtenir la permission : ce maintenons sans 
préjudice du droit et prérogatives qui pourroient competer a Tamman de cette ville de 
Bruxelles pour ce qui regarde les commedies bourgeoises, danseurs de corde, et mario- 
nettes, ordonne à tous ceux qui ce pourra toucher et regarder de se conformer selon ce 
sans aucun empeschement ni difficulté. Fait a Bruxelles, le 21 juin 1749. 

(Archives générales du royaume. — Congeil privé, -^ Carton n» 1090, intitulé : Comé- 
dies et Théâtres.) 

IL T. I. — P. 200. 

Octroi^ en date du 24 octobre 1757, accordé aux sieurs D'Hannetaire 

et Ooui*ville. 

Sur ce qu*il Noua a été représenté par D'Hannetaire et Goiimille, comédiens de la 
trouppe de cette ville, qu'ils sont d'intention de s'associer pour l'entreprise des spectacles 
de l'hiver de l'année 1758, s'il Nous plaisoit leur accorder un octroi exclusif, sur le pied de 
celui qui a été accordé en 1754 au premier suppliant, lequel expirera aux P&ques pro- 
chaines : Nous, inclinant favorablement à la très humble demande desdits D'Hannetaire et 
Gourville, leur avons accordé et octroie, leur accordons et octroions par le présent acte 
la permission exclusive de former une trouppe de comédiens pour repi*esenter sur le Grand 
Théâtre de cette ville, pendant les six mois d'hiver de l'année 1758, à condition que les 
supplians seront obligés de se procurer les meilleurs sujets qu'il se pourra, pour rendre 
leur trouppe bonne et complette, tant en acteurs et actrices, qu'en musiciens, danseurs et 
danseuses ; lesquels sujets devront tous être gngés et mis & pension ; fleclarant que tous 
ceux qui composeront ladite trouppe seront traitables pardevant le Grand Marechalat de 
la Cour pour toutes les difficultés et causes contentieuses qui se présenteront. ■ 

Nous permettons au surplus aux supplians de pouvoir, en vertu du présent privilège, 
faire paroitre en cette ville, à l'exclusion de tous autres, tel autre S|)ectacle étranger qui 
pourroit se présenter pendant l'été prochain, et de se transporter, s'ils le jugent convenir, 
et jouer la comédie avec leur trouppe pendant la môme saison, dans les villes des provinces 
des Pais-Bas de la domination de l'Impératrice, moiennant qu'ils obtiennent avant tout 
le consentement des magistrats des villes respectives, ou des officiers roiaux, à qui le droit 
d*y consentir pourroit appartenir. 

Ordonnons et mandons à tous ceux qu'il appartient de ce conformer selon ce, sans y faire 
ni mettre aucun empêchement. 

(Archives générales du royaume. — Conseil jyriré — Carton n© 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres ) 

m. T. I. — P. 201. 

Octroi^ en date du 20 aoikt 1759, accordé au sieur Oourville, 

CSharles- Alexandre, etc. Sur ce que GoutTille comédien de la trouppe de cette ville 
nous a représenté, qu'étant informé que D'/frrjm^'frtirf directeur actuel des s))ectacles, s'étoit 
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déporté de sa direction pour l'année prochaine, Il dësireroit de s'en charger, s'il nous plai- 
8oit de lui en accorder le préviiége exclusif pour le terme de trois ans et sur le pied que ledit 
D'Hannetab^ Tavait obtenu ; Nous suppliant en conséquence de lui faire expédier Toctroi à 
ce requis. Pour ce est-il, qu'inclinant favorablement à la très-humble demande dudit Gour- 
vilU suppliant Nous lui avons accordé et octroyé, accordons et octroyons par le présent acte, 
permission exclusive de former une trouppe de comédiens pour représenter en cette ville de 
Bruxelles, toutes sortes de spectacles, pendant trois années consécutives, à commencer du 
lundi de Pâques 1760, à condition qu'il sera obligé de se procurer les meilleurs sujets qu'il 
se pourra pour rendre sa trouppe bonne et complète, tant en acteurs et actrices, qu'en musi- 
ciens, danseurs et danseuses ; lesquels sujets devront être tous gagés et mis à pension : décla- 
rant que tous ceux qui composeront ladite trouppe seront traitables par devant le grand 
Marechalet de Notre Cour pour toutes les difficulés et causes contentieuses qui les concer- 
neront. Nous permettons au surplus au même Oourville de pouvoir, en vertu du présent pri- 
vilège, faii*e paroître en cette ville, a l'exclusion de tous autres, tel autre spectacle étranger 
qui pourrait se présenter pendant le tems que durera sa direction, et de se transporter en 
outre et jouer la comédie avec sa trouppe dans les villes des provinces des Pais-Bas de la 
domination de l'Impératrice, lorsqu'il ne l'emploiera pas à Bruxelles, moiennant qu'il 
obtienne au préalable le consentement des magistrats des villes respectives ou des officiers 
roïaux à qui le droit d'y consentir pourroit appartenir. Ordonnons et mandons à tous ceux 
qu'il appartient de se conformer au contenu du présent acte sans y faire ni mettre, ni souffrir 
qu'il y soit fait ou mis, aucun empêchement Fait a Bruxelles, le 20 avril 1759. Paraphé, 
NE. "^ signé i)ar ordonnance de S. A. R. contresigné : Baron de Lados , 

(Archives oénérales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

IV. T. I - P. 207. 

Oeh*oi du 30 novembre 1761, accorcy au sieur Guillaume Charliers, 

Charles Alexandre, etc. Sur ce que Ouillaume Charliers^ sieur de Borghravenbroeck , 
surintendant du canal de Bruxelles, Nous a supplié de lui accorder le privilège exclusif des 
spectacles de cette ville, pour le terme de six ans, à commencer du lundi de Pâques 1763 et 
de lui faire expédier en conséquence l'octroi à ce requis et nécessaire ; Nous inclinant favo- 
rablement à la très-humble demande du s' Ouillaume Chctrliers, lui avons accordé et octroie, 
lui accordons et octroions, par le présent acte, la permission exclusive de former, sous Notre 
protection et sous le titre de Directeur des Spectacles, une trouppe de comédiens, pour faire 
représenter en cette ville de Bruxelles, tout-es sortes de spectacles, pendant six années con- 
sécutives, à compter du lundi de Pâques 1763 ; laquelle troupe portera le nom de Nos Comé- 
diens Ordinaires, en étant destiné à Nos plaisirs et à Nos amusemens. Bien entendu que le 
«r Charliers sera obligé de rassembler les meilleurs sujets qu'il sera possible, pour rendre sa 
troupe bonne et complète, tant en acteurs et actrices, qu'en chanteurs, chanteuses, danseurs 
et danseuses ; lesquels sujets devront être tous gagés et mis à pension et seront traitables 
devant le grand Marechalatde ma Cour, pour toutes les difficultés et causes contentieuses : 
Nous reservant, quant à la police interne du spectacle, pour autant qu'elle concerne la 
décence et le bon onire qui doivent y régner, de faire, sur les représentations que Nous 
addressera à ce sujet, le directeur, telles dispositions que Nous trouverons convenir, sans 
néanmoins rien ôter du droit qui comporte à ce dernier, pour contenir les sujets de la trouppe, 
dans les règles et dans la discipline, et pour les obliger à remplir respectivement les devoirs 
pour lesquels ils se sont engagés. Nous permettons de plus audit Gidltaume Charliers de 
pouvoir faire paraître en cette ville, en vertu du présent privilège et à l'exclusion de tout 
autre, tels autres spectacles étrangers qui pourroient se présenter, ainsi que de faire trans- 
porter sa trouppe dans telles villes des Provinces des Pats- Bas de la domination de l'Impéra- 
trice qu'il jugera à propos, lorsqu'elle ne sera pas emploïée à Bruxelles, moiennant qu'il se 
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concerte nu préalable la-dessus avec les magistrats ou les officiers roiaux des villes res|)ectives. 
Et voulant par un effet de Notre bienveillance particulière favorii^er et soulager le dit direc- 
teur et le mettre en état de foire face aux dépenses considérables, auxquelles il s'est engagé & 
Teffet de remplir les différens objet-s que renferme le plan contenu dans le mémoire joint à 
la requête qu'il Nous a présentée, Nous déclarons que Nous lui ferons payer, pendant les six 
années de aa direction, le prix annuel de la location du théAtre. 

Mandons et ordonnons à tous ceux qu'il appartient de se conformer au présent acte, sans 
y faire ni mettre, ni souffrir qu'il y soit fait ou mis aucun ti'ouble ou empêchement. Fait à 
Bruxelles, le 30 9>>r« 1761 . Paraphé : Nti Signé : G. de Lohraink. Contres. : P. Maria, 

(AiiCHivBa OKNÊRALES DU ROYAUME. — Cofuetl Privé. - Carton n» 1090.) 

V. T. I. — P. 210. 

Décret^ en date du 23 septembre 1765, supprimant le Jeu de Pharaon^ 

au Grande Théâtre de Bruxelles, 

Notre intention étant de faire cesser jusqu'à autre disposition le Jeu de Pharaon, que le 
Ministre par décret du 28 août dernier avoit provisionnellement autorisé à certains jours en 
faveur des Directeurs du 8{)ectacle de Bruxelles, Nous chargeons les Chef et Président de 
faii'e incessamment les dispositions requises pour cet effet. Bruxelles, le ;i^3 septembre 1765. 

(ÀRcniVEs GÉNÉRALES DU ROYAUMK. — Coiueil pHré. — Carton no 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

VI. T. I. — P. 211. 
Règlement^ en date du \2 octobre 1764, pour la discipline de la comédie. 

Le Tribunal Aullque informé que la comédie malgré les soins et dé{)en8es des direc- 
teurs ne correspond pas à l'attente qu'on devroit en avoir, qu'on en attribue la cause ou au 
defiGiut des re|)ctitions, ou a la nonchalance et a l'inattention avec lesquels on les fait, et 
convenant d'établir a cet égard une meilleure discipline, le Tribu.val Auliqob ordonne que 
les acteurs et actrices donneront au moins tous les mois une pièce nouvelle eu cinq ou trois 
actes, ou deux petites en un acte chaqu'une. 

Ils devront «l'abord eu faire une lecture aux foyers, et au moins deux répétitions bien 
exactes au theati'e. 

Ils devront repeter tous les jours de spectacle le matin a onze heures sur le théâtre avec 
attention et en scène la pièce qui doit être donnée le soir, a peine que celui ou celle qui ne 
8 y trouvera pas, ou qui quittera la sceue pendant la répétition eucourera pour la première 
fois l'amande d'une couronne de France, du double pour la seconde fois, et [X)ur la troisième 
fois une peine arbitraire a l'effet de quoy l'inspecteur de la comédie devra y être présent pour 
en rendre compte. 

Les acteurs et actrices avertis pour venir a la répétition des pièces nouvelles ou opéras, et 
ne s'y trouvant pas, payeront l'amende d'une demie-couronne. 

Les act«urs et actrices qui manqueront à la scène ou au ballet pendant le spectacle seront 
a l'amende d'une couronne. 

Les acteurs et actrices qui feront, soit aux foyers ou au théâtre, des querelles, ou s'oppo- 
seront à la volonté du Moilre des Ballets payeront l'amende d'une demie-couronne. 

Et sera le présent décret affiché aux foyers de la comédie. Ordonnant à tous ceux qu'il 
appartiendra de s'y conformer pouctueliemeut Fait à Bruxelles le 12 octobre 1764. Par 
ordre : (Signé) J. B. Scuoo.s. 

(AiCHtTiBS OBNÈRALB8 JKT ROYAUMB. — ConstU pTivé. — Cartoo n« 1090, intitulé : Corné" 
dies. Théâtres.) 
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VII. T. I. — P. 211. 

Déniée, en date du l**" avril 176G, dêcfiarçeant les siew^ Charlie}*8, Gamon 
et Van MaUler, de la direction du théàtf^ de Bruxelles, 

S. A. R. aiant eu rapport de cette requête, Elle a dispensé ainsi qu*Ëlle dispense les 
supplians de remplir leur engagement repris dans l*octroi du 30 novembre 1761, concernant 
reutreprisc des spectacles de cette ville, et ce pour les années 1768 et {169. Paraphé : N. 
Signé : C. de Lorraine. Contresigné : de Reul. Bruxelles, le l*^' avril 1766. 

(Archives oênêralbs du royaume. — Conseil ptHvé. — Carton n© 1090, intitulé : Cotné- 
dies. Théâtres,) 



CHAPITRE IX 

I. T. I. - P. 227. 

OCTROI du 2b juillet 1700, 

De Sa Majesté impériale, royale et apostolique, j)OMr la 

continuation du spectacle à Bmxelles. 

Marie Thérèse, par la grâce de Dieu, impératrice douainère des Romains, reine 
d*Âllrmagnc, de Hongrie, de Bohème, ctc ; archiduchesse d*Auti*iche, duchesse de Bour- 
gogne, de Lothier, de Brabant, de Limbourg de Luxembourg, de Oueldrc, etc. ; princesse 
de Souabe et de Transit vanie ; marquise du S^ Empire-Romain, etc.; comtesse de Habs- 
bourg, de Flanders, de Hainaut, de Namur, etc. ; landgrave d'Alsace, dame de Matines, etc.; 
duchesse de Lorraine et de Bar; grande duchesse de Toscane. A tous ceux qui ces présentes 
verront. Salut : Nous avons reçu Thumble supplication et requête de A'. D*Hannetaire, 
tant |K>ur lui que pour ses deux filles, Eugénie et Angélique^ ainsi que [lonT Rosalide, Coni- 
pain-Despietn^éres, Prévost, Le Petit, Ditbois, Durancy, de Rosely, Sophie VHotairv, 
Granier fetmne, de Foye, Jfreille et Grégoire, acteurs et actrices de la troupe des comédiens 
ordinaires du sérénissime duc Charles de Lorraine et de Bar, Notre lieutenant, gouverneur 
et capitaine-général des Pays-Bas, contenant, qu'étant instruits, de Tintention où étoient les 
directeurs actuels des spectacles, de quitter leur direction, ils Nous supplicient très-humble- 
ment, de vouloir bien accoi^er le privilège exclusif des Spectacles de cett« ville de Bruxelles, 
et de leur faire expédier en conséquence Toctroi requis et nécessaire. Nous, inclinant favora- 
blement à la très-humble demande des supplians, leur avons, de 1 avis de nos très-chers et 
féaux, les chef et président et gens de Notre conseil privç, et à la délibération dudit sérénis- 
sime Duc, Notre lieutenant, gouverneur et capitaine-général des Pays-Bas, accordé et 
octroyé, accordons et octroyons, la permission exclusive de former, soiui Notre Protection, 
une troui^e de comédiens, iN>ur faire représenter en cette ville de Bnixelles, toutes sortes de 
spectacles, pendant le terme de vingt années consécutives (et a renouveler à Texpiratiou de 
ce terme) a compter du jour que finira la direction annuelle ; laquelle troupe continuera à 
lK>rl-er le nom de Cotnédiens ordinaires de S, A, R. comme étant destiné à ses plaisirs et à 
ses amusements; et cela aux clauses et conditions 8ui%'antes : 

L 11 sera établi une société d'un certain nombre d'acteurs et d^actrices, composant douze 
k quinze parts entières, ou divisibles à leur choix et selon leur intérêt, à laquelle Nous 
accordons les mêmes prérogatives et faveurs dont jouissent les directeurs actuels des s|)ec- 
tacles ; et le reste de la troupe sera mis aux ap|X)intements, chacun selon son emploi et ses 
talents, le tout sous Notre Autorité et sous les ordres et Tinspection d*une pei'sonne à pré- 
poser de la {)art du sérénissime gouverneur général des Pays-Bas. 
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II. Tout acteur, ou actrice de la société, qui ne ne sera pas mis dans le cas d être exclus 
de la présente direction^ par mauvaise conduite, mœurs scandaleuses ou autres délits bien 
constatés, pourra prétendre à une pension viagère de six cents livres, prises sur la masse 
générale de la recette, au bout de dix ans de service révolus; bien entendu que cette pension 
sera proportionnée à la |)art que tel acteur ou actrice aura dans la société, et qu*il n eu 
iwurra jouir, qu en quittant le spectacle de Bruxelles; mais en cas d'infirmité bien avérée, 
chaque acteur ou actrice jouira de la ^lension, même avant le terme de dix années, pour 
toute prétention. 

III. Chaque acteur eu actrice aux appointements, qui, dans la suite, parviendra pav ses 
talenta et ses services à une place d'associé vacante, |N>urra également prétendre à une pen- 
sion viagère de six cents livres, proix>rlionnée néanmoins, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, à la 
part qull aura dans la société, a quel effet, lui sera compté la moitié de sou temps, à com- 
mencer du jour de son engagement; c'est-à-dire, que s'il a été six ans aux appointements, on 
lui en tiendra compte de trois, comme s'il eut été ])endant tout ce temi)6-là agrégé à la 
société, et cela, en récompense de ses bons services. 

IV. Chaque associé sera tenu et obligé de faire un fonds de trois mille livres de France, 
ou de donner caution suffisante pour ladite somme, h l'effet de s'en servir au besoin; et au 
défaut de i*un, ou de l'autre, on laissera en déjmt par chaque année un quart de sa part, 
jusqu'à la concurrence de ladite somme de trois mille livres, laquelle sera remboursée au 
propriétaire, en se retirant du theatiHi de Bruxelles, ou à ses héritiers, au cas de mort 

V. Aucun associé ne [wurra se retirer de la société, qu'a la clôture des spectacles inclusi- 
vement, après en avoir donné avis authentiquement six mois d'avance, sous peine de perdi*e, 
ou de pa>er les trois mille livres ci dessus spécifiées au profit de la masse, et d'être de plus 
déchu de tous ses droits et prétentions. 

VI. Le spectacle, en général, sera formé et régi par cette société de douze à quinze parts, 
qui, au moyen du présent octi-oi, en deviendront les Dii^ecteurs dans toute Vétendite du 
terme, soit qu'ils veuillent le diriger tous ensemble et de concert, soit que ce soit tour à tour, 
par semaine, par mois ou par quinzaine, comme il sera trouvé le mieux conveuii*, ()our le 
bon ordre et la meilleure régie du sjiectacle. 

VII. L'on ne donnera jamais plus de 3500 livres d'appointements |X)ur les premiers 
emplois, à quelque sujet que ce puisse être, et ainsi à proix>rtion pour les emplois subal- 
ternes, à moins d'un cas extraordinaire et sans tirer à conséquence. 

VIII. Lorsqu'il se trouvera une place vacante dans la société, le sujet étranger qui se 
présentera ])Our la remplir, ne ])Ourra être reçu qu'après un début autorisé de Notre Part, 
et après une année de service à titre d'essai, pendant lequel tcmpp, il lui sera payé des 
appohitements proportionnés à sou emploi ; mais qui que ce soit ne sera admis à débuter que 
pour remplir les emplois vacants, à moins d'un ortlre supérieur; et si après Tannée expirée 
il était agrégé à la société, il sera tenu de faire ses fonds de 3000 livres sur le pied qu'il est 
dit art. IV. 

IX. Les associés dresseront entr'eux des règ1ement49 ou statuts pour la meilleure régie du 
spectacle, auxquels chacun sera tenu de se conformer, à peine de l'amende ix>rtée dans les 
mêmes règlements : laquelle opération, ainsi que tout autre qeelconque concernant le spec 
tacle, devra toujours se faire à huis -clos, au scrutin, ou à la pluralité des voix; le tout sous 
l'approbation de la personne proposée de la part du sérénissime gouverneur-général, pour 
être à la tête du spectacle. 

X. Finalement, les associés devront s'an*anger avec les directeurs actuels du spectacle, au 
sujet du magasin, et conserver l'orchestre, t-el qu'il est présentement. 

Si donnons en mandement à Nos très-chera et féaux, les chef et président et gens de Notre 
conseil privé ceux du tribunal aulique, et à tous auti*es justiciers, officiers et sujets à qui ce 
peut ou pourra toucher et regarder, que cette Notre présente grâce et octroi, ils fassent, 
souffrent et laissent les suppliants et tous autres qu'il appartiendra, pleinement et paisible- 
ment jouir et user, sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur être fait, mis ou donné 
aucun trouble ou emi^êchement contraire. Car ainsi nous plait-il : en témoignage de quoi 
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Nous arons fait metti'« Noire grand scel à ces présentes. Donné en Notre ville de Bruxelles 
le 30 juin, l'an de grâce t76ô, et de nos règnes le 25*. 

Signé avec paraphe NE. SR. 
Par l*impératrick douairière et rbine, eti soti Conseil^ 

(Signé) Db Reul. 

Nouveau dda^et du 23 Juillet 1760. 

Sa BCaJesté ayant eu rapport du contenu en la requête qui lui a été présentée par les 
comédiens de cotte ville, auxquels Elle a trouvé bien d'accorder la direction des 6i)ectacle8, 
par octroi du 30 juin dernier, a, de l'avis de Son conseil privé et à la délibération du séi-é- 
nissime Charles-Alexandre de Lorraine et de Rctr^ Son lieutenant, gouverneur et capitaine 
général des Pays-Bas, déclaré comme Elle déclare par le présent acte, qu'attendu les frais 
considérables, que les suppliants ont du faire pour fonder rétablissement de leur societ«^, et 
nommément Tavance de quatre-vingt-dix mille livres, payables en dix années par [wrtions 
égales, pour l'achat des décorations, magasins, livres et autres effets du théâtre, ap])artenant 
aux directeurs actuels de la comédie. Son intention est, que chaque acteur ou actrice ayant 
une part entière dans la société, au lieu de faire un fonds de trois mille livres, suivant 
Tartiéle IV de foctroi mentionné ci-dessus, sera tenu et obligé d'en faire une de six mille 
lirres, dont néanmoins il lui sera permis de répéter les deux tiers, ou quatre mille livi-es, 
en se retirant de la société après le terme de dix ans, et à proportion s'il juge à propos de 
se retirer avant ce terme; bien entendu néanmoins, que ladite somme de quatre mille livres 
à rembourser au propriétaire qui se retirera, le nouvel associé, soit acteur ou actrice qui, à 
Pavenir, aura une part entière dans la société, devra faire un fonds de quatre mille livres, 
au lieu de trois mille livres, et ainsi de successeur à successeur à perpétuité; en considéra- 
tioD de quoi, les suppliants devront se désister dès a présent à abandonner irrévocablement 
AU profit du spectacle et de leurs successeurs, non-seulement le tierd du fonds qu'ils devront 
faire en conformité du présent acte, faisant la somme de trente mille livres, mais aussi 
toutes les dépenses qu'ils seront obligés de faire chaque année, pour entretenir, embellir et 
augmenter le magasin et autres effets du théâtre ; le tout néanmoins sans préjudice aux 
autres articles de foctroi, auxquels il n'a point été dérogé expressément par le présent acte. 

Finalement. Sa Majesté déclare que voulant, par un effet de Sa bienveillance particu- 
lière, favoriser et soulager les suppliants, et les mettre en état de faire face aux dépenses 
considérables auxquelles ils se sont engagés. Elle leur fera payer pendant le terme de leur 
direction, le prix annuel de la location du théâtre. Fait à Bruxelles sous le cachet secret de 
Sa Majesté l'Impératrice douairière et Reine, le 23 juillet 1766. 

Signé avec paraphe : NE SR 
P. Maria. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1090.) 

II. T. I. — P. 230. 

Règlement pour le Spectacle de Oand, 

Les Comé<liens ordinaires de S. A. R et Directeurs perpétuels des spectacles de Bruxelles 
se sont engagés à procurer pendant les six mois d'hiver, un spectacle à la ville de Oand , et 
ce trois fois i>ar semaine» le Dimanche, le mardi et le jeudi, au moyen des arrangemens sui- 
vans, savoir : 

I. L'abonnemt général est âxé et déterminé, pour ce t«rmede six mois à commencer du 
premier octobre jusqu'à la clôture du théâtre. 

II. On paye, en conséquence, pour le susdit temps : Six pistoles de Brabant par tête pour 
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aller jwir-totil. — Trois pwloles et demi pour le Parquet. — Deux pistoles pour le Parterre. 
— Trente pistoles pour une loge au premier rang. — Dix-huit pistoles pour une loge au 
second rang. — Chaque loge ne comprend que cinq personnes. — L'abonnement se paye à 
la fin de chaque mois par portions égales : au moyen de cet arrangement il est libre aux 
abonnés du premier rang d'aller au Théâtre et à ceux du second rang de se placer au 
Parquet. 

III. Le propriétaire de chaque loge est tenu de la compléter et de la payer en entier; et 
encore dans le nombre des cinq personnes il ne peut y avoir moins de deux Dames. 

IV. Les prix d'entrée restent ûxës & cinq escalins pour le Théâtre et premier rang. — 
Trois escalins pour le Parquet et second rang. -^ Un escalin et demi pour le Parterre» et 
un escalin pour le troisième rang. 

V. Finalement on donne tous les quinze jours une représentation extraordinaire en abon- 
nement suspendu. 

(Spectacle de Bruxelles, ou Calendrier historique et chronologique du théâtre, pour Tan- 
née bissextile 1768. Brox. Boucherie, in-32, pp. 109-110.) 

111. T. I— P. 235. 

Statuts et Réffletnent des Comédiens ordinaires de Son Altesse Royale, en 

date du 15 décembre 1766. 

I. Le présent règlement, après avoir été lu en présence des dits Comédiens, sera imprimé 
et distribué à chacun des acteurs et actrices qui composent la société , afin que qui que ce 
soit n'en puisse prétendre cause d'ignorance, 

II. Il uy aura qu'un seul Directeur* eu exercice, toujours secondé d'un Substitut, lesquels 
seront successivement remplacés de quinzaine en quinzaine par chaque acteur de la société : 
c'est-à-dire que le Dii*ecteur sortant des fonctions à la fin de la quiiizaine (ou même avant en 
cas d absence ou de maladie) sera remplacé par son Substitut, lequel à son tour remplira 
les fonctions de Directeur, et au Substitut succédera de même un autre Associé; et ainsi à 
tour de rôle successivement de quinzaine en quinzaine, afin que tous les acteurs passent 
également par les mêmes fonctions et qu'il n'y ait entr'eux aucunes peines, prééminences, 
ni subordinations qu'ils en puissent éprouver tour à tour. 

III. Le Directeur et son Substitut non seulement seront conjointement chargés de ladmi- 
' nistration* police intérieure, et discipline de la troupe ; mais encore agiront de concert, et se 

prêteront un mutuel secours dans la régie du spectacle. Le Substitut toutefois n'étant que 
pour seconder le Directeur en exercice, celui-ci devra veiller à la régie du spectacle d'autant 
plus soigneusement qu'il sera personnellement responsable de tout oe qu'il y aura de mai- 
geré pendant ses quinze jours de direction. Et quant aux fonctions de Directeur, les Comé- 
diens en dresseront entre eux un état général qui sera imprimé sur une feuille volante et 
distribué à chacun. 

IV. Il ne sera fait aucune dépense de quelque nature que ce soit, sans un billet signé 
d'un des Directeurs en exercice, qui en portera note; laquelle dépense n'excédera pas quatre 
louis, sans en avoir donné avis à l'assemblée. 

V. Il sera tenu tous les huit jours et même plus souvent, si le cas le requiert, dans une 
des salles de l'Hôtel des Spectacles (tel jour et à t«lle heure qu'il plaira aux comédiens de 
fixer) une assemblée à laquelle tous les comédiens et comédiennes seront présents, tant pour 
former le nouveau répertoire des pièces qui devront être jouées pendant le mois, que pour 
viser le répertoire de la quinzaine courante et délibérer sur les affaires de la troupe ; laquelle 
délibération devra toujours se faire une demie heure , ou même une heure , avant de com- 
mencer le répertoire , sur quoi le Directeur aura soin d'indiquer l'heure précise à laquelle 
on devra se trouver à ladite assemblée suivant le plus ou moins d'affaires qu'il y aura à 
régler. 

VL II sera fait pour chaque assemblée ordinaire un fond d'une demie couronne , prise 

4 
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sur la caisse pour chacun des acteurs ou actrices qui composent la société, et le Directeur 
en exercice sera en droit de convoquer une assemblée extraordinaire , lorsque le cas Texi- 
géra, et d y joindre le jet ton, s'il le juge & propos, pounu qull fasse avertir la veille. 

VII. Il sera payé à chaque acteur ou actrice de la société, deux escalins chaque jour 
quHls représenteront, lesquels deux escalins seront pris sur la masse, et payé à un chacun 
à la fin du mois, suivant iëtat qui en sera fait par le souffleur. 

VIII. Aucune personne étrangère ne pourra sous aucun prétexte être admise à l'assem- 
blée, ni assister aux délibérations. 

IX. Ceux ou celles qui ne se trouveront à rassemblée , ou qui n*y arriveront qu'après 
Theure indiquée et sonnée à la iicndule de l'Hôtel ^ perdront leur droit de présence : et la 
demie couronne sera répartie chaque jour entre ceux et celles qui 8*y seront trouvés à l'heure 
marquée. 

X. Pour éviter toute discussion ; chaque acteur ou actrice écrira son nom sur une feuille 
de papier qui sera sur une table , et à l'heure précise , le Directeur en exercice tirera une 
ligne au-dessous des noms écrits, dattera la feuille, la signera, et la remettra au Caissier 
au sortir de l'assemblée , lequel Caissier payera le décompte de ce qui reviendra à chaque 
acteur ou actrice. 

XI. L*a8semblée ne sera censée finie que lorsque le Directeur en exercice, ni qui que oe 
soit, n'auront plus rien à proposer concernant les intérêts de la troupe. 

XII. Ceux ou celles qui sortiront avant la fin de rassemblée sans le consentement du 
Directeur en exercice , seront rayés de dessus la feuille, et perdront leur droit de présence. 

XIII. Quand rassemblée sera commencée, le Directeur proix>8era les affaires sur lesquels 
(sic) il conviendra de délibérer. 

XIV. Elles seront réglées à la pluralité des voix, soit par le scrutin suivant la différenoe 
des objets , en observant de préférer le scrutin lorsque la matière mise en délibération , 
n'exigera point de discution : et après le scrutin, le Directeur comptera les fèves en présence 
de tout le monde, et le nombre l'emportera pour ou contre. 

XV. Dans les affaires qui demanderont un avis motivé et quelques discutions, chacun 
dira son avis, le Directeur les recueillera, et la plui*alité fera la décision. 

XVI. Toutes les discutions, soit verbales, soit au scrutin, seront inscrites dans Tinstant 
sur le registre des délibérations et signées par le Directeur, le Substitut et trois des acteurs 
qui se trouveront à l'assemblée : et de même quand il s'agira des engagements et autres 
petites affaires d'intérêt, il sufiira qu'elles soient signées de six associés outre le Directeur 
et le Substitut en exercice; à l'exception toutefois des emprunts pécuniaires, pour lesquels , 
toute la société en général sera obligée de répondre et de signer, sans que pour cela chaque 
pai'ticulier en cas de retraite puisse être responsable personnellement d'aucune sorte d'en- 
gagements, pas même pour sa propre part; mais seulement le Corps i)ermanent de la société 
qui restera toujours solidaire et responsable de tout. 

XVII. Ceux qui interromperont le cours d'une affaire, soit pour en proposer une autre, soit 
pour quelque cause que ce puisse être : ceux qui se serviront de paroles piquantes, ou \ievi 
mesurées, seront privés ce jour-là de leur droit de présence, on rayera leurs noms de dessus 
la feuille , et ils payeront en outre sans déplacer, une amende de six livres, applicable à la 
masse. 

XVIII. Ces amendes seront prononcées par le Directeur en exercice, et dans le cas où 
par une tolérance condamnable, ou par d'autres considérations, il feroit grâce de l'amende 
encourue, il la payera lui-même au lieu et place de celui ou celle qui auroit dû la payer, et 
le Substitut aura droit de la lui imposer. 

XIX. Quand le répertoire aura été réglé, chacun sera tenu de jouer le rôle pour lequel il 
aura été inscrit dans l'état général, à moins de maladie ou autre cause légitime, & moins de 
50 livres, applicable à la masse. 

XX. Les pièces marquées dans le répertoire, n'en seront pas moins jouées, quand quel- 
ques-uns de ceux ou celles qui ont les rôles en premier, ne pourroient pas jouer pour cause 
de maladie. Les doubles les remplaceront si ces rôles se trouvent sus par eux. 

XXI. Seront tenus les comédiens et comédiennes de se trouver exactement aux répétitions 
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indiquées par le Directeur et à l'heure marquée, à peine de six livres d'amende, applicable 
à la masse. 

XXII. Il sera enjoint aux comédiens de garder un secret inviolable sur tout ce qui aura 
été dit ou fait dans les assemblées : et en cas de contravention prouvée, tous acteurs ou 
actrices contrevenants, seront privés de voix actives et passives, et droit de présence aux 
assemblées, pendant tout le temps qu il plaira à la société de fixer. 

XXIII. Tout acteur ou actrice qui sera appelle, soit en France, soit ailleurs pour ses 
affaires, ne pourra quitter la ville pour plus de 24 heures, sans en avoir averti le Dii*ecteur, 
qui en rendra compte à l'assemblée, ou même sans un congé exprès signé de la plus grande 
partie des autres associés, si c*étoit pour un temps un \ïe\i considérable, faute de quoi il 
encourra la même \ieïne que celle portée par Tarticle V de l'Octroi. 

XXIV. Les contrats de constitution de rente viagère pour les acteurs ou actrices retirés ou 
infirmes, seront expédiés au profit de chacun desdits acteurs ou actrices par le notaire que 
la troupe choisira, lequel en gardera minute : et ils seront signés par les acteurs et 
actrices de la troupe, en vertu des délibérations qui seront prises en rassemblée : et les- 
dites pensions seront payées par quartier de trois mois en trois mois sur la simple quit- 
tance de ceux qui seront présents, mais ceux qui seront absents, seront tenus d^envoyer 
leur procuration et des certificats de vie légalisés par les Magistrats des villes où ils seront 
pour lors. 

XXV. Pour donner à l'avenir aux nouveaux acteurs et actrices admis à succéder aux 
anciens plus de facilité de faire leur fond de quatre mille livres (au cas qu'ils ne pussent le 
faire par eux-mêmes en argent ou par caution valable), la société se chargera d'en faire 
Temprunt, moyennant que Tacteur ou l'actrice succédant tienne compte de l'intérêt, jusqu'à 
l'entier remboursement de ladite somme, jusqu'au quel remboursement le<lil successeur 
laissera le quart net de sa part ou portion de part, tant pour payer les intérêts que pour 
compléter le principal dudit fond de quatre mille livres. 

XXVI. Les i)ensiounaires de la troupe quelconques ainsi que les gagistes, postes et autres 
frais ordinaires et extraordinaires, seront payés tous les mois ou toutes les semaines, préfé- 
rablement a tous acteurs et actrices de la société, qui ne ix>urront rien percevoir sur la 
masse sans le consentement unanime de tout le Corps de la société. 

XXVII. 11 sora i)ermi8 à chaque associé qui aura acquis la.iiension après dix* ans de ser- 
vice, de se désister de la moitié de ladite i^ensiou sur la tête de qui bon lui semblera, |X)urvu 
toutefois que pour Tàge il n'y ait pas entr'eux une différence de plus de 8 à 10 ans. 

XXVIII. Quoiqu'il soit dit dans TOctroi article V, que chacun ]K>urra se retirer de la 
société, en avertissant seulement six mois d'avance, néanmoins pour obvier aux inconvé- 
nients qui en pourroient résulter, et nonmiément à la difficulté de pouvoir remplacer les 
sujets dans un espace aussi court, chaque associé sera obligé de donner avis de sa retraite 
pour Tannée suivant^ trois mois après l'ouverture des spectacles, a peine de trois mille 
livres s'il difiière plus tard ; Sans déroger toutefois au droit de renonciation au théâtre, sui- 
vant l'usage de la Comédie. 

XXIX. S'il se trouvoit quelque cas auquel il n'auroit pas été prévu par les articles 
ci-dessus, il y sera suppléé par des délibérations en l'assemblée générale de tous les acteurs 
et actrices. 

XXX. Le présent règlement sera signé de tous les acteurs et actrices de la société, et 
scellé de l'approbation et de l'autorité de Son Exgbllknce Monseigneur le Comte de Codenzl, 
pour avoir force de loi dans toute son étendue. Signé à Bruxelles dans l'assemblée tenue le 
15 Décembre 1766. 

(Archives aËNÊHALES du aoYAUUE. — Conseil privé, — Cai'ton u® 1090, intitulé : Conté' 
dies, TJiéâtresJ 
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IV. T. I. — P. 236. 

Décret^ en date du 30 juin 1766, nommant commissaire aux Spectacles de 
Bruxelles j le sieur N. Charliers de Borghravenbi^oeck, 

GliArleB Alexandre, etc. Très cheni et bien amës, Nous vous faisons la présente pour 
vous informer que, par décret de ce jour, Nous avons nommé A^ Charliers de Borghraren- 
broech en qualité de commissaire, à TefTet de veiller à la meilleure police des spectacles en 
cette ville, et pour décider tous les difTereus qui pourront s'élever entre les personnes comjM)- 
sant la nouvelle trouppe des comédiens; bien entendu néanmoins que pour les cas où il 
s'agira de quelque châtiment, ledit commissaire devra au préalable demander et attendre 
Nos ordres, par le eanal du Ministre Plénipotentiaire. A tant très chers et bien amés. Dieu 
vous ait en Sa Saincte Garde. De Bruxelles, le 30 juin 1766. Paraphé : Ne v^. Signé : Charlks 
DE Lorraine. 

(Archives qknbrales du royaume.-*^ Conseil privé, — Carton n* 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtre.) 



V. T. I. — P. 238. 

Règlement touchant les voitures venant et allant au Gi^and Théâtre en cette 

* 

ville de Bruxelles, 

Son Altesse Royale, voulant prévenir les accidens et les malheurs qui peuvent arriver 
par le grand nombre de voitures qui se présente à la fois et de différens côtés, tant à Tentrée 
qu'à la sortie du spectacle, Elle a de l'avis du Conseil ordonné en Brabant statué et ordonné, 
statue et ordonne ce qui suit t 

I. Aucun caroBse ou autre voiture, soit de Maître, de Remise ou de Fiacre, ne pourra se 
rendre à l'hôtel du spectacle pour y conduire son monde à la Comédie, à la Redoute ou au 
Bal que ]>ar la rue dite le Trou de la Monnaie seulement ; et les conducteurs de ces carosses, 
après y avoir conduit leur monde, devront retourner par le Oracht, la rue des Augustins ou 
la rue Neuve. 

II. En échange, tout Carosse ou autre voiture soit de Maître, de Remise, ou Fiacre, qui 
viendra pour chercher son monde à la Comédie, à la Redoute ou au Bal, devra s'y rendre par 
l'une des trois rues mentionnées ci-dessus, savoir le Gracht, la rue Neuve, ou celle des 
Augustins, et ne pourra s'en retourner que par la rue dite le Trou de^<k Monnaie. 

III. Les Fiacres ne pourront pas se tenir sur la place de la Monnoie, pendant tout le temps 
que dureront le spectacle, la Redoute ou le Bal, mais ils devront se placer tous sur le Oracht, 
les uns après les autres, à commencer du coin de la Monnoie, jusques au haut de la rue 
du Oracht, et les ))ersonnes qui en auront besoin, devront les faire chercher. 

IV. Aucun Carosse, qui sera avancé jusques à l'une ou l'autre porte de l'hôtel du spectacle 
pour y prendre son monde, ne pourra s'y arrêter, mais il devra retourner par la rue dite le 
Trou de la Monnoie, et reprendi'e la queue de la file des Caroeses, si le maître ne se pré- 
sente pas d'abonl à la sortie. 

V. Déclare Son Altesse Royale, qu'après les huit heures du soir, aucune voiture ne 
pourra plus passer par la rue dite le Ti-ou de la Monnoie^ soit pour aller au spectacle, ou 
ailleurs, jusques & ce que le spectacle étant fini, la place de la Monnoie soit entièrement 
libi*e. 

VI. Les cochers et laquais qui contreviendront à l'un ou à l'autre article du présent règle- 
ment, ix)ur autant qu'ils les concernent respectivement, seront punis par un emprisonnement 
de trois mois, ou par d'autres peines plus grièves, selon les circonstances. 

Mande et ordonne Son Altesse Royale que le présent règlement soit incessamment 
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publié et affiche par-tout où il appartient. Paît à Bruxelles, le 13 Février 1769. Etoit . 
paraphé i As. v». Et signé : F. Lannb. 

(Archives oÉNiRALEs du royaumb. — Conseil privé. — Carton n® 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres,) 

VI. T. I. — P. 238. 

Octroi, en date du 18 octobre 1769, autorisant le sieur Jean-Louis De 
Boubers, à établir une boutique de libraire au Grand Théâtre de Bruxelles, 

Sa Ml^esté à la délibération du Serenissime duc Charles-Alexandre de Lorraine et de 
Bar son lieutenant gouverneur et capitaine général des Pays-Bas, a permis et permet au 
suppliant d^établir à la oomedie une boutique de livres contenant uniquement des pièces de 
théâtre, lesquels seuls il y pourra vendre; déclare au surplus Sa Majbstb que le suppliant 
du chef de rétablisssement de cette boutique à la comédie sera soumis au Tribunal Aulique 
auquel il sera envoie copie de ce décret en le chai*geant de donner les ordres à son prevot de 
veiller à l'exécution du môme décret. Fait à Bruxelles, le 18 octobre 1709. Paraphé : Kulb«'. 
Signé : DE Rbul. 

(ARcmvBS q^nbralbs du royaume. — Conseil privé, — Carton n» 1090, intitulé t Comé- 
dies, Théâtres.) 

VII. T. I.— P. 254. 

Commission prés delà Comédie à Biniœetles, donnée , le 14 fév^ner 1771, 

au comte de Maldeghem, 

Son Altesse Rolale voulant faire cesser les abus qui se sont glissés dans le spectacle 
de cette ville, et les plaintes journalières qui en résultent. Elle a jugé qu*il n*y avoit point 
de moien plus efficace pour remplir cet objet, que de pourvoir à ce que, conformément à 
Toctroi du 30 juin 1766, le spectacle soit dirigé désormais sous Tautorité du Gouvernement, 
et sous les ordres de Tinspection d*une ))er8onne préposée de sa part. A ces causes, Son 
Altesse Roîalb a nommé, commis et établi, nomme, commet et établit le comte de Mal- 
deghem, Chambellan de Leurs Majest-és Impériales et Roïale Apostolique, pour, en qualité de 
commissaire dli Gouvernement, veiller a la régie générale du spectacle, ainsi que de toutes 
les parties de détail; assister aux délibérations des associés, soit en personne, ou par tel sub- 
stitué quHl jugera à propos de commettre pour cet effet; voir leurs comptes; accepter ou 
rejetter les nouveaux sujets qui seront proposés, soit pour membres de Tassociation, ou ])our 
sujets à gages fixes; assurer le service, et une bonne police parmi les comédiens et antres 
suppôts du théâtre; faire émaner dans cette vue, un ou plusieurs réglemens, qui devront 
être rigoureusement exécutés dans tous leurs points ; faire corriger et punir les négligences 
ou excès des dits comédiens et autres suppôts du théâtre, par les moiens usités dans d'autres 
troupes de spectacle, et généralement pour tenir la main À l'exacte et entière exécution 
dudit octroi : Son Altbssb Roîalb lui donnant à TefTet de tout ce que dessus, l'autorité et 
les pouvoirs les plus amples, à la charge néanmoins de faire rapport de ses opérations au 
Ministre Plénipotentiaire de sa Majesté. Et sera une copie vérifiée de la présente commission 
et ordonnance, signifiée par l'un des huissiers de Sa Majesté aux comédiens associés, dans 
la personne de l'un de ceux que Ton qualifie de Directeurs en exercice Fait à Bruxelles sous 
le cachet secret de Sa Majesté le 14 février 1771. Etoit paraphé : NE **. Signé : Charles de 
Lorrains. Et plus bas étoit : Par ord«* de Son Altesse Roiale, signé : De Reul. 

An Tribonal Anliqae. 

Mon Cousin, Très Chers et Bien Ames. Je vous remets ci-joint pour votre information et 
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direction, la copie d'une commission que j*ai jugé à propos de donner au Comte de Malde- 
ghem, relativement aux spectacles de cette ville; vous chargeant de la faire signifier aux 
comédiens dans la forme qui y est prescrite. A tant, etc , de Bruxelles, le 14 février 1771. 

(Archives okxkrales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 



VIII. T. I. — P. 25G. 

Octroi du 14 août 1771, accordé aux sieurs Ignace Vitzthumh et 

Louis Compain Despierri&t^es, 

ICarie-Thérèae, etc., à tous ceux qui ces présentes verront, salut. 

Nous avons reçu Thumble supplication et requête d'Ignewe Vitzthumb et de Louis Com- 
pain JDesperriéres (sic), contenant que les Directeurs et Entrepreneurs actuels des S|)ecta- 
cles de Bruxelles offraient de se désister de Toctroi que Nous leur avons accordé le 30 juin 
1766, en faveur de celui ou de ceux qui seroient agréés par Notre Gouvernement Général des 
Païs-Bas et qui voudroient se soumettre aux conditions suivantes : 

lo de leur paier une somme de Vingt quatre mille livres de France, en remboursement et 
pour leur tenir lieu de la somme qu'ils auront aquittée aux Pâques de Tannée prochaine, en 
paiement pârtiaire du magasin, décorations et autres effets du Théâtre par eux achetés du 
s' Charliers de Borghgravenhrœck ; 

2o de faire à chacun desdits directeurs et enlreprenneurs actuels, jouissant d'une part 
entière dans le bénéfice du spectacle, une rente viagère de trois cens livres de France; 

3o de s'engager à paier audit s^ Charliers de Borghgravenbrœck dans le courant de cinq 
années qui commenceront au jour de Pâques de l'année prochaine, les quarante-cinq mille 
livres de France, qui alors lui seront dues encore pour le parfait i^aiement de tous les effets 
du Théâtre qu'il leur a vendus. 

Que s'il Nous plaisoit de surroger les exposans au lieu et place des directeurs et entrepren- 
neurs actuels, ainsi que dans tous les Droits, Privilèges, Faveurs et Prérogatives qui leur 
ont été accordées, ils étoient disposés À se soumettre auxdites conditions, et Nous supplie- 
roient de leur accorder pour cet effet l'octroi nécessaire. Nous, ce que dessus, considéré, et 
inclinant favorablement à la très-humble demande et supplication des exposans, leur avons, 
de l'avis de Nos très chers et Féaux les Chef et Pi'ésident et Gens de Notre Conseil Privé et 
à la délibération de Notre très cher et très aimé Beau- Frère et Cousin, Charles Alexandre» 
Duc de Lori*aine et de Bar, Grand-Maître de l'Ordre Teuton ique, Notre Lieutenant Gouver- 
neur et Capitaine Général des Païs-Bas, accordé et octroie, accordons et octroïons les points 
et articles suivans : 

I. Nous avons agréé et agréons par les présentes, le désistement des directeurs et entre- 
prenneurs actuels, porté par acte du 20 juin dernier, ainsi que la soumission des Exposans 
de remplir les conditions proposées par ledit acte de désistement, sur le pied qu'ils en con- 
viendront plus particulièrement entre eux. 

II. Les dits exposans auront en qualité d'entreprenneurs et de directeurs, le droit exclusif 
pendant le terme de dix années, qui commenceront aux Pâques de l'année 1772 de former 
une Troupe de Comédiens sous la même dénomination que celle d'a-present, pour représen- 
ter en cette Ville de Brusselles toutes sortes de spectacles, en rassemblant pour cet effet les 
meilleurs sujets qu'il sera possible, tant en acteurs et actrices, qu*en chanteurs, chanteuses, 
danseurs et danseuses. 

III. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics, de quelque nature qu'ils 
soient, dans la ville de Brusselles et dans ses fauxbourg, i)endant ledit terme de dix années; 
sauf néanmoins, que les compagnies bourgeoises pourront continuer à représenter au Grand 
ThéÀtre, sur le pied et en la manière usitée jusqu'ici, le même nombre de pièces dramati- 
ques qu'elles sont accoutumées de donner. 
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IV. Aucun spectacle étranger de quelque nature qu'il soit, ne sera toléré dans la ville de 
Brusselles ou dans ses iauxbourgs» que du consentement des nouveaux entreprenneurs et 
directeurs qui pourront s'arranger comme bon leur semblera, avec ceux qui voudront donner 
un pareil spectacle étranger. 

V. Ils seront tenus de donner des spectacles françois quatre fois par semaine, savoir le 
Dimanche, le Mardi, le Jeudi et le Samedi ; et s'il plaisoit au Oouvernement de transférer 
pour toujours, ou pour quelques fois seulement, la représentation d'un de ces jours fixés, à 
un autre jour de la semaine, ils devront s'y conformer. 

VI. Ils entretiendront constamment un bon orchestre, aussi nombreux qu'il l'est actuel- 
lement, et composé de sujets dont les talens ne soient pas inférieurs à ceux des sujets qui le 
composent aujourd'hui. 

VII. Ils seront obligés de donner des Ballets au moins trois fois par semaine : ces Ballets 
seront composés de six figurans au moins et d'autant de figurantes, et il y aura en outre 
deux bons premiers danseurs et deux danseuses pour le pas de deux. 

VIII. Les directeurs auront soin de donner souvent des nouveautés, tant pour les Tra- 
gédies, Comédies et Opéras-Comiques, que pour les Ballets. 

IX. Ils auront une attention particulière a satisfaire la Cour et le public, par les déco- 
rations et l'illumination, ainsi que par l'ordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront 
constamment dans toutes les parties de la sale et du théâtre. 

X. Si, par des raisons parliculières, ils se croiotent dans l'impossibilité de donner pendant 
quelque tems ou des Tragédies ou des Ballets, ils pourront s'adresser au Gouvernement, à 
l'effet d'en être dispensés pour un tems limité : et ce ne sera qu'après avoir obtenu une t«Ue 
dispense par écrit, qu'il leur sera permis de ne pas donner pendant un tems limité, des 
Tragédies ou des Ballets. 

XI. Ils présenteront tous les samedis le Répertoire des Pièces et Ballets, qui devront être 
donnés chacun des quatre joura de la semaine suivante : et ce répertoire étant agréé ils 
devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelqu'empéchement imprévu 
dont, en ce cas, ils seront obligés de rendre compte aussitôt, et de proposer le spectacle 
qu'ils croient pouvoir y substituer. 

XII. Dans les cas, où ils jugeront qu'il convient de faire quelque changement essentiel 
pour le bon ordre et la police intérieure du spectacle, ils s'adresseront au Gouvernement, 
qui leur accordera pour cet effet toutes les facilités justes et raisonnables. 

XIII. Ils ne pourront ni engager ni congé<lier aucun principal acteur ou actrice, danseur 
ou danseuse, que sur approbation préalable du Gouvernement. 

XIV. Le Gouvernement tiendra la main à ce qu'il soit rendu une bonne et prompte 
justice dans les cas, où des suppôts de la trouppe auront mérité d'être châtiés ou môme 
congédiés, pour cause de négligence, d'indocilité, de procédés séditieux, ou pour d'autres 
défauts ou excès. 

XV. Les directeurs laisseront les abonnemens, ainsi que le prix des entrées particulières, 
sur le pied où ils sont actuellement sans pouvoir les augmenter en manière quelconque. 

XVI. I-,es abonnés ne seront en droit d'entrer aux spectacles, pour le prix de l'abonne- 
ment, que les quatre jours ordinaires de la semaine, sur le pied qu'ils sont déterminés ci- 
dessus article V, cependant dans le cas où le Gouvernement permettroit quelques représen- 
tations de plus, les abonnés dans les loges seront en droit de les occuper par préférence à 
tous autres, mais en les payant à part, et en avertissant le caissier du spectacle le jour même 
des représentations extraordinaires avant les neuf heures du matin. 

XVII. Les directeura pourront accepter ou refuser des abonnemens, à moins que ceux qui 
veulent s'abonner n'acquiescent aux conditions qu'ils croient devoir stipuler généralement 
pour la sûreté de l'abonnement et la facilité d'en percevoir le prix. 

XVIII. Les directeurs sont autorisés à exiger des abonnés un quartier d'avance du prix 
de l'abonnement : et en cas de refus ou de délai d'y satisfaire, ils pourront faire cesser l'abon- 
nement et disposer des loges. 

XIX' Peraonne ne pourra renoncer à son abonnement qu'a la fin de chaque année de spec- 
tacle, sinon dans le cas d'un deuil de famille, où la décence et les usages reçus ne permettent 
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pas d*a^8ister au spectacle t et dans ce oas ils devront Tannoncer d'aboni aux directeurs, et 
payer le quartier courant en entier. 

XX. Les directeurs pourront disposer à leur profit des loges occupées au quatrième rang 
par les gens de livrée, à charge et condition néanmoins, qu'ils procureront des emplace* 
xneats commodes, pour placer convenablement les domestiques à labri des injures de Tair, 
et de façon que leurs maîtres puissent les avoir à la première demande qu'ils en feront . à 
Teffet de quoi les direct«ui*s devront tenir constamment dans chacun des corridors une per- 
sonne chargée du soin de les appeler 

XXI. Outre les spectacles fixés ci-dessus par l'article V à quatre jours de la semaine. 
Nous déclarons que les directeurs pourront donner les autres jours telles espèces de spec- 
tacles qu'ils jugeront â propos, moiennant qu'ils obtiennent pour cet effet une permission 
spéciale par écrit du Gouvernement ; et à condition, que lorsque ces spectacles ne consiste- 
ront pas dans des pièces dramatiques franco! ses, ils ne pourront être donnés au Orand 
Théâtre, mais dans telles autres places que les directeurs pourront se procurer, en se con- 
formant d'ailleurs aux loix de la Police générale : le tout sans préjudiM à ce qui a été réglé, 
article III, par rapport aux compagnies bourgeoises de Notre ville de Brusselles. 

XXIL Les membres et suppota de la trouppe du spectacle françois continueront d'être 
soua la jurisprudence et le ressort du Tribunal Aulique. 

XXIII. Nous entendons que la Police du spectacle françois reste aasujettie a Tinspection 
* et à la surintendance d*uu commissaire du Gouvernement, sur le pied porté par le Décret 

du 14 février de la présente année, voulant que ce commissaire, ainsi que son secrétaire, 
qu'il désignera, aient les entrées libres à tous les spectacles, sans exception, qui se donne- 
ront soit dans la ville de Brusselles, ou dans ses fauxbourgs. 

XXIV. Si, à l'expiration de l'octroi, le Gouvernement a lieu d'être satisfait de la gestion 
des directeurs et entreprenneurs du spectacle, Nous leur donnerons, à conditions et sûretés 
égales, la préférence sur tous autres concurrens pour une nouvelle entreprise. 

XXV. Finalement, Nous Nous réservons de prescrire dans la suite sur la police. Tordra 
et la régularité des spectacles, telles directions et arrangemens ultérieurs que les circons- 
tances pourront rendre nécessaires ou convenables. 

Si donnons en Mandement a Nos très chers et Féaux, les Chef et Président et Gens de 
Notre Conseil Privé, ceux du Tribunal Aulique, et à tous autres Nos Justiciers, Officiers et 
Sujets à qui ce peut ou pourra toucher et regarder, que de cette Notre présente grftce et 
octroi aux charges et conditions y reprises ils fassent, souffrent et laissent les supplians 
pleinement et paisiblement jouir et user, sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur 
être fait, mis ou donné aucun trouble ou empêchement au contraire : Car ainsi Nods 
PLAIT-IL. Kn témoignage de quoi, Nous avons fait mettre Notre grand Soel à ces présentes. 
Ponné en Notre ville de Brusselles le Quatorzième jour du mois d'Août, l'an de grâce Mil 
sept cent soixante et onze et de Nos Règnes le Trente-unième. Etoit paraphé : N. N^, plus 
bas étoit : Par Xlm^ Jkmairière et Heine, Signé : P. Maria. 

(Archives gAnéralrs du royaume. -* Conseil privé. — Carton n" 1090.) 

IX. T. I. — P. 258. 

Décret f en date du 16 mar» 1772, concernant les pensions viagères 

des comédiens-associés. 

Son Altesae Rolale aiant eu rapport de cette requête a déclaré et déclare que les 
pensions viagères y mentionnées demeureront afi'ectées jusqu'à leur extinction totale tant 
sur l'octroi du 1J2 août 1771 que sur ceux qui seront accordés dans la suite pour les spec- 
tacle» de Bruxelles. Ordonne Son Altbssb Roîale, au surplus, de faire enregistrer le pré- 
sent décret au greffe du Tribunal Aulique Fait k Bruxelles, le 16 mars 1772. Paraphé : 
NË^'. Signé : C DB Lorraine Contresigné : Db Rbul. 

(Archives générales du royaume. -- Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Comédies, 
Théâtres,) 
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X. T I. —P. 267. 

Décret^ en date dw 15 avril 1773, dispensant les sieurs VitzthuYrib et 

Compain, de donner des ballets. 

Son Altesse Rolale alani eu rapport du contenu en cette requête, Elle a, par gr&ce 
spé:iale, dispensé, ainsi qu'Elle dispense, les supplians de lobligation de donner des Ballets, 
pendant Tannée théâtrale de 1773 & 1774. Fait à Bruxelles, le 15 avril 1773. Paraphé : Nb^. 
Signé : G. db Lorrains. Contresigné : Db Rbul. 

(Arcrivbs obnbrales du royaume, — Conseil privé. — Carton n» 1^90, intitulé : Comé- 
dies, Théâtt^es,) 

I 

XI. T. I. — p. 289. 

Formule d'engagement ctun Comédien de 5. Ai R. le Prince Charles 

de Lorraine. 

Par décret et privilège exclusif de S. A. R. Monseigneur le duc Charles de Lorraine et 
de Bar, Orand-Maitre de Tillusire Ordre Teutonique, Gouverneur-Général des Pays-Bas 
Autrichiens, etc., etc. 

Nous soussignés. Directeurs et Entrepreneurs des Spectacles de Bruxelles, déclarons 
engager en qualité de notre Pensiouliaire, et sous le titre de CoirtDiBN db S. A. R. pour le 
terme d'une année, qui commencera le lendemain de Pâques mil sept cent soixante-quinze, 
et finira la veille du Dimanche des Rameaux mil sept cent soixante-seize, M. Compain des 
PiBRRiBRBR (fftc) actuellement à Bruxelles pour tenir en chef ou en partage de convenatu:e 
à notre option V emploi de Cailleau et d'Audinot ainsi que toutes les Basses-Tailles quel- 
conques. 

moyennant la somme de cinq mille livres de France pour son année thé&trale, qui lui sera 
payée par portions égales de mois en mois. Bien entendu que le dit sieur Pensionnaire sera 
obligé de se fournir des Equipages convenables a son emploi, de suivre la Troupe en tout 
ou en partie, en quelqu endroit qu'on la conduise, de se trouver exactement, sous peine 
d amende, aux Répétitions ot autres Assemblées, et enfin de prêter tous ses talens, et de se 
conformer aux arrangemens prison à prendre pour le bon ordre et le bien être du Spectacle. 

Conditionné très-expressément, que le présent engagement aura la même force que s'il 
étoit passé devant Notaires, et qu'il ne pourra y être renoncé de part ni d'autre, sous 
la clause spéciale de tous dépens, dommages et intérêts. Fait en double sous seings 
privés et sans intervalle de poste, à Bruxelles ce vingt-cinq février mil sept cent soixante- 
quinze. 

Compain Dbspibrribrbs. 

(Archivbs oiÏNtfRALBS DU ROTAUMB. ~ Conseîl privé, — Carton no 1092, intitulé : Comé^ 
dies. Théâtres.) 

XII. T. I.— P. 292. 

Octroi du 5 juin 1777, autorisant les comédiens ordinaires de S A, R. le 
.Prince Charles de Lorraine^ d ea:ploiter le Grand Théâtre de Bi^uxelles, 
jusqud la fin de Vannée théâtrale. 

SaMnVjestéaianteurapportdela requête qui lui a été présentée par les Comédiens ordi- 
naires deS.A.R. qui se sont associés à Teffet de remettre en activité et de continuer jusqu*à la fin 
de la présente année théètrale, les représentations du spectacle au grand théâtre de cette ville, 
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qui par le défaut cler«itrepreneur Vitsthumb, se XrouYeni interrompues, depuis dimanche, 
premier de ce mois ; Elle a de 1 avis de Son Ck>nseil Privé, et à la délibération, etc., accordé 
et octroie, accorde et octroie auxdits comédiens associés, permission exclusive de jouer la 
comédie pendant ledit terme, à leurs risques, périls et fortune, et au prix ordinaire i)Our les 
entrées et les abonnemens : leur accordant, en conséquence de la réserve faite par roctroi 
qui avait été expédié en faveur dudit entrepreneur Vitzthumb, Tusage journalier du maga- 
sin, sur le pied de Tinventaire qui en a été formé de l'autorité du Tribunal Aulique, À Tin- 
tervention dudit entrepreneur, et dans la forme convenue entre lui et lesdits comédiens 
associés. Déclare S M. que pour le restant de Tannée théâtrale, les comédiens associés 
pourront se faire païer le prix ordinaire de Tabonnement, à raison de dix mois, dont un 
neuvième devra être acquitté prétement d'avance, pour le restant du présent mois de juin; 
le second neuvième au premier du mois de juillet prochain, et ainsi de mois en mois, jus- 
qu'à l'expiration de Tannée théâtrale; à charge et conditions néanmoins, que lesdits comé- 
diens associés devront, outre les quatre jours ordinaires par semaine, donner au moins 
deux fois par mois, une représentation par extraordinaire, et abonnement courant. Entend 
au surplus S. M. que les dispositions renfermées dans Toctroi de l'entrepreneur Vitsthumb, 
ainsi que dans les décrets postérieurs, relativement à Tordre et a la police du spectacle 
seront exécutés selon leur forme et teneur. Orrionne S. M. a tous ceux qu'il appartient 
de se régler et conformer selon ce. Fait à Bruxelles, le 5 juin 1777. Paraphé : NE ^^ Signé: 
P. Maria. 

(Archives générales du royaume. — Conseil ptnvé, — Carton n<> 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théûti'^8.) 

XIII. T. I. — P. 292. 

Octroi du 8 août 1777, accordé aux sieurs Louis- Jean Pin et 

Alexandre Bulios, 

Marie-Thérèse, etc., à tous cextso qui ces pi*ésentes verront, salut : 

Louis- Jean Pin et Alexandre Bultos, comédiens ordinaires du sérénissime Duc, Notre 
Gouverneur-Général des Pays-Bas, Nous alant très-humblement suppliée de leur accorder 
pour un terme de dix ans, à commencer aux Pâques prochaines, Nos Lettres Patentes 
d'Octroi pour l'entreprise et la direction du Spectacle de Brusselles, vacants par l'abandon 
qu'en a fait le ci-devant entreprenneur et directeur Vitzthumb, Nous avons, de Tavis de 
Nos très-chers et féaux les Chef et Président et gens de Notre Conseil Privé et à la délibé- 
ration de Notre très-cher et très-aimé Beau-Frère et Cousin, Charles- Alexandre, Duc de 
Lorraine et de Bar, Grand-Maître de TOrdre Teutonique, Notre Lieutenant, Gouverneur 
et Capitaine-Général des Pays-Bas, accordé et octroie, accordons et octroyons aux supplians 
les points et articles suivans : 

L Ils auront en qualité d'entrepreneurs et de directeurs, pendant le terme de dix années, 
qui commenceront aux Pâques de Tannée 1778, le droit exclusif de former une troupe de 
comédien, sous la dénominotion de Comédiens de Son Altesse Royale pour représenter en 
cette ville de Brusselles toutes sortes de spectacles, en rassemblant pour cet effet les meil- 
leurs sujets qu'il sera possible, tant en acteurs et actrices, qu'en chanteurs et chanteuses, 
danseurs et danseuses. 

IL II leur sera néanmoins libre de se désister de l'entreprise au bout de cinq ans, parmi 
se déclarant à cet égard dans le premier mois de la cinquième année théfttrale : bien 
entendu que le Gouvernement pourra de son côté, s'il le juge à propos, user de la même 
faculté et dans les mêmes termes. 

III. Les entrepreneurs et directeurs pourront s'associer une tierce personne pour jouir 
avec eux de tous les effets du présent octroi, en la faisant seulement connoître au gouverne- 
mont ; et en cas de défaut de l'un des deux, le restant devra s'associer ouvertement une 
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autre personne à sa place, dont il aura le choix, avec rassocié aecret» bous Tagréation néan- 
moins du gouvernement. 

IV. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics, de quelque nature qu'ils 
soient, dans la vil|^ de Brusselles et dans ses fauxbourg, pendant ledit terme de dix années; 
sauf néanmoins, que les compagnies bourgeoises pourront continuer à représenter au 
Grand Théâtre, sur le pied et en la manière usitée jusqu'ici, le même nombre de pièces 
dramatiques qu^elles sont accoutumées de donner. 

y. Aucun spectacle étranger de quelque nature qu*il soit, ne sera toléré dans la ville de 
Brusselles ou dans ses fauxbourgs, que du consentement des nouveaux entrepreneurs et 
directeurs qui pourront s'arranger comme bon leur semblera, avec ceux qui voudront 
donner un pareil spectacle étranger, et il en sera de même & Tégard des concerts que pour- 
roit vouloir donner pour argent des musiciens étrangers. 

VI. Ils seront tenus de donner des spectacles françois quatre fois par semaine, savoir le 
Dimanche, le Mardi, le Jeudi et le Samedi, et s'il plaisoit au Gouvernement de transférer 
pour toujours, ou pour quelques fois seulement, la représentation d un de ces jours fixés, 
à un autre jour de la semaine, ils devront s*y conformer. 

VII. Ils entretiendront constamment un bon orchestre, et qui soit en état d'exécuter con- 
venablement la musique des opéras. 

VIII. Ils seront obligés de donner des Ballets au moins trois fois par semaine : ces 
Ballets seront composés de six figurans au moins et d'autant de figurantes, et il y aura en 
outre deux bons premiers danseurs et deux danseuses pour le pas de deux, 

IX. Les directeurs auront soin de donner souvent des nouveautés, tant pour les Tragé- 
dies, Comédies et Opéras-Comiques, que pour les Ballets 

X. Ils auront une attention particulière a satisfaire la Cour et le public, par les décora- 
tions et l'illumination, ainsi que par Tordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront 
constamment dans toutes les parties de la sale et du théâtre. 

XI. Si, par des raisons particulières, ils se croioient dans Timpossibilité de donner pen- 
dant quelque tems ou des Tragédies ou des Ballets, ils pourront s'adresser au Gouverne- 
ment, à l'effet d'en être disi^nsé pour un tems limité : et ce ne sera qu'après avoir obtenu 
une telle dispense par écrit, qu'il leur sera permis de ne pas donner pendant un tems limité, 
des Tragédies ou des Ballets. 

XII. Ils présenteront tous les samedis le Répertoire des Pièces et Ballets qui devront être 
donnés chacun des quatre jours de la semaine suivante : et ce répertoire étant agréé, th 
devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelqu'empéchement imprévu 
Hont, en ce cas, ils seront obligés de rendre compte aussitôt, et de proposer le spectacle 
qu'ils croiront pouvoir y substituer 

XIII. Dans les cas, où ils jugeront qu'il convient de faire quelque changement essentiel 
pour le bon ordre et la police intérieure du spectacle, ils s'adresseront au Gouvernement, 
qui leur accordera pour cet effet toutes les facilités justes et raisonnables. 

XIV. Ils ne pourront ni engager ni congédier aucun principal acteur ou actrice, danseur 
ou danseuse, que sur approbation préalable du Gouvernement. Ils auront néanmoins, 
comme leurs devanciers, liberté entière de faire aux acteurs et actrices, danseurs et dan- 
seuses, soit pour l'emploi, soit pour le traitement, telles conditions qu'ils jugeront à 
propos. 

XV. Le Gouvernement tiendra la main à ce qu'il soit rendu une bonne et prompte justice 
dans le cas, où des suppôts de la trouppe auront mérité d'être châtiés ou même congédiés, 
pour cause de négligence, d'indocilité, de procédés séditieux, ou pour d'autres défauts ou 
excès. 

XVI. Les directeurs laisseront les abonnemens, ainsi que le prix des entrées particulières, 
sur le pied où ils sont actuellement sans pouvoir les augmenter en manière quelconque. 

XVII. Ils pourront donner à leur profit vingt abonnemens suspendus pendant chaque 
année de leur entreprise; bien entendu qu'ils devront avoir l'agrément du Gouvernement 
pour les jours auxquels ils voudront donner ces abonnemens suspendus, ainsi 'que pour 
ceux qu'ils pourroient vouloir donner au-delà de ce nombre. 



60 DOCUMENTS 

XVIII. Lm abonnés ne seront en droit d'entrer aux spectacles, pour le prix de Tabonne- 
ment, que les quatre jours ordinaires de la semaine, sur le pied qu^ils sont déterminés 
ci-dessus article VI, cependant dans le cas d abonnemens suspendus, les abonnés dans les 
loges seront en droit de les occuper par préférence à tous autres, mais en.les payant à part, 
et en avertissant le caissier du spectacle le jour même des représentations extraordinaires 
avant les neuf heures du matin 

XIX Les directeurs pourront accepter ou refuser des abonnemens, a moins que ceux qui 
veulent s'abonner n'acquiescent aux conditions qu'ils croient devoir stipuler généralement 
pour la sûreté de Tabonnement et la facilité d'en percevoir le prix. 

XX. II sera néanmoins permis aux dits entrepreneurs de réserver à leur profit, usage, ou 
disposition particulière deux ou trois loges dans chaque rang et de renoncer à cet effet ces 
loges à ceux qui les occupent à titre d'abonnement, bien entendu, qu'avant de pouvoir faire 
celte renonciation, ils doivent être munis d'une permission par écrit du Gouvernement ou de 
la personne qui aura été par lui constituée, dans laquelle permission les loges qui auront 
été réservées seront clairement désignées, et à condition bien expresse aussi, qu'au cas que 
dans la suite les entrepreneurs, après avoir obtenu l'agrément du Gouvernement, crussent 
qu'il leur seroit plus avantageux d'abonner de nouveau oes loges, les derniers abonnés 
auront constamment et toujours la préférence ; bien entendu aussi, que lorsque les entre- 
preneurs auront une fois choisi et qu'on leur aura accordé des loges abonnées de chaqpie 
rang, il ne leur sera plus permis de varier sur le choix, ni de demander d'autres loges dans 
la suite pour les substituer à celles qu'ils auront choisies et qu'on leur aura accordées par 
une autorisation spéciale. 

XXI. Il n'y aura que ceux qui auront été en possession comme titulaires d'une loge pen- 
dant l'année théâtrale entière, et non autrement, qui seront et devront être réputés pour 
abonnés réels, à l'effet de jouir, comme tels, du droit de continuer d'être abonnés dans la 
même loge, en se conformant aux conditions générales de l'abonnement comme il est dit 
art XIX, sauf néanmoins le cas de réserve mentionné art. XX. 

XXII. Ceux qui n'auront occupé une loge que pendant un certain tems seulement de 
l'année Ihéàti'ale, et cela eu vertu d'un accord porticulier avec les entrepreneurs, qu'on 
appelle communément abonnements de faveur, ne jouiront pas de la prérogative attribuée 
aux véritables abonnés, ou abonnés réels, mais leur droit à la loge viendra absolument à 
cesser à l'expiration du terme pour lequel elle leur aura été accordée et dans ce cas, ainsi 
qu'en général dans les cas qu'un titulaire d'une loge vienne à y renoncer ou à décéder, il 
sera entièrement libre aux entrepreneurs, de 1 abonner à qui ils trouveront bon, ou de la 
reserver pour les étrangers ou autrement à leur disposition. 

XXIII. Les entrepreneurs et directeurs sont autorisés à exiger des abonnées un quartier 
d'avance du prix de leur abonnement, et en cas de refus ou de dékai d'y satisfaire, ils pour- 
ront faire cesser l'abonnement et disposer des loges. 

XXIV. Personne ne pourra renoncer à son abonnement qu'à la fln de chaque année de 
spectacle, sinon dans le cas d'un deuil de famille où la décence et les usages reçus ne per- 
mettent pas d'assister au spectacle, et dans ce cas, ils devront l'annoncer d'abord aux direc- 
teurs, et pa'ier le quartier courant en entier. 

XXV. Les directeurs procureront des emplacemens commodes pour placer convenable- 
ment les domestiques À l'abri des injures de l'air, et de façon que leurs maîtres puissent 
les avoir à la première demande qu'ils en feront, à l'effet de quoi les directeurs devront 
tenir constamment dans chacun des corridors une personne chargée du soin de les appeler. 

XXVI. Il sera libre aux directeurs d'admettre ou de refuser des débuts ou représentations 
par des acteurs et actrices étrangers, mais en cas qu'ils veuillent en admettre, ils ne pour- 
ront le faire sans l'agrément préallable du Gk>uvernement. 

XXVII. Ils seront obligés de payer régulièrement, à compter du jour de la jouissance de 
leur octroi, les pensions viagères réservées au profit des acteurs et actrices qui se sont 
désistés, en faveur des derniers entrepreneurs, de l'octroi qu'ils avaient obtenu le 30 juin 1766. 

XXVIII. Voulant, par un effet de Notre bienveillance particulière, favoriser et soulager 
les nouveaux entrepreneurs et directeurs, et les mettre en état de faire face aux dépenses 
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auxquelles ils seront oDgagés pour se procurer les décorations, habillemens et autres effets 
nécessaires au spectacle. Nous déclarons que Nous leui* ferons payer pendant le terme de 
leur entreprise et direction, le prix annuel de la location du théâtre, sans néanmoins que 
cette faveur puisse être tirée à conséquence pour la suite. 

XXIX. Leâ dits directeurs, ainsi que les membres et suppôts de la troupe du spectacle, 
continueront d*étre sous la jurisdiction et le ressort du Tribunal Aulique. 

XXX. Nous entendons que la police du spectacle reste assujettie à Tinspection et à la 
surintendance d*i:n commissaire du Gouvernement, sur le pied porté par le décret du 
14 février 1771, voulant que ce commissaire, ainsi que son secrétaire qu'il désignera, aient 
les entrées libres à tous les spectacles sans exception qui se donneront, soit dans la ville de 
Brusselles ou dans ses fauxbourgs, et qu au surplus tous autres décrets et règlemens portés 
pour la police et le bon ordre du spectacle, soient observés et exécutés suivant leur forme et 
teneur. Nous réservant de prescrire dans la suite sur la police. Tordre et la régularité du 
spectacle, telles directions et arrangemens ultérieurs que les circonstances pourront rendre 
nécessaires ou convenables. 

XXXI. Si, à Texpiration de Toctroi, le Gouvernement a lieu d^être satisfait de la gestion 
des directeurs et entrepreneurs du spectacle, Nous leur donnerons, à conditions et sûretés 
égales, la préférence sur tous autres concurrens pour une nouvelle entreprise. 

XXXII. Finalement les supplians seront tenus pour sûreté de laccomplissement des 
articles et conditions du présent octroi de fournir bonne et suffisante caution personnelle ou 
fidéjussoire & concurrence d*une somme de vingt mille florins à Pappaisement du Gouverne- 
ment. 

Si donnons en Mandement à Nos très chers et Féaux, les Chef et Président et Gens de 
Notre Conseil Privé, ceux du Tribunal Aulique, et à tous autres Nos Justiciers, Officiers et 
Sujets à qui ce peut ou pourra toucher et regarder, que de cette Notre présente grâce et octroi 
aux charges et conditions y reprises ils fassent, souffrent et laissent les supplian spleinement 
paisiblement jouir et user, sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur être fait, mis 
ou donné aucun trouble ou empêchement au contraire t Car ainsi Nous plait-il. En 
témoignage de quoi. Nous avons fait mettre Notre grand scel à ces présentes. Donné en 
Notre ville de Brusselles le huitième jour du moid d*Août> Tan de grâce mil sept cent 
soixante et dix-sept et de Nos Règnes le trente-septième. Etoit paraphé : NE. vK Plus bas 
étoit : Par l'Imp*"* Douairièt'v et Reines signé : P. Maria. 

(Archives générales du royaume. — Cofiseil privé. — Carton n« 1090, intitulé : Corné' 
dies. Théâtres») 



XIV. T. I. — P. 292. 

Décret, en date du 8 août 1777, autorisant les entrepreneurs du Grand 
Théâtre de Bi^uœelles^ à ne plus donner des ballets. 

Sa Ml^Jesté prenant égard à la représentation qui lui en a été faite par les nouveaux 
entrepreneurs et directeurs du spectacle de cette ville à l'effet d'être dispensés comme leurs 
devanciers de donner des ballets en règle^ Elle a de l'avis de son Conseil Privé et à la déli- 
bération etc. dispensé comme Elle dis{)ense les supplians par provision et pour la première 
année de leur entreprise, de la clause de Toctfoi de ce jolir qui les oblige à donner des bal- 
lets en règle. Fait à Bruxelles, le 8 août 1777. Paraphé : N E. v*. Signé : P. Maria. 

(Archives générales du royaume — Conseil privé, — Carton n» 1090, intitulé : Comé- 
die», Théâtres.) 
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Caution fournie par Angélique D'Hanyieiaire, le 7 aoiit 1777, en fave^^^^ de 
Marguerite-Louise Odiot de Montrety^ dite Sophie Lhotaire. 

Je soussignée déclare me constituée (sic) caution envers le Gouvernement Géné«:r'.^3fc.l. des 
Pays-Bas pour Taccomplissement de rengagement de Tentreprise du spectacle fal 
Marguerite- Louise Odiot de Montrety ditte Sophie Lhotaire \x}ur les deux prc 
années seulement : et cela pour la somme de six mille six cents et soixautes (sic) dix 
treize sols quatre deniers argent courant de Brabant, obligeant pour cet effet dans 1 
leure forme possible ma personne et mes biens tant meubles qulmmeubles, en foi 
j'ai signée {sic) le présent acte à Bruxelles le sept aoust mille (sic) sept cents soixante 
dix-sept. Signé : M. A. D^HANNETAms Sbrvandonnt. 

(Archives obnéralbs du royaume. — Secrétarerie d'État et de Guerre, — Port^^ 
no 447.) 

XVI. T. I. — P. Z:^^ 

Règlement pour la police du Spectacle de Bruxelles^ du 15 avril 177^ 

Sa Mfijesté voulant pourvoir au maintien de la police et du bon ordre dans le s 
de Bruxelles, Elle a trouvé bon à la délibération du Sérénissime Duc Gouverneur 
des Pays-Bas, de statuer et ordonner les points et articles suivans : 

I. Aucune personne étrangère au spect-acle ne pourra sous aucun prétexte être 
aux répétitions ni assister à la formation du répertoire qui se fera le vendredi de 
semaine à dix heures du matin précises sauf cependant l'intervention du commi 
gouvernement ou d'autres personnes qui (wurroient se rendre soit aux répétitions s 
formation du répertoire par ordre ou par commission du gouvernement. 

II. Tous les acteurs et actrices sans distinction devront se trouver au repertoir^^^ 
pourront se retirer avant la distribution des pièces. i 

III. Tout acteur et actrice qui ne se sera jwint trouvé au répertoire sera tenu de jc^ «-^^^ 
rôles qu'on lui aura distribués sous peine de quatre couronnes d'amende, 

IV. Les directeurs devront présenter le samedi ou le dimanche au matin, leur re[^ 
au Ministre plénipotentiaire de S. M et ces répertoires ne pourront ensuite jam 
changés sans la permission ou sans un ordre exprès du dit Miuistre plénipotentiaire 
on devra se conformer et en cas qu'il survienne quelque changement après que l 
aura déjà été annoncée, les directeurs devront faire annoncer ce changement au 
avant que de commencer la représentation. 

V. Les acteurs et actrices ne pourront en aucune manière réclamer quelque règle o 
de théâtres étrangers pour se dispenser déjouer aucuns rôles, sous prétexta qu'ils ne 
pas de leur emploi, mais ils devront se conformer à ce qui sera jugé à cet égard '^__.^^;a.«» 
direction et personne ne pourra réclamer ou refuser aucun rôle à peine de quatre cou 
d'amende. 

VI. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire copier les rôles qu 
les pièces nouvelles 

VII. Les acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées pft'*'/ Jf/f^» 
pecteur pour toutes les repétitions de quelque nature qu'elles soient; celui qnî ii'af*py*^ 
point à sa réplique payera une amende de deux escalins et celui qui sera totalem^. ^^ 
défaut de se trouver à la repétition encourra une amende d'une demie-couronne. %^ 

VIII. Les acteurs et actrices ne pourront pas répéter leurs rôles soit de chaut ou ^^ 
en lisant sur le papier, mais ils devront à la dernière répétition être en état de les jouer k^ 
cœur. ^ 





IX. Tout acteur ou actrice qui devra paroitre au premier acte des représentations et 
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se trouvera pas au théâtre à six heures précises à la pendule du loyer, payera une detnie- 
couronne d*amende et deux couronnes s'il n'y est pas au quart après six heures. 

X. Pareillement ceux ou celles qui devront paroître dans les actes suivaus et ne seront pas 
prêts À la fin de Tacte précédent, payeront une dcmie<ouronne d*anieude et deux couronnes 
s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes. 

XI. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière que 
le spectacle ne commencera jamais plus tard que six heures et quart et ne finisse pas avant 
huit heures trois quarts ni plus tard que neuf heures et quart. 

XII. Il ne sera permis à personne de complimenter le public ni d'ajouter quoique ce 
puisse être soit à l'annonce soit aux rôles, ni de chanter des vaudevilles ou des couplets 
n'étant point de la pièce a moins que les directeurs n'en aient demandé et obtenu une per- 
mission spéciale du Ministre plénipotentiaire. 

XIII. Les personnes attachées au spectacle sans distinction ne pourront occuper d'autres 
places que celles qui leur seront destinées; il leur sera cependant libre d*occuper en payant 
telle place qu^elles jugeront à propos. 

XIV. Toute personne attachée au spectacle qui employera des termes injurieux ou des 
menaces envers ses camarades payera deux couronnes d^amende sans préjudice à l'action 
ordinaire de la personne lésée. 

XV. Personne ne pourra emporter aucun effet du magasin sous peine de payer la valeur 
d'un pareil effîet neuf qui lui sera retenue sur le mois courant. 

XVI. Les directeurs comme actenn de la troupe seront assujettis aux mêmes règles de 
discipline et de police que les autres. 

XVII. Il sera tenu une caisse particulière des amendes et les directeurs ne pourront 
disposer des deniers de cette caisse sans la participation et l'aveu du commissaire du gou- 
vernement établi par décret du 14 février 1771 auquel commissaire tous ceux qu'il appar- 
tient auront à obéir et à déférer promptement en tout ce qui est relatif à sa commission, à 
peine d'être châtiés selon lexigence des cas. 

XVIII. Les directeurs tiendront un registre des amendes dont ils devront remettre à la fin 
de chaque mois un extrait au dit commissaire. 

XIX. Les'amendes seront retenues en vertu du présent règlement et sans autre jugement 
sur les appoîutemens de ceux qui les auront encourues, moiennant que les directeurs leur 
signifient l'amende dans les 24 heures qu'ils auront commis la faute pour laquelle ils l'auront 
encourue laquelle signification devra se faire par écrit sig^é de l'un des directeurs qui cou- 
chera sur le registre à la marge un acte de signification qu'il aura faite, sauf cependant que 
ceux qui prétendroient avoir été amendés à tort pourront se pourvoir devant le Tribunal 
Aulique qui après avoir ouï sommairement les directeurs y disposera comme en justice il 
sera trouvé convenir. 

XX. Aucun acteur ou actrice ne pourra distribuer des billets d'entrée pour aucune repré- 
sentation et l'un des directeurs n'en pourra point accorder ^rattx à l'insçu et sans la parti- 
cipation des autres directeurs. 

XXI. Les acteurs ou actrices qui par leur faute contracteront quelque empêchement qui 
les mette hors d'état de jouer, perdront pour tout le tems que durera cet empêchement la 
moitié de leurs appointements qui sera renseignée a la caisse des amendes. 

XXII. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres que donnera le 
maitre de musique pour la police concernant l'orchestre. 

XXIII. Il est défendu à tous et à un chacun n'étant point attaché au spectacle de s'arrêter 
sur le théâtre ou dans les coulisses depuis six heures à la pendule du foyer jusqu'à la fin du 
spectacle. 

Ordonne Sa Majesté à tous ceux qu'il appartient de se conformer au présent règlement 
qui sera imprimé et publié à la troupe et restera constamment attaché au foyer de la 
Comédie pour que personne n'en ignore. Fait à Bruxelles, sous le cachet secret de S. M. le 
15 avril 1778. Etoit))araphé : Ne v^ Signé : De Reul. 

(Archives oênérales du royaume. — Conseil privé, — Carton u» 1090, intitulé : Cottié* 
dies^ Théàtt^s.) 
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XVII. T.I. —P. 298. 

Troupe des Comédiens du Théâtre de Bruxelles. Année 1779-1780. 

La demoiselle ^nc^ . 1,800 flor. 

La demoiselle* Angélique 6,000 — 

Le sieur Balaud et »a femme 1,600 — 

Le gieur BelUcottr et sa femme 6,000 — 

Le BieuT Bercaville 1,200 — 

Le BÏevir Berger 1,200 — 

Le sieur Brevet, souflSeur. . . 1 .000 — 

Le sieur Bultos 6,000 — 

La demoiselle Ceruts 3,000 — 

LesïeMT Champville * 3,000 — 

Le sieur Chardini, cond. des chœurs 800 — 

Le sieur Chateaufort 2,400 — 

Le sieur Chauheri 5,000 — 

Le sieur Chevalier • 2,000 — 

Le sieur Barcourt et sa femme 960 — 

Le sieviv B'EgrevUle . , 2,000 - 

Le sieur Grégoire 2,000 — 

La demoiselle Hubair, figurante 400 — 

La demoiselle Leemans, idem 400 — 

La demoiselle Lorraine, idem 300 — 

Le sieur Jouardin père, figurant 500 — 

Le sieur Jouardin fils, idem 300 — 

Les demoiselles Laurent mère et fille 5,000 — 

Le sieur Le Jeune, figurant 200 — 

Le sieur Mauvilliers 1,500 — 

Le sieur Menu, accessoire et utilité 600 — 

Le sieur Pichot, choriste 600 — 

Le sieur Pin 6,000 — 

Lé sieur Riou, figurant 600 — 

Le sievLT Rogier 1,836 — 

Le sieur Saint-Fal 5,500 — 

Le sieur Saifit-Léger 4,000 — 

Le sieur Second fils, figurant 600 — 

Le sieur Second père, idem 260 — 

La demoiselle Sophie 4,000 — 

Le sieur Vanhove 1,944 — 

Le sieur Walville 5,000 — 

Total 85,500 flor. 

A ajouter : Créance de Vitzthumb 4,000 — 

Ensemble .... 89,500 flor. 

■"■' ' • •• 

(Archivhs générales du royaume. -^ Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Conté- 
dies, Théâtre*,) 
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XVIII. T. I. — p. 299. 

Requête^ en dette du 3 avril 1780, des sieurs Louis-Jean Pin, Alexandre 
Bultos et Marguerite-Louise Odiot de Monti^ty dite Sophie Lothaire. 

A Son Altesse Royale, 

Les Directeurs du 8i)ectacl6 représentent tivs-humblement à Votre Altesse Royale 
qu'il leur est impossible de soutenir leur entreprise : ils y ont ap]x>rté inutilement Téconomie, 
les soins dont ils l'ont crue susceptible et le mécontentement est universel. Forcés de 
prendre sur leurs appointemens pour complet ter ceux de leui's pensionnaires, on les accuse 
encore de voler le public en s'enrichissant odieusement à ses dépens. Chaque jour ils 
éprouvent de nouvelles humiliations, ainsi, c*est malgré eux, c'est avec chagiûn qu'ils sont 
réduits à déclarer devant Votre Altesse Royale que si on veut les forcer de continuer leur 
octroi ils seroient contraints de donner une troupe encore plus médiocre, et qui exciteroit 
des murmures et des orages qu'ils ne se sentent point capables de soutenir : leur probité 
répugne a contracter des dettes, voler les marchands et ruiner leur famille. 

Les principaux acteurs qui composent actuellement la troupe ne peuvent tarder de rece- 
voir des engagemens étrangers ; comment, et par qui les remplacer? Si la ville <le Paris est 
réduite à recevoir des comédiens que Bruxelles jugeoit médiocres, où en trouver qui soient 
dignes de (Miroitra devant Votre Altesse Royale? L'abonnement n*a pas varié, depuis 
quinze ans, les appointemens des acteurs ont tiercé, ainsi que leur équipage, et les besoins 
de première nécessité. Le comédien, le plus foible ose aujourd'hui demander quatre, cinq 
et six mille livres, il refuse cent louis et mille écus, et il est persuadé qu a Bruxelles, il 
doit être surpayé. La vacance du Carême a ex^iosé la direction actuelle à perdre des pension- 
sionnaires sur qui elle fondoit les plus solides espérances : la première année le S*" ihtrsai 
et sa femme les ont quittés ; àcett« seconde année, trois sujets désertent et emportent leurs 
avances: le S' Saint-Léger notamment leur vole neuf cens florins, il s'agit de les remplacer, 
et en attendant que cela soit possible, les recettes diminuent, le mécontentement augmenta 
et la pert« devient plus certaine. 

D'après ce tableau qui n'est qu'une esquisse des chagrins, pertes et mortifications des 
directeurs actuels, ils supplient Votre Altesse Royale de nommer & leur place de nou- 
veaux entreprenneurs. Ils n'auront certainement pas plus de zèle et de respect que les 
supplians en ont pour Votre Altesse Royale, mais probablement ils auront plus de res- 
sources et de bonheur. 

C'est la grùce, etc. Pin. Bultos. Sophie. 

(Archives gk.nèrale8 du royaume. — Sea'étariat d'Etat et de Guerre, — Portefeuille 
no 447.) 

XIX. T. I. — P. 299. 

Octroi, en date du décembre 1780, pour C établissement éCun 

Vaux-Hall, au Parc de Bruxelles. 

m 

Sa Ml^esté aïant eu rapport de la soumission du nommé Bultos ci attiichée en copie 
autentique sous son cachet seci*et, concernant l'établissement d'un Vaiur-Hall au Parc 
pendant Tannée 1781, Elle a déclaré et déclare, à la délibération du Prince de Starhemberg, 
Lieutenant, Gouverneur et Capitaine général des Pays-Bas, d'agréer comme £}lle agrée, par 
la présenta, ladite soumission dans tous ses points et articles, ordonnant à tous ceux qu'il 
appartient de se régler et conformer selon ce. Fait à Brusselles, le 6 décembre 1780. 
Paraphé : NE v^ Signé : De Reul. 

« 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 
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XX. T. I. — P. 209. 

Règlement, en date du 27 mars 1781, jiour le maintien de la police et 

du bon ordre au Théâtre de Bruxelles 

De par le tribunal aulique de Sa Majesté. 

Règlement pour le maintien de la police et du bon ordre au théâtre de Bruxelles. 

I. Aucune personne étrangère au spectacle ne pourra sous aucun prétexte être admise 
aux répétitions ni assister à la formation du répertoire qui devra se faire le vendredi de 
chaque semaine à dix heures du matin précises sauf ce|)endant l'intervention des personnes 
qui pourroient se rendre soit aux répétitions soit à la formation du répertoire par ordra 
ou par commission du gouvernement. 

II. Tous les act«urs et actrices sans distinction devront se trouver à la formation du 
répertoire et ne pourront se retirer avant la distribution des pièces à peine d'une couronne 
d'amende. 

III. Les directeurs devront présenter le samedi ou le dimanche au matin leur répertoire 
au gouvernement et ces répertoires ne pourront ensuite jamais être changés sans la permis- 
sion ou sans un ordre exprès du gouvernement et en cas qu'il survienne quelque change- 
ment après que la pièce aura déjà été annoncée, les directeurs devront faire annoncer ce 
changement au théâtre avant que de commencer la représentation. 

IV. Les acteurs et actrices ne pourront en aucun manière réclamer quelque règle ou 
usage de théâtres étrangers pour se dispenser de jouer aucuns rôles sous prétextes qu'ils ne 
seroient pas de leur emploi, mais ils devront se conformer à ce qui sera déterminé & cet 
égard par la direction. 

V. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire copier les rôles que pour les 
pièces nouvelles. 

VI. En cas de changement au répertoire, aucun acteur ou actrice ne pourra refuser les 
pièces qui' auront été jouées par eux dans le courant du mois ou deux fois dans Tanoée à 
peine de dix couronnes d'amende. 

VII. Aucun acteur ou actrice ne pourra faii'e doubler son rôle par quelque autre sans 
Taveu et le consentement exprès de la direction à peine de quatre couronnes d'amende. 

VIII. Tous acteurs et actrices qui refuseront avec obstination de jouer les rôles qui leur 
seront distribués par la direction y seront contraints par les directeurs même par emprison- 
nement et en les faisant conduire de la prison au théâtre tant pour les répétitions que pour 
les représentations eux entiers s'ils croient avoir à se plaindre des procédés des directeurs 
de se pourvoir devant le Tribunal Aulique qui y disposera sommairement après avoir 
entendu les directeurs. 

IX. Les acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées à toutes 
les répétitions de quelque nature qu'elles soient. Celui qui n'arrivera pas à sa réplique 
payera une amende de deux escalins et celui qui sera totalement en défaut de se trouvera 
la répétition encourra une amende d'une demi-couronne. 

X. Les acteurs et actrices ne pourront pas répéter leurs rôles soit de chant ou autre en 
lisant sur le papier, mais ils devront à la dernière répétition être en état de le jouer par 
cœur. 

XI. Tout acteur ou actrice que devra paroi tre au premier acte des représentations et ne 
se trouvera pas au théâtre à six heures précises à la pendule du foyer payera une demi- 
couronne d'amende et deux couronnes s'il n'y est pas au quart après six heures. 

XII. Pareillement ceux ou celles qui devront paroître dans les actes suivans et ne seront 
pas prêts a la fin de l'acte précédent payeront une demi-couronne d'amende et deux cou- 
ronnes s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes 

XIII. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière 
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que le spectacle ne commence jamais plus tard que six heures et quart et ne finisse pas avant 
huit heures trois quarts ni plus «tard que neuf heures et quart. 

XIV. Il ne sera permis à personne de complimenter le public ni d'ajouter quoique ce 
puisse être soit & l'annonce soit aux rôles ni de chanter des vaudevilles ou des couplets 
n'étant pas de la pièce à moins que les directeurs n'en aient demandé une permission spé- 
ciale du gouvernement. 

XV. Les personnnes attachées au spectacle sans distinction ne pourront occuper d'autres 
places dans la salle que celles qui leur sont destinées, en conséquence il est défendu aux 
comédiens, musiciens et autres attachés au spectacle de se tenir au parterre ni même à 
l'entrée du parterre sous quelque prétexte que ce soit à peine de trois escalins d'amende, 
du double en cas de récidive et de punitions arbitraires pour la troisième fois. 

XVI. Les directeurs pourront interdire l'entrée du spectacle les jours qu'ils n'y seront pas 
nécessaires, aux comédiens et autres suppôts de la troupe qui ne se comporteroient pus 
avec la décence requise dans les loges ou autres places qui leur sont assignées. 

XVII. Toute personne attachée au spectacle qui employera des termes injurieux envers 
ses camarades payera deux couronnes d'amende sans préjudice à l'action ordinaire de la per- 
sonne lésée. 

XVIII. Il est très-sévèrement défendu aux comédiens et à tous autres attachés au spectacle 
de se permettre au théâtre soit qu'ils s*y trouvent pour des répétitions, représentations dM 
tout autrement des propos indécens ou quelques autres excès contraires au bon ordre et à la 
discipline, sous peine que ceux qui sont suppôts du spectacle et comme tels soumis à la 
juridiction du Tribunal Aulique pouriont être sur-le-champ et en flagrant arrêtés et empri- 
sonnés à la porte de Laecken, de la part des directeurs qui devront dans ce cas en faire 
rapport incontinent audit Tribunal avec un détail duement vériflé du fait et des circon- 
stances pour y être pourvu ultérieurement suivant l'exigence du cas, et quant aux musiciens 
et autres qui pourroient être attachés au spectacle sans en être proprement suppôts et sans 
ressortir comme tels audit Tribunal, les directeurs pourront en pareil cas les faire arrêter 
par la garde du spectacle et délivrer aux officiers de justice de la ville pour être poursuivis 
et punis de leurs excès comme il appartiendra. 

XIX. Personne ne pourra emporter aucun effet du magasin sous peine de payer la valeur 
d'un pareil effet neuf qui lui sera retenu sur le mois courant. 

XX.. Les directeurs comme acteurs de la troupe seront assujettis aux même règles de 
discipline et de police que les autres, indépendamment de quoi ils auront à s'acquitter 
avec ponctualité de tous les devoirs qui leur incombent comme directeurs à peine en 
cas de défaut ou de négligence d'être corrigés même par emprisonnement selon les circon- 
stances. 

XXI. Il y aura un des directeurs par semaine et par tour qui devra se tenir constam- 
ment au théâtre pendant les représentations pour veiller a ce que tout s'y passe dans 
l'ordre et que tout ce qui devra y servir soit À la main et arrangé au moment, à moins que 
lesdits directeurs ne préfèrent d'établir à cet effet un inspecteur intelligent et exact dont ils 
devront répondre. 

XXII. Il sera tenu une caisse particulière des amendes, et les directeurs ne pourront dis- 
poser des deniers de cette caisse sans l'aveu et participation du gouvernement. 

XXIII. Les directeurs tiendront un registre desdites amendes dont ils devront remettre à 
la fin de chaque mois un extrait au greffier du Tribunal Aulique. 

XXIV. Les amendes seront retenues en vertu du présent règlement et sans autre juge- 
ment sur les appointements de ceux qui les auront encourues moyennant que les directeurs 
leur signifient l'amende dans les 24 heures qu'ils auront commis la faute pour laquelle ils 
l'auront encourue, laquelle signification devra se faire par écrit signé de l'un des directeurs 
qui couchera sur le registre à la marge un acte de la signification qu'il aura faite, sauf 
cependant que ceux qui prétendroient avoir été amendés à tort pourront se pourvoir devant 
le Tribunal Aulique qui après avoir ouï sommairement les directeurs y disposera comme il 
sera trouvé convenir. 

XXV. Aucun acteur ou actrice ne pourra distribuer des' billets d'entrée pour aucune 
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reprêseiitatrion et Tuii des directeurs n'en pourra point accorder gtxitùt à llusçu et sans la 
participation des autres. 

XXVI. Les acteurs ou actrices qui par leur faute contracteront quelque empêchement 
qui les mette hors d'état de jouer pei*di*ont ]>our tout le tems que durera cet empêchement 
la moitié de leurs appointements qui sera renseignée à la caisse des amendes. 

XXVII. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres que donnera le 
maître de musique pour la police concernant Torchestre. 

XXVIII. IL est défendu à tous et un chacun n'étant point attaché au spectacle de s'arrêter 
sur le théâtre ou dans les coulisses depuis six heures jusqu'à la fin du spectacle. 

XXIX. Il est pareillement défendu à tout comédien ou comédienne, figurant ou figurante 
qui ne sera point de service au spectacle du jour ainsi qu'à tous autres suppôts du théâtre 
qui ne doivent pas y être par état de se tenir dans les coulisses pendant le spectacle sous 
quelque prétexte que ce soit à peine d'une couronne d'amende et d'être emprisonné {lendant 
trois jours eu cas de récidive, enjoint au suisse de faire sortir incontinent ceux ou celles qui 
oseroient se présenter dans les coulisses en contravention à cette défense. 

Le présent règlement sera imprimé et publié à la troupe et restera constamment affiché 
au foyer de la comédie pour que personne n'en ignore. 

Fait à Bruxelles, au Tribunal Aulique de Sa Majesté, le 27 mars 1781. Paraphé Plud. v^. 
Signé : J.-F. L'Ortye. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton nP 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres,) 

XXI. T. I.— p. 299. 

Articles additionnels au Règlement 'pour le maintien de la police et du 
bon ordre au Théâtre de Bruxelles, du 27 mars 1781. 

De par le Tribunal Aulique de l'Empereur et Roi. 

L Les acteurs, actrices et autres suppôts du spectacle ne pourront se tenir dans la salle 
pour voir les représentations, ailleurs que dans l'un des amphithéâtres au fond du parterre. 

n. Aucun acteur, actrice, ni autre suppôt de la troupe ne pourra, soit qu'il se trouve 
dans cet amphithéâtre ou dans les coulisses, applaudir quelque acteur, octrice, danseur ou 
danseuse que ce soit, ni faire aucune espèce de bruit ou de rumeur, à peine d'être puni sur 
le champ soit par la prison ou autrement selon l'exigence du cas. 

Les présents articles seront imprimés et publiés à la troupe et resteront constamment 
affichés avec le Règlement du 27 mars dernier au Foïer de la Comédie, pour que pei'sonne 
n'en ignore. 

Fait à Bruxelles, au Tribunal Aulique de Sa Majesté le le* septembre 1781. Etait {mra- 
phé : Le C»« vi». Signé : J. F. L'Ortye. 

(Archives générales du royaume. — Cotiseil privée — Carton 1091, intitulé : Comé- 
dies, ThéâttH^s.) 

XXII. T. I— p. 299. 

Déci^et, en date du 29 tnars 1782, pour là résiliation de f octroi des 

sieurs Pin et Bultos. 

Le premier huissier du Conseil Privé de Sa Majesté est chargé de signifier par écrit aux 
entreprenneurs et directeurs actuels du spectacle, qu'en conséquence de la faculté que le 
gouvernement s'est réservé par l'article second de l'octroi qui leur a ét^ expédié le 
8 août 1777, il entend que cet octroi vienne à cesser à la fin de la cinquième année qui 
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commence à Pâques de la préseDle année 1782. De quoi le dit huissier donnera sa relation 
par écrit au has de cette. Fait à Brusselles, sous le cachet secret de Sa Majesté le 
29 mars 1782. Paraphé : Ne vt. Signé : Ds Rbul. 

Le soussigné huissier du Conseil Privé de Sa Migesté relate d*avoir insinué copie des 
ordres ci-dessus à M*" Piw, entreprenneur et directeur actuel du spectacle, tant pour lui 
que pour ses associés ; à quel effet Thuissier s est rendu au domicile dudit M' Pi;i, où ayant 
appris qu'il étoit absent, il a remis son exploit en mains de W^' Sophie, également associé 
À la direction actuelle du spectacle. Fait à Bruxelles, le 30 mara 1782. 6. Weys. 

(Archites GENERALES DU ROYAUME. — Cotiseil ptHvé. — Cartou n» 1091, intitulé : Comé- 
dies, ThéiUreê.) 

XXIII. T. I. — P. 301. 

Octf^i, en date du 29 mars 1782, accordé aux sieurs Alexandre 

et Herman Bultos. 

Joseph II, etc. : A tous ceitx qui ces présentes verront. Salut : 

Alexandre Bultos et Hertnan Bultos frères. Nous a'iant très-humblement supplié de leur 
acconler Tentreprise et la direction des spectacles de Brusselles qui vaquera aux Pâques de 
l'année prochaine 1783, Nous avons de Tavis de Nos très chers et féaux les Chef et Prési- 
dent et Oens de Notre Conseil Privé, et à la délibération des Serenissimes Gouverneurs 
Généraux des Pays-Bas, accordé et octroie aux supplians la dite entreprise et direction 
sous les clauses et conditions suivantes : 

I. Ils auront en qualité d'entreprenneurs et de directeurs pendant le terme de dix années 
qui commenceront aux Pâques de l'année 1783, le droit exclusif de former une troupe de 
comédiens sous la dénomination de Comédiens de Leurs Altesses Royales, pour représenter 
en cette ville de Brusselles toutes sortes de spectacles, en rassemblant pour cet effet les 
meilleurs sujets qu'il sera possible tant en acteurs et actrices qu'en chanteurs et chanteuses, 
danseurs et danseuses. 

II. Il leur sera néanmoins libre de se désister de l'entreprise au bout de cinq ans, parmi 
se déclarant à cet égard dans le premier mois de la cinquième année théâtrale, bien eutendu 
que le gouvernement pourra de son côté, s'il le juge à propos, user de la même faculté et 
dans les mêmes termes. 

III. En cas de âiort ou de retraite de l'un des deux entreprenneurs ou directeurs, celui 
qui restera sera tenu de s'associer d'abord une autre personne avec l'agrément du gouver- 
nement, eu sorte que l'entreprise et la direction soit (sic) toujours entre les mains de deux 
personnes. 

IV. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics de quelque nature qu'ils 
soient dans la ville de Brusselles et dans ses fauxbourgs, sauf néanmoins que les compa- 
gnies bourgeoises pourront continuer a représenter au Grand Thé&tre sur le pied et en la 
manière usitée jusqu'ici le même nombre de pièces dramatiques quVUes sont accoutumées 
de donner. 

V. Cette exclusion sera néanmoins bornée aux spectacles suivans, savoir : 

Comédies, Tragédies et Opéras en toutes langues, — Dmiseurs de cordes, sauteurs, — 
Mariomuttes dites Fantoccini, — Pantomines, Ballets, (hnbres Chinoises, et Concerts 
palans à la porte, 

La permission pour Tun ou l'autre de ces spectacles pourra cependant être accordée à 
des étrangers sans le consentement des entreprenneurs, parmi païa'nt à ceux-ci le quart de 
la i*ecette brute, qu'ils pourront constater et vérifier en mettant une ou plusieurs personnes 
de leur part aux entrées, ou cinq pistoUes par représentation païables d'avance, à moins 
que ceux qui voudront donner le spectacle ne conviennent autrement de gré à gré avec les 
entreprenneurs et bien eutendu que l'Amman ou le Lieutenant Amman & son défaut ne pourra 



70 POCrMENTS 

aocordfT la permission potir ces Kortes de spectacles qu*après avoir préalablement entendu 
les entreprenneurs et de concert avec l'un des membres du Tribunal Aulique. Toutes autres 
espèces de jeu ou de représentations non énoncées ci-dessus n'entreront point dans l'exclu- 
sK'e et seront libres, moïennant la permission ordinaire de la police. 

VI. Les entreprenneurs seront tenus de donner des S|)ectacles françois quatre fois par 
semaine, savoir : le dimanche, le mardi, le jeudi et le samedi, et s'il plaisoit au gouverne- 
ment de transférer pour toujours ou pour qiielque fois seulement la représentation d'un de 
ces jours fixés à un autre jour de la semaine, ils devront s*y conformer 

VII. Ils entretiendront constamment un bon orchestre et qui soit en état d'exécuter con- 
venablement la musique des opéras. 

VIII. Ils seront obligés de donner des ballets au moins trois fois par semaine, ces ballets 
seront composés de six figurants au moins et d'autant de figurantes et il y aura en outre 
deux bons premiers danseurs et deux danseuses pour le pas de deux. 

IX. Ils auront soin de donner souvent des nouveautés, tant pour les tragédies, comédies 
et operas^omiques que pour les ballets. 

X. lia auront une attention particulière à satisfaire la Cour et le public par les décorations 
et l'illumination ainsi que par Tordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront con- 
stamment dans toutes les parties de la salie et du thé&tre. 

XI. Ils présenteront tous les samedis au gouvernement le répertoire des pièces et ballets 
qui devront être donnés les quatre jours de la semaine suivante, et ce répertoire étant agréé, 
ils devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelque empêchement imprévu, 
dont en ce cas ils seront obligés de rendre compte aussitôt, et de proposer le spectacle qu'ils 
croiront pouvoir y substituer, le tout à peine d'une amende de dix florins pour chaque con- 
travention, exécutable à leur charge par le Prévôt de la Cour, sans autre décrétement. 

XII. Ils ne pourront ni engager ni congédier aucun principal acteur ou actrice, danseur 
ou danseuse, ni le maître de musique, que sur approbation préalable du gouvernement. 

XIII. Leur troupe devra toujours être composée des rôles repris et spécifiés par la liste 
ci-jointe, et ils devront faire conster chaque année que les appointemens de cette troupe se 
monteront en tout y compris l'orchestre et le souffleur, à une somme de cent trente trois 
mille livres de France au moins. 

XIV. Les entreprenneurs ne pourront faire avec les acteurs ou actrices, ni ceux-ci entre 
eux aucun arrangement, soit pour le partage ou pour l'alternative de leurs emplois, que sous 
le bon plaisir du gouvernement qui sera toujours le maître de faire jouer ceux ou celles qu'il 
jugera le mieux convenir. 

XV. Les entreprenneurs devront laisser le prix des entrées particulières sur le pied où 
elles sont actuellement, mais eu égard à la dépense qu'ils devront faire polir paîer le loïer du 
thé&tre et pour l'entretien et l'embellissement des décorations et du magazin, ils pourront 
porter l'abonnement du parquet du premier rang à cent douze florins pur tête, celui du 
second rang à quatre vingt quatre florins et celui du troisième et du parterre à soixante et 
dix florins, à charge de donner au moins vingt représentations extraordinaires et abonne- 
ment courant pendant chaque année, et ce à tels jours et dans tels tems de l'année que le 
gouvernement trouvera bon de déterminer. 

XVI. Les abonnés ne seront en droit d'entrer au spectacle pour ces prix d'abonnement 
que les quatre jours ordinaires de la semaine, et les jours des représentations extraordi- 
naires abonnement courant, cependant dans les cas d'abonnemens suspendus, qu'on ne 
pourra donner qu'aux jours agréés par le gouvernement, les abonnés dans les loges seront en 
droit de les occuper par préférence à tous autres, mais en les payant à part, et en avertissant 
le receveur du spectacle le jour même de la représentation avant les neuf heures du matin. 

XVII. Les entreprenneurs pourront accepter ou refuser des abonnemens, A moins que 
ceux qui voudront s'abonner n'acquiescent aux conditions qu'ils croiront devoir stipuler 
généralement pour la sûreté de l'abonnement et la facilité d'en percevoir le prix. 

XVIII. Ils devront néanmoins réserver constamment trois loges A chaque rang^ qu'ils ne 
pourront louer ou abonner que pour chaque représentation, afin que les non-abonnés et les 
étrangers puissent y trouver place, et ils réserveront k cet effet les premières loges qui vien- 
dront à vaquer, à concurrence de trois dans chaque rang. 
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XIX. Qttont aux logen, antres qne celles réservées par rarticle précédent, il n'y aura que 
ceux qui auront été en possemion comme titulaire d'une loge pendant Tannée théâtrale 
entière et non autrement, qui seront et devront être réputés pour abonnés réels, à TefTet de 
jouir comme tels du droit de continuer d'être abonnés dans la même loge, en se conformant 
aux conditions générales de l'abonnement comme il est dit art 17. 

XX Ceux qui n'auront occupé une loge que {tendant un certain tems seulement de Tannée 
théâtrale, et cela en vertu d^in accord particulier avec les entreprenneurs, qu^on appelle 
communément àbonne^nent de faveur^ ne jouiront pas de la prérogative attribuée aux véri- 
tables abonnés, mais leur droit à la loge viendra absolument à cesser a l'expiration du terme 
pour lequel elle leur aura été accordt^e, et dans ce cas ainsi qu'en général dans le cas qu'un 
titulaire d'une loge vienne à y renoncer ou à décéder, il sera libre aux entreprenneurs de 
Tabonner ou de la réserver pour les étrangers ou autrement à leur disposition, sauf toujours 
les trois loges à chaque rang, qui devront rester sans abonnement comme il est prescrit ci- 
dessus art 18. 

XXI. Il sera tenu un registre au greffe du Tribunal Aulique, où les entreprenneurs feront 
inscrire, à mesure qu'ils se présenteront, ceux qui désireront abonner les loges, qui pour- 
ront venir à vaquer par la suite, et que les entreprenneurs ne voudront pas se réserver, et 
la préférence aura lieu pour l'abonnement de ces loges, selon Tonlre des dates de Tinscrip- 
tion. 

XXII. Les entreprenneurs seront autorisés à exiger des abonnés un quartier d'avance du 
prix de leur abonnement, et, en cas de refus ou de délai d'y satisfaire, ils pourront faire 
cesser l'abonnement et disposer des loges. 

XXIII. Personne ne pourra renoncer a son abonnement qu'à la fin de chaque année de 
spectacle, sinon dans les cas d'un deuil de famille, où la décence et les usages reçus ne per- 
mettent pas d'assister au spectacle, et dans ce cas ils devront l'annoncer d'abord aux entre- 
prenneurs et payer le quartier courant en entier. 

XXIV. Les entreprenneurs procureront des emplacemens commodes pour mettre convena- 
blement les domestiques à Tabri des injures de l'air, et de façon que leurs maîtres puissent 
les avoir à la première demande qu'ils en feront, à l'effet de quoi ils continueront de tenir 
constamment sur le pied déjà établi dans chacun des corridors une personne chargée du 
suin de les appeler. 

XXV. Il ne sera accordé ni par le gouvernement ni par les entreprenneurs, aucun abon- 
nement suKpendu en faveur de quelque acteur ou actrice que ce puisse être. 

XXVI Les entreprenneurs ne pourront faire venir, sans l'aveu du gouvernement, aucun 
acteur ou actrice de quelque troupe étrangère, pour jouer en passant au spectacle de 
Brusselles. 

XXVII. Mais il leur sera libre de faire débuter, par forme d'essai, des acteurs ou actrices 
qui se présenteront pour être admis dans leur troupe. 

XXVIII. Les entreprenneurs feront tous les devoirs possibles pour engager le propriétaire 
du théâtre à construire à côté un magasin, pour le dépôt des décorations, et dans ce cas ils 
s'obligent à payer aussi le loïer de ce magasin. 

XXIX. Ils seront obligés de payer régulièrement, à compter du jour de la jouissance du 
présent octroi, les pensions viagères réservées au profit des acteura et actrices de la société 
qui s'est désistée de Toctroi qu'elle avoit obtenu le 30 juin 1766. 

XXX. Les entreprenneurs, ainsi que les membres et suppôts delà troupe du spectacle, 
continueront d'être sous la jurisdiction et le ressort du Tribunal Aulique. 

XXXI. 11 n'y aura plus d'autres entrées libres au spectacle, indépendamment de celles 
réglées par l'abonnement de la Cour et par celui de la Maison de Notre Ministre plénipoten- 
tiaire, que celles de l'Amman, du Lieutenant Amman, du Greffier de l'Office de l'Amman, 
du Major de Place, des Adjudans de Cour et de Place, du Major de la ville, du Greffier du 
Tribunal Aulique et du Prévôt de la Cour. 

XXXII. Les entreprenneurs auront à se conformer ponctuellement et avec soin aux règle- 
ments faits et à faire pour Tordre et la police du spectacle et de sa direction. 

XXXIII. Ils seront tenus, pour sûreté de l'accomplissement des articles et conditions du 
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présent octroi, de fournir bonne et suffisante caution personnelle ou fldejussoire, à concur- 
rence d*une somme de vingt mille florins, à l'appaisement du gouvernement, qui pourra on 
dis|}oser à telle concurrence qu'il lui plaira et même révoquer Toctroi et disposer de leutre- 
prise sans forme ni figure de procès, s'il trouve que les entreprenneurs ne remplissent pas 
convenablement les conditions de Toctroi, quant à la bonté du sjiectacle et à l'exactitude 
dans leurs devoirs. 

XXXIV. Il sera libre aux entreprenneurs dVtablir ailleurs qu'au grand théâtre et sous 
Tinspection de la police oi-dinnire, tels autres spectacles quUls trouveront bon, mais ils ne 
pourront employer a ces spectacles aucun acteur ni actrice du gi*and Ihé&tre, ni en diminuer 
l'orchestre. 

XXXV. Si, à Texpiration du présent octroi, le gouvernement a lieu d'être satisfait de la 
gestion des entreprenneura. Nous leur donnerons, à conditions et 8UL*etë égales, la préfé- 
rence sur tous autres concnri*ens pour une nouvelle entreprise. 

Si donnons en mandement à Nos très chère et féaux les Chef et Président et Gens de 
Notre Conseil Privé, Ceux du Tribunal Âuliquo et A tous autres Nos Justiciers et Officiers 
et Sujets à qui ce peut ou pourra toucher et regarder que de cette Notre présente Grâce et 
Octroi, aux charges et conditions y reprises, ils fassent, souffrent et laissent les supplians 
pleinement et paisiblement jouir et user sans leur faire, mettre ou donner, ni souffrir leur 
être fait, mis ou donné aucun trouble ou empêchement au contraire, Car ainsi nous plait-il. 
En témoignage de quoi. Nous avons fait mettre à ces présentes le grand scel de feu Sa 
Majesté l'Impératrice Douairière et Reine Apostolique, Notre très-chère et très-honorée 
Mère et Dame de glorieuse mémoire duquel Nous Nous servirons, jusqu'à ce que le 
Nôtre soit achevé. Donné en Notre ville de Bruxelles le 29« jour du mois de mars l'an de 
gr&ce 1782 et de Nos règnes savoir : de l'Empire Romain le 18«, de Hongrie et de Bohême 
le second. Paraphé : NE v^, et plus bas : Par l'Empereur et Roi en son conseil, signé : 
De Heul. 

ANNEXE 

Liste des rôles dont la troupe des comédiens de Bruxelles devra toujours être 
composée, et ce aux appointemens au moins de 133,000 livres en tout, 

Preiniers emplois. 

Premier rôle d'homme pour le tragique et le comique. <— Second premier. — Manteau, 
Financier, Païsan. — Roi et Pèro noble. — Premier comique. — Premier rôle en femme. 

— Seconde première. — Reine et mère noble. — Première soubrette. — Première duègne. 

— Deux premières chanteuses. — Deux premières hautes-contres. — Deux premières 
basses-tailles. — Premier La Ruette. 

Seconds emplois. 

Second Roi, Raisonneur, etc. — Jeune premier. — Jeune première. — Crispin et Pois- 
son. — Premier Caractère et seconde Duègne. — Seconde liiut-e-contre et troisième amou- 
reuse. — Beauprez {sic) et Dugazon. 

Troisièmes emplois. 

Second Laructle et niais. — Seconde soubrette. — Second manteau. — Troisième comique 
et utilité. 

Danse. 

Maître des ballets et premier danseur. — Première danseuse. — Second danseur. — 
Seconde danseuse. — Six figurante. — Six figurantes. 
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Douze chanteura de chœur et accessoires. — Orchestre. — Souffleur. 

(Archivf^ oiiNKRAi.ES DU ROYAUME. — ConstU privé, — Carton n® 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théàtreë.) 

XXIV. T. I. -. P. 302. 

Acte framordsseinent, en date du l^^ mai 1782, pour fétablissernent d'une 
salle de spectacle dans le Pai'V de Bruxelles , et Octroi pour son exploitation^ 
accordés auœ f\^ê9*es Alexandre et He^*man Bultos, 

Iienrs Altesses Royales ont pour et au nom de l'Empereur et Roi accordé et 
acconlent jiar cette aux frères Alexandre et Hemian Bultos pour un premier terme com- 
mencé le premier janvier de la présente année, et à finir aux fêtes de Pâques mil sept cent 
quatre- vingt'trois, et pour un autre terme de dix années consécutives a prendre cours aux 
fêtes de Pâques mil sept cent quatre-vingt-trois et à finir aux mêmes fêtes de Tannée mil 
sept ccntquatre-ving't-treize, la jouissance du massif du Parc de cette ville dans lequel mas- 
sif est situé le Vaux-Hall actuel, à Teflet d'y continuer pendant lesdits termes ledit Vaux- 
Hall sur le pied et les conditions qu*il est actuellement établi dons ce massif par acte du six 
décembre mil sept cent quati*c-vingt, à charge de payer à la recette du bureau des ouvrages 
de la Cour pour le premier desdits termes et pour chacune des années des dix du second, 
une reconnoissance de cinq cent livres du prix de quarante gros mou noie de Flandre la 
livre, qui sera exécutable à la charge desdits Bultos solidairement et sous la garantie des 
«lutions qu*il ont prêtées pour Tentreprise du spectacle du grand théâtre de cette ville pen- 
dant le même terme de dix années. Déclarent Leurs Altesses Roïales que, conformément 
à ce qui est prescrit par Toctroi du vingt-neuf mars dernier pour Tentreprise du spectacle, il 
sera libre auxdit^ Bulios de se désister de la jouissance dudit massif parmi se déclarant à 
cet égard dans le premier mois de la cinquième année théâtrale, bien entendu que le gouver- 
nement pourra de son côté, s'il le juge à propos, user de la même faculté et dans le même 
terme, à charge cependant que si le gouvernement en conséquence de Tarticle trente-trois 
de l'octroi accordé aux supplians le vingt-neuf mars mil sept cent quatre-vingt-deux pour 
Tentreprise théâtrale révocquoit cet octroi pendant le cours des cinq premières années, il 
seroit en son pouvoir de révocquer en même tems la présente concession relative au Vaux- 
Hall. Permettent Leurs Altesses Roïales auxdits frères Bultos de construire dès à pré- 
sent dans ce massif à Tendroit désigné par le n» 3 dans le plan terrestre, et sur les autres 
plans et profils cy attachés sous le cachet de Sa Majesté, Primo un Théâtre pour y faire 
représenter à leurs fraix et profits par des enfans de Tâge d*entre sept et quatorze ans des 
pièces adoptées & des petits spectacles, et Secundo six boutiques selon les plans cy encore 
attachés dans les endroits dudit massif où elles pourront le plus convenablement êti*e 
placées, et dans lesquelles ne pourront être admises que des personnes qualifiées à vendre 
en cette ville, et qui ne pourront exercer dans ces boutiques d'autres débits que les suivans, 
sçovoir de soiries, parfumeur, bijouteries, quincailleries, modes, libraires et estampes. Le 
tout à charge de ne causer pour la construction de ce théâtre et de ces boutiques, et pour la 
continuation dudit Vaux-Hall, pendant lesdits termes aucun dommage aux arbres et û la 
rospe de ce massif, ni a tout le reste du Parc en général, à peine de repondre de ces dom- 
mages, et ou surplus aux clauses et conditions de l'acte du six décembre mil sept cent 
quatre-vingt qui se tiennent ici pour rei)etée8 et insérées, nommément qu'il ne sera pas 
permis de jouer dons ledit Voux-Holl les jeux défendus par les édits de Sa Majesté, souh 
peine auxdits Bultos d'encourir et de païer les amendes décrétées par les mêmes édits, 
finalement à charge que le présent acte avec les plans y attachés devront être enregistrés au 
bureau des ouvrages de la Cour, avant que lesdits frères Bultos pourront foire usages des 
présentes concessions. Ordonnent Leurs Majestés Royales à tous ceux qu'il appartiendra 
de se régler et conformer selon ce. Fait â Bruxelles le premier May mil sept cent quatre- 
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vingt-deux. Paraphé i Gap. v*. Signé : Marie et Albert. Contresigne : Le Baron de 
Casier, A. Randier, Dblplancq. 

(Archivbs générales do royaume. — Conseil privé. — Carton n<> 1091, intitulé : Comédiâs, 
Théâtres.) 

XXV. T. I. — P. 303. 

Décret, en date du 10 mai 1782, relatif aux spectacles d'enfants organisés 

par les frères Bultos, 

A VA tnnian de Bruxelles. 

Marie^ etc. Albert, etc. 

• 

Comme il importe de veiller de près à ce que les enfans que les nommés Hultos pour- 
roient emploïer dans les petits spectacles qu^ils se proposent de donner au Parc, ne soient 
pas soustraits à la dépendance ni à la surveillance de leurs parens ou de ceux qui leur en 
tiennent lieu, et à ce qu'ils soient entretenus et élevés convenablement par ceux-ci dans les 
principes de la religion et des bonnes mœurs, afin de prévenir autant qu'il sera possible, que 
ces spectacles et les exercices y relatifs ne deviennent pour ces enfans des occasions de 
débauche et de corruption, Nous vous chargeons d'y tenir l'œil attentif et de surveiller avec 
soin tout ce qui sera relatif à ces petits spect-acles, vous vous ferez remettre en conséquence 
par lesdits BuUos une liste des enfans qu'ils peuvent déjà avoir engagés, vous interrogerez 
ces enfans, ainsi que leurs parens, pour vous assurer si c'est de l'aveu de ceux-ci qu'ils ont 
été engagés, et vous préviendrez les mêmes Bultos quMls ne pourront dans la suite engager 
aucun enfant pour ces spectacles, sans votre aveu, que vous ne donnerez qu'après avoir 
interrogé l'enfant et se» parens comme dessus. A tant, etc. Paraphé : NE v^. Signé t Marie 
et Albert Contresigné : De Reul. 

Bruxelles, le 10 mai 1782. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton tt9 1091, intitulé : Corné* 
dies. Théâtres.) 

XXVL T. I. — P. 303. 

Permission accordée ^ le\Z décembre 1783, aiuv frères Bultos de donner pen- 
dant rhiver, des représentations de leur petit spectacle^ au grand théâtre 
de la Monnaie. 

Leurs Altesses Relaies, 

Aiant eu rapport de la requête des frères Bultos directeurs et entreprenneurs des spec- 
tacles de celte ville tendant à ce qu'il leur soit permis de donner pendant l'hiver au Grand 
Théâtre le petit spectacle du Théâtre du Parc, Elles ont permis et permettent par la pré- 
sente que les supplians donnent au Grand Théâtre deux jours de la semaine non destinés 
au Grand Spectacle, et pendant les mois d'hiver seulement, leur petit spectacle du Parc à 
charge et condition : 

lo Qu'il ne pourra se faire au Grand Thé&tre aucune répétition pour ce petit spectacle. 

2® Que chaque jour de représentation du même petit spectacle au Grand Théâtre, il sera 
délivré une carte à chacun des enfans qui devront jouer, laquelle il sera obligé de présenter 
à la porte pour avoir son entrée au Théâtre. 

30 Qu'on veillera à ce qu'il ne soit donné accès au Théâtre qu*aux enfans qui seront munis 
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d*une carte d*entrée et à oe que ceux qui y auront joué en sortent d*abord après la repré- 
sentation. 

40 Que les directeurs pourvoiront à oe que les jours de représentation du petit spectacle, 
il y ait au Orand Tliéàtre et dans la salle ainsi que dans les rues y aboutissant, la même 
police que les jours de grand spectacle. 

5^ Qu'il ne sera apporté par ce {>etit spectacle ou à Toccasion dlcelui aucun préjudice, 
retard ou dérangement quelconque aux représentations ordinaires et convenables du grand 
spectacle. 

6^ et finalement. Leurs Altesses Roules n'entendent parla présente permission déroger 
en rien à Tinspection et à la surveillance qui compétent sur ce t)ctit spect<acle à la police 
ordinaire. 

De quoi il sera donné part a l'Amman de cette ville pour son information et sa direction. 
Fait à Bruxelles, le 13 décembre 1783. Paraphé : Gulb. Signé : Marie et Albert. Contre- 
signé : De Reul. 

(Archives oÉNéRALES du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXVII. T. I. — P. 304. 

Acte^ en date du 13 décembre 1783, pour la continuation des spectacles 

de Bruxelles pendant le caré^ne. 

LeuTB Altesses Relaies aïant pris en considération les motifs exposés par le Magis- 
trat de cette ville pour obtenir la continuation des spectacles pendant le carême sur l'ancien 
pied. Elles ont bien voulu lever comme Elles lèvent par la présente l'interdiction qui en a 
été faite autrefois, et en conséquence Elles ordonnent que les spectacles soient continués à 
l'avenir en cette ville sans interruption jusqu'au Dimanche des Rameaux exclusivement, et 
qu'on les rouvre à l'accoutumé le Lundi des Pâques. Ordonnent Leurs Altesses RoIalrs 
aux directeurs des spectacles, aux comédiens et à tous autres qu'il peut appartenir de se 
régler et conformer selon ce. Fait à Bruxelles sous le cachet secret de S. M. le 13 décembre 
1783. Paraphé : Gulb. Signé : Marie et Albert. Contresigné : De Reul. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton no 1091, intitulé : Conté' 
dies, Théâtres.) 

XXVIII. T. L — P. 304. 

Ordonnance^ en date du 17 mars 1784, chargeant le Conseiller au Conseil 
privé De le Vielleuze^ de la partie relative à la police et à la discipline 
du Grand Théâtre^ tant au Conseil privé qu'au Tribunal Aulique. 

Marie - Ghristliie, etc. Albert-Casimir, etc. 

Lieutenants, Gouverneurs et Capitaines-Généraux des Païs-Bas, etc., etc., etc. . 

Cher et bien-Amé, Les affaires particulières et pressantes du service dont le Conseiller au 
Conseil Privé Le Clerc est chargé, ne permettant pas qu'il en soit distrait par les fonctions 
de premier assesseur et juge du Tribunal Aulique et ayant trouvé convenir de le dispenser 
par provision de ces fonctions. Nous vous faisons la présente pour vous dire que Nous vous 
avons nommé et nommons troisième assesseur et juge du même Tribunal et qu'au surplus 
Nous vous avons chargé tant au Conseil qu'au dit Tribunal de la partie relative à la police 
et à la discipline du Grand Théâtre. A tant, cher et bien amé. Dieu vous ait en sa sainte 
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garde. Do Bruxelles, le 17 Mars 1784. Paraphé : Kulb. rt. Si^ë : Marib-Albeht. Par 
onlonaaoce de Leurs Altesses Rolales : signé : De Rbci.. 

-4 m Consriller du Conseil Pt*iré De le Vielleuze, 

(Archives gknkralgs du royaume. — Secrétarrrie d'Etat et de Guerre, — Portefeuille 
n» 447.; 

XXIX. T. I. — P. 304. 

Prqfet cTaccoinmode^nent proposé par M, Cttpis de Camargo, ai€ tiom dune 
société^ pour payer les dettes des ft^éres Bultos, et accepté par ceux-ci^ le 
23 mars 1784. 

Ladite compagnie présente de payer tous les créanciers des frères Bidtoi, trois mois 
après P&ques closes, aux conditions suivantes : 

i^ Les dits créanciers perdront ou laisseront rabatre de leurs prétentions six pour cent. 

2» Les dits créanciers remettront entre les mains de la dite compagnie eudéans six 
semaines, un état de leurs prétentions duement s|)écifié et visé par les dits frères Bultog, 

3*» Ne seront admis créanciers que ceux antérieurs au jour de l'acceptation de cette. 

4o Seront tenus les frères Bultoê de donner une liste pertinente de tous les créanciers 
ledit jour. 

5o Les créanciers qu'on auroit recelé ou omis par oubli, ne seront payée qu'aux Pâques 
de Tannée 1785 molennant le susdit rabat de six pour cent. 

6o Les frères Bultoi abandonneront À !a susdite compagnie la recette totale de la comé- 
die, tant pour les abonnemens, que pour l'entrée, de même que pour les bals, redoutes ou 
tout autre spectacle, concert ou divertissement qui se donneront au dit théâtre. 

7^ La susdite compagnie se charge de payer tous les comédiens et personnes attachées au 
spectacle, musiciens, ouvriers, et enfin toutes les dépenses qui se doivent faire, soit pour les 
décorations, soit pour les.habillemens, etc. 

8» La susdite compagnie payera tous les mois aux frères BuUos deux cent florins, outre 
que le comédien tirera ses appointemens accoutumés. 

9» Tous ces payemens se feront des deniers de la recette de la manière qu*ils se font 
actuellement. 

IQo Eu outre, les frères Bultos retiendront a leur profit le Vaux-Hall, soit pour en faire 
usage par eux mêmes, soit pour le louer à d'autres. 

Il*» La dite compagnie aura pour son profit et retiendra cinq iK>ur cent de toute la recette 
de la comédie. 

12» Cette entreprise durera jusqu'à (ce) que la compagnie aura récupéré les deniers qu'elle 
aura payé aux créanciers. 

13» La dite compagnie fera tous les mois un fond de caisse en présence des frères Bultos 
et une personne commissionnée de la part du gouvernement. 

14» Les susdits frères Bultos |K>urront constituer un coutrùlour à la recelte, lequel sera 
payé et compris dans les frais de la comédie. 

15o La susdite compagnie sera libre de choisir les receveurs et autres gens attachés pour 
l'enlrée de la comédie, parterre, parquet et basses-loges. 

ICo Personne n'aura ses entrées gratis à \q. cometlie, ne fut ceux qui par leur étal ou 
fonctions ont droit d'en jouir ; de même que tous anciens comédiens demeurant ici ou 
passîigerb, ou auteurs de quelques pièces, soit ici scit chez l'étranger. 

17<> Le jour d'une première représentation d'un pièce. les acteurs y jouans auront quatre 
cartes à distribuer dont une de {larquet et trois de parterre. 

iW* Personne ne }x>urra venir au théâtre ni foyer, ne fut les abonnés du premier et 
second rang, et ceux du parquet. 

iiV) Le tout sous l'agréation du gouvernement. 
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20o Quant au choix dea sujets et iioiDbi*e« il reste comme ci-devaut à la directiou des 
frères Bitltos, sauf rapprobatiou du gouvernement. 

21* S'il arrivoitque pendant la dernière année, les dettes seroient payées avec eux, deux 
ou quelques mois, la compagnie retiendra ce])endant la recette avec le tantième jusqu a 
Tannée Unie. 

TABLEAU 
servant d explication auprqjet susdit. 

On suppose les dettes des frères Bultos être de fl. 50,000-0-0. 

Ou en déduit 6 p. cent, ce qui fait — 3,000-0-0. 

On leur paye donc — 47,000-0-0. 

Mais la société porte en compte fl. 50.000-0-0. 

On suppose la recette de la comédie — 120,000-0-0. 

Les pensions des comédiens, musiciens sont suppo- 
sées — 50,000-0-0. 

La lumière, habillemens, décorations et autres frais 
sont supposés à — 40,000-0-0. 

La société retire les 5 p. cent de 120,000 qui fait . — 6,000-0-0. 

Lesquelles sommes rabatues de 120,000 florins, il 

rest* — 24,000-0-0. 

avec laquelle somme de 24,000 fl. la société trouve encore de bon à charge des frères 
BuUos 26,000 florins qu^cUe continue de recevoir ainsi d'année en année jusqu'au parlait 
remboursement. 

Les frères Bultos sont priés de corriger, augmenter ou diminuer les dites conditions pour 
ensuite y être répondu par ladite compagnie, et au cas qu'ils les acceptent telles qu'elles sont 
ci-dessus détaillées, le soussigné se ûiit fort par la dite société de lexècution dudit projet en 
son propre et privé nom, renonçant ù toute exception et bénéfice de droit. Bruxelles, le 
23 mars 1784. Signé : E. P. Cupis db Gamargo. Plus bas étoit : Accepta et signé : A. et H. 
BuLTos FRÈRES, et A. et H. Bultos frères, encore plus bas. Ainsi promis, obligé et accepté 
en présence des Conseillers assesseurs du Tribunal Aulique: De Limpens et DeleVielleuzk, 
date que dessus. Par ord<:«, signé : P. J. L'Ortye, greffier. 

(Archives oÊNiiRALES du royaume. — Sect^étarerie d'Etat et de Gîtent, — Portefeuille 

u» 447.) 

XXX. T. L — P. 304. 

Rcffle)nefit, en date du 19 mars 1784, pour la direction et la manutention 

des spectacles. 

Sa ICl^esté voulant assurer l'exécution des engagemens auxquels les enlreprenneurs 
du s^iectacle de cette ville se sont soumis, Elle a trouvé bon à la délibération des Sérénis- 
simes Gouverneurs-Généraux des Pays-Bas, de statuer et ordonner par provision et jusqu a 
autre disposition les i)oints et articles suivants : 

1. 11 sera établi par le Tribunal Aulique un caissier ou receveur général qui seul aura la 
recette, et qui seul pourra valablement donner quittance de tous les deniers quelconques 
qui se payeront au profit de la directiou du Grand Théâtre de Bruxelles, soit à titre d abon- 
■ nemens généraux, particuliers ou de faveur pour des loges ou autres places quelconques, 
soit à titre des entrées journalières, soit ù titre de ce que doivent contribuer au profit de la 
susdite direction, les spectacles étrangers qui se donnent en cette ville, soit à titre de bals 
et de redoutes, soit enfin à tel titre que ce puisse être, et qui ait un rapport directe ou indi- 
recte quelconque à la susdite direction ou û l'octroi accordé aux frères BuUos, pour le 
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Orand SpMtacle de Bruxelles par Lettres Patentes de Sa Majesté en date du 29 mars 1782. 

2. Pour assurer d'autant plus l'exécution de Tarticle précédent, aucun abonnement tel 
qu'il soit, ne sera valable que sous la signature des frères Bultos et du susdit caissier con- 
jointement, et en général personne ne pourra entrer au grand spectacle que du sou et con- 
sentement de ces trois personnes, sauf cependant qu a chaque représentation, chacun des 
frères Bultos aura la faculté de donner gratuitement deux billets d'entrée, et qu'ils auront 
aussi à leur disposition trois loges basses dont ils pourront donner gratuitement l'entrée 
exclusive à leur famille ou à telles autres personnes qu'ils jugeront à propos. 

3. Il sera permis audit caissier (sous Tagrément néanmoins du Tribunal Aulique) de 
commettre à la salle de spectacle pour la distribution des billets et des contremarques, 
ainsi que pour la recette journalière en argent, et pour le contrôle de cette recette telles 
personnes qu'il jugera à propos, sauf aux frères Bultos^ s'ils le trouvent convenir, d'y placer 
aussi, mais à leurs frais, tels contrôleurs qu'ils voudront 

4. Le caissier susdit ne pourra employer aucun denier de sa caisse, ni de sa recette qu'à 
des payemens qui auront pour objet des frais ou dépenses inhérants au grand spectacle, 
redoutes ou bals, tels que les appointemens des acteurs, musiciens, figurans, postes, etc , 
le loyer du théâtre et du magasin, les décorations, le salaire des ouvriers, celui des soldats 
employés pour le spectacle et autres semblables 

5. Il pourra cependant et en conséquence payer aux frères Bultos et à titre d'apointemeut 
savoir : au comédien Alexandre Bultos sept mille livres de France par an, et à son frère 
Herman Bultos pour ses peines et salaire de direction deux mille quatre cents livres par 
an, lesquels apointemens seront payables par mois, et auront en tout la même nature que 
ceux des acteurs, musiciens, etc,, du grand spectacle. 

6. A la fin de chaque année théâtrale, ledit caissier rendra un compte final de toute l'année 
à l'intervention des frères Bultos et d'un commissaire à députer par le Tribunal Aulique, et 
s'il se trouve alors que toutes dettes du spectacle payées il y a du bénéfice, ce bénéfice 
appartiendra en entier aux frères Bultos, comme directeurs et entreprenneurs de ce spec- 
tacle, et pourra être levé par eux, si d'ailleurs il n'y a point d'obstacle, mais avant l'écoule- 
ment de l'année, ou tandis qu'il resteroit encore quelque dette de spectacle à payer, il ne 
leur sera permis de toucher aucun denier, au delà de leurs appointemens ci-dessus déter- 
minés, et cela sous tel prétexte ou pour telle cause que ce soit. 

7. Le Tribunal Aulique assignera audit caissier et à ses receveurs et contrôleurs tels 
appointemens qu'il trouvera équitables, et qui auront aussi la même nature que ceux des 
acteurs» musiciens, etc., au moïen de quoi ils ne i)Ourront exiger aucun tantième. 

Ordonne Sa Majesté à tous ceux qu'il appartient de se conformer au présent règlement. 
Fait à Bruxelles, le 19 mars 1784. Paraphé : KM. vl Signé : P. Maria. 

Le Tribunal Aulique de l'Empereur et Roi ordonne que le règlement ci-dessus soit 
imprimé, publié et affiché où il appartient, et établit provisionnellemeut caissier du spectacle 
Pierre Jean L'Ortye. Fait à Bruxelles, le 22 mars 1784. Paraphé : Ja. v*. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1091, intitulé ; Cotné- 
dies. Théâtres.) 

XXXI. T. I. — P. 305. 

Grand- Théâtre de Bruxelles, — Abonnements aux loges avec les noms des 
titulaires. — Relevé établi, le 26 déœtnbre 1785, par le caissier VOrtye. 

IPremier rang. 

Arg. cour, de Brabant. 

Loges i eX2. LL. AA.im 10,000 

3. Af*** la O— de Cruykenbourg 672 



4. 
5 



! Service de la Cour . . . ! 

. ' . . . . .^ ^^^^ 
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6. Le Ben^on de Hop . . . ' 672 

1. Milof^dS.Alban 672 

8. Afd« Povû 672 

9. Loge à feu Prvi*^ de Ligne p 8 p 896 

10. Le Baron Van Werde 672 

ii. La Baronne de Celles .... 672 

12. ifd» de Bartenstein 672 

13. Le Baron de Casier 672 

14. Afd* Hancho 672 

15 M^* de Bustancy 672 

16. M. de Sfttisberg 672 

17. Loge à feu la !>•' D'Arenberg, 8 p 896 

Balcon à droite et S £. /e Af ni t«Cr«. — Lorgnette. . . 1,953 

Id à gauche le Prince de Gavre, 8 p ... .... 896 

Lorgnette, la Duchesse d'Ursel 4 p 448 

Total, . . FI. 22.481 

Second rang^. 

Arg. coar. de Bradant. 

1. Logea feula Pw« S«o/ft<?r5r. 8 p 896 

2. Service de la Cour — 

3 Mad, Terrnere 504 

4. Mad. Fraumendinst 504 

5. D^ du Chastelair 504 

6. 2<a Baronne de Renette 504 

7. Mad, Walckiers 504 

8. La Vicomtesse de Prêt 504 

9. A feu M. de IVœstenraedt. ftp 896 

10. La Cotnt*^, de Wargemont 504 

ii, Mad. Vanden Brœch 504 

i2, M. U Chancelier 504 

13. M, Vandermeulen 504 

14. M. de Ribeaucourt - 504 

15. Af. de Roust 504 

16. La Comtesse Vandemoot 504 

17. A feu la Comt^ de Lanoy. 8 p 8% 

Balcon à droite. M, Torrington. 8 p 896 

Lorgnette à droite. Af. fï^/aar. 4 p 448 

"Bulcon k^Mche Le duc d'Arenberg . . 896 

Lorgnette à gauche. M. de Proli 448 

Total. . . FI. 11,928 
Troisième rang^. 

Arg. cour, de Brabant. 

1. Mad Helin 420 

2. Mad, de Wouman 420 

3 Mad. Kerrenbroeck 420 

4A. M. Huys de Thy. 3 p 210 

4B Mad.deFineZ^ 210 

5A. Af "• de La Salle 210 

5B. Marquis de Chasteler ' 210 

6. M. de Rynegom 420 

IK. M^^ de Rynegom, ^ ^ 210 

Ih. M. U Comte Duras 210 
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8A. Le Oe Despbioy 210 

8B. M. De Vae» 210 

^K, Le C^^ de Maldeghem. A \i 280 

9B. M. PreiicChofnme d'Aily. 4 p 280 

iO. M. de Limpens 420 

ii.M.deBwher 420 

i2A. Cher' de CelUê 210 

12B. Mad. d'Aspin 210 

13A. lf"e CaUm . 210 

13B. M. Roelanu 210 

14. N 420 

15A. Af. HodUter 210 

15B. M. Crtiyhech . . . ' 210 

16. M, Pmigaei^ 420 

17. M. Van Castel 420 

Balcon à droite. M. Foricourt, 8 p o60 

Lorgnette à droite. Comte Vanderdilft 210 

Balcon à gauche. 3/ . ScJionten .j60 

Lorgnette à gauche. Af^^^ Agatine 210 

Total. . . FI. 8,820 
Quatrième rang. 

Aiif. cour, d^ BrabanK 

lA. M De Ses. 3p....- . *J4— 10 

i^. M, Del fosse 94 10 

2A. M. De Moov 04—10 

2B. M De la Close 94—10 

3A. M, Cmttem • • 94—10 

3B. X 94—10 

4A. N 94-10 

4B. M, Hipolite 94—10 

5. iV. Weetnals, 6 p 189-0 

6A. Afi'« lior^vnnmis 94—10 

6B. M. Perrety , 94—10 

Loge & la disposition des directeurs — 

Loge des figurons — 

Loge des valet-s de pied de la Cour — 

Loge des parents d*acteurs — 

Tolal. . . FI. 1,134—0 

Basses-Loges. 

Ai p. cour, «li* Brubant. 

i. Le ViœnUede Sandt^ouin. 4 \) 334 — Hi 

2. Le Di(c d'Ursel, 4 \i 410-4 

3 et 4. IiOges des Comédiens , . — 

5. N. . .6p 378-0 

C. N. . . 3 p 189-0 

7. N. . . 3 p 189-0 

8. A la direction — 

9. A l'av' de la direction — 

10. J/. (?rê«. 4 p 252-0 

11. N. . . 4 p 252—0 

12. N. . . 4 p 252-0 

13. N. . . 4 p '. 252—0 
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^^- ^' • • 4 p 252-0 

15 _ 

16. M, Vet-jau. 3 p 189 

**• ^J- . . 3 p 189-0 

<^ N. . . 6 p . 37S_o 

iO.M.Bos.Sp i89._0 

20. M. Serclâs 3 p 189 o 

21. M knops, 3 p.. IHÙ— 

22. N. . . 6p 378-0 

23. Mdd. Clément. 4 p 252—0 

ÎA. Mad. Ri)bi{tno.3p 150—0 

^h. haron c/e Felts. 6 \y 378-0 

26. /)///«!. 4 p 334—16 

Total. . . FI. 5,576—10 

Récapitulation. 

TotaWles Premières Loges . FI. 22,481-0 

td. des Secondes Loges — 11,928 — 

Id. des Troisièmes Loges — 8,820—0 

Id. des Quatrièmes Loges — l,l34 — 

Id. des Basses Loges de parquet et parterre — 5,576—16 

Total général. . . FI. 49,939-16 
Signé : L'OatYE. 

(Archives oéxkralbs du royaume. — Secrétarerie d'État et de Giievre. — Port<:feuille 
n» 447.) 

XXXII. T. I. — P. 307. 

Règlement, en date du 17 mai 1784, pour le maintien de la police et du 

bon ordre au Grand Théâtre de Bruxelles, 

1. Aucune personne étrangère au spectacle ne pourra sous aucun prétexte être admise 
aux répétitions ni assister à la formation du répertoire qui devra se faire le vendredi de 
chaque semaine à dix heures <lu matin précises sauf cependant l'intervention des personnes 
qui pourroient se rendre soit aux répétitions soit â la formation du répertoire par ordre ou 
par commission du gouvernement. 

2. Tous les acteurs et actrices sans distinction devront se trouver à la formation du 
répertoire et ne pourront se retirer avant la distribution des pièces à peine d'une couronne 
d'amende. 

3. Les directeurs devront présenter le samedi ou le dimanche au matin leur répertoire au 
gouvernement et ces répertoires ne pourront ensuite jamais être changés sans la permission 
ou sans un ordre exprès du gouvernement et en cas qu'il survienne quelque changement 
après que la pièce aura déjà été annoncée les directeurs devront faire annoncer ce change- 
ment au théâtre avant que de commencer la représentation. 

4. Les act-eurs et actrices ne pourront eu aucune manière réclamer quelque W-gle ou 
usage de théâtres étrangers pour se dispenser de jouer aucuns rôles sous prétexte qu'ils ne 
seroient pas de leur emploi mais ils devront se conformer à ce qui sera déterminé a cet 
égard par la direction. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire copier 
les rôles que pqur les pièces nouvelles. 

5. Eu cas de changement du répertoire aucun acteur ou actrice ne pourra refuser les 

6. 
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pièces qui auront été jouées par eux dans le oouraut du mois ou deux fois dans laouée à 
peine de dix couronnes d'amende. 

6. Aucun acteur ou actrice ne pourra faire doubler son rôle par quelque autre sans l'aveu 
et le consentement exprès de la direction à peine de quatre couronnes d*amende. 

7. Tous acteurs et actrices qui refuseront avec obstination de jouer les rôles qui leur 
seront distribués par la direction y seront contraints par les directeurs même par empri- 
sonnement eux entiers, s'ils croient avoir à se plaindre des procédés des directeurs de se 
iwurvoir devant le Tribunal Aulique qui y disposera sommairement après avoir entendu 
les directeurs. 

8. Les acteurs et actriceé devront se rendre exactement aux heures indiquées à toutes les 
répétitions de quelque nature qu'elles soient. Celui qui n'arrivera point à sa réplique payez'a 
une amende de deux escalins et celui qui sera totalement en défaut de se trouver à la répéti- 
tion encourra une amende d*une demie-couronne. 

9. Les acteurs et actrices devront être en état au moins à la dernière répétition, de jouer 
leur rôle par cœur. 

10. Tout acteur ou actrice qui devra paroitre au premier acte des représentations et ne se 
trouvera point au théâtre à six heures précises à In i)endule du foyer, payera une demie- 
couronne d'amende et deux couronnes s'il n'y est pas au quai*t après six heures. 

11. Pareillement ceux ou celles qui devront paroitre dans les actes suivans et né seront 
pas prêts à la fin de l'acte précédent payeront une demie-couronne d'amende et deux cou- 
ronnes s'ils occasionnent un retardde plus de dix minutes. 

12. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière que 
le s))ectacle ne commence jamais plus tard que six heures et quart et ne finisse point avant 
huit heures trois quarts, ni plus tard que neuf heures et quart. 

13. Il ne sera permis à personne de complimenter le public ni d'ajouter quoique ce puisse 
être soit à Tannonce soit aux rôles, ni de chanter des vaudevilles ou des couplets n'étant 
|)as de la pièce à moins que les dii'ecteurs n'en ayent demandé une permission sj^éciale du 
gouvernement. 

14. Les i)er8onues attachées au spectacle sans distinction ne pourront occuper d'autres 
places dans la salle que celles qui leur sont destinées par la direction ; en conséquence il est 
défendu aux comédiens, musiciens et autres attachés au spectacle de se tenir au parterre ni 
même à l'entrée du parterre sous quelque prétexte que ce soit, à peine de trois escalins 
d'amende et du double en cas de récidive. 

15. Aucun acteur, actrice ni autre suppôt de in troup|)e ne pourra jiendant la représen- 
tation applaudir quelques acteur, actrice, danseur ou danseuse que ce soit, ni faire aucune 
esjièce de bruit à peine d'une couronne d'amende. 

IC. L'entrée des spectacles )>ourra être intenlite les jours qu'ils n'y seront point néces- 
saires aux comédiens et autres suppôts de la trouppe qui ne se comjiorteroient pas avec la 
décence requise dans les loges ou autres places qui leur seront assignées. 

17. Toute jiersonne attachée au spectacle qui employera des termes injurieux envers ses 
camarades payera deux couronnes d'amende sans préjudice â l'action ordinaire de la per- 
sonne lésée. 

18. Il est très sévèrement défendu aux comédiens et à tous autres attachés au spectacle 
de se permettre au théâtre, soit qu'ils s'y trouvent pour des répétitions, représentations ou 
tout autrement des propos indécens ou quelque autre excès contraire au l)on onlre et â la 
discipline sous peine que ceux qui sont suppôts du spectacle et comme tels soumis à la 
jurisdiction du Tribunal Antique pouiTont être sur-le-champ et en flagrant arrêtés et empri- 
sonnés â la porte de Laeken de la part de l'officier de police qui devra dans ce cas en faire 
rnpiiort incontinent audit Tribunal avec un détail duement vérifié du fait et des circon- 
stances pour y être pourvu ultérieui'ement suivant l'exigence du cas, et quant aux musiciens 
et autres qui pourroient être attachés au spectacle sans en être proprement supjiôts et sans 
ressortir comme tels audit Tribunal, l'officier de police pourra en pareil cas les faire arrêter 
par la garde du spectacle et délivrer aux officiers de justice de la ville pour être poursuivis et 
punis de leur excès comme il appartiendra. 
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i9. Pei-souue ne jK)ui*ra emporter aucun effet du magasiu sous peiue de payer la valeur 
d'un pai*eH effet neuf qui lui sera retenu sur le mois courant. 

20. Les directeurs comme acteurs de la trouppe seront assujettis aux mêmes règles de 
iliacipliue et de police que les autre«, indépendamment de quoi ils auront à s acquitter avec 
ponctualité de tous les devoirs qui leur incombent comme directeurs, à peine en cas de 
défaut ou de négligence d'être corrigés même par emprisonnement selon les circonstances. 

2i. 11 y aura un dee directeurs par semaine et par tour qui devra se tenir constamment 
au théâtre pendant les représentations pour veiller à ce que tout s'y passe dans l'ordre e{ 
que tout ce qui devra y servir soit à la main et arrangé au moment, à moins que les dits 
directeurs ne préféreront d'établir à cet effet un inspecteur intelligent et exact dont ils 
devront répondre. 

22. Les acteurs ou actrices qui par leur faute contracteront quelque empêchement qui les 
mette hors d'état de jouer perdront pour tout le temj)6 que durera cet empêchement la moitié 
de leurs appointemeus qui sera renseignée à la caisse des amendes. 

23. Les musiciens seront obligés de se conformer en tout aux ordres que donnera le mai Ire 
de musique pour la police concernant l'orchestre. 

24. Il est défendu à tous et un chacun n'étant point attaché au si^ectacle de s'arrêter sur 
le théâtre ou dans les coulisses depuis six heures jusqu'à la fin du spectacle. 

25. Il est pareillement défendu û tout comédien ou comédienne, figurant ou figurante qui 
ne sera point de service au spectacle du jour ainsi qu'à tous autres suppôts du théâtre qui 
ne doivent pas y être i>ar état, de se tenir dans les coulisses pendant le si)ectacle sous quelque 
prétexte que ce soit à peine d'une couronne d'amende, enjoint au suisse de faire sortir 
incontinent ceux ou celles qui oseroient se présenter dans les coulisses en contravention à 
cette défense. 

26. Afin que le présent règlement soit d'autant plus sui'ement observé, il sera établi par le 
Tribunal Aulique un officier de [lolice de spectacle. 

27. Cet officier assistera aux réj)étitions des pièces, à la formation du répertoire et â 
toutes les représentations pour y veillera ce que ce règlement soit ponctuellement exécuté. 

28. C'est cet officier qui sera désormais chargé de la signification, poursuite et recouvre- 
ment des amendes comminées |iar ce règlement. 

29. Il tiendra un registre de ces amendes dont il devra remettre chaque mois un extrait 
au Greffier du Tribunal Aulique. 

30. Ces amendes seront exécutables en vei-tu du présent règlement et sans autre jugement 
sur les ap|)ointemens de ceux qui les auront encourues, moyennant que le dit officier de 
police leur signifie l'amende dans les 24 heures qu'ils auront commis la faute pour laquelle 
ils l'auront encourrue, laquelle signification avec expression de la faute qui y aura donné 
lieu devra se faire \yav un écrit signé de l'officier qui couchera sur le registre aux amendes 
un acte de la signification qu'il en aura faite bien entendu, cependant que ceux qui préten- 
droient avoir été amendés à tort pourront se pourvoir au Tribunal Aulique qui après avoir 
sommairement ouï le susdit officier et les directeurs du s|)ectacle y disposera comme il sera 
trouvé convenir. 

31. Pour sûreté du recouvrement des amendes, l'officier d'abord après la signification en 
faite à ceux qui les auront encourues pourra interix)ser arrêt sur leurs appointemeus entre 
les mains du caissier du spectacle. 

32. Le produit de toutes ces amendes sera remis par l'officier dans une caisse qui sera 
tenue à cet effet par le Greffier du Tribunal Aulique et qui restera à la diispositiou du gouver- 
nement pour être employée à des objets utiles au spectacle. 

33. Le dit officier aura aussi un soin particulier de veiller journellement à ce que toutes 
les portes qui servent d'issue à la salle et au bâtiment de la Comédie soient toujours libres 
et ouvertes ])endant toute la durée du spectacle. 

34. 11 veillera également à ce que les réservoirs d'eau et les ))om{)es dont on pourroit avoir 
besoin en cas de feu soient toujours dans uu état convenable im)ui* l'usage auquel ils sont 
destinés, à quel eflTet il aura soin d'en faire la visite tous les jours. 

35. Toute i^ersonne quelconque qui croira avoir quelque j)lainte â faire relativement à la 
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pi»!i«*e «lu s|H»ctacle devra la remettre par un éc»it signe d'elle entre les mains de Tofficier 
ftQ'Mtit qui en fera 8on ra|it>^>rt où il appartiendra. 

Mande et onlonne Sa Majesté à tous ceux qu'il peut appartenir de se régler et conformer 
sel^n le présent rè<;iement qui sera imprimé et affiché à la manière aoi»utumée et il en sera 
remis un exemplaire à tons ceux attachés au spectacle pour que personne n'en ignore. Fait 
a Bruxelles, le 17 mai 1784. P. Majua. 

(ÀRcniTEs OKNÊRALESDU ROYAUME. — CotiscU privé. — Carton u9 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres,) 

XXXIII. T. I. — P 308. 

Commission donnée ^ le 2 juin 1785, par les frétées Bultos, an sieur Chatée, 

pour conduire un artiste à la porte de Laeken. 

Le sieur Charée conduira à la Porte de Laccken (*«:* le s' Chateauneitf^ |)Our s'être refusé 
à jouer le rùle de Fahio^ qu'il aToil accepté, et qui étoit sur le répertoire, pour mardi 
dernier, jusqu'à ce que les onlres que nous avons reçus pour le colloquer à laditte porte de 
Laccken {sic)^ viennent à cesser. Bruxelles, ce 2 juin 1785. Est signé : A. Bultos et 
H. Bl'ltos. 

Le soussigné officier de police de la comwlie relate par cette, qu'ensuite de la commission 
dont copie précède, il a constitué à la Porte de Laeken de cette ville, le s' Chateauneuf, 
comédien ordinaire de Leurs Altesses Royales. Bruxelles, ce 2 juin 1785. Signé : S. J. 
Chavêb. 

(Archives générales du royaume. — Secrétarerie d'Etat et de Guerre. — Portefeuille 
n 447.) 

XXXIV. T. I. — P 312. 
COMMISSION ECCLÉSIASTIQUE. — Séance du 20 Juin 1789. 

Rblatum. — On a exhibé le 9 du courant une note par laquelle ou remet à la censure le 
manuscrit d'une comédie en 5 actes et en vers, intitulée : Vhnpudent ou f Aventurier. 

VoTUM. — Le Ra porteur (sic) de ce département ayant pris sur lui de j^ermettre la repré- 
sentation de cette pièce, qui ne renferme rien de prohibé, la permission verbale en a été 
donnée, on en tiendra note au catalogue des pièces permises et puis aux actes. Signé : Bou- 
81» ET Contresigné : Cunsf B*»» de Fbltz. 

f Archives générales du royaume. — Conseil du Gouret^iement Général. — Carton 
n"6(39.) 



CHAPITRE X 
I. T. IL — P 4. 

Souscription faite par le serment de la Confrérie de St-Sébastien à Gand^ 
pour huit redoutes à donner pendant les années 1771 et 1772 au Grand 
Théâtre. 

Le Serment de la Confrérie de St. Sebastien ne désirant que de pouvoir contri- 
buer aux amusement {sic) du publicq pendant rii^ver prochain à l'Exemple de ce qui se 
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pratique dans les principales villes de l'Europe, propose de donner redoute de la manière 
comme on a fait Tannée dernière. 

Il y aura huit redoutes au Grand théâtre de la Confrérie de S^ Sebastien a commencer le 
Lundi 2 x*»*"* 1700 septante un s'il se trouve un nombre suffisant de souscripteurs pour 
labonnement elle aura lieu le 9, 16, 23 et 30 x»»»"» 1771, le 13. 20, et 27 janvier 1772 et 
commencera à 4 heures du soir et finira à 10 heures du soir ou à minuit. 

Il sera permis à un chacun d y jouer toutes sortes de jeux de cartes mais on prévient cha* 
cun qu*on ne permittera aucun jeux d'Iiazard. 

Ceux qui ne souhaiteront pas de jouer pourront s'amuser à la Danse pendant les heures 
cy dessus marquées, on aura soin de fournir l'orquestre de bons instrumens. 

Les tables, sièges, cartes et bouj^ies seront fournies, par la Confrérie mais pour trouver 
les frais, chaque parties de quatre payera au commissaires de la Confrérie quatre Escalins 
de change 

Tous le monde aussi bien que les Etrangers y seront admis sans distinction comme il se 
pratique au bal. 

Les souscripteurs pour les huit redoutes payeront par tète vingt Escalins de change. 

Ceux qui n auront pas souscrit payeront pour Entrée quatre Escalins de change. 

Ceux qui souhaiteront de s'abonner auront la bonté de s'adresser au s^ Jean Bap^^ Ver- 
haghe Doyen dé la ditte Confrérie. 

Ainsi fait et arrêté dans [assemblée ordinaire de la dite Confrérie de S^ Sebastien le 17 de 
novembre 1700 septante un. Témoin comme greffier : E. J. Ondbreet [Suivent les signa- 
tures des messieurs, dames et demoiselles de notre ancienne noblesse.) 

( Bibliothèque de l'Université, à Gand — Farde intitulée ; Confr&t^ie de St-Sébastien.) 

II. T. II. — P. 5. 

Règlement pour les spectacles de la ville de Oand, proposé le 
18 novembre 1772 et approuvé le 2 décembre suivant. 

Nous déclarons que toutes les difficultés qui naitront au sujet des spectacles dépendront 
de la police du Magistrat de Notre ville de Gand, et pour que l'expédition soit prompte, il 
sera établi un comité pour la direction et police du spectacle, à Gand. 

Ce comité sera composé par le grand Bailly ou premier échevin et deux commissaires qui 
seront nommés |>ar le Magistrat, et un i)en8ionnaire ou secrétaire si besoin l'exige. 

Ce comité décidera sommairement et sans appel toutes les difficultés qui surviendront à 
Toccasion des spectacles, tant à l'égard des contestations entre la Confraii-ie et l'Entrepre- 
neur ou Directeur, qu'entre ce dernier et la Troupe ou pensionnaires entre eux ; comme 
aussi entre les spectateurs et la Troupe; il serat tenu néanmoins en matière d'intérêt con- 
sidérables, appointer la partie au jugement ordinaire du Magis^trat. 

La Confrairie de S^ Sebastien ainsi que tout autre propriétaire de quelque bâtiment, 
place, ou endroit destiné au spectacle, désirant le louer, pour l'amusement public, seront 
tenus avant de procéder a l'engagement de leur place ou théâtre, de demander la permission 
au Magistrat, et de produire le projet de leur accord, avec le nom et qualité du directeur 
ou entrepreneur, et de sa troupe, ainsi qu'un répertoire des pièces, dont le tout sera mis 
entre les mains du comité susdit, lequel après information des qualités, capacité et talens 
requis pour contenter le public, donneront leur avis au Magistrat, et la permission eu sera 
accordée que sur leur rapport avec telles clauses et conditions que de raison. 

Lesditâ commissaires seront autorisés à obliger par voye de contrainte, ou emprisonne- 
ment le directeur ou entrepreneur et sa troupe, de remplir les conditions, et engagement 
qu'ils auront contractés. 

Us interposeront de même leur autorité eu cas de discorde entre le directeur et sa 
troupe, ou les pensionnaires entre eux, et cette autorité sera respectée à peine d'emprison- 
nement. 
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DaiiA le caë que le public se plaigue de quelque sujet de la troupe, soit par le deflhut de 
laleiis requis, ou conduite, le directeur ou entrepreneur, s'engagera de le remplacer dans 
un terme convenable qui sera fixé par les commissaires. 

Lesdits commissaires feront entretenir une exacte police dans le spectacle, et en cas de 
désordre ils feront a<:ir à la charge de ceux qui l'auront causé; à cet effet, il sera mis dans 
le parterre un officier de ]K>lice qui aura soin d'avertir ceux qui feront du bruit dans le 
spectacle de se comporter av(c plus de descence, et dans le cas de récidive, il leur dira ]>oli- 
ment de sortir de la salle, et s'ils le refusent il en informera Tun des commissaires qui sur 
son raport les fera arrêter sur le champ parla garde, et le dit commissaire en rendra compte 
au Magistrat, qu en décidera selon l'exigence du cas. 

Pour que le )x>n ordre soit aussi obsei*vé de la part du Militaire, les commissaires s'enten- 
dront avec le commandant de la garnison, ou les chefs des corps. 

Toutes les voyes de fait, les criailleries, les sifflemens et les tapages seront punis provi- 
sionellement |>ar les arrêts, et sera le plutôt ix>ssible fait rapj)ort au Magistrat pour être agi 
à charge du ))orturbateur. 

Pour qu*il y ait une règle fixe dans la distribution des loges, et qu a Ta venir, il n*en resuite 
jdus de plainte, ni discutions. Nous déclarons conformément aux règles générales des 
si>cctacles, que les propriétaires des loges ont été, et sont tenus de remplir l'abonnement de 
l«*ur loge, à pro)>ortion de quatres places au moins pour chacune desdites loges, pour tout le 
tems aussi longtemps que l'abonnement du spectacle a lieu; au deffaut de cet engagement 
refus du payement successif, la loge a été et sera censée vaccante. Nous déclarons en consé- 
quence que le directeur ou Tent repreneur a disposé et disposera légitimement de la loge 
ainsi vacante en faveur d'un autre qui s'y présentera aux conditions susdites à charge néan- 
moins d'en informer la Confraiiie, qui (lourra endéans les trois jours sans ultérieur deini 
accorder la préférence à un de leurs confrères, s'il s'y présente aux mêmes conditions lesquels 
propriétaires resteront en possession de la loge aussi longtems qu'ils la le tiendront en 
abonnement aux conditions susdites et sans interruption. 

Il sera libre au propriétaire d'une loge de l'occuper par préférence les jours d'abonne- 
ments sus|)endus, en provenant ou fesant prévenir la veille le directeur ou son préposé, à 
deffaut de quoi l'entrepreneur pourra en disposer pour ce jour, en faveur de ceux qui l'auront 
demandée. 

Le désordre occasionné par les gens de livrée, ainsi que les accidents qui résultent du def- 
faut d'arrangement des voitures, méritant la plus grande attention et la plus severe exacti- 
tude, les commissaires seront autorisé à établir Toinlre qu'ils jugeront le plus convenable 
sur ces deux objets, tant à l'entrée qu'à la sortie du spectacle. 

Comme les rentes affectés sur les batimens et théâtre ne sont pas régulièrement payées, 
non obstant que la Confrairie ait retiré un produit consi<lérable des bals, redoutes, spec- 
tacles et autres revenus ; les comptes du produit revenus et charges, seront rendus |»ar 
devant les commissaires du Magistrat, qui auront soin qu'il y soit observé une exacte écono- 
mie à la satisfaction des rentiers et du public, ces comptes seront rendus rétroactivement n 
commencer depuis l'année 17G9. 

Pour qu'il règne une police et discipline exacte entre le directeur et la Troupe, ainsi 
qu*entrc les ])ensionnaires, ils seront tenus au règlement interne des spectacles qui suit, 

Sçavoir : 

1. Il sera donné 13 représentations pour un mois d'abonnement. 

2. On ne {Hiurra donner qu'un abonnement suspendu, ou deux avec l'agrément des com- 
missaires, qui se conformeront au goût du public. 

3. Il ne sera permis sous quelque prétexte que ce soit, de changer les pièces annoncées et 
affichées que i)our cause légitime, connue et approuvée des commissaires. 

4. Le spectacle commencera régulièrement n 5 heures et demie jirécises sans aucun ulté- 
rieur retard. 

5. Il sera établi un inspecteur attaché à la Trou])e qui sera autoriser à pointer les sujets 
de la troupe et de l'orquestre qui auront manqué à leur devoir. 

6. A cet effet il y aura une i>endule au foyer pour pointer les amendes. 
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7. Il sera donné trois coups de cloche, le premier servira pour Pheure du rendés-vous, 
le second pour rhabillement, el le troisième pour indiquer que chacun doit être prêt à son 
devoir. 

8. Celui qui ne sera pas prêt pour commencer après les trois coups de cloche sera pointé 
de six livres de France pour autant de cinq minuttes qu'il aura fait attendre. 

9. Tout sujet qui manquera son entrée pendant la représentation sera pointé de trois 
livres et tel qui fera passer une scène entièi*e de i2 livres. 

10. Les comédiens seront tenus de se trouver aux répétitions indiquées par le directeur, 
ou la troupe, à peine de 12 livres d'amande, et s*il manque un quart d'heure de 3 livres. Ils 
seront obligés de se mettre en scène sans interrompre ceux qui rci)etront sous la même 
peine de 3 livres. Ils seront aussi obligés de se trouver aux assemblées que le directeur ou 
inspecteur, seront autorisés à convoquer quand ils le jugeront à pro])os ix>ur le service public 
ou le bien de la troupe, sous peine de i2 livres d*amandc. 

11. Les repertoirs seront réglés de manière que chaque acteur qui par négligence les 
feroieut manquer seront tenus d'abandonner le rôle, dont ils se seront chargés mal à propos, 
à celui qui seroit en état de le jouer nu dit tems, et dans le cas que cet inconvénient feroit 
changer la pièce il payera 12 livres d'amande. 

12. Tout acteurs ou actrices seront tenus d'apprendre leurs rôles dans le t«ms réglé, à 
peine d*étre condamnés aux arrêts ou emprisonnement jusqu'à ce qu'ils ayent satisfaits a 
leurs engagements. 

13. Pour ne pas troubler les devoirs des comédiens, les personnes étrangères au spectacle 
ne pourront entrer dans les chambres particulières des comédiens, ni aux répétitions. Il leur 
est pareillement deflfendu de rester au Théâtre pendant le spectacle. 

14. Dans le cas de discorde, refus de représenter, menaces, ou voyes de fait, les commis- 
saires sont authorisés à faire arrêter les comédiens, et les faire conduire en prison, de la pri- 
son au théâtre, tant et aussi iongtems que le bon ordre et la police l'exigeront. 

15. Un acteur arrêté pour dette sera de même conduit au théâtre pour y remplir son 
devoir et de la reconduit aux arrêts. 

16. Tous directeurs, associés ou (lensionnaires qui auront quelques demandes à faire à 
Messieurs les commissaires seront tenus de les faire par écrit, et d'y joindre un détail des 
raisons qui en sont causes. 

17. Il est défendu a tous sujets de la troupe de parler, de se plaindre au public, ni de le 
complimenter sans en avoir reçu la permission de qu'il apitartiendra à peine de 24 livres 
d'amande et de punition ultérieure si le cas l'exige. 

18. Le directeur ou associés seront tenus de rendre leurs comptes tous les 8 ou 15 jours 
comme il sera convenu entre eux, pour mettre tous leurs {lensionnaires en état de juger de 
leur situation présente. 

19 Dans tous les cas imprévus et difficiles il sera pris recours aux usages et règles du 
Théâtre de Bruxelles. 

20. Les amandes seront partagés le tiers au profit de rinsi>ecleur, et les deux autres tiers 
au profit des pauvres de la ville. 

(Archives obnbrales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

III T. II. —P. 6. 

Ordonnance de 'police^ du ^janvier 1775, pour les voitures à tenirée et à la 

sortie du Théâtre de Gand. 

L'OIAoe. — Ordonnance de pouce pour les Voitures , « rentrée et à la sortie 

de la Comédie. 

Comme il convient de mettre de l'ordre dans l'arrangement des Voitures, allant et venant 
au $|)ectacle. pour prévenir la confusion et les accidens, qui pourroient s'en suivre : Les 
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E<iHKViNs de la Keurb, oui le Gqand Bailli, ont ordonne» comme iU ordonnent par la Pré- 
senta, que les Voitures, allant à la Comédie, ne pourront y arriver que par la Place ou le 
Parc de THôtel de la Comédie, et les Cochers seront obligés de s y suivre en un seul rang; 
et après y avoir descendu leurs Maîtres, ils défileront successivement par la nouvelle Rue 
vis-à-vis la Porte cochère de l'Hôtel de Saint-Sebastien^ bornée à cet effet des deux côtés, 
pour plus de sûreté, dans toute sa longueur, ou par la Rue de la Grand'Garde, sans prendre 
d'autre route. Les Carosses prendront la même i^iute, pour ramener leur monde à la fin du 
Spectacle : les Cochers devront s'arranger sur la Place ou le Parc sur deux rangs, l'un à 
côté des Maisons et Tautre à côté du Kauter, et se remiser de manière à côté les uns des 
autres, que les Chevaux soient tournés du côté du Parc ou delà Place. Fjl-à'fil qu'ils seront 
appelés par leurs Maîtres à la fin de la Comédie, ils poiuTont sortir des rangs, en une file 
seulement, vers la Comédie, qui ne pourra être coupée ni devancée, par qui que ce soit i Si 
le Cocher, qui a été api^elé, ne trou voit pas son monde prêt à la Porte de la Comédie pour 
le ramener, il devra i*etoui^ner à vuide i^ar la nouvelle Rue, et il reprendra la queue de la f)le 
pour attendre son tour. Les Cochers, qui auront contrevenu à la présente Ordonnance, ou 
qui auront causé le moindre désordre, qui y seroit contraire, encoureront une Amende de 
trois Florins pour la première fois et du double eu cas de récidive, à partager suivait la 
Concession Caroline, et telle autre peine plus grave, selon l'exigence du fait. E( pour que 
personne n en ignore et s'y conforme ponctuellement, la présente Ordonnanoe sera Publiée 
et Affichée à la Porte de la Sale de la Comédie et aux Places publiques. Fait au Collège le 
9 Janvier 1775. Signé : P. Van Alstein 

Publié au son de Trompette selon coutume, comme Clerc de la Greffe authorisé, ce 
13 Janvier 1775. Signé. J, Provoost. 

(Bibliothèque de l'Université, a Oand. — Carton intitulé : Théâtre.) 

IV. T. II. -~ P. 7. 

Homologation, en date du 25 novembre 1779, de l'ordonnance du 9 du même 
mois, du Magistrat de Oand, relative à la défense faite à la livrée d'entrer 
çratuitefnent au théâtre. 

Sa Ifajesté, A la délibération, etc., a décrété et homologué décrète et homologue 
l'ordonnance de police émanée par le grand bailli et echevins de la Keure de Gand le 9 de 
ce mois, ci attachée sous son cachet secret, ordonnant à tous et un chacun de quel état, qua- 
lité ou condition qu'il soit de l'observer et faire observer dans tous ces points et clauses, a 
peine en cas de contravention d'encourir les amendes et autres punitions commises par la 
même ordonnance. Fait à Bruxelles, oe25 novembre 1779. Paraphé : Ne v^. Signé : P. Maria. 

Au Magistrat de la Keure de la Ville de Gand. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé. — Carton n» 1090, intitulé : Comé^ 
dies. Théâtres.) 

V. T. II. — P. 17. 

Circulaire, en date du 15 fémner 1786, aiuc magistrats de Tournai, Gand, 
Jii^v>ges, Ostende, Matines, Namur et Luxanhourg, relativement à la con^ 
tinuation des spectacles pendant le carême, 

L'Empereur et Roi. Voulant que la même règle que Nous avons établie dans la ville 
de Bruxelles touchant la liberté de donner des spectacles pendant le carême, soit observée 
dans les autres villes du pays, Nou« vous faisons la présente à la délibération, etc., pour 
vous dire que Ton pourra dorénavant représenter publiquement la comédie pendant toute 
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raunëe excepté néanmoins dejiuis le Dimanche des Rameaux inclusivement jusqu'au jour 
de Pâques aussi inclusivement, selon quoi vous aurez à vous régler. Bruxelles, le 15 février 
1786. Paraphé ; Kulb»^ Signé : P. Makfa. 

(Archives gbnêralbs du royaume. — Conseil pviré. — Carton n» 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres) 

VL T. II. - P. 19. 

Lettre, en date du 14 mars 1789, au Mayeur de Namw\ Tautorisant â 

laisser représenter une "pièce de théâtre. 

L*Smpereur et Roi. Nous vous remettons ci joint un manuscrit intitulé : Les Deux 
Jaloux ou l'Heureux Strcttagéme, vous autorisant à là délibération, etc., de permettre la 
représentation de cette comédie, et vous chargeant de prévenir le Directeur du spectacle de 
la ville de Namur, que c'est à vous qu'il doit s'adresser pour obtenir à l'avenir semblables 
permissions. Fait à Bruxelles, le 14 mars 1789. Signé : Bou.sisbt. Contresigné : Le Clerc. 

Au Maïeur de Namur, Vicomte de Sandf*ouiti de Villers-ëur-Lesëe, 

(Archives oénêrales du royaume — Conseil du Gouvernement GénéraL — Carton 
no 669.) 

VII. T. II - P. 19. 

Lettre, en date du 18 mai 1785, concernant les dépenses faites pour le 

Théâtre de Tournai. 

m 

Au Magistrat de Tournai. 
Du 18 may 1785. 

Ij^Empereur et Roi. Ayant eu raport de Ta vis que vous nous avez renilu sur la requête 
d*Albert Douai et compagnie, tendante a ce qu*en considération de la dépense qu'ils ont faite 
pour restaurer la salle de spectacle de Tournai, il leur soit accordé plusieurs autres avan* 
tages, que ceux qu'ils ont déjà obtenus ensuite de voti*e résolution du 7 décembre 1779, 
Nous vous faisons la présente à la délibération et pour vous dire que Nous avons écouduit les 
supplians de leur demande, Nous déclarons néanmoins que nous agréons l'arrangement fait 
entre vous et le nommé Douai le 7 décembre 1779 pour la reconstruction dudit théâtre, mais 
pour qu'il n'en resuite pas de charge extraordinaire pour votre administration, c est Notre 
intention que la somme de 160 florins et celle de 100 florins à payer par la ville de Tournai 
soit prise sur celle de 12,000 florins destinée aux ouvrages publics et Nous vous prévenons 
en oultre que l'engagement que vous avez pris a ce sujet datant de Tannée 1779 et étant par 
conséquent antérieur à la dépêche du 22 8^** 1782 par laquelle on vous a annoncé qu'on 
userait de plus de rigueur à l'avenir à l'égard des dépenses extraordinaii*es que vous vous 
permettriez sans autorisation. Nous voulons bien pour cette considération dissimuler cet objet 
sans conséquence poui* l'avenir. 

(Archives générales du royaume. —' Comeil priré. —Carton n« 1001, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

VIII. T. II. — P. 20. 

Autorisation, en date du 31 décembrellSS, accordée au directeur du Théâtre 
de Tournai, relative d la représentation d'un drame. 

Li*Smpex*eur et Hoi. Le Directeur du spectacle de Tournay ayant demandé la per- 
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mÎMioo €le re]>rêsenter sur le tiiêàtre de ladite ville, le divine ci-rejoint en nuuiiucrit, 
intitulé: Ikttilde on VhéroUme de Vamonr, en cinq actes et eu rers par N Dysemlxirt de la 
PoManlrie, Nous vouji fesons la présente â la déliliêration, etc., pour tous charger de fiiire 
couiioitre par la voie de Toflù^ier charge de la police du spectacle de Tournay que nous 
jiermetloiis audit directeur de faire représenter ce drame, et de Nous en remettre en même 
tems le manuscrit. A tant, etc. Signé : De Feltx. Contresigné : Bolsiskt et Le Cleec. 
Bruxelles, le 31 décembre 1788. 

A ceux dit Maghtrat de Tournay. 

(AacHiVE.H GR\'ÊBAf.E8 DU R0Y.%i'ME. — CoHseil du GouTcmmimt général. — Carton 
n«660.; 

IX. T. 11. — P. 30. 

Prftjet de règlement ^en date du 17 f^vt*ier 1785, p(mr le Théâtre d Anvers, 

Copie tirée du livre de mémoire de mesêieur» let aumôniers en cette ville d'Anvers 

dans lequel est entre autr^ comme suit, 

PaOJBT DE REGLEMENT POUR LB SPECTACLE. 

Pour concilier autant que possible les différentes opinions et satisfaire également ceux qui 
désirent la prolongation du spectacle et ceux qui y sont contraires, on a résolu ce qui suit : 

Art. 1. Abonnement. Lorsque les Pâques viendront après le dix d'avril, rouverture du 
Théâtre se fera vers la mi-octobre, il y aura cinq mois d'abonnement (pour autant que cela 
se pourra«les jours ordinaires d'abonnement courant) jusqu'à la clôture, et le mois d'après 
Pâques n'aura pas lieu, on en compte le seul cas ou un directeur ayant formé en renouvelle 
sa troupe, et désirant obtenir le privilège demanderoit un mois d'abonnement pour mettre le 
public à même de juger des sujets qui la composent ce qui lui seroil acoonlé comme cela 
s'est fait ci-devant. 

Art 2. Lorsque les Pâques ne passeront pas le 10 avril, l'ouverture du Théâtre se fera vers 
la fin d'octobre et il y aura un mois d'abonnement après Pâques, on engagera de préférence 
pour ce mois la troupe qui aspire au privilège si elle est entièrement formée si non les aumô- 
niers seront libres de traiter avec un direct«ur quelconque pourvu que sa troufie puisse 
représenter décemment les pièces du thé&tre français et italien. 

Art. 3. Si quelqu'un désire ne pas s'abonner l'un des 8us<lits mois, il sera tenu de se pro- 
curer des locataires qui le remplacent et »\ ^supposé qu'il n'en trouve point) il persiste cepen- 
dant a refuser l'abonnement, il sera sensé abandonner sa loge, et on en disposera au profit 
des pauvres. 

Art. 4 rt 5 txigés. 

Art. 6 (4). Abonneniens suspendus. — Chacun des abonnés payera aux abonnemens 
suspendus la place qu'il occupe les jours d'abonnement courant et s'il ne prend qu'un billet 
de parterre il ne lui sera pas permis de se mettre aux loges. 

Ah. 7 rayé. 

i4rf. 8 (5). Lorsque les comédiens auront quelque gi-ftce extraordinaire à demander au 
public, après avoir pro|K>sé la chose en plein théâtre, ils seront tenim de faire le lourdes 
loges avec le buraliste pour s'assurer du suffrage de "Si^ les abonnés 

Art. (G). Toutes les difficultés étrangères à ce règlement qui pourroient survenir daiift 
la suite seront décidées à la pluralité des voix, et chaque individu sera obligé de s'y 
conformer. 

Art, 10 ;7). On fera mention de ce règlement dans rinstruction générale des pauvres afin 
qu'il puisse désormais servir de base à la direction des aumôniers. 

Art. 11 (8). Si]iar la suite on trouve quelqu'inconvénient à l'observation d'un des susilit» 
articles on demandera une convocation générale pour cji décider â la pluralité des voix. 
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Adij,, 15 8»>'« 1783. 

Tons les Meftsieurs abonnés ayant été diiement convoqués par les aumôniers au g:rand 
théâtre, ont comparu les suivans : 

Messieurs le Major Le Candele, Wellrtu, De Wael, Geelhand, Siier Vaine, Vinck, 
Lundm Lachenen^ Cogeh, Knyff d*Hetts9ens, Van Praet, Le Candele, Vcni Ertborn, de 
Jioitsrhaei'tf Knyff Vithié, Carpentiei\ UllenSf De Schilde, Osy, Van Asten, Knyff, 
Geelhand^ Van Delft, Peeters, 

et ont résolu et approuvé les articles du règlement proposé par les aumôniers en foi de 
quoi la présente a été signé i>ar P. J. F. de Meulbnaere. — J, F. Vin'ck de Westwesel 
— Wellens. — C. J. OSY. 

Etant un abonné de chaque rang des logés. — En marge du i-eglement étoient signés en 
qualité d'aumoniei-s : Van Ertborn q : q :, Van Praet. q : q :, J. B. Van Delft q : q : et 
De Baillkt q : q : 
Concordant iatn attestov Antverpiœ 17 hàcfehry 1785. G. J. PuK not*. 

(Archives générales du royaume. — Conseil priré, — Carton no 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théàh^s,) 



X. T. II. p. 31. 

Circulaire adressée, le 20 décetnbi^e 1788, à ceux du magistrat cTAnrers^ 

relativeinent au répertoire du théâtre. 

Marle-Ghriatiiie, 6tc. Albert-Casimir, etc. 

Lieutenants et Capitaines-généi^tw des Pays-Has, etc. 

Chers et bien amés, Nous vous fesons la présente, de l'avis du Conseil royal du gouverne- 
ment, pour vous remettre, pour votre information et direction, copie de la dépêche circu- 
laire de ce jour à ceux du magistrat de la ville d'Anvers, pour leur servir de direction rela- 
tivement au spectacle, vous prévenant que, pour éviter tout conflit de juridiction, c'est Notre 
intention que vous vous borniez à la surveillance de Nos ortlres contenus dans la dite 
circulaire, et que vous Nous informiez des abus qui pourroient se commettre à cet égard, 
sans vous mêler directement de la iK)lice du spectacle. A tant, chers et bien amés. Dieu vous 
ait en sa sainte ganle. De Bruxelles, le 20 décembre 1788. Signé : Marir.-Alrrrt. 

A itr Fiscaujr de Brabant. 

Dépèche. 

Marie, etc. Albert, etc. 

Nous vous remettons ci-joini, pour la direction du spectale, le catalogue des pièces qu'il 
est permis de représenter sur les théâtres des Pays-Bas autrichiens, et vous chargeons de 
lavis du Conseil royal du gouvernement, de faire connoitre aux directeurs des spectacles, 
que, lorsqu'ils voudront représenter une pièce non reprise dans ce catalogue, ils devront la 
remettre à l'officier de votre corps chargé de la |)olice du spectacle, qui, avant d'en permettre 
la représentation, devra l'envoyer au gouvernement et en attendre les avis. A tant, etc. 
Signé : Marie. -Albert. 

(Archives générales du royaume. — Conseil du Gouremetnent Général. — Carton 
no 669.) 
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XI. T. II. — P. 32. 

m 

Autofnsation, en date du 27 fëvriet- 1784, donnée au sieur Desroiiers, 
directeur du Théâtre çfQstende, de pouvoir donnée" des représentations 
pendant te Carême. 

li^Empereur et Roi. Chers et bien amés, aiant vu Tavis que vous Nous avés rendu le 
17 février dernier sur la requête de ^Y. des Rozier»^ directeur du spectacle public dans Notre 
ville d'Osteuiie, Nous vous faisons la présente à la délibération de Nos Sérénissiines Gouver- 
neurs Généraux des Pays-Bas, pour vous dire que Nous avons permis et permettons au 
suppliant de continuer à donner lesdits spectacles à Ostende, pendant le présent carême 
jusqu'au Dimanche des Rameaux exclusivement, et cela trois fuis chaque semaine, savoir le 
dimanche, le mardi et le jeudi, et ces spectacles pourront de nouveau s'ouvrir le lundi de 
PAques, sur le pied accoutumé A tant, etc. Bruxelles, le 27 février 1784. Paraphé : 
KuLB. v^ Signé : De Rkul. 

A Ceux du Magistrat de la ville d'Ostende. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n® 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

XII. T. II. - P. 33. 
Requête du Serment des EscHmeurs de Saint -Michel, aux États du Hainaut, 

A Messeigneurs, Messeigneurs les Etats du pays et comté d*Hai]iaa 
en leur Assemblée Générale. 

Supplie en très-profond respect le Serment de S'ùnt-Michel en la ville de Mons, disant, 
que de toutes celles de TEurope, un peu distinguées, la Capitule du Hainau étoit {leut-être 
la seule qui fut privée d'un Théâtre, chaque Année en ameiioit le projet et chaque Année 
le voïoit évanouir; on concevoit toujours des desseins généreux mais sans exécution ; cet 
ouvrage sembloit être réservé au Serment de Saint-Michel, la capacité de la salle d'Assem- 
blée au-dessus de la Boucherie paroissoit lui en faciliter le moïen; et il n'hésita plus de s'j 
donner tout entier dès qu'il sut que I'Auguste Princesse de Lorraine que cette ville a le 
bonheur de ix>sséder, avoit daigné approuver le Plan qu'il avoit pris la respectueuse liberté 
de lui présenter, rien ne le rebuta lors, ni la dépense que préseutoit un Bâtiment caduc et 
dont tout le mérite étoit d'être respectable par son antiquité, ni différentes autres difficultés 
qui étoient A surmonter; il en passa à l'exécution et en deux mois on vit naître la besogne 
d'une Année sous la direction du s' Debettignies, Maître des Ouvrages do cette ville de Mous, 

Enfin il paroît ce Théâtre si longtems projet-é ; autant distingué par le goût que par la 
délicat-esse qui y règne : on applaudira sans doute â cette entreprise, puisque le spectacle est 
une i*essource pour polir l'Esprit, épurer le goût et former les mœurs, c'est là qu'est le 
rendez-vous de toutes les honnêtes gens qui viennent y prendre une récréation quelque fois 
nécessaire, souvent utile et toujoui-s raisonnable : le Théâtre François est plus pur que 
jamais, la plû])art de ses Pièces sont des chefs-d'œuvres de Morale et ce n'est t)as À lui qu'on 
doit attribuer les écarts de quelques pervers, mais à une mauvaise disjïosition du cœur qui 
empoisonne les meilleures choses chez des hommes corrompus. 

Ce n'est pas a ces traits seulement que cet établissement est recommandable, il est des 
motifs bien plus puissants encore pour se le persuader, on ne verra plus tes Archives de la 
Province exposées à être consumées par le feu, comme elles l'ont été tant de fois lorsque le 
salon de l'Hôtel de Ville servoit au spectacle, notamment pendant la conquête de ce Pais par 
les Armes de France, ces tristes évenemens ne sont que trop fréquens dans les Théâtres, 
celui Allemand de Vienne vient d'en donner un exemple récent, mais ici ces inoonvduieus 
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sont éloignés pour toujours, les causes prochaines d*uM inceu<lie sont écartées, les fortunes 
des lliloyens plus assurées, enfin on ne courrera plus les haxanls d'un refus qui tout juste 
qu'il puisse être est toujours mal reçu. 

Cette entreprise est cependant très-dispendieuse, les Ouvraj^t»» qu'on a dû faire à ce Bàtie- 
ment pour lui donner la solidité sont immenses, on ne les rap|)elle pas, pat*ce que tout le 
public en est informé, on se contente d^observer qu'il étoit en si mauvais état, qu'il faut en 
quelque façon du surnaturel |)Our qu'il n'ait pas croulé, surtout |)endant les Concerts der- 
niers, où les Notables de cette ville se rendoieut fréquemment, la Muraille du milieu quj 
étoit consommée, portoit huit Poutres énormes plus pourries les unes que les autres jusques 
là qu'on a introduit dans la plù|Mirt d'elles une Trinque de di xpie<ls de largueur au moins et 
pour le dire en un mot, ce bAtiemeut ne tenoit plus, par lu ou s'est trouvé engagé dans des 
déjienses excessives qui auroient certainement fait abandonner le projet conçu si Ton avoit 
pu les prévoir, parce que le Serment de Sfiint-Michel' n'est réellement i»as en état de les 
suporter; mais les choses éloient (loussées trop avant [tour en rester là, il fit continuer les 
ouvrages, dans la confiance que Vos Seigneuries lui tendroiont la main secourable et bien- 
faisante dont Elles protègent tous les établissemens publics. 

A ces causes le Serment de Saint- Michel prend son très res|>ectueux recours vers Messei- 
gueurs pour qu'il leur plaise prendre en considération que la dépense de ce Théâtre se monte 
À six cents Pistolles quoiqu'il ne soit lias encora porté à sa perfection, que le Serment de 
Saint-Michel ne {K'ut sans secours remplir les obligations qu'il a contracté a cet égard, 
acquitter ce qu'il <ioit aux Livranciers et satisfaire aux salaires de quantité d'Ouvriers de 
toute espèce qui sont dans l'attente du juste payement de leurs travaux, les suppliant de 
réfléchir au surplus aux raisons détaillées et principalement au bien que cet établissement 
procure à toute la Province dont les intérêts sont aujounl'hui a l'abri des mauvais évene- 
mens auxquels ils étoient ci-devant ex]x>sés. ce qui seul semble mériter au Serment de Saint' 
Michel une gratification proportionnée à rim|)ortance de son entreprise. 

C'est la grÂce, etc. (Signé) Bonacueil, Grand Maître du Seinnent de Saint-Michel, 

(Archives de l'I^^tat, a Mons. — Tome 39 de* acteë det Etat» de Hainaut^ fol. 291 à 293.) 

XIII. T. II — P. 35. 

Atdorisation accmrlée, le II mars 1784, d la troupe de» comédiens de Mons ^ 
à t effet de pouvoir continuer leurs représentations pendant le Carême. 

li'Bmpereur 6t Roi. Sur le compte qui Nous a été rendu de votre avis par lequel vous 
TOUS expliquez sur la représentation de ceux de la troupe des Comédiens en Notre ville dé 
Mons, tendante à pouvoir jouer la comédie pendant le carême. Nous vous faisons la présenta 
à la délibération, etc., {K)ur vous dire que Notre intention est que vous accordiez à Ja récep- 
tion de cette présente dépêche, la permission demandée par cette troupe, laquelle pourra 
continuer ses représentations jusqu'au Dimanche des Rameaux exclusivement. A tant, etc. 
Bruxelles le 11 mars 1784. Paraphé : Kulb. v^ Signé : De Reul. 

(Archives GÉNÉRALES DU ROYAUME. — Conseil Privé. — Carton u» 1091, intitulé: Comé- 
dies, Théâtres.) 

XIV. T. II. — P. 35. 

Décret, en date du A juin 1787, rejetant la proposition du baron de 
Afolefubaix, pour (édification dun nouveau Théâtre d Mons. 

L'Empereur et Roi Aïaut eu rapport de votre avis sur la requête du Baron de 
Molembaix et Cotteors, afin d'octroi pour l'établissement d'une sale de spectacles sur la 
Place S^ Jean en Notre ville de Mous, Nous vous faisons la présente pour vous informer 
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que Nuiis avons écondiiil les supplians de leur <lemaude, ce que vous leur notifierez : vous 
j>révenanl que comme d'après ce que vous avez exi)osë dans cet avis, l'unique débouché de 
la sale actuelle présente un inconvénient, contre lequel le public murmure, et qu'il y a {los- 
sibilité d'y pratiquer d'autres débouchés en y incorporant une maison voisine, qu'il s'a^i- 
roit d'aquérir à cet effet, vous pourrez vous occujier de cet objet, et vous Nous int*orniei*ez 
des moïeus que vous aurez trouvé convenir qu'on mette eu usage pour remplir cet objet d'une 
manière utile. Fait à Bruxelles, le 4 juin 1787. Paraphé : Ber. v'. Signé : De Kulberg. 
Contresigné : Le Vi« de Nieui.ast. 
Au Magùttt'at de Mans, 

(Archives générales nu royaume. — Conseil du Gouca^nement Gênérfd, — Carton 
n" 105.) 

XV. ï. II. - p. 42. 

Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht, pendant 

Cannée 1774-1775. 

CLAIRVILLE, directeur. 

ActeuvM et Cfuinteurs, 

MiVI. Clairviule aiué^ les financiers. — Boquay, premiers rôles en tous les genres, et les 
accessoires dans l'opéra. — PrroiN, les ti'oisièmes amoureux et les secondes hautes-contres. 
— Simon, les premières hautes-contres, les jeunes premiers et les seconds amouraux. — 
CoRRix, les pères nobles, les raisonneurs é^les seconds rois. — Fradel, les itères, les rois 
et les premières basses- tailles. — Du Buisson, les paysans dans la comédie et La Ruette. — 
Clairville, cadets les Crispins et les marquis ridicules. — Hiacixtiie, la grande livrée et 
les aci^essoires dans l'opéra — Beaupré, les accessoires dans la comédie. — Du Coudrai, 
souflleur et les secondes basses-tailles. — Faoes, Maître de musique. 

Actrices et Chanteuses, 

Mesd Gautier, premiers rôles et mères nobles. — Clairville, première chanteuse et 
jeune première dans l'opéra. — Simon, seconds rôles dans la comédie, et les accessoires dans 
l'opéra. — MoNTviLLE, les soubrettes dans la comédie et les duègnes dans roi)éra. — Nau- 
Roi, les caractères dans la comédie et accessoires dans l'opéra. — Descdamps, troisièmes 
amoureuses dans la comédie, et les secondes dans l'opéra. — Corbin méref les seconds 
caractères et utilité. — Madem. Corbin filles les rôles de son âge dans les trois genres. 

(Bernard. Tableau du Spectacle françctis, ou Annales théâtrales de la ville de Mastrigt 
(sic), PP. 192-193.) 

XVI. T. II. — P. 43. 

Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht, pendant 

Vannée 1775-1776. 

CLAIRVILLE, directeur. 
Acteurs et Chanteurs, 

MM. Clairville ainè^ les financiers. — Germeuil, les premiers rôles. — Maillot, les 
hautes-couti*e8 dans l'opéra, et les seconds et les jeunes premiers dans la comédie. — Del- 
viLLE, les mêmes rôles alternativement sur le théâtre de Maestricht et d'Aix-la-Chapelle. — 
Saint- Albin, les troisièmes amoureux dans la comédie, et les secondes hautes-contres dans 
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Poi)éra. — GoRBiN, les )>ères uobles, raisoniieui'S, etc. - Clairvillk cadet, les premiers 
comiques. — De Poix, les premières basses-tAÎlles dans l'opéra, et les marquis ridicules 
dans la comédie. — Morreau, les financiers, les manteaux, les jiaysiins et La Ruette. — 
Du Coudra Y, souffleur et secondes basses- tailles. — Jones, maître de musique. — Javey, 
musicien, les accessoires dans la comédie et danseur. 

Actrices et Chanteuses. 

Mesd Du Morand, promiers rôles en tous genres. — Clairvillk, première chanteuse, et 
secondes et jeunes premières dans la comédie. — Nauroi, les caractères et mères nobles, et 
les accessoires dans ro|)éra. — Montville, les soubi*ettes et les duègnes. — De Saint- 
Hilaire, les secondes soubrettes dans la comédie, amoureuses dans l'opéra. — Gorbin mère, 
les seconds caractères et utilité. — Madem Corbin fille, les troisièmes amoui'euses dans la 
comédie, et les jeunes emplois dans Topera. 

(Bernard. Tableau du Si}€ctacle français y etc. PP. 2Û0-2Q1.) 

XVII. T. II. — F. 43. 

Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht, pendant 

Vannée 177G-1777. 

CLAIRVILLK, directeur. 

Acteurs et Chanteurs, 

MM. Clairvillb aine, les financiers. — De Fj^ville, premier rôle. — Vareil, seconds 
et jeunes premiers dans la comédie, et les accessoires et les secondes hautes-contres dans 
Topera. — Valangourt, les seconds rôles, et les premières hautes-contres. — Corbin, les 
pères nobles, raisonneurs, etc — Clairville cadet, les promiers comiques. — De Poix, 
premières basses-tailles, les Crispins et les Marquis ridicules dans la comédie. — Paris, 
grande utilité dans la comédie, et La Ruette. — Boutiii de Rocquepbuille, les secondes 
basses-tailles, et les financiers, les manteaux et les paysans dans la comédie. — Warwick, 
souffleur, les accessoires et peintra de la comédie. — Jones, maître de musique. — Javey, 
les accessoii*e6 dans la comédie, et danseur. 

ActiHces et Chanteuses, 

Mesd. Du Morand, les premiers rôles en tous genres. — Clairville, première chanteuse, 
et jeunes premières dans la comédie. — Javey, les caractères, les mères nobles. — Mont- 
ville, les soubrettes et les duègnes. — Corbin mè%*e, les seconds caractères et utilités. — 
Saint Hilaîre, les secondes soubrettes dans la comédie, et les secondes amoureuses et uti- 
lité dans Topera. — Boutmi de Rogquefeuille, figurante. — Madem. Corbin, fille, les 
troisièmes amoureuses dans la comédie, et les jeunes premières dans Topera. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc, PP. 204-205). 

XVIII. T. II. — P. 44. 

Trvupe des artistes occupant le Théâtre de Maestn'cht, pendant 

(année 1777-1778. 

CLAIRVILLE, directeur. 

Acteurs et chanteurs, 

MM. Clairville aine, les financiers. — Huin, premier rôle. — G^udillion, les premières 
haaies-contres, et les seconds rôles dans la comédie. — De la Bruière, les troisièmes amou- 



96 DOCUMENTS 

reiix dans la comédie, et les secondes hautes-contres. — Calmus, les i)ères nobles, les rois, 
les raisonneurs, et les paysans Uans lés pièces sans pères nobles, dans là congédie; les pères 
nobles des secondes basses- tailles de l'opéra. — Clair viiXR crtrfrt, les premte^â conii(|ues. — 
De Poix, les basses- ta il le», et les seconds comiqrie» «lans la comédie. — PaUi.s, grande utilité 
et La Ruette. — Le Maure, souffleur et les accessoires. — Pasol'alï, figufant. — Du Bou- 
LAY, maître de musique, et danseur. 

Actrices et clutntetises. 

Mesd. Du MoRANù, premiers rôles en tous genres, et mères nobles. — CLairville, pre- 
mières amoureuses dans Topera, et secondes et jeunes premières dans lA comMie. — Fort- 
ville, les caractères et les mères. — Montville, les soubrettes et les duègnes — Corm!*, 
mère, les seconds caractères et utilité, — Mesdem. Corriv /9Ue, les seconds soubrettes et le» 
secondes amoureuses dans la comrdie, et le second emploi dans lopéra. — Dumsnil, Tuti- 
lité dans la comédie, et les 8eeoi)ds rôles et rulillté dans Topera. 

[Bernard. Tableau dt( Spectacle français, etc. PP. 213-214). 

XIX. T. II. — P 45. 
Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht^ pendant 

Cannée 1778-1779. 

CLAIRVILLE, directeur. 
Acteurs et chanteurs. 

MM. Clairtille ainéf les financiers. — Boquai, les premiers rôles dans la comé<Iie, et les 
secondes basses tailles dans Topera — GAumLLCON, les premières hautes-contres, et les 
seconds rôle» dans la comé<Hé — Calmus, les pères nobles, les rois, les raisonneurs, et les 
paysans dans les pièces sans pères nobles, dans la comédie; les pères nobles des secondes 
basses-tailles dans Topera. — ClaIhville cadet, les premiers comiques. — De Poix, les pre- 
mières basses- lai Iles dans Topera, et les seconds comiques dans la comédie. — De la 
ÊRUiàRB, les troisièmes amonrenx dans la comédie, et les secondes hautes-contres dans 
Topera. — Du Buisson, Tutilité dans la comédie, La Rnette dans Topera. — Du Boulât, 
maître de Torchestre, — Hburti, souffleur. 

Actrices et chanteuses, 

Mesd. Du Morand, les premiers rôles et les mères nobles. — Clairville, les premières 
amoureuses dans Topera, et les seconds rôles dans la comédie. — Fierville, les caractères 
et les mères dans la comédie. ~ MoT<nrviLLE, les soubrettes et les duègnes. — Cobbin mèrft 
les seconds caractères et utilit« dans la comédie. — Mesdem. Corbin /?//<*, les secondes 
soubrettes, les amoureuses, dans la comédie, et le second et jeune emploi dans Topera. — 
DuMENiL, Tutilitê dans la comédie, et les secondes amoureuses et irtilité dans Topera. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 221-222). 

XX. T. II. — P. 47. 

Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht^ pendant 

Vannée 1779-1780. 

CLAIRVILLE, directeur. 

Acteurs et chanteurs. 

MM. Clairville aine, les financiers. — Fabre d'Ëglantine, premier rôle dans la comé- 
die, et les secondes hautes-contres dans Topera. — Gaudillion, les premières hautes- 
contres, et les seconds rôles dans la comédie. — Calmus, les ]ières nobles, le^ ruis, les l'ai- 
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soiiiieiirfi» et les iMiysans dans les pièces sans pères nobles, dans la comédie; les pères 
nobles des secondes basses- tailles dans lopéra. — Corbin, les manteaux, les seconds rois 
dans la comédie. — Clairville cadet, les premiers comiques. — De Poix pét^^ les pre- 
mières 'basses-tailles dans roi)éra, et les seconds comiques dans la comédie. — De la 
Bruiêre, les troisièmes amoureux dans la coméilie, et La Ruette dans Topera. — De Poix 
/lU, les accessoires dans tous les genres. — Du Boulay, maître de musique. — Heurti, 
souffleiu*. — David, macbinist« et peintro. 

Actrices et chanteuses, 

Mesd. Du Morand, les premiers rôles et les mères nobles. — Clairville, les premières 
amoureuses dans ro|)éra, et les seconds rôles dans la comédie. — Montville, les soubrettes 
et les duègnes. — Fierville, les caractèrç.s et les mères dans la comé<lie. — Faure d'ËCLAX- 
TiNE, le« secondes amoureuses dans la comédie, et les secondes en partage dans l'opéra avec 
mademoiselle Corbin, — Corbin >u^»r, les seconds caractères et utilité dans la comédie. — 
Mesdem. Corbin fille, les secondes soubrettes, les amoureuses dans la comédie, et le second 
et jeune emploi dans Topera. — Montville fille ^ les rôles de son âge. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 228-229.) 



XXI. T. II. — p. 48. 

Règlement du 29 novembre 1779 pour les nbonne^nents 

au Th(%tre de Maestricht, 

La Troupe des C(>nié<liens de Mastrifit [sic) a Thonneur <le représenter au public que, 
pour se soutenir, il est absolument nécessaire de faire une réforme <le tous les abus qui ont 
été introduits dans les abonnemens particuliers; et comme tous les acconls desdils abonne- 
mens finissent le pi*emier décembiv 1779, la Troupe a Thonneur <le présenter au public le 
règlement suivant ]X>ur Tavenir, avec Tapprobation de Messieurs les Commissaires de la 
Comédie. 

i. Les personnes qui désireront s'abonner pour une place dans les premières loges, paye- 
ront un demi-louis par mois courant. 

2. Ijes personnes qui désireront s'abonner pour une place de secondes loges ou d'amphi- 
théâtre, payeront six florins par mois courant. 

3. Les personnes qui voudront s'abonner pour une loge entière par mois courant, 
s'adresseront au régisseur de ladite Troupe, avec lequel elles conviendront du prix. 

4. Tous les abonnés signeront un billet de leur main, dans lequel on désignera la date et 
la durée de leur abonnement, ainsi que la place qu'ils auront choisie ; le billet leur sera 
représenté par le régisseur, pour éviter à Tavenir toute espèce de difficulté. 

5. On prie les personnes qui auront encore des cachets, le 30 novembre 1779, de les faire 
rendre au régisseur de ladite Trouj^e, qui remboursera ceux qui eut été payés d'avance, en 
recevant lesdits cachets ; et à partir du premier décembi*e pi-ochain, on ne pourra plus entrer 
â la Comédie par cachet. 

6 Les jours d'abonnements suspendus, tous les abonnés doivent payer comme les autres, 
sans exception, le prix ordinaire de leur place. On payera de même Tabonuement du mois 
courant dans lequel il se trouvera des quinzaines de dévotion, c(Hnme les autres mois. 

Fait à Mastrigt, le 29 novembre 1779. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, ou annales théâtrales de la ville de Mastrigt, 
PP. 231-232.) 
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XXII. T. IL - P. 49. 

Troupe des artistes occupant le Théâtre de Maestricht, 

pendant tannée 1780-1781. 

Directeurs : Messieurs DE VOWpère, et DU BOULAY. 

Acteurs et chanteurs, 

MM. L*ALLEMAND, les premiers rôles dans la comédie, et les accessoires dans Topera — 
Gaudillion, les premières hautes-contres, et les seconds rôles dans la comédie. ~ Calmus, 
les pères nobles, les ro s, les raisonneurs, et les paysans dans les pièces sans pères nobles, 
dans la comédie; les pères nobles et les secondes basses-tailles dans Topera. — Corbin, les 
manteaux, les seconds rois dant la comédie. — De Poix père^ les premières basses-tailles 
dans Topéra, et les seconds comiques dans la comédie. — Clairvillb cade^, les premiers 
comiques — Db la Bruibhb, les troisièmes amoureux dans la coraé<lie, et La Kuette dans 
Topéra. — Le Febvre, grande utilité dans tous les genres, et les Arlequins. - De Poix fils, 
les secondes basses- t-ailles dans Topéra, et Tutilité dans la comédie. — Du Boulay, maître 
de musique. — Heurti, souffleur. — Quilmain, machiniste. 

Actrices et chanteuses, 

Mesd. De la Vigne, premiers rôles et mères nobles. — Clairvillb, les premières amou- 
reuses dans Topéra, et les seconds rôles dans la comédie. — Fierville, les caractères et 
les mères dans la comédie. — Montville, les soubrettes et les duègnes. — Gorbin, mèrey 
les seconds caractères et Tutilité dans la comédie. — Lb Fbbvre, figurante et les bouts de 
rôles. — Me^dem. Corbin fille^ les secondes soubrettes, les amoureuses dans la coméiUe, et 
Iç second et jeune emploi dans Topéra. — Bertrand, utilité dans tous les genres. — Mont- 
viLLK fille f les jeunes rôles. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 235-236.) 

XXIII. T. II. — P. 51. 

Troupe des artistes occupant le Théâtre de Ataestricht, 

pendant Cannée 1781-1782. 

Administrateurs ; Messieurs DE POIX et DU BOULAY. 

Opéra. 

Chanteurs, 

MM. De Poix, les basses-tailles. — Gaudillion, les hautes-contres. — De la Bruikre, 
La Ruette. — L*Allemant, les accessoires. — Calmus, idem. — D'Aubbeville, grande 
utilité. — Chevalier, idem. 

Chanteuses, 

Mesd. Clairvillb, première chanteuse. — Montville, les duègnes. — Mesdem» Corbin, 
les jeunes premières. — Montville, Tutilité. 

Tragédie et CSomédie. 

Acteurs, 

MM. L*Allemant, premier rôle — Gaudillion, les seconds rôles. — Calmus, les pères 
nobles, les rois, etc. — De Poix, les seconds comiques. — Corbin, les financiers, les man- 
teaux, etc. — Clairvillb cadet, les premiers comiques. — De la Bruièrb, les troisièmes 
amoureux. -^ Chevalier, les accessoires. 
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Actrices. 

Mesd. Db la Vione, Isa premiers rôles et mères nobles. -^ Montvillb* les premières 
soubrettes. — Glairville, les seconds rôles. — Mesd. Fiervillk, les oaractères et mères. 
CoRBiN 7nèi*e, les seconds caractères et utilités. — Mesdem Corbin fille^ les secondes 
soubrettes, etc. — Montvillk, les accessoires. 

MM. Heurti, souffleur. - Guilmain, machiniste. 

Orchestre. 

M. DU BOULAY, maître de m isique. 

Pi'etniers rioloas : MM. Rouweyser. — Révord. — Renard. — Kelder fils. 

SeconcU violons : MM Bbckers. — Vooel. — CantëIv. — Neumann. 

CorUrebasses : MM. Hermans. — La Mber. 

Jiastea : MM. JjA Mber. — Kelder père. 

Altos OH Quintes : MM. Papbschoon — Brouns. 

Cors : MM. JaN5bn. — Van dbh Broeck G. — Bhounst. — Voobl. 

Flûtes et clarinettes : MM. Van der Broeck L. — Jansen. — Kelder. 

Bassons : MM Martin. — Jaksen. — KëlDer. 

Trompettes : MM. Janskn. — Kblder. 

Timbalier : M. Neuman. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, etc. PP. 246-248.) 

XXIV. T. II. r- P. 51. 

Répertoire du Théâtre de Maestricht de 1767 d 1781. 

Tragédies. 

Bajazeté . , Racine. . . 1780. — Gabrielle de Vergy, . . Du Belloy. . . 4780. 

— Gaston et Bayard . . Du Beiloy. . , il^, — IphigénieenTauride. , . Ouimond 
de la Touche . . 1780 — Oreste . . Voltaire . . 1772. -r Orphelin (f) de la Chiné, 
Voltaire. . . 1772. — Samson. . . Romagnési. . . 1777. — Scévole. . • Du Ryer. 
1778. 

Drames. 

Bérerlei . . Saurin . . 1777 — Brouette (la) du rinaigrier . . Mercier . . 1774. — 
Déserteur (le) . .Mercier . . 1774. — Deux (les) Amis . .Beaumarchais . . 1774. 

— Ecole (/') des mœurs. . . Fenouillot de Falbaire. . 1780. — Ericie, . . Fonta* 
nelle . . 176Ô. — Eugénie . . Beaumarchais . . 1769. — Fabricant (le) de Londres, 
Fenouillot de Falbaire. . .1772, — Honnête (V) Criminel. . Fenouillot de Falbaire. 
1774 — Jènneval , . . Mercier . . . 1774. — Orphelin (f) anglais . . . Longueil. 
1772. 

Comédies. 

En cinq actes et en vers. 

Coquette (la) fixée: .' . Abbé de Voisenon. . . 1769. — Esojie à la Cour. . . Bour- 
sault . . . 1779. — Fils (les) ingrats . . . Piroû . . . 1781.* — Ecole (t) des mères. 
LaGhaussée. . .1778. — Jaloux (le) sans amour. , . Imbert. . .1781. — Mère (la) 
coquette. . . Quinault. . . 1775. 

En trois actes et en rers. 

Amant {l'y bourru, . • Mouvel. , . iUl. •-'.Double {la) Extravagance. . < Bret. 
1772. — Dupuis et Desronais . . . GolU . .. . 1773. — Faux (U) Savant . . . Dh- 



Vaure. . . il&i . ~ feinte (ta) pai- /Mtoui: . .Durai. . . l"ib.— ?dirc {lfi\}alo<M. 
Bnrihe. , . i'i%<>. — Plaideuft {te». . . Rodiii.-. . . iTi9. — Roi\le) dr fociigiit. 
LeOraDd. . . 1780. — Sngc {le) Étourdi. . . Boiwy. . . K8f . — 7itn"» [le») Siiltaiiea. 
Fovort. . . nOO. 

E» un ncle et en rei-t. 
AiitijHrthif (/■} pour foiiiiw . . . {J} . . . 1"80. — fi-ijpiii bel-esprit . . . U 
Thuillcrie. . . mo. — Dêdil (te). . . Rivière Du FreB.ij. . . l'.m. — fantwt (le., 
IiifidélitH. . . BnrtLc. . . iTii. — Fêle [ta) d'amour. . . Knvarl. . .1775.— 
Fits ((«) recoHiiaitiaiit. , . Borllie. . . 1770. — Jeune (/ni ludieiiiie. , . Chani|iforl. 
17ti<>. — Impeniiieiit (f) , . . DcBmahig . . . 1773, — Xaufrage (U) . . . La Font. 
1778. — Zeniide. . . Cnbiisac. . , ITÛ'J. 

Aiaaiu {tct) gi^nereur . . . Boclioii di; ChobatiiieB . , . 1775. — Célibataire [le). 
Dorât. . . 1776. — Cot/iieire (la]puiiie. . , MaJ. Bourellc. . , 1779. — Criq<tetle (ta) 
et la fausse prude. . , Boraii. . . 1779. — l'aijtan (le) inagiatrat. . . Collot d'Her- 
boi». . . i-im. — Philoiophe(k)saHstesaeoir. . , Sedaiue. ,. , 1772. 

BcaumarchaÏH. , . 1775. — Tj-ois {tes) Jumeaux etnitieiu. 

En trois a-:tes et en prose. 

Jionmi (le) bienfaisant . . . (îoldinii . . . 1775. — Grondeur (le) . . . Brticy». 

• 1780. — MaUide (U) unaginaire . . . Molière . . . 1773. — Mi-x-e (la) confidente. 

Mnrivnux. .' . 1776. — Partie (In) de cbntae de Henri IV. . . CoIIb. . . 1773. — 

Protecteur (le) ridicule. . . Dorrciiillc . . 177D. — Tri}iot (te) comigue. . . Tl;eï8. 

1777. — TVais {les) Cousiner. . . Dniicourl. . . 1777. 

Un deux a«t£s et en proie. 
Eaux (tes) minérolcs. . . CUirville. . . 1778 — Hotnme [f) noir, . , Gcf iievolile. 

1778, — Illustre (t'i Voyageur. . Dorfruille. . 1779. — Afort (le) inttrié. . Si-Jniu*. 
1774. — Qttipi-oquo {le}. . . ClairviUe. . . 1770. 

En un acte et en prose. 
.iinour (f) françnii. . . Rochon de Chabanncs. , . 1779. — Arlequin distributeur. 
Lr Graud . . 1775. — Cocher {le) supposé . . Haulcroche . .1781. — Comtesse (la) 
dEscarbagnas. . Molière. . 1775. — Français (le) li Londres. . Bois«j. . 1769. — 
Fi-anct-Maçoiu (les). ■ . Dcn Aides. . . 1777, -Gageure (la) imprirue, . . Sedaiue. 
mi. — Grâces (les). . . Soiiit-Foîx. , . iTii. — Heureux {V) Refit*. . . Poiiisinet. 
iTii, — Indienne (f). . , Fraïutry. . . i"^. — Manie {la) des ai-t>. . . Rochon da 

îhabannea. . . 1778. — Marcbiiiul (le) de Siiiyme. . . Champtort. . . 1775. — 

^uet{lé). , . Bruejs. . . 1776. - Xoce(ta)rU eiltage. . .Brëconrl. . . 1773 — 

^oureaiité ila). . . Le Grand. . , 1778. — NoHKeaux{Us) débarquas. . . Le Grand. 

-,^S. — Originav.- (tes) . , . Fagaii , , . mC. — Petit-Maître (le) raisonnable. 

Lraiand, . , 1772. — Port (le) de <ner. . . Boiudiu, . . 1776, — Rapatriage (tel. 

.a ChBuasée. , ,i'12. — Sapervlterie(la). . . .Uad. Beuoîst. . . i'ili. — Valets (tes) 

itaîtres de la maison, , . Rochon de Chahaniiea. . . 1776. 

OpértM. 

Uette (la) Arsène. . . FaviiTl, . . 1776. — Fée (ta) VrgeU. . . Favart. . . 1775. 
-Zétnireet Asm: . . Marmoutel. .1773. 
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En trois actes. 

Acajou , . Favarl . .1779. — Amant {V) jaloux , . Pavart . .1780. — Ami {V) 
de la maison, . . Marmontel. . . iTi A. ^ Amoureux [V) de quinze ans. . . Laujon. 
1772. — Bonne [la) Fille. . . Goldoni. . . 1772. — Comte (lé) de Bel fior, . . Pan- 
nanl. . . 1767. — Déserteur (le). . . Sedaiiie. . . 1772. — Diable (le) à quatre. 
Sedaine. . . 1709. — Ecole (/') de la jeunesse. . . Ausenume. . . 1778. — Erène- 
ine}ïts (les) imprévus. . d'Hele. .1781. — Henri IV. .DuRosoy. .1770. — Histoire (V) 
de rOpéra-Comiqite . . Le Sage . . 1768. — Isle (/') sonnante . , Collé . . 1770. 

— Jugement (le) de Midas, . .d'Hele. . . Grétry. . .1779. — Julie. . . Monvel. 

1774. — Magnifique (le). . . Sedaine. . .1774. — Mariages i les) Samnites. . .Du 
Rosoy. . . Grétry. . . 1778. — Mécontens (les\ . . Thierry. . . 1768. — Mois- 
sonneurs (les). ., . Pavart. . . 1772. — Olytnpiade (V). . , Rameri. . . Sacchini. 
1780. — Reiwontre {la) imprétnie . . . Gluck . . . 1776. — Roland . . . Piccini. 
178;). — Rosière (la) de Salency. . . Pezay. . . Grétry. . . 1776. — Trois (les) 
Roses. . . Du Rosoy. . . (Anonyme). . . 1778. 

En deux actes. 

Aveugle iV) de Palmyre . . . Desfontaines . . . Rodolphe . . . 1775. — Bohé- 
mienne (la). . . Favart. . .1779. — Caprice (le) amoureux. . , Favart. . .1777. 

— Colonie (la) . . . Sacchini . . . 1776. — Deux (les) Avares . . . Fenouillot de 
Falbaire. .Grétry. .1773. — Dragonne (ha). .Thierry. . ilGS. — Fcntssc (la) Duàgne, 
Favart. .1768. — Fausse (la) Peur. . Darcy. .1776. — Fleur d'Epine. . Mad. Louis. 
1780. — Heureux (V) Déguisement. . . La Grange. . .1768. — Huron(le). . .Mar- 
montel. . .Grétry. . .1769. — Jardiniers (les). . . Philidor. . .1772. — Jérôme- 
le porteur de chaises . .Monvel . . 1780. — Isle (V) des foux . . Anseaume . . Duny. 
1776. — Maitre (le) en droit ... Le Monnier . . . 1769. — Maréchal (le) fen^cnu. 
Quêtant. . 1769. — Mazet. . Anseaume. . 1769. — Navigateur [le). . 1777. — Sara 
Thomson. . .Collé. . .1776. — Sorciei^ (le). , . Poinsinet. . .1772. — Soidters 
[les] mors-dorés. . . 1776. — Trois (les) Fenniers. , . Monvel. . . 1777. 

En xm acte. 

Acteurs (les) juges . . Fagan . . 1768. — Avocat (V) chansonnier . . (?) . . 1773. — 
Biaise le Savetier* . . . Sedaine . . . 1769. — Cadi [le) dupé ... Le Monnier. 
Mousigny . . . 1769. — Clochette [la) . . . Anseaume . . . 1769. — Chinois {le). 
Naigeon . . . 1781. — Couronnetnent (le) de Roxelane . . . Favart . • . 1769. — 
Devin (le) de village, . . J.-J. Rousseau. . . 1769. — Deux (les) Chasseurs, . . An- 
seaume . . . Duny . . 1769. — Deux (les) Elèves . . . Pannard . . . 1768. — 
Deux (les) Miliciens . . D'Azemar . .1776. — En^eur{V)d'unnwment , .Monvel. 
Dezèdes. . . 1774. — Fausse (la) Magie. . . Marmontel. . . Grétry. . . . 1775. 

— Fausse (la) Peur . . (Anonyme) . . 1776. — Femmes (les) et le Secret . . Quêtant. 

1775. — Fête (la) de S» Cloud, . Favart. . 1777. — Fille (la) raisonnable . . Thierry. 

1768. -— Fille (la) mal gardée . . . Favart . . . 1780. — Gille garçon peintre. 
Poinsinet. . . 1775. — Jardinier (le) de Sidon. . . Pleinchesne. . . 1774. — Isabelle 
et Gei'trude. . . Favarl . . 1769. — Laure et Pétrarque. . . Fabre d'Eglantine. 
MSO, — LoteiHe (la) amoureuse. . .'Anonyme). . . 1780. — X,«ci7<r. . .Marmontel. 

1772. —Milicien (le) , . Anseaume . . 1769. — Musicien (lé) extravagant . . Ano- 
nyme) . . 1774. — Nanette et Lucas . . (?) . . 1768. —Nœuds (les) . . Fuzelier. 

1769. — Nouvelle (la) Chercheuse despHt ...(?)... 1778. — On ne s'avise jamais 
de tout. . . Sedaine. . . 1769. — Opéra-comique (V) assiégé. . . Le Sage. 1773. — 
Palais (le) enchanté ... La Grange . . . 1775. — Pécheurs (les) . . . (Anonyme). 

1773. — Petit-Maitre (le) en province . . Harni . . 1775. — Raccoleurs (les) . . Vadê. 
1775. — Rose et Colas . . Sedaine . . 1769. — Tableau (le) parlant . . Anseaume. 
1772. — Tonneliei^ [le). . . Audinot. . . 1769. 
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Ballets, pantomimes et antres danses. 

Allemande [V] .... Mad. Simon et Le Clair .... 1774. — Allemande {V) des 
&i*àces, . . Mad. S* Hilaire et Javey. . . 1776. — Aricie. . . La Coste. . . 1772. 

— Ballet des hohémiefis . . . (î). . . 1777. — Fermier {le) de Smeermaas . . .1). 

1777. — Génies (les\ . . Plerry et M»« Du val. . . 1772. — Guinguette (la), . . (?)• 

1778. — Lisis et Délie. . . Rameau. . . 1773. — Meuniers (les) Provençaux. . . Du 
Boulai . . 1777. - Pèlerins (les) . . (î). . 1777. - Quakers (les) . . (?) . . 1773. — 
Réception (la) d'une Franc- Maçonne . . . (î) . . . 1777. — Retour (le) du printenxs, 
Degardein. . . 1773. — Sibarites (les). . . Rameau. . . 1773. — TambowHns (les) 
(t). . . 1772. 

(Bernard. Tableau du Spectacle français, ou Annales théâtrales de la ville de Maestricht. 
PP. 263-288.) 

XXV. T. II. — P. 51. 

Etat de la troupe des Comédiens à Maestricht, par privilège de S. A. S. Mon 
seigneur le Prince de Nassau- Weilhourg^ pour Vannée 1782-1783. 

Oir6Ctears*associés. 

Messieurs L* Allemand, premiers rôles tragiques et comiques. — De Sériony, les rois, 
pères nobles, raisonneurs et paysans. — Corbin, les financiers, manteaux, grimes, seconds 
rois et rôles à récits. — De la Brisre, premier comique. Laruette, et régisseur de la troupe. 

— Vallibr, premières basses-tailles, et des paysans dans la comédie. — Du Rozell, 
second comique, et utilités dans les deux genres. 

Mesdames et Mesdemoiselles De la Sablonne, premiers rôles tragiques et comiques, 
mères nobles, grandes coquettes et les secondes duègnes. — Clair ville, seconds rôles, 
jeunes premiers et première chanteuse. — Gourville, première soubrette et duègne. — 
Corbin fiHe^ seconde chanteuse, seconde et troisième amoureuse et seconde soubrette. — 
Fier ville, caractères, confidentes et accessoires dans l'opéra. — Corbin mère^ les seconds 
caractères et utilités. 

Pensiomialres. 

Messieurs Des Prés, première haute-contre et troisième amoureux. — Simonet, jeune 
premier tragique et comique et les secondes basses- tailles. 

Mademoiselle Pezbe, troisième chanteuse et rôles de Mademoiselle lienumont. 
Monsieur Heurti. souffleur. 

Orchestre. 

Monsieur Brokers, Maître de musique. 

Premiers inolons. MM. Rouweyser. — Rbvoors. — Otto van den Brobck. 

Seconds violonê, MM. Vooels. — Canten. — Sylvestre. 

Flûtes et Clarinettes, MM Franc van den Beoeck. — Fbanç. Hrrmans. 

Cors. MM. Janssbn. — Dibudonné van den Brorck. 

Alto Viola, MM Papeschoon. — Brouns. 

Bassons. MM. N. . — N... 

Violoncelle. M La Meea. 

Contre- Basset M. Hbruans. 

(Almanach ambigunshantant. — 3« partie. — PP. 114-115.) 
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XXVI. T. IL — P. 51. 

Etat de la troupe des Comédiens d Maestricht, pour tannée 1784-1785. 

Directeur (?). 

Acteurs, 

Messieurs L'allemand, premiers rôles tragiques et comiques. — Sbrioni, rois, pères 
nobles et grands raisonneurs. — De la Brikrb, premiers comiques, Laruette et régisseur. 
— Oazel, financiers, manteaux et paysans et les secondes basses-tailles dans TOpéra. — 
Moxtville, les premières hautes-contres dans FOpéra. — Duvernet, les premières basses- 
tailles dans rOpéra — Schruers, les jeunes premiers et seconds rôles dans la Comédie, et 
des premières hautes-contres et les Colins dans l'Opéra. — Henri, seconds comiques et 
accessoires en tout genre. — D'Argicourt, seconds rois et raisonneurs, accessoires. — 
Sblicour, souffleur. 

Mesdames et Mesdemoiselles Db la Sablonnb, premiers rôles tragiques et comiques, 
grandes coquettes et fortes jeunes premières. — Serigni, reines, mères nobles, confidentes 
et premiers caractères. — Montville, soubrettes et duègnes — Duvernet, premières 
amoureuses dans l'Opéra. — Du Lac, secondes amoureuses dans l'Opéra, et seconds rôles 
dans la Comédie et danseuse. — Montville fille, les jeunes rôles dans les deux genres. — 
FiBRviLLB, seconds caractères et secondes confidentes. 

{Almanach ambigu-chantant, — 4« partie. — P. 142-143.) 

XXVII. TH.- P. 55. 

Règlement du 2 Juin 1781, pour le Théâtre de Bruges. 

Au Magistrat de Bruges. 

L'Empereur et Roi. Nous vous faisons la présente à la délibération de Notre très cher 
et féal cousin le prince George-Adam de Staremherg^ lieutenant gouverneur et capitaine 
général des Pais-Bas, etc., pour vous dire que Nous vous avons autorisé et autorisons à 
émaner et publier sur l'objet de la police des spectacles, bals et redouttes en Notre ville de 
Bruges, le règlement ci-joint Â tant, etc. Paraphé : NE vt. Signé : DbReul. 

De par le Magistrat de cette ville et en vertu de la permission ci-dessus réclamée sont 
ordonnés, réglés et statues les points et articles suivants : 

i, Qu*aucune trouppe de comédiens ne pourra y donner des spectacles, soit opéra, comédie, 
tragédie, drame ou autres pièces sous quelque dénomination que ce soit, sans en avoir préa- 
lablement obtenu la permission de nous Magistrat et nous avoir exhibé le répertoire des 
pièces que la trouppe se propose de représenter, lesquelles devront âtre agréés par nous, 
avant de pouvoir être mises sur le théâtre. 

H. Qu'en cas de différons ou de difficultés soit entre les comédiens, soit entre ceux-ci et les 
directeurs du théâtre sur des objets aiant trait aux représentations, bals ou redoutes, le tout 
sera porté à la connoissance du bourgmestre de. notre commune pour être les mêmes diffé- 
rens ou difficultés terminés verbalement et sans forme de procès. 

IIL Que les redoutes se donneront tous les ans comme de coutume, sauf cependant que le 
nombre pourra en être augmenté ou diminué du sçu gré et consentement du bourgmestre de 
notre commune. 

IV. Que le même bourgmestre fixera l'heure de Touverture de la porte de la sale et ce tant 
pour les spectacles que pour les bals et redoutes, qu'avant l'heure fixée par lui toutes les 
entrées et avenues demeureront fermées sans que personne puisse les ouvrir, les cas de néces- 
sité exceptés, et bien entendu que, par cette présente deffence, l'entrée de la sale des spec- 
tacles avant l'heure fixée pour Touverture de la porte n*est pas interditte à ceux qui par éta- 
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doivent s'y rendre plus tôt, pour faire les préparatifs nécessaires dans cette sale, ou qui pour 
autres causes y seront autorisés par le sumlit bourgmestre. 

V. Que personne ne |x>urra entrer soit aux spectacles, bals et redoutes sans avoir paie à 
l'entrée le prix fixé pour les places qu'ils auront désigné, et y avoir pris la contremarque 
nécessaire, excepté que le bourgmestre de la commune ou celui qu'il pourroit sub9 ituer en 
sa place pour veiller à la police dans la sale des spectacles, TofBcier militaire d*inspectioD, 
et ceux des directeurs de la sale députés pour la recelte des entrées y seront admis gratui- 
tement. 

VI. Que par l'article précédent ne sont cependant pas exclus les abonnemens, les abon- 
nés devant jouir des droits que leurs conventions peuvent leur donner, bien entendu toute- 
fois que ces conventions ne pourront jamais présenter des faveursxparticulières, mais qu'au 
contraire elles devront être, sans acception de |)ersonne, sur un pied uniforme. 

VII. Que le prix d*entrée une fois paie personne ne pourra passer a une place d*un plus 
haut taux que n'est celle pour laquelle il a fiaïé eu entrant à moins de prendre, un nouveau 
billet et de païer sur le pied fixé pour la place qu'il voudroit prendre, à peine que s'il étoit 
trouvé dans une place*]x>ur laquelle il n'a paâ paie le taux déterminé, 11 sera obligé d*en 
sortir à la première semonce qui lui sera faite. 

VIII. Que personne, à l'exception des comédiens et autres qui par état doivent être au 
théâtre, ne pourra, même en pa'îant, y prendre place. 

IX. Que pendant toute la durée des spectacles, bals et redoutes, il y aura constamment 
sous le portique du théâtre une ganle bourgeoise sous la direction du bourgmestre de notre 
commune ou de celui à substituer par lui, hors de laquelle Ton prendra le nombre de fac- 
tionnaires nécessaires pour placer dans les endroits de la sale des spectacles à designer par 
e susdit bourgmestre ou son substitué, et qu'à ce qui aura ainsi été réglé par Tun d'eux il 
ne i)ourra être mis aucun obstacle ni empêchement à peine que les contrevenans seront 
])unis selon l'exigea nce des cas. 

X Que personne ne ix>urra pendant le tems des représentations interrompre en manière 
quelconque les acteurs et actrices, faire du bruit dans la sale, soit avant, soit pendant, soit 
après les représentations, s'y quereller ou occasionner le moindre trouble à peine que si 
après une première semonce à lui faire par le bourgmestre de notre commune ou par son 
substitué, il ne cessoit pas de troubler la tranquilité qui doit régner dans la sale, il sera 
pourvu à sa charge selon l'exigeauce du cas. 

XI. Que la même chose sera observée à l'égard de ceux qui troubleront Tordre dans les 
bals, redoutes ou autres divertissemens publiques qui se donnent dans la sale du théâtre. 

XII. Que l'issue du caflfé du coté du parterre sera tenue fermée tant pendant les spectacles 
que pendant les bals et redoutes, que les propriétaires de la sale pourront cependant en 
faire pratiquer une autre en dehors de la même sale soit du coté de la grande porte d'entrée 
ou d'un autre coté à designer par le bourgmestre de notre commune. 

XIII. Que les propriétaires mentionnés à Tarticle précédent feront faire à leurs fraix une 
lK>rte d*issue de plus à la sale des spectacles dans l'endroit a désigner par le susdit bourg- 
mestre, laquelle devra s'ouvrir en dehors de la sale. 

XIV. Que si ces propriétaires ne faisaient pas faire cette porte dans le terme d'un mois 
après la publication de ce présent règlement, il sera permit au bourgmestre de notre com- 
mune de la faire faire aux fraix desdits propriétaires. 

Mande et ordonne le Magistrat de Bniges à tous ceux qu*il appartient de se régler et de 
se conformer ])onctuellement au prescrit de ce présent règlement qui sera lu et publié tant 
aux lieux accoutumés, qu'atUché aux portes d*entrée de la sale des spectacles. 

(Archives oknérai.es du royaume. — Conseil priré, — Carton n® 1091, intitulé : Cotni- 
(lies, Théâtres.) 
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CHAPITRE XII. 
I- T. II. — P. 115. 

Octroi, en date du 24 mars 1791, pour la direction et Ventrepinsc du Spectacle 
de Bruxelles en ftiveur dHerman Bultos et de Jean-Piei^e-Paul Adam 
parmi la réconstruction dune nouvelle sale de spectacle. 

Laopold, etc. A tous ceuxque ces présentes verrout salut. Herman Bultos et Jean- 
Pierre'Paul Adam Nous ayant très-humblement remontré qu'ils s^obligeroient à recon- 
struire une nouvelle sale de spectacle à Bruxelles si Nous daignions leur accorder Tentreprise 
et la direction du spectacle de la dit« ville pour un terme de vingt ans à commercer aux 
Pâques de la présente année 1791 Nous avons de Tavis de nos chers et féaux ceux de Notre 
Conseil Privé et à la délibération de Notre très-cher et féal cousin Florimond comte de 
Mercy d'Argenteau chevalier de Tordre de la Toison d*or, grand croix de Notre ordre roi'al 
de S' Etienne Notre chambellan conseiller dVtat intime actuel ambassadeur à la cour de 
France et Notre ministre plénipotentiaire pour le gouvernement général des Pais-Bas en 
Tabseuce de Leurs Altesses Roiales les serenissimes gouverneurs généraux accordé et 
octroyé aux suppliants ladite entreprise et direction sous les clauses et conditions sui- 
vantes : 

1. Ils rebâtiront et construiront dans le terme d un an à compter de la dat« du présent 
octroi une salle de spectacle dans le bâtiment qui est actuellement destiné a cet usage ou 
dans tel autre emplacement que Notre gouvernement trouvera bon d agréer. 

2. Et comme les supplians ont présenté un plan de cette nouvelle salle, ce plan devra être 
soumis à Texamen de l'architecte Wailli pour être corrigé et amélioré et ensuite agréé par 
Notre gouvernement. 

3. Les supplians supporteront les frais de cet examen et devront en outre contenter le<lit 
Wailli des prétentions quUl i)6ut avoir résultantes des plans et projets de théâtre qu*il a 
déjà présentés au gournement et des promesses qu'il lui ont été faites à ce sujet. 

4. Cette salle devra être construite et en état dans la t«rme d un an ci-dessus fixé a peine 
que le présent octroi viendra à cesser. 

5. Pour subvenir à la dépense de cette entreprise il sera permis aux supplians de créer 
cent actions de mille florins courant chacune qui donneront a chaque actionaire pendant les 
vingt années du t«rme du présent octroi le droit d'entrée aux premières places du spectacle, 
les abonnemens suspendus compris. 

6. Ces actions ne s'éteindront point a la mort du propriétaire ; elles jiasseront aux héritiers 
et pourront même se négocier en tous tems soit par vente ou louage ou autramcnt. 

7. Le prix de ces avions devra être compté entre les mains d une personne qui sera à ce 
préposée de la part de Notre gouvernement et les titres ou billets desdits actionnaires ne 
seront valables que pour autant qu'ils contiendront outre les signatures des dii'ecteurs la 
quittance dudit préposé. 

8. Ce préix>8é ne pourra se dégarnir de ces deniers que pour iiaïer les frais de la construc- 
tion de la dite salle à quel égard il l'ecevra des instructions de Notre gouvernement aux- 
quelles il sera obligé de se conformer. 

9. Au surplus les<lit8 Heinnan Btdtos et Jean Pierre Paul Adam auront en qualité d'en- 
trepreneurs et directeurs pendant le terme de vingt ans qui commenceront aux Pâques de la 
présente année 1791 le droit exclusif de former une troupe de comédiens sur la dénomination 
de Comédiens de Leurs Altesses Roiales i>our représenter en Notre ville de Bruxelles toutes 
sortes de spectacles en rassemblant pour cet effet les meilleurs sujets qu'il sera possible tant 
en acteurs et actrices qu'en chanteurs et chanteuses danseurs et danseuses. 
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10. En cas de mort ou de retraite de Tun des deux entrepreneurs ou directeur, celui qui 
restera sera tenu de s'associer d'abord une autre personne de l'agrément du gouvernement 
en sorte que Teutreprise et la direction soient toujours entre les mains de deux personnes. 

11. Ils auront seuls le droit de donner des spectacles publics de quelque nature qu'il soient 
dans Notre ville de Bruxelles et ses fauxbourgs sans néanmoins que les compagnies bour- 
geoises pourront continuer à représenter au grand théâtre sur le pied et en la manière usitée 
jusqu'ici le même nombre de pièces dramatiques qu'elles sont accoutumées de donner. 

12. Cette exclusive sera néanmoins bornée aux spectacles suivans savoir : comédies, traje- 
dies et opéras en toutes langues, danseurs de corde, sauteurs, marionettes dites fantocine, 
pantominnes, balets, ombres chinoises et concerts paiant à la porte. 

La permission pour l'un ou l'autre de ces spectacles pourra cependant être accordée à des 
étrangers sans le consentement des entrepreneurs, parmi paiant à ceux-ci le quart de la 
recette brute qu'ils pourront constat«r et vérifier en mettant une ou plusieurs personnes de 
leur part aux entrées ou cinq pistolles par représentation paiables d'avance à moins que 
ceux qui voudront donner le spectacle ne conviennent de gré à gré avec l^s entrepreneurs et 
bien entendu que Tamman ou le lieutenant amman à son défaut ne pourra accorder la per- 
mission pour ces sortes de spectacles qu'après avoir préalablement entendu les entrepreneurs 
et de concert avec l'un des membres du Tribunal Aulique; toutes les autres espèces de jeu ou 
de représentation non énoncées ci-dessus n'entreront point dans Texclusiou et seront libres 
moïennant la permission ordinaire de la police. 

13 Les entrepreneurs seront tenus de donner des spectacles françois quatre fois par 
semaine savoir le dimanche, le mardi le jeudi et samedi et s'il plaisoit au gouvernement de 
transférer pour to^jours ou pour quelques fois seulement la représentation d'un de ces jours 
fixés à un autre jour de la semaine, ils devront s'y conformer. 

14. Ils entretiendront constamment un orchestre qui soit en état d'exécuter convenable- 
ment la musique des opéras. 

15. Ils seront oblig>s de donner des balets au moins trois fois par semaine; ces haleta 
seront composés de six figarans au moins et d'autant de figurantes et il y aura en outre deux 
bons premiers danseurs et deux danseuses pour les i>as de deux. 

16. Ils auront soin de donner souvent des nouveautés tant pour les comédies, tragédies et 
opéras comiques que pour les balets. 

17. Ils auront une attention particulière à satisfaire la cour et le public par les décorations 
et l'illumination ainsi que par l'ordre et la propreté qu*ils établiront et entretiendront con- 
stamment dans toutes les parties de la salle et du théâtre 

18. Ils présenteront tous les samedis au gouvernement le répertoire des pièces et balets 
qui devront être donnés les quatre jours de la semaine suivante et ce répertoire étant agréé 
ils devront le suivre exactement a moins qu'il ne survienne quelqu'empêchement imprévu 
dont en ce cas ils seront obligés de rendre compte aussitôt et de proposer le spectacle qu'ils 
croiront pouvoir y substituer, le tout à peine d'une amende de dix florins pour chaque con- 
travention exécutable a leur charge par le prévôt de la cour sans autre décrétemeut. 

19 Leur troupe devra toujours être composée des rôles repris et Bpéciùéa par la liste ci- 
jointe et ils devront faire conster chaque année que les appointemens de cette troupe se 
monteront en tout y compris l'orchestre et le souffleur à une somme de cent quatre vingt dix 
mille livres de France au moins 

20. Ils seront obligés chaque année avant l'écoulement de la première demie année théâ- 
trale, de présenter à Notre gouvernement le tableau des individus qui composeront la troupe 
l'année suivante et il sera libre au gouvernement d'agréer ou de rejetter ce tableau en tout 
ou en partie; il pourra en outre obliger les directeurs de retenir ou engager tel ou tels 
acteurs ou actrices que bon lui semblera et leur fixer tel engagement ou gages qui lui plaira 
pourvu cependant que la dépense totale de la troupe ne surpasse pas la somme susdite de 
cent quatre vingt dix mille livres de France. 

21. Les entrepreneurs ne pourront faire avec les acteurs et actrices ni ceux-ci entre eux 
aucun engagement soit pour le partage ou pour l'alternative de leurs emplois que sous le 
bon plaisir de Notre gouvernement qui sera tp^ijours le maître de faire jouer ceux ou celles 
qu'il jugera le mieux convenir. 
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92 Les entrepreneurs devront laisser les prix des entrées particulières et des abonne- 
nemens Kur le pied actuel à charge de donner au moins vingt représentations extraordinaires 
et abonnemens courans pendant chaque année et ce à tel jour et dans tel tems que le gou- 
vernement trouvera bon de déterminer. 

23. Les abonnés ne seront en droit dVntrer au spectacle pour ce prix d'abonnement que 
les quatre jours ordinaires de la semaine et les jours de représentations extraordinaires 
abonnements courant, cependant dans le cas d*abonnementsU8p ndu qu'on ne pourra donner 
qu'aux jour» agrées par le gouvernement les abonnés dans les loges seront en droit de les 
occuper par préférence k tous autres, mais en les paiant à part et en avertissant le receveur 
du spectacle le jour même de la représentation avant les neuf heures du matin. 

24. Les entrepreneurs ne pourront refuser des abonnemens à moins que ceux qui vou- 
droient s abonner n'aquiescent pas aux conditions quHls croiront devoir stipuler générale 
ment pour la sûreté de l'abonnement et la facilité d en recevoir le prix. 

25. Ils devront néanmoins conserver trois loges à chaque rang qu'ils ne pourront louer 
ou abonner que pour chaque représentation afin que les non abonnes et les étrangers 
puissent y trouver place, et ils réserveront à cet effet les premières loges qui viendront à 
vaquer à concurrence de trois dans chaque rang. 

26. Il y aura en outre dans chaque rang trois loges à désigner, que les entrepreneurs né 
pourront abonner qu'aux personnes que le gouvernement leur désignera. 

27. Quant aux loges autres que celles réservées par les articles précédons, il n*y aura que 
ceux qui auront été en possession comme titulaire d'une loge pendant Tannée théâtrale et 
non autrement qui seront et devront être réputés pour abonnés réels à Teffet de jouir 
comme tels du droit de continuer d'être abonnés dans la même loge en se conformant aux 
conditions générales de Tabonnemeut comme il est dit article 23. 

28. Ceux qui n'auront occupé une loge que pendant un certain tems seulement de Tannée 
théâtrale et cela en vertu d'un accord particulier avec les entrepreneurs qu'on appelle com* 
munement abonnement de faveur, ne jouiront pas de la prérogative attribuée aux véritables 
abonnés mais leur droit à la loge viendra absolument à cesser à l'expiration du terme pour 
lequel elle leur aura été accordée, et dans oe cas ainsi qu en général dans les cas qu^un titu- 
laire d'une loge vienne à y renoncer ou à décéder il sera libre aux entrepreneurs de l'abon- 
ner ou de la reserver pour les étrangers ou autrement à leur disposition, sauf toujours les 
trois loges à chaque rang qui devront rester saAs abonnement comme il est prescrit ci- 
dessus art. 24 et celles dont le gouvernement réserve la disposition art. 25. 

29. Dans le cas qu'une autre loge vienne à vaquer comme dit est ci dessus soit par la 
mort du titulaire, sa renonciation ou autrement, si les entrepreneurs ne veuillent pas la 
réserver ils seront obligés d'accorder l'abonnement à un de ceux qui se trouveront inscrits 
comme abonnés dans la même loge en donnant la préférence à celui qui aura été abonné 
depuis plus longtems dans cette même loge. 

30. L'on continuera de tenir registre au greffe du Tribunal Aulique et d'inscrire à mesure 
qu'ils se présenteront ceux qui désireront abonner les loges ; tant ceux déjà inscrits dans ce 
registre que ceux qu'on inscrira auront suivant Tordre de leur inscription la préférence 
pour les nouvelles loges et pour les loges qui vaqueront non réservées que les abonnés dans 
ces loges ne voudront pas conserver. 

.31. Les entrepreneurs seront autorisés a exiger des abonnés un quartier d'avance du prix 
de leur abonnement et en cas de refus ou de délai d'y satisfaire ils pourront faire cesser 
l'abonnement et disposer des loges. 

32. Personne ne pourra renoncer a son abonnement qu'à la fin de chaque année du spec- 
tacle si non dans le cas d'un deuil de famille ou la décense et les usages reçus ne permettent 
pas d'assister au si)ectacle; dans ce cas ils devront l'annoncer d'abord aux entrepreneurs et 
paier le quartier courant en entier. 

33. Les entrepreneurs procureront des emplacemens oommodes pour mettre convenable- 
ment les domestiques à Tabri des injures de Tair et de façon que leurs maîtres puissent les 
avoir à la première demande qu'ils en feront; à l'effet de quoi ils continueront de tenir con- 
stamment sur le pied déjà établi dans chacun des corridors une personne chargée du soin de 
les appel 1er. 
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34. Il ne sera accordé ni par Notre gouvernement ni par les entrepreneurs aucun abonne- 
ment suspendu en faveur de quelque acteur ou actrice que ce puisse être. 

35. Les entrepreneurs ne pourront faire venir sans l'aveu du gouvernement aucun acteur 
ou actrice de quelque trouiM» étrangère |)our jouer en passant au spectacle de Bruxelles. 

SG. Mais il leur sera libre de (aire débuter par forme dressais des acteurs ou actrices qui 
se présenteront pour être admis dans leur troupe. 

37. Ils seront obligés de païer régulièrement à compter du jour de la jouissance du pré- 
sent octroi les pensions viagères réservées aux profits des acteurs et actrices de la société 
qui s'est désistée de l'octroi qu'elle avoit obtenu le 30 juin 1766. 

38. Les entrepreneurs ainsi que les membres et supi>6ts de la trou|)e du spectacle conti- 
neront d*élre sous la jurisdiction et le ressort du Tribunal Âulique. 

39. Il n*y aura plus d'autre entrée libre au spectacle indépendamment de celles réglées 
par l'abonnement de la cour et par celui de Notre ministre plénipotentiaire, que celles de 
l'amman, du lieutenant amman, du greffier de l'office, de l'amman du major de place, des 
adjudans de cour et de place, du major de la ville, du greffier du Tribunal Aulique et du prévôt 
de la cour. 

40. Les entrepreneurs auront à se conformer ponctuellement et avec soin aux réglemens 
faits et a faire pour Tordre et la police du spectacle et de sa direction, et ils seront obligés 
de payer une rétribution qui sera fixée \mr le Tribunal Aulique à la garde militaire employée 
au maintien de Tordre à chaque représentation. 

41. Ils seront tenus pour sûreté et accomplissement des articles et conditions du présent 
octroi de fournir bonne et suffisante caution personnellement ou fidejussoire a concurrence 
d'une somme de vingt mille florins n l'api^aisement de Notre gouvernement, qui pourra en 
disposer à telle concurrence qu'il lui plaira et même révoquer Toctroi de l'entreprise sans 
forme ni figure de procès, s'il trouve que les entrepreneurs ne remplissent pas convenable- 
ment les conditions de Toctroi quant a la bonté du spectacle et l'exactitude dans leurs 
devoirs. 

42. Il sera libre aux entrepreneurs d'établir ailleurs qu'au grand théâtre et sous l'inspec- 
tion de la police ordinaire tels autres spectacles qu'ils trouveront bon, mais ils ne pourront 
emploier à ces spectacles aucun acteur ni actrice du grand théâtre ni en diminuer 
Torchestre. 

43. Si à l'expiration du présent octroi le gouvernement â lieu d'être satisfait de la gestion 
des entrepreneurs Nous leur donnerons à conditions et sûretés égales la préférence sur 
tous autres concurrens par une nouvelle entreprise. 

Si donnons en mandement a Nos très chers et féaux ceux de Notre Conseil Privé, ceux du 
Tribunal Aulique et a tous autres Nos justiciers, officiers, sujets à qui ce \yeut ou }x>urra tou- 
cher et regarder que de cette Notre présente grâce et octroi aux charges et conditions y 
reprises ils fassent soufi'rent et laissent les supplians pleinement et paisiblement jouir et user 
sans leur faire mettre ou donner ni souff'rir leur être fait mis ou donné aucun trouble ou 
empêchement au contraire, cau ainsi nous plait-il ; en témoignage de quoi Nous avons fait 
mettre à ces présentes Notre cachet secret duqnel Nous Nous servirons jusqu'à ce que Notre 
grand scel soit achevé. Donné en Notre ville de Bruxelles le 24« jour du mois de mara Tan de 
grâce 1791 et de Nos règnes : de l'Empire Romain le l*^»", de Hongrie et de Bohême le 2«. — 
Par VEmpereuret Roi, — Paraphé : C"" v^ Signé : L. C. Van db Vei.d. 

Liste des rôles dont la trovpe des comédiens de Bruorelles dev%*a toujours 
fitre composée et ce aux appointements au moins de 190,000 liv, en tout. 

Premiers emplois 

P' rôle d'homme j»our le tragique et comique. — Second premier — Manteau financier 
paysan. - Roi et père noble. — Premier comique. — Premier rôle en femme. — Seconde 
première. — Reine et mère noble. — Première soubrette. — Première duègne. — Deux 
premières chanteuses. — Deux premières hautes contres. — Deux premières basse-taille. — 
Première Laruette. 
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Seconds emplois 

Sotwiul roi, raisonneur, cic. — Jeune premier. — Jeune premiei*o. — Crispin et Poisson. 

— P" caractère et seconde duègne. — Secopde haute-contre el 3""^ amoureux. — Beauprez et 
Dugazon. 

Troisièmes emplois 

Second Laruette el niais. — Seconde soubrette. — Second manteau. — Troisième 
comique et utilité. 

Danse 

Maître des balet^ et premier danseur. — Première danseuse. — Second danseur. — 
Seconde danseuse. — Six tigurans. — Six figurantes. — Douze chanteurs de chœur et acces- 
soires. 

Orchestre. — Souffleur. 

(Archives gknkrales du royaume. — Papiers restitués par le Gonvernetncnt Autri^ 
chien en 1871. — Liasse n*» 137.) 

IL T. II. — P. IIG. 

Résolution^ en date du 5 aviHl 1780, conceimant le prix clés abonnements m* 

Grand- Théâtre de Bruxelles, 

Sa Majesté, à la délibération du comte Louis Charles De Barbiano de lielgioioso^ Son 
Ministre Plénipotentiaire iK>ur le Gouvernement Générai des Pays-Bas, u permis et permet 
aux entrepreneurs des spectacU^ de cette ville, de fixer les prix des abonnemens du Grand 
S])ecfac1e de la manière suivante : savoir, pour le premier rang, le Parynet^ les Basses- 
Loges du Parquet, les loges du second rang qui payent pour le preènier rang^ qiuirante- 

une et demie coui^nnes impériales par tète faisant fr. 130 — 14 — 6 

Pour le second rang trente Paltnes, couronnes de France par tète , — 98 — — 
Pour le troisième rang vingt'Siœ couronnes impéiHales par tête , — 81 — 18 — 
Pour les basses-loges du parterre sept pistoles par tête .... — 73 — 10 — 

Pour le Parterre sir pistoles par tête . — 63 — — 

Pour le quatrième Rang quatre pistoles et donie par tête ... — 47 — 5 — 

Mande et ortlonne Sa Majesté â tous ceux qu'il appartient de se régler et conformer 
selonre. Fait à Binixeiles, sous le cachet secret de Sa Majesté, le 5 avril 1786. Etoit 
IMiraphé : Kulb : et signé De Reul. 

(ARCHIVES oÊxÊRALBS DU ROYAUME. — Papiers j*estitués par le Gouvernement Autrichien 
en 1871. — Liasse 137.) 

III. T. II. — p. 117. 

Catalogua alphabétique des tragédies, comédies, opéras-bouffons et cotnédies 
mêlées (fariettes, qui sont successivement représentées sur le Théâtre de 
Bruxelles (jusquen 1791). 

Tragédies et Drames. 

Âudromaque, de Racine. — Ariane, de Th. Corneille. — Andronic, de Campistron. — 
Athalie, de Racine. — Atrée et Thieste* de Campistron. — Alzire, de Voltaire. — Adelalflc 
du Guesclin, de Voltaire — Aristomèue, de Marmontel. — Amalazont«, du W* deXimenès. 

— Amélie et Montrose, d. 4 a. — Bajazet, de Racine. — Beverley, de Saurin. — Le Bien- 
fait anonyme, d. 3 a. /?). — Britannicus, de Racine. — La Brouette du vinaigrier, d. de Mer- 
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cier. - Briitus, de VolUire — Le Cid, de P. Corneille. — Ciiina, du luème. — Clémen- 
tine et Desormes, d. de Monvel. — Ck>riotan, de La Hari>e. — Criminel (rhonnéte), d. de 
FeuouiUotde Falbaire. — Clarisse, de Colardeau. — Dîdon, de Le Franc — Le Déserteur, 
d. 5 a. de Mercier. — HiAsex (le comte d') de T. Corneille. — Electre, de CrébilJon. — 
Eugénie, d. de Beaumarchais. — Esther, de Racine — Gustave, de Piron. — Gaston et 
Bayard, de Du Belloy. — Guillaume Tell, de Lemierre. — Hérode et Mariamne, de Voltaire. 

— Les Horaces, de P. Corneille. — Hypermnestre, de Lemierre — Hamiet, de Ducis. — 
L'Habitant de la Guadeloupe, d. de Mercier. — Inès de Castro, de Lamott«. — Iphigénie 
en Aulide, de Racine. — Iphigénie en Taaride, de La Touche. — Ino et Mélicerte, de La 
Grange-Chaucel — Jenneval, ou le Barnevelt français, d. de Mercier. Lear le roi)» de 
Ducis. — Manlius, de La Fosse. — Médée, de Lonjfepierre. — Merope, de Voltaire — 
Mithridate, de Racine. - Mélanie, d 3 a., de La Harpe. — Mérinval, d. de d'Arnaud — 
Le Négociant de Lyon, ou les Deux Amis, d. de Beaumarchais. — Nadir ou Thamas- 
Kouli-Khan, de Dubuisson. — Œdipe chez Admète, de Ducis. — Œdipe, de Voltaire — 
Olympie, de Voltaire. — L'Orphelin de la Cliine, de Voltaire. — L'Orphelin anglais, d. 3 a. (î). 

— Phèilre et Hypolite, de Racine. — Pirrhus, de Crébillon — Polyeucte, de P. Corneille. — 
Pierre- le-Grand, de Dorât. — Philoclète, de La Hari)e. — Rhadamist^ et Zéuobie, de, Cré- 
billon. — Rodogune, de Corneille. - Roméo et Juliette, de Ducis. — Le Siège de Calais, de 
Du Belloy. — Sémiramis, de Voltaire. — Tancrède, de Voltaire — Titus, de Du Belloy. — 
La Veuve de Malabar, de Lemierre. — Venceslas, de Rotrou. — Waltron, ou la Discipline 
du Nord, (?}. — Warwîck, de La Harpe. ^ Zaïre, de Voltaire — Zelmire, de Du Belloy 

Cîomédies. 

L'Andrienne, de Baron, en 5 a. — L*Avare, de Molière, en 5 a. — Amphitrion, de 
Molière, en 3 a. — L'Avocat Pathelin, de Brueys, en 3 a. — L'Amour diable, de Le Grand, 
en 1 a. — L'Anglois a Bordeaux, de Favart, en i a. — L'Amant auteur et valet, de Cérou, 
en 1 a. — L'Aveugle clairvoyant, de Le Grand, en 1 a. — L'Amateur, de Barthe^ en 1 a. — 
Les Amans généreux, de Rochon, en 5 a — Auguste et Théodore, ou les Deux Pages, en 

2 A. — Les Arts et l'Amitié, en 1 a. — L'Assaut de fourberies, de Dumaniant, en 5 a — 
Les Amis du jour, de Beaunoir, en 1 a. -^ Le Bourgeois gentilhomme, de Molière, en 5 a. 

— Les Bourgeoises a la mode, de Dancoiirt, en 5 a. — Les Bourgeoises de qualité, de Dan- 
court, en 3 a. — Belphégor, de Legrand, en 3 a; — Le Bourru bienfaisant, de Goldoni, en 

3 a. — Le Barbier de Séville, de Beaumarchais, en 4 a. — Le Bienfait rendu, ou le Négociant, 
de Dampierre, en 5 a. -~ La Bergère des Alpes, de Deafontaines, en 1 a, — Le Bon Père, de 
Florian, en i a. — Le Bon Ménage, de Florian, en i a. — Le Chevalier sans peur et sans 
reproche, de Monvel, en 5 a. — Le Connoisseur, de Marsollier, en 3 a. — Le Célibataire, 
de Collin d'Harleville, en 5 a. — Céphise, de Marsollier, en 2 a. — Le Chevalier français 
à Turin, de Dorât, en 3 a. — Le Cercle, de Poinsinet, en i a. — Crispin mé<iecin, de Haute- 
roche, en 5 a. — La Coquette corrigée, de Lanoue, en 5 a. — Le Ctirieux impertinent, de 
Destouches, en 5 a. — La Coupe enchantée, de La Fontaine, en 1 a. — Les Caresses 
d'Orléans, de La Chapelle, en 1 a — Le Cocher supposé, de Hauteroche, en la.. — Le 
Cocu imaginaire, de Molière, en i a. — Le Consentement forcé, de Merville, en 1 a. — 
Crispin rival, de Lesage, en 1 a. — Les Châteaux en Espagne, de Collin d'Harleville, en 5 a. 

— Le Distrait, de Regnard, en 5 a. -^ Démocrite, de Regnard, en 3 a. — Le Dépit amou- 
reux, de Molière, en 3 a. — Le Dissipateur, de Destouches, en 5 a. — Le Droit du Seigneur, 
de Voltaire, en 5 a. — Les Dangers de l'absence, en 2 a — Dupuis et Desronais, de Collé, 
en 3 a. — Le Deuil, de Hauteroche, en 1 a. — Le Dragon de Thionville, de Dumaniant, eu 
1 a. — Le Duel, en i a - - Les Deux Figaros, de Martelly, en 5 a. — L'Ecossaise, de 
Voltaire en 5 a. — L'Etourdi, de Molière, en 5 a. — Ésope à la Cour, de Boursault, en 5 a. 

— L'Enfant prodigue, de Voltaire, en 5 a. — L'Ecole des femmes, de Molière, en 5 a. — 
L'Ecole des pères, de Pieyre, en 5 a. — L'Ecole des mères, de La Chaussée, en 5 a. — 
L'Ecole des maris, de Molière, en 5 a. — L'Ecole des amis, de La Chaussée, en 5 a.— 
L'Ecole de l'Adolesceace, de Dautilly, en 2 a. — L'Embarras des richesses, de l'Allainval» 
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en 3 a. — L'Epreuve réciproque, d'Alain, en 1 a. — L'Eik>ux par supercherie, de Boîssy, 
en 2 a. — L'Esprit de contradiction, de Dufresny, en la. — Les Etourdis, d'Andrieux, en 
3 a. — Les Epreuves, de Forgeot,en la. — L'Entrevue, de Vigée, en 1 a. — Les Embarras 
du père de famille, en 3 a. — Les Femmes savantes, de Molière, en 5 a — Le Festin de 
pierre, de T. Corneille, en 5 a. — La Fille capitaine, de Montfleury, en 5 a. — La Forc« du 
naturel, de Piron, eu 5 a. — Les Fftcheux, de Molière, en 3 a. — Les Fourberies 
de Scapin, de Molière, en 3 a. ~ Les Folies amoureuses, de Hegnard, en 3 a. — Les Fausses 
Confidences, de Marivaux, en 3 a. — La Famille extravagante, de Legrand, en 1 a. — Le 
Français à Londres, de Boissy, en 1 a — Le Fat puni, de Pont-de-Vesle, en 1 a. — Le 
Florentin, de La Fontaine, en 1 a. — Le Flatteur, de Rousseau, en 5 a. — Fanfan et Colas, 
de M«« de Beaunoir, en i a. — La Femme jalouse, de Desforges, en 5 a — La Folle 
Journée, de Beaumarchais, en 5 a — Les Fausses Infidélités, de Barthe, en 1 a. — La 
Fausse Agnès, da Destouches, en 3 a. — George Dandin de Molière, 3 a. — Le Grondeur, 
de Brueys, Sa. — Le Glorieux, de Destouches, 5a. — Le Galant Coureur, de Le Grand, 
1 a. — Guerre ouverte, de Dumaniant, 3 a ^- Le Galant Escroc, de Collé, 1 a. — La 
Gageure imprévue, de Sedaine, la. — L'Homme à, bonnes fortunes, de Baron, 5 a. — 
L'Homme singulier, de Destouches, 5 a — Heureusement, de Rochon, la. — L*Homme 
généreux, de M™» de Gouges, 5 a. — L'Heureuse Erreur, de Patrat, la. — L'Homme de 
Cour, de Ghaveau, 5 a. — L'Homme personnel, de Barthe, 5 a. — L'Homme de ma connais- 
sance, de Mercier, 2 a. — L'Heureuse Rencontre, 2 a. — Le Joueur, de Regnard, 
5 a. — La Joueuse, de Lebrun, 5 a. — Les Jeux de Tamour et du hasard, de Marivaux, 3 a. 

— L'Impromptu de campagne, de Poisson, la. — L'Important de la Cour, de Brueys, 5 a. 
^> L'Indiscret, de Voltaire, la. — L'Impertinent, de Desraahis, la. — Le Jaloux désa- 
busé, de Campistron, 5 a. '— Les Jumeaux de Bergame, de Florian, la. — Le Jaloux, de 
Rochon, 5 a. — L'Inconstant, de Coilin d'Harleville, 5 a — Julie, ou le bon père, de 
Monvel, 3 a. — L'Incertitude maternelle, ou le Choix impossible. — Le Légataire universel, 
de Regnard, 5a. — Le Legs, de Marivaux, la. — Le Médisant, de Destouches, 5a. — Le 
Méchant, de Gresset, 5 a. — La Menteur, de Corneille, 5 a — La Métromanie, de Piron, 
5 a — Le Malade imaginaire, de Molière, 3 a. — Le Médecin malgré lui, de Molière, 3 a. 

— Le Misanthrope, de Molière, 5 a. —Le Mercure galant, de Boursault, 5 a. ~ La Maison 
de Molière, de Mercier, 5 a. — Le Marchand de Smyrne, de Chamfort, 5 a. — Le Mort 
marié, de Sedaine, 2 a. — Montesquieu à Marseille, de Mercier, 3 a. — La Mère jalouse, 
de Barthe, 3 a. — Le Magnifique, de Lamotte, 2 a. — Nanine, de Voltaire, 3 a. — La Nuit 
aux aventures, de Dumaniant, 3 a — L'Obstacle imprévu, de Destouches, 5 a. — L'Oracle, 
de Saini-Foix, la. — L'Optimiste, de Gollin d'Harleville, 5 a. — L'Officier, 3 a. — 
Le Paysan magistrat, de CoUot-d'Herbois, 5 a. — La Partie de chasse de Henri IV, de 
Collé, 3 a. — Le Philosophe sans le savoir, de Sedaine, 5 a. — Le Persifleur, de Sauvigny, 
3 a. — La Pupille, de Fagan, 1 a, ^- Les Plaideurs, de Racine, 3 a. — Les Rivaux amis, de 
Forgeot, la. — Le Somnambule, de Legrand, la. — La Sérénade, de Regnard, la — Le 
Souper de Henri IV, de Boutillier, la. — Le Soldat prussien, de Dumaniant, 3 a, — Le 
Sourd, de Desforges, 3 a. — Le Siège de Barcelone, ou les Coups de l'amour et de la fortune, 
de Quinault, 3 a. — Le Tuteur trompé, 1 a. — Le Tartufl'e, de Molière, 5 a. — Turcaret, 
de Lesage, 5 a. — Le Tambour nocturne, de Destouches, 5 a. — Tom-Jones à Londres, de 
Desforges, 5 a. — Tom-Jones et Fellamar, de Deslorges, 5 a — Les Trois Jumeaux Véni* 
tiens, de Colatto, 4 a. — La Veuve, de Collé, 1 a. — Les Valets maîtres de la maison, de 
Rochon, 1 a. — Verseuil, ou l'heureuse extravagance, de Berard, la. — Zéné, de Fagan, 
la. 

Opéras-comiques et Comédies mêlées d'ariettes. 

Alceste, de Gluck. — Alexis et Justine, de Dezède — L'Amant corsaire, de Lasalle. ~ 
L'Amant déguisé, de Philidor. — L'Amant jaloux, de Grétry. ~ L'Amant statue, de 
Dalayrac. — Les Amours de Gonesse, de Laborde. — L'Anneau perdu el retrouvé, de 
Laborde. — L'Aveugle de Palmyre, de Rodolphe. — Aucassin et Nicolette, de Grétry. — 
Le Baûer, de Champetii. — La Belle Esolave, de Pliilidor. •— La Bergère des Alpes» de 
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Kohault. — Biaise et Babet, de Dezède. — Le Bon Fil8, de Philidor. — La Caravane du 
Caire, de Grétry. — Castor et Follux. de Rameau. — La Clochette, de Diini. — Coliuettcâ 
la Cour, de Grétry. — Le Comte d'Albert, de Grétry. — La Coquette de village, de Saint - 
Amans. — Le Dépit généreux, de Laruette. — Le Déserteur, de Monstgny. — Les Dettes, 
de Champcin. — Les Deux Compères, de Laruette. — Les Deux Cousines, de Desbrosscs. — 
Les Deux Jardiniers, de Chapelle. — Les Deux Talents, de d'Herbain. — Les Deux Tuteurs, 
de Dalayrac. — Didou, de Piccini. — Le Directeur dans lembarras, de Cimarosa. — La 
Dot, de Dalayrac. — Le Double Déguisement, de Gossec. — L'Epreuve villageoise, de 
Grétry — L'Eri*eur d'un moment, de Dezè<le. — L'Esprit du jour, d'Alexandre. — Les 
Evénemens imprévus, de Gi-étry. — La Fausse Peur, de Darcis. — La Fausse Veuve, de 
Saint-Amans. — Le Faux Lord, de Piccini, — Félix, de Monsigny. — Les Femmes et le 
secret, de Vachon. — I^ Fermier cru sourd, de Martini. — Fleur d*Epine, de M"»* Louis. 

— Le Fleuve Scamandre, de Barthélemon. — Le Guy de Chêne, tle Laruette. — L'Indienne, 
de Cifolelli, — L'Infante de Zamora, de Païsiello. — Iphigénie en Aulide, de Gluck. — 
Iphigénie en Tauride, de Gluck. — Isabelle de Rosalvo, de Propiac. — Le Jardinier de 
Sidon, de Philidor. — Le Jugement de Midas, de Grétry. — Julie, de Dezède. — L'Huitre 
et les Plaideurs, de Philidor. — Le Huron, de Grétry. — Le Mariage par capitulation, de 
Rodolphe, — La Méloroanie, de Champeiu. — Les Moissonneurs, de Duni. — La Négresse, 
de Lescot. — Nicaise, de Bambini. — Le Nouveau Marié, de Baccelli. — I^a Nouvelle École 
des femmes, de Philidor. — Les Nymphes de Diane, de Moulinghem. — L'Olympiade, de 
Sacchini. — Orphée, de Gluck. — Panurge, de Grétry. — Perrin et Lucettc. de Cifolelli. ~ 
La Pipée, de Clément. — Le Porteur de chaises, de Dezède. — Psyché et PArocur, de Sainte 
Amans. — Le Retour de tendresse, de Méreaux. — Le Rendez-vous, de Duni. — Le 
Rendez-vous bien employé, de Monsigny. — La Ressouitse comique, de Méreaux. — Richard 
Cœur-de-Lion, de Grétry. — Roland, de Piccini. — Les Sabots, de Duni. — Sara, de 
Vachon. — Silvie, de Berton et Trial. — Sophie, de Kohault. — Le Stratagème découvert, 
de Dezède. — Thémire, de Duni. — Les Trois Fermiers, de Dezède. — Le Trompeur trompé, 
de Biaise. — L'Union de l'amour et des arts, de Floquet. — La Veuve indécise, de Duni. 

— Zélie et Lindor, de Régade. 

[Almanach du Spectacle de Bruxelles, Bruxelles, 1792.) 

IV. T, II. — P. 144. 

xicte du 20 août 1793, en p.'ceur de Hei^ian BiiUos pour le renouvellement 

du bail du Vauœ-Hall au Parc, 

Son Altesse Rolale aîant eu raport de la soumission de Hennan fiultos ci attachée 
sous le cachet seci*et de Sa Majesté pour le renouvellement du bail du Vaux Hall au Parc, 
Elle a agréé comme Elle agrée par la présente, laditte soumission dans tous ses points et 
articles sous les clauses et conditions y exprimées, à charge au surplus que ledit Hennan 
Bnltos se soumettra de nouveau a tout ce qui a été stipulé dans la soumission primitive qu'il 
a donné conjointement avec son frère pour l'entreprise du même Vaux Hall le 21 D'"*» 1780 
laquelle est également ci attachée en copie sous le cachet secret de Sa Majesté. 

Qu'il ne pourra sous-Iouer eu tout ni en partie les batimens du Vaux Hall sans Notre per- 
mission expresse. 

Qu'il ne (lourra se tenir dans ledit Vaux Hall aucun Club ni autre assemblée de ce genre 
sous quelque prétexte ou dénomination que ce soit. 

Que le locataire veillera à ce que personne ne passe du Vaux Hall dans le Parc, lorsque 
celui-ci sera fermé et qu'à cet effet il placera et déplacera à ses frais tous les jours auxquels 
le Vaux Hall sera ouvert après la clôture du parc, des landres amovibles de deux, côtés c*e 
l'entrée du Vaux Hall par la rue de Brabant, conformément à un plan à agréer par le Conseil 
des finances. 

Que les officiers ordinaires de {)olice auront en tout tems libre accès dans toutes les places 
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du Vaux Hall et <lu Petit Théâtre sans (tislinction pour y veiller au bon ordre et au maintien 
des loix, noromément sur les conventionnelles et les jeux de hazard. 

Ordonnant Son Altbssb Roiale à tous ceux qu'il appartient de se régler et conformer 
selon ce Fait à Bruxelles, le 20 août 1793. Paraphé : Fier, v^ Signé : CiiARLEï$-Louis. 
Contresigné ; L. C. Vandbvbld. 

(Archives oénérales du royaume. — Conseil privé — Carton no 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théàti-es.) 

V. T. II. —p. 151. 

Réffletnent^ en date du 17 décembre 1191, pour f orchestre du Théâtre 

de Gand. 

Règlement fait par le Sei^ment de la Confrérie de S^-Sébastien, à Gand, pour T érection 
d'un orchestre pririlerfié de vingt-un musiciens fixes^ non compris le Maître d'orchestre, 
pour jouer et orner chaque spectacle qui se donnera au Théâtre de ladite Confrérie. 

Comme le Serment de la Confrérie de Saint -Sebastien est informé que les Directeur» des 
spectacles rencontrent journellement des difficultés avec les Musiciens qui forment l'orchestre 
tant par le prix exorbitant qu'ils exigent pour leur salaire, que par la négligence qu'ils 
commettent dans raccomplissement de leur devoir, ce qui les met dans le cas d'augment«r 
leurs dépenses, et de ne pouvoir satisfaire le Public autant qu'ils doivent, et le désirent; 
voulant remédier à ces inconvéniens, et arrêter les plaintes du Public, ainsi que le préju.- 
()ice que les Directeurs en ont toujours souffert, il a résolu de former, comme il forme par 
ce Règlement, un Orchestre stable et permanente {sic), aux conditions suivantes : 

1® Tous les Musiciens déjà reçus et à recevoir, seront enregistrés sur un Registre, lequel 
sera entretenu i)ar un des Commissaires. 

2o L'orchestre sera composé de vingt un Musiciens, savoir : cinq premiers violons, cinq 
seconds violons, deux alto- violons, trois basses, deux cors, deux flûtes et deux bassons. 

3o Les six premiers Musiciens, un à chaque partie, savoir : premier et second violon, 
basse, cor, flût« et basson, seront payés quatre Escalins de change par chaque représenta- 
tion : les quinze autres Mu^i^i^^ns seront payés trois Escalins de change par représentation. 

4» Tous les Musiciens qu'on recevra pour l'avenir, seront obligés de jouer deux années 
|>our deux Escalins de change par représentation, si ce n'est que le Serment en juge autre- 
ment. 

5o Les quatre plus jeunes des Musiciens, ainsi que les six premiers, seront obligés de 
comparaître à la répétition des Comédiens. 

6» Quiconque voudra se présenter a l'avenir pour être admis Musicien audit Orchestre, 
devra être aulmis par le Serment de la Confrérie, sous peine de nullité. 

7«> A chaque année, le Commissaire du Théâtre donnera au Serment une liste exacte des 
Musiciens 

8° Chaque Musicien sera obligé de se trouver exactement à I Orchestre à toutes les repré- 
sentations, depuis l'Ouverture jusqu'à la Clôture du Théâtre, sous peine de six Et-calins 
d'amende, excepté pour cause d'un empêchement juste, auquel cas il sera obligé de prévenir 
le Directeur, ou Maître d'Orchestre. 

9«» Il ne sera {)ermis à aucun d'eux, de mettre un autre Musicien â sa place, excepté pour 
cause d'un empêchement juste et légitime, et jugé tel par les Commissaires du Théâtre; il 
pourra alors mettre un autre à sa place, pourvu qu'il soit capable et agréé par Je Directeur. 

10<* Ceux qui viendront après l'heure marquée sur l'affiche, payeront un Escalin 
d'amende. 

Ho Ceux qui viendront après la pièce commencée, penlront la moitié de leur salaire. 

1^ Ceux qui partiront avant la fin d'un Opéra, ou avant le dernier acte d'une Comédie, ou 

8. 
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Tragédie, seront privés de leur salaire, et joueront cette (ois gratis, à moins que le Maître 
d'Orchestre ne leur en eût donné la permission. 

13» Le Directeur, ou Maître d'Orchestre, conviendront («te) avec les Musiciens d'une heui-e 
commode pour les Répétitions, et les commenceront exactement à l'heure indiquée; les 
Musiciens qui manqueront d'y venir, payeront une amende d'un Escalin. 

14» Tous les Musiciens de l'Orchestre seront obligés de comi)araître une seule fois à la 
Répétition générale d'un nouvel Opéra, quand ils en seront duement avertis, sous ()eiue de 
deux Ëscalins d'amende. 

15® Toutes les amendes susdites, seront au profit des Entrepreneurs, ou Directeurs des 
troupes. 

16® S'il aiTÎve qu'à raison de trop petit concours au spectacle, le Directeur rend l'argent 
au Public, et n'effectue pas la Représentation, les Musiciens devront se contenter de la 
moitié de leur salaire pour cette Représentation. 

17® Le Serment de la Confrérie se réserve le [louvoir de congédier tous ceux qu'il jugera 
manquer à leur devoir, ainsi que ceux qui jiar quelqu 'accident deviendront incapables de 
l'emplir leur fonction, et de les remplacer par tels autres sujets qu'il trouvera convenir. 

Fait à V Assemblée de ladite Confréi^e du 21 Décefnhre 1760, et renouvelle à celle du 
17 Décembi^ 1791. Etoit signé : C. A. J. Ondbrket, greffier, 

{Bibliothèque de V Université, à Gand. — Faixle intitulée : Confrérie de S^- Sébastien,) 



VI. T. IL — P. 153. 

Autorisations, eii date des 27 octobre et 21 décembre 1791, accordées au 
directeur des Spectacles de Gand, pour la représe^itation de ceHaines 
pièces. 

Ij'Bmpereur et Roi. Le directeur des spectacles de Gand Nous aiant demandé la per- 
mission d'y faire représenter les pièces suivantes, Ricco, le Soldat priuisieu, les Porte- 
feuilles, Raoul Barbe-bleu^ la Soirée orageuse, Euphrosine, Paul et Virginie, les Pré- 
tendus, VJsle enchantée, et le Fol par amour, Nous vous faisons la présente, jwur vous 
charger de faire connoître à ce directeur des. spectacles que, lorsqu'il voudra y faire repré- 
senter une pièce non comprise, ni dans le catalogue qui vous a été envolé par dépêche du 
20 décembre 1788, ni dans les dépêches ensuivies, il devra le remettre au membre du magis- 
trat chargé de la police des spectacles, qui, avant d'en permettre la représentation, l'enverra 
au Gouvernement et en attendra les ordres, vous prévenant néanmoins que, comme les 
pièces le Soldat ptnissien, la Soirée orageuse et les Prétendus, ont été données au théâtre de 
Binixelles, rien n'empêche de les donner à Gand. A tant, etc. De Binixelles, le 27 octobre 1791 . 

Suscription : Au Magistrat de Gand. 

L'Empereur et Roi. Chers et bien amés, aïant eu rapport de votre information concer- 
nant la demande des directeurs des spectacles de la ville de Gand, tendante à y pouvoir 
faire représenter les six pièces mentionnées et ici-jointes. Nous vous faisons la présent*, 
pour vous faire connoître que Nous avons résolu qu'on suivra jwur règle générale, 
qu'aucune pièce ne sera jouée sur les théâtres de ce" pays avant de l'avoir été avec iiermission 
sur celui de Bruxelles, et comme des six pièces il n'y a que Paul et Virginie qui soit du 
répertoire de Bruxelles, c'est notre intention que, jusqu'à présent, vous ne permettiez point 
la représentation des cinq auitres. A tant, chers et bien amés,' Dieu vous ait en sa sainte 
garde. Bruxelles, le 21 décembre 1791. Paraphé : L. \K signé : Beaumont. 

Au Magistrat de la Keure de Gand. 

(Archives générales du royaume. — Conseil ptHvé. — Carton n® 1091, intitulé : Cotné" 
die*, Théàtt^J 
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Yll. T. IL — P. 153. 

Autorisation^ en date du 13 avril 1792, accordée au sieur Bcimardi, d ouvrir 

des Spectacles à Gand^ Bruges et Ostende. 

Leurs Altesses Royales aïani eu rapport de cette requête, Elles ont permis et 
l>ennetteiit au suppliant d'ouvrir sou spectacle dans les villes ci-mentionnées. Fait à 
Bruxelles, ce 13 avril 1792. Paraphé : Cv. v'. Signé : L. Vandeveld. 

-4 m directeur des spectacles de Gand, Bi^iges et Ostende^ Bbrnaudi. 

(Archives OKNBRALES DU royaume. — Conseil privé, — Carton uo 109f, iutilulé : Comé- 
dies, Théâtres,) 

VIII. T. IL — P. 153. 

Protocole du Comeil Privé de Sa Majesté, du 21 mars 1792, relatif à une 
requête de Bamardi, directeur du Théâtre de Gand, 

Mr Le Clerc a fuit rapport de la i*equét« de la famille Bernardy qui exiK)se la désolation 
et la détresse où elle se trouve plongée par l'interdiction des spectacles à Toccasion du fatal 
événement de la mort de Sa Majesté l'Empereur, les deux Troupes d*acteurs de Bernardy 
père à Gand et a Ostende, se trouvant non seulement réduites par ce désastre imprévu à 
une inaction ruineuse; mais sa fille Fleury étant pour comble de malheur venue à Gand 
avec une Troupe de 18 enfans pour y représenter selon la coutume dans le tems de la 
Foire, sans qu'elle ait pu en obtenir la permission, quoiqu'elle ait été accordée aux autres 
spectacles forains avec la seule condition de n'avoir pas de violon, instrument indispensable 
jKtur les représentations de ces enfans; la demande de cette famille tend à ce qu'il plaise à 
Leurs Altesses Royales, de permettre que les enfans amenés a Gand ])ar la Fleury 
puissent donner pendant la foire, quelques pièces qui les mettent en état de paler leurs 
dettes ]K)ur sortir du pals, et aller chercher chez rétranger, le fruit de leurs innocens 
travaux. 

Le Conseil chai*gé par décret du 19, de s'expliquer sur cette requête, observe, que ces 
l)auvres gens sont sans doute a plaindre, mais que Tevenement funeste qui les accable, est 
trop récent encore pour pouvoir déroger en leur faveur à l'ioterdiclion générale qui a été 
faite de tous les spectacles et autres amusemeus publics, à moins que peut-être eu égard au 
tems de la foire et a la nature de ces jeux innocens d'enfans, la commisération ne portât 
Leurs Altesses Royales, a permettre qu'ils puissent donner pendant la tbire seulement, 
quelques représentations, excepté les deux jours des Vigiles et des Obsèques si elles avoient 
lieu à Gand pendant le tems de cette foire Paraphé : Er. v^. 

En marge : Les spectacles ne pourront commencer qu'après les obsèques et on ne peut 
pas faire d'exception. 

(Archives générales du royaume. — Conseil privé, — Carton n<> 1091, intitulé : Co^nè^ 
dies. Théâtres.) 

IX. T. IL — P. 156. 

Règlement (14 août 1790) powr t orchestre du Grand-Théâtre d^ Anvers , 

1. lederen musikant lidmaet van 't Orchestre zal trekken drij schellingen per represen- 
tatie : d'heer van Hoof zal eenen schelling meerdertrèkken als de andere, waar voor hij de 
symphonien zal moeten leveren om t« speelen voor en tusschen de comédien, zorgen voor 
*t opteekenen der boeten,die aen hem zullen moeten betaelt worden en de daer en boven het 
geld verdoylen onder de musikant^n het geene hem in 't gros zal terhand gesteld wordén. 
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2. De Daegen van spectakel zullen aile de miLbikauteu hiin îu 't orchestre bevinden om vyf 
uuren en half; die komt naer dat den eersten coup ctarchet gegeven is, zal eeuen s^helling 
boeten; die een uur lafcer komt, twee schellingen en die onder halve uur te laet komt, ofle 
in 't geheel niet en komt zal niet betaaid worden. Van dezen regel worden noghtans uitge- 
nomen die musikanten, dewelke eenige Kerke diensten zouden moeten bywoonen ten tyde 
van H spectakel, maar zy zullen daarvan by tyde kennisse geven aau d*heer Dargonne, die 
daer den entrepreneur van *t spektakel zal van verwittigen om zyne stukken daer naer te 
Bcbikken : zy zullen ook moeten naer het orchestre komen zoo haest hunne Kerckediensten 
gedaeu zyn; welke twee punten zy zullen moeten onderhouden op pêne van te vervallen in 
de voorgemeldeboeten, even eens als ofte zy geene Kercke diensten gehad hadden. 

3. Men ial niemand vermogen in zyne plaets te stellen, op pêne van eeneu schelliug voor 
iedere reise, ten zy metpermissie van den aelmoessenier-regent van 't theater; ofte by ziek- 
tens of dusdaniege onvermydelyke voorvallen, waer van men als dan by tyde zal moeten 
paert geven aan Se* Van Hoof : en die eenen in zyne plaetse sal komen te stellen; "X zy met 
of zouder permissie, zal in persoon verautwoorden voor de boeten, die zynen gesubsti- 
tueerden zouden ondergaan. 

4. Is *t dat H gebeurt, dat er eenige van de musikanten, het orchestre verlaeten om hun 
gaen te wermen ofte om andere redens, zy zullen zig daer wederom bevinden voor 't erbe- 
ginnen van de symphonie entre act, ofte opéra ende voor iedere l'ois dat zy aghter blyven 
ofte te laet komen zullen zy eenen plaquet boeten. 

5. Geene van de musikanten zullen mogen H spectakel te verlaeten zoo lang er nog eenig 
stuk musiek te speelen blyft op peue van twee schellingen boete ende den régent van den 
theat«r zal zorgen dat er zoo haest mogelyck van aile opéras dobbel partyen zyn, op dat de 
muzikanten niet ledig in het orchestre zullen moeten zitten. 

6. De muzikanten zullen verplight zyn, van voor aile de niewe opéras twee repetitien 
generael gratis te doen : in de eerste zullen aile de stuken musiek aghtervolgens gedaen 
worden, zonder de zoo genaemde prose daer tusschen te meugelen om de muzikanten zoo 
veel miuder optehouden maer in de tweede zal de gemelde prose tusschen het musiek gère- 
peteert worden , voor zooveel den ensemble van H stuk bot zal vereysschen In beyde die 
repetitien zullen aile musikanten tegenwoordig wezen op pêne van dry schellingen voor die 
hun daer niet laeten vinden ofte onder halve uure te laet komen, ende van dry plaquetten 
voor die eene halve uure komt naer den gestelden tyd van de gemelde repetitie, die dezelve 
verlaet voor het eynde zal ook drij plaquetten boeten Maer van den anderen kant zal het 
niet geoorloft zyn aan den entrepreneur, van de gemelde repetitien te stellen op ueren, dat 
de musikanten eenig beletzel van Kerke-dienstcn, ofte andere merkwaerdigc voorvallen 
zouden hebbfn; maer hij zal met hun moeten overeeukomen om daer voor te nemen uuren 
dag, dat het hun gekgen valt. 

7. Wat aengaet de repetitien der opéras, die nog alhier gespeelt zyn geweest, het zal aen 
den entrepreneur vry staen er zoo veelte doen, als het hem goed dunkt,ende daer zoovele ofle 
zoo weynige musikanten voor te nemen, als hy zal oordeelen van noode t« hebben, maer hy 
zal aen iederen musikant dry plaquetten betaelen per repetitie ende voor die dry plaquetten 
zullen de musikanten gehouden zyn, twee uuren in de repetitie te blyven. Het zal aan de 
musikanten vry staen, van voor de instrumenten van een der soort onder hun tour te houdeu, 
tôt het doen der repetitien, daer maer een gedeelte van hun zal gevraeght wezen. 

8. Als een repetitie, dewelke door den entrepreneur moet betaaid worden, langer als twee 
uuren geduurt heeft, zullen die musikanten, dewelke daer inede belast waeren, daer moeten 
paert van geven aen ^^Van Hoof ende den tyd doen blyken, dat zy meerder besteed hebben, 
en dan zui aen elk van hun eenen plaquet betaeld worden voor eike halve uure, die zy boven 
de twee uuren in de repetitie zullun opgehouden geweest hebben; zoo nogtans, dat die musi- 
kanten, dewelke zelfs eene halve uur te laet in de repetitie zouden gekomen zyn hun regt 
zullen verliesen, van H gemeld supplément te eysschen. 

9. Integendeel lullen de musikanten, dewelke voor de repetitie gesproken zynde, aldaar 
eene halve uur te laet komen, ofte voor H eynde weg gaen, dry plaquetten boeten ende deo 
entrepreneur wl hun aladan maer moeten betaelen à rato van eeuen sciieUing en is 't dat sy 
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in *t (?eheel niet en oompareenlen, ofle onder halve uure ie laet kwaemen, «ullen zy dry 
schellingfen boeten, en den enti*epreneur tal hun daer en boven niets moeten voor die repe- 
titie betalen. 

10. Die aen 't publiek manqueert meteenige stoornis, ofte desorder, ten tyde van *t epek- 
takel in 't orchestre veroorzaeken zal een halve kroon boeten. 

11. Daer zal eenen comité aanjçesteld worden doorde lidniaeten van 'l orchestre, bestaende 
uit vier van hun, dewelko zy z;illen kiefleu, afâtellen en de erkîesen naer hun goed dunken 
en de die den diensl vrywilli^ en de gnttis zullen aannemen. Dien comité zal letten ofte aile 
de artikelft van dit renflement onderhoudpn worden en de pnert peven aen den régent van 
H geenedaer aen tegenstrydig zoud? begaen worden hy al ook zorgen van te waerschouwen 
aen S*" Vnn Hoofais er eenen van de lidmaeten in eene boete vervallen is, op dat dezen die 
boete ontfange ofte wel afhoude op den salaris van die daer in vervallen is. De vier lidmaeten 
▼an den gemcklen comité zullen onder hun overeenkomen om dien vry>vilUgen dienst te doen 
per week ofte per maend, volgens hun goedduuken. 

12. Als er eenen van de lidmaeten in eene boete vervallen is ende de persoonen daer voor 
ge»teld veronagtzaemen ofte vergeten die te doen betaelen dan zullen die persoonen dezelve 
dobbel goe^\ doen. 

13. Om aile moeyelykheden te voorkomen zullen de lidmaeten dewelke zouden meynen 
dat hun eenig onregt zoude aengedaen zyn over het doen boeten ofte andere zaeken, hun 
mogen begeven tôt den Aelmoesfenier régent van den theater als nu zynde ofle by tyde 
wezende aen tviens decisie, naer dat hy de saeke zal onderzogt hebben, zy hun zullen moeten 
ge<iraegen ; ende daer niet meiJe te vre<len wezende, zal den gemelden régent het geheel 
corpus van *t orchestre byeen vraegen, om hun te verontschuldigen ofte de boete drymael te 
vergroot^n . 

14. Het geld van de boeten hetgeene, als alreeds gezegd is, in de handen van S^ Van Hoof 
zal moeten betaeld w^orden, zal op H eynde van het jaer aen de dispositie zyn van geheel het ' 
corpus van H orchestre, hetwelk dit zal gebruyken naer zyn goeddunken. 

15 Het zal aen geene van de lidmaeten geoorioft zyn hunne plaetse af te staen n "1 midden 
van den wint^r ofte voor *t eynde van den Carnaval ten zy voor zeer gewigtige redens, 
dewelke alvoorens door den régent zullen moeten goedgekeurt wezen. Integendeel zal het 
aen den régent vry staen geduerende dien tyd een lidmaetaf tedanken, ten zy hy in ^^eerwil 
van de gestelde boeten, gedueriglyk ende grootelyks zyne plight veronagtzaemde. 

Aile welke punt«n van dit règlement de muzikanten lidmaeten zynde van H orchestre van 
den grooten theater belooven stiptelyk te onderhouden ende hun daer nauwkeuriglyk naer te 
schikken ende zal den Aelmoessenier régent. van den theater zorgen van die van zynen kant 
te doen onderhouden aen den entrepreneur van H spectakel voor zooveel zy deezen aengaen. 
Tôt teeken dier, is het door den tehenwoordigen régent onderteekend, als ook door ieder 
lidmaet van het orchestre. Actum in Autwerpen den 14 augusti 1790. 

(Oet.) J. H. CooELS, als régent. — J. P. Dargonnb. — P. J. Guislain. — Hbnri Jos. Tobi. 

— J. De Oruytters — J. B Van Hooff. — J, F. Rboein. — G. G. J. Gislain. — 
J. J. GiLLE. A. Ke[rsma£cker8. -^ J. Kbnnis. — F. G. De Leeuw. — G* Lsssirb. — 
G. J. De Boey — A Hibnnos. — C J. De Ligne — P. De Volder. — F. Janssens minor. 

— D. Van de Vblde. — G. L. Janssens. — P. Van Eeckhoudt. — J. P. Van Labrebeke. 

— P De Best. 

(Archives des Hospices civils d*Anvbrs.) 

X. T. IL — P. 159. 

Convention, en date du 1794, du sieur Beck, avec les musiciens de 

f orchestre du Théâtre d'Anvers, 

Den eersten notaris hiertoe aensogt sal rig uyt den naem ende van wegens d'heeren die* 
nende aelmoesseniers dezer sta<l vervoegen ende transporteren bij ende benefTens de musi- 
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kaiiteu de commedie desor stad frequeiitereude ende aen deselve afvraegeii oùe sij hun ver 
staeii te reguleren nacr de conventie door huii iii dato 20 oktober 1700 twee eu tachiig 
onderteekent eiide in cas vaii refues ofte geeiie cathegorique antwoorde sal deii gerequireer- 
deu iiotai'is uit deii iiaem ende ter requisitie als voore aen de selve aenseggen da( sy onder* 
gcteekcndc d'heer Beck, directeur ende c ntrepreneur van deselve Commedie sullen authori- 
seren om musikanten te nemen die hij sa! goedvinden, mits welken de musikanten ; dcwelke 
sullen Tvijgeren hun aen het voorschreven contracfc te willen gedragen uvt den naam van de 
ondergeteekende sullen sijn be<lanct 

Sullende den gerequireerden notaris van syn wedervaeren houden pertinente notitie ende 
leveren relaes in lurma om (k^ actum Antweii)eu 13 December 1700 acht en tachentig ; was 
onderteekend*J. F. De Stier qq, Joseph H. Moretus qq, L. Solvyns qq, ende Charles J. 
De Wael qq. 

Ingevolgc de voorenstaande Commissie Certifieere ik onderschreven oi^enhaer notaris by 
syne majesteyt Souvereynen Raede van Brabant geadmitteert *t Antwerpen residerende op 
liedenden 43 décembre 1788, ter presentie van Philippus Deelex ende Petrus Van Rooy. 
Als getuygen mij naer het eijndigen van de commedie alhier, vervoegt te hebbeu bij ende 
bencffens de atdaer présent synde musikanten aen de ^elke naer preelecture der voreu- 
staande Commissie gedaen hebbe de afvraeginge ende aensegginge daer bij respeciivelyk 
vermelt, deivelke daer oppe geantwoord hebben dat sij hun naer de conventie van 2ù octob. 
1782 niet en wildcn regulei%n, mits welke antwoorde hebbe ik onderschreven notaris, deselve 
musikanten uit den naem ende ter requisitie als voore bedankt, dienende dese voor myn 
schriftelyk relaes om aen d'hecren requiranten tedienen daer ende al soo, actum Antwerpen 
dato ut supra was onderteekent : P. Deelen, P. Van Rooy ende J. M. Funck, not*. 

(Archives des Hospices civils d'Anvers.) 
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Règlement du bjanvie}" 1791, pour le maintient de la police et du bon mrlre 
au Spectacle de Toutmay^ par Messieurs les prévôt et jurés de ladite ville. 

Art, 1. A Tarrivëe d*une troupe, le préposé à la direction devra se présenter d'abord au 
grand prévôt et au juré commissaire des spectacles, de qui il prendra les ordres et direc- 
tions, a péril d'interdiction de représenter. 

Art. 2. La direction qui aura obtenu la permission de représenter, sur le rapport du 
commissaire, devra assembler de suite la troupe et lui faire lecture du présent règlement, 
dont il sera tenu acte dans le registre de l'entreprise. 

Avt, 3. La direction présentera au commissaire la liste des sujets de la troupe, et un 
précis de chaque engagement, spécifiant les emplois, rôles et accessoires de chaque sujet. 

Art. 4. La direction informera régulièrement le commissaire de la demeure des acteurs 
ou actrices pension naii*e8, soit à l'arrivée, soit en cas de changement. 

Art. 5. La direction sera obligée de payer les logemeus et pensions des sujets de la 
troupe, s'ils n'y avaient point satisfait au bout de deux mois, et en conséqueuse de cette 
obligation, la direction aura droit de surveiller à l'exactitude des sujets à cet égard, et 
même de faire au besoin une retenue de moitié des appointemens pour ces objets. 

Art. 0. Aucune personne étrangère au spectacle, ne pourra, sous aucun prétexte, être 
admise aux répétitions ni assister à la formation du répertoire, qui devra se faire tous les 
mercredis de chaque semaine, à dix heures du matin, sauf cependant rinten*ention des per- 
sonnes qui pourraient se rendre, soit aux répétitions, soit au répertoire, par ordre, ou par 
commission des prévôt et jurés, ou du commissaire. 

Art, 7. Tous les acteurs et actrices devront se trouver à la formation du répertoire, et ne 
pourront se l'étirer avant la distribution des pièces, à peine d'être amendés arbitrairement 
par Monsieur le commissaire, sur le rapport fait par la direction. 
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Art. 8. La direction devra présenter, le jeudi matin, le répertoire, et communiquer la 
distribution des rôles de chaque pièce au commissaire ; 

Le répertoire ne pourra ensuite jamais être changé sans la permission, ou avec un ordre 
par écrit du magistrat, et en cas qu'il survienne quelque changement après que la pièce 
aura été annoncée, la direction devra faire annoncer le changement au théâtre, avant que 
de commencer la représentation. 

Art. 9. Les acteurs et actrices ne pourront en aucune manière réclamer quelque règle 
ou usage de théâtres étrangers, pour se dispenser de jouer aucuns rôles, sous prétexte qu'ils 
ne seroient pas de leur emploi : mais ils devront se conformer â ce qui sera déterminé à cet 
égard par la direction. 

Art. 10. La direction ne sera tenue de fournir les pièces et de faire copier les rôles, que 
pour les pièces nouvelles. 

Art. 11. Il est défendu à la direction de proposer aucun abonnement suspendu au public, 
sans avoit obtenu la permission du commissaire, a qui elle devra en exposer les causes ou 
motifs. 

Art. 12. Dans le cas où le public et les abonnés consentent à Tabonnement suspendu 
proposé, les pièces qui y seront jouées, devront être données dans la huitaine courant de 
l'abonnement. 

Ai*t. 13. En cas de changement au répertoire, aucun acteur ou actrice ne pourra refuser 
les pièces qui auront été jouées par eux dans Tannéei à peine de cinq couronnes d'amende 

Art. 14. Aucun acteur ou actrice, ne pourra faire doubler son rôle par quelque 
autre, sans l'aveu et le consentement exprès de la direction, À peine de quatre couronnes 
d'amende. 

Art. 15. Tous acteurs et actrices qui refuseront avec obstination de jouer les rôles qui 
leur seront distribués par la direction, y seront contraints sur le rapport fait au commis- 
saire, par emprisonnement, en les faisant conduire de la prison au théâtre, tant pour les 
répétitions que pour les représentations, et dans ce cas, le commissaire en devra faire rap- 
port aux prévôt et jurés. 

Art. 16. Les acteurs et actrices devront se rendre exactement aux heures indiquées, & 
toutes les répétitions, de quelque nature qu'elles soient. 

Celui qui n'arrivera point à sa réplique, payera une amende de deux escalins, et celui 
qui sera totalement en défaut de se trouver a la répétition, encourra une amende d'une 
couronne. 

Art. 17. Les répétitions se feront avec soin et attention, de la part des sujets, qui devront 
être en scène, et avec silence de la part des autres ; 

On s'y trouvera exactement à l'heure indiquée par la direction. 

Art. 18 Les acteurs et actrices devront, à la dernière répétition d'une pièce, être en état 
de jouer par cœur, chaque fois que l'on sera en défaut, il en coûtera une demie couronne 
d'amende. 

Art, 19. Tout acteur ou actrice qui devra paroitre au premier act« des représentations, 
et ne se trouvera pas au théâtre à quatre heures trois quarts à la pendule du foyer, payera 
une couronne d'amende, et deux couronnes s'il n'y est pas à 5 heures précis. 

Art. 20. Pareillement, ceux ou celles qui devront paroitre dans les actes suivans, et ne 
seront pas prêts â la fln de l'acte précédent, payeront une demie couronne d'amende, et 
deux couronnes s'ils occasionnent un retard de plus de dix minutes. 

Art. 21. Les représentations et les entre-actes devront toujours être arrangés de manière 
que le spectacle ne commence jamais plus tard que cinq heures un quart, et ne finisse pas 
avant sept heures trois quarts, ni plus tard que huit heures et quart. 

Art. 22. Tous acteurs ou actrices qui se feront souffler indécemment pendant le spectacle, 
encourrerontirrémissiblement l'amende d'une demie couronne. 

Art. 23. Tous les musiciens devront se trouver à l'orchestre à quatre heures trois quarts, 
et commencer la symphonie ou l'ouverture à cinq heures précises, à péril pour les défaillans 
de la moitié de leur rétribution du jour. 

Art. 24. Tous les musiciens devront dans les entre-actes et entre les pièces, rester à l'or 
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chéstre poilr y exécutor les morceaux qtii leur seront présentés jWir la direction, ou le maître 
d'orchestre. 

Art. 25. Il ne sera permis à qui que ce soit d'adresser la parole au public, ni d'ajouter 
ou retrancher soit à l'annonce, soit aux rôles, ni de chanter des couplets n'étant pas de la 
pièce, sans l'aveu de la direction, qui sur ce, prendra Tordre du commissaire. 

Art. 26. Les personnes attachées au spectacle, ne ])ourront occuper d'autres places dans 
la salle que celles qui leur seront destinées. 

Eu conséquence, il leur est défendu de se tenir au parterre, ail parquet ou aux loges, ni à 
l'entrée du spectacle, sous quelque prét6xt<^ que ce soit, à peine d'une demie couronne 
d'amende, du double, en cas de récidive, et de punition arbitraire pour la troisième fois, à 
décerner par le commissaire, ou'ie la direction. 

Art. 27. Les acteurs et actrices qui ne jouent point dans la représentation du jour, ne 
pourront sous aucun prétexte se tenir dans les coulisses pendant le spectacle, à péril d*une 
Amende d'une demie couronne, et plus forte eu cas de récidive. 

Enjoint au brigadier ou sous-brigadier de police qui devra toujours se trouver sur le 
théâtre pendant la réprésentation, lorsqu'il eu sera requis par la direction ou lé commis- 
6aire,de faire sortii* les personnes, qui par devoir et état ne sont pas obligées de s'y tr*)uver 

Art. 28. Il est défendu aux acteurs et actrices, ainsi qu a tous sup{K)ts du théâtre et 
autres, de s'asseoir dans les coulisses^ à peiue d'une demie couronne d'amende. 

Aift. 29. Tout acteur ou actrioe, ou si^et de la troupe qui emploiera des termes injurieux 
ou propos indécens, paiera une couronne d'amende, sans préjudice à l'action ordinaire de la 
personne lé8ëe« 

Art. 30. Il est sévérenient défendu aux acteurs et actrices et à tous autres attachés au 
spectacle, de se permettre au théâtre, soit qu'ils s'y trouvent pour des répétitions ou repré- 
senta tions^ ou autrement, des propos Indéceiis ou quelque autre excès contraire au bon ordre» 
sous peine que ceux qui sont suppôts du spectacle, et comme tels soumis à la juridiction 
sommaire du commissaire, pourront être sur le champ et en flagrant emprisonnes à la 
chambre d'arrêt de cette ville, sur l'ordre du commissaire. 

Ouie la direction, dont rapport sera fait aux prévôt et jurés, avec un détail duement 
vérifié du fait et des circonstances, pour y être pourvu ultérieurement suivant l'exigenee du 
cas. 

Et quant aux musiciens et autres, qui pourroient être attachés au spectacle, sans en être 
proprement suppôts, et sans ressortir comme tels sommairement audit commissaire, la direc- 
tion pourra les faire arrêter par la garde du spectacle, et les d(*livr:r aux officiers de justice 
de la ville, ix>ur être poursuivis et punis de leurs excès, comme il appartiendra. 

Art. 31. Personne ne )X)urra empoHer aucun effet du magasin, sous peine de payer la 
valeur d'un pareil effet neuf. 

Art. 32. Les directeurs, comme acteurs de la troupe, seront assujettis aux mêmes régies 
de discipline et de police que les autres, sauf ce qui est indispensable pour affaires de la 
direction, ce dont le commissaire sera Tarbitre. 

Art. 33. Il y aura un directeur qui devra se tenir constamment au théâtre pendant les 
représentations, pour veiller à ce que tout s'y passe dans l'orflre, et que tout ce qui devra y 
servir, soit à la main, arrangé nu moment, à moins que la direction ne préfère établir A c<t 
effet un régisseur ou inspecteur intelligent et exact. 

Art. 34. Aucun acteur, actrice, musicien ni autre suppôt de la troupe, ne pourra, pendant 
la représentation, applaudir quelque acteur ou actrice que ce soit, ni faire aucune espèce de 
bruit ni de cabale, à peine d'une couronne d'amende. 

Art. 35. Aucun acteur ou actrice ne pourra distribuer des billets d'entrée, ni même la 
direction, sans l'aveu du commissaire, et sur ces billets d'entrée gratuits, devra être écrit le 
nom de la personne à laquelle seule il pourra être bon. 

Art. 36. Les personnes qui par les usages universels du théâtre et le consentement de la 
direction, ont l'entrée gratuite, ne pourront sous aucun prétexte s'emparer d'une loge 
entière, à moins qu'après le premier acte il ne s'en trouve de vacantes non chargées d'abon- 
nement, sauf les conventions que sont dans l'usage de faire les propriétaires ou entrepre- 
neurs du théâtre, et qui consistent à se réserver une loge au premier rang. 
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Art, 37. Les acteurs et actrices qui par leur faute, contracteront quelque empêchement 
qui les mettant hors d'état de jouer, perdront, pour tout le tems que durera cet empêche- 
ment, les deux tiers de leurs appointemeus. 

Art. 38. Il sera tenu une caisAe jmrticulière des amendes par le commissaire, dont les 
deniers contourneront à des objets utiles au Ihéùtre, par ordre des prévôt et jurés, sur le 

rapport du commissaire. 
Art, 39. La direction tiendra un registre desdites amendes, dont ilVra remis à la fin de 

chaque mois un extrait au commissaire. 

Art. 40. Pour sûreté du recouvrement des amendes, la direction, d'abord, après la signi- 
fication en faite à ceux qui les auront encourues, pourra interposer arrêt sur leurs appoin- 
temeus entre les mains du caissier du spectacle, supj)ôt de la trou[)e. 

Art. 41 Les amendes seront retenues, en vertu du présent règlement, et sans autre 
jugement, sur les appointemens de ceux qui les auront encourues, moyennant que la direc- 
tion leur signifie Tamende dans les vingt-quatre heures qu'ils auront commis la faute pour 
laquelle ils l'auront encourue ; 

Laquelle signification devra se faire par écrit, signée de Pun des directeurs, qui couchera 
sur le registre à la marge, un acte de la signification qu'il aura faite, sauf cependant que 
ceux qui prétendroient avoir été amendés à tort, pourront se pourvoir devant le commis- 
saire, qui, après avoir ouï sommairement la direction, y disposera comme il sera trouvé con- 
venir. 

Art, 42. Les ouvreuses de loges et autres employés, qui recevront de l'argent sous tel 
prétexte que ce soit, de la part des spectateurs, seront renvoyés. 

Art. 43. La personne chargée de distribuer les billets au bureau, aura la plus grande 
exactitude à faire prendre le billet qui lui sera payé; 

Elle mettra la plus parfaite honnêteté à l'égard du public, et une fidélité irréprochable 
pour les intérêts de la direction, sous peine d'être renvoyée à la première preuve d'un tort. 

Art, 44. Les perruquiers, coiffeurs, les habilleurs, habilleuses et les garçons de théAtre, 
qui feront retarder le spectacle, encoureront les mêmes peines et amendes que les autres 
sigets de la troupe, et en cas qu'ils ne se trouvent en état de les payer, ils seront emprisonnés 
au pain et à l'eau, à l'arbitrage du commissaire. 

Art, 45. Personne ne pourra monter au théâtre sans un billet de théâtre, ni se tenir au 
foyer ni dans les loges d'acteurs ou d'actrices, sauf ceux qui par état ou devoir peuvent s*y 
trouver pour le bon ordre a tenir au théâtre, et dont les prévôt et jurés et le commissaire 
seront arbitres. 

Art. 46. Enjoignons aux gardes de police, de veiller à ce que l'entrée du spectacle, depuis 
la rue, soit libre, et que personne ne puisse s'y arrêter. 

Art. 47. Toute personne qui sera trouvée être entrée furtivement ou de force au spec- 
tacle, sans billet d'abonnement ou de bureau, sera appréhendée sur le champ par les gardes 
de police, qui devront incontinent en faire rapport au commissaire. 

Art. 48. Toute personne qui s'introduira à une place d'un prix plus haut que le billet 
d'entrée qu'elle aura payé, sera mise hors du spectacle par les gardes de police. 

Art. 49. Toute personne quelconque qui croira avoir quelque plainte à faire relativement 
à la police du spectacle, devra la remettre par écrit, signée d elle, entre les mains du com- 
missaire susdit, qui en fera son rap{)ort aux prévôt et jurés. 

Art. 50. S'il survenoit des contestations au sujet des engagemens par écrit, pris entre 
la direction et les acteurs, actrices ou autres suppôts de théâtre, ou qui y sont attachés, 
elles seront portées par devant le commissaire qui en décidera sommairement, et ses juge- 
mens seront exécutés dans les vingt-quatre heures, nonobstant ce, si les parties s'en croient 
lésées, il leur sera loisible de recourir à messieurs les prévôt et jurés, qui y. disposeront 
comme de raison. 

Art. 51. Si les circonstances exigeoient une augmentation, ou diminution, ou change- 
ment au présent règlement, les acteurs, actrices, suppôts de la troupe et autres, seront 
obligés de s'y soumettre. 

Art. 52. Le présent règlement sera imprimé, publié, lu à la troupé« et restera constam- 
ment affiché au foyer du théâtre, pour que personne n'en ignore. 
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Fait et arrêté en chambre du conseil le 5 janvier 1791, dénommant pour commissaire 
Monsieur Hoverlant, juré. — Signé. Platteau, Ere. 

(HovERLANT DE BAtWELAERE. Essai chronologtque pour servir à l'histoire de Tournay, 
T. 95, pp. 2 à 39.) 

XII. • T. IL — P. 159. 

Autorisation, en date du 16 février 1791, pour la représentation cfune 

pièce, au Théâtre de Tournai. 

Ij*BSmpereur et Roi. Sur le rapport qui Nous a été fait de votre représente Uon du 
9 de ce mois au sujet de la pièce de théâtre sous le titre de : Les Filles du soleil^ Nous vous 
faisons la présente pour vous dire que vous pouvez permettre la représentation de cette 
pièce. Paraphé : Cr v'. Signé : L. C. Vandeveld. 

(Bruxelles, le 16 février 1791) Au Fiscal du magistrat de Tournai^ Bu Pré du Talu. 

(Archives oknèrales du royaume. — Conseil privé, — Carton n» 1091, intitulé : Comé- 
dies, Théâtres.) 

XIII. T. II. — P. 160. 

Avertissetnent, en date du 2(Sjanviei^ 1792, 
de la part des prévôt et Jurés de la ville et cité de Tournay, pour les 

désordres qui se produisent au théâtre. 

Nous étant revenu qull se pourroit que la tranquillité qui doit régner surtout dans les 
places et amusemens publics, tel que du théâtre, pouvoit être troublé; 

Notre devoir et prudence nous obligent de prévenir les personnes qui les fréquentent, 
que si celles qui, quoique peut-être innocemment, pourroient être l'occasion de quelque 
rixe, ne vouloicnt pas déférer aux insinuations, conseils ou injonctions de nos commissaires 
y préposés, ils sont autorisés, comme Nous les autorisons et voulons en notre qualité de 
policiateurs, que le spectacle soit fermé d*abord, et qu*il le restera jusqu'à ce que le sérénis- 
sime gouvernement, d'après rapport, en ordonne autrement. 

Déclarons que le présent avertissement sera imprimé et affiche aux endroits ordinaires, 
notamment à toutes les entrées du théâtre. 

Au surplus, il sera signifié à lentrcpreneur ou directeur qui, en cas d'indemnité, pourra 
avoir tel recours qu'en justice appartiendra, contre ceux qui auront méprisé les susdites 
injonctions. Fait en Conseil, ce vingt-six janvier 1792. — Etait signé : M. J. Poutraix, 
2>ar oi*d, 

(HovERi.ANT DR Bauwei.rare — Essai chrouologique pour servir à Vhistoire de Tournay. 
T. 96, pp. 36 à 39.) 

XIV. T. II. — P. 161. 

Octroi des spectacles, en date 22 février" 1701, pour Dame IV. De la Sabloue. 

Son Altesse, sur les bons rapports qui lui ont été faits de Dame N. De la Sablone. 
directrice d'une troupe de comédie, déclare lui accorder le privilège et octroi exclusif des 
spectacles, dans sa principauté, comme aussi des redoutes et baies publics, dans sa capitale, 
sous les clauses néanmoins et conditions expresses suivantes : 

lo Elle fournira une bonne troupe et un bon spectacle complet, tels que le public ait tout 
lieu d'en être content. 
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2» Les apoiiitemens des |)eii8ionnaire8, des gagés ou employés, de même que tous frais 
quelconques de spectacles, redoutes et bals, sont et seront à la charge dudit entrepreneur 
ou directeur, et devront être payés incontinent à Téchéance, à leurs risques et dépens, et 
sous peine de saisie sommaire de la caisse de recette, en cas du moindre défaut ou délai. 

30 Les abonnements suspendus sont bornés à deux par mois, et l'on ne pourra, skus une 
permission s])éciale, donner aucune représentation au bénéfice de Tim au Tautre acteur. 

40 La direction suivra les ordres qui lui seront signifiés de par Son Altesse, dans tout ce 
qu*elle trouvera bon de lui prescrire, nommément lorsqu'il lui plaira de favoriser, à leur 
passage dans cette ville, quelques célèbres musiciens ou artistes étrangers. 

&> La directrice, ainsi que ses pensionnaires et employés, seront, quant la discipUne des 
spectacles, sujets et dépendants de son autorité principale, ce que la directrice devra expri- 
mer dans les engagements de ses pensionnaires. 

ùo Elle devra fournir un bon orchestre, composé des meilleurs musiciens, au nombre de 
vingt-deux pour Topera, à la satisfaction du public, avec charge d'en répondre. 

7<> Il restera au moins une loge non abonée, pour les étrangers ou survenans. 

80 Le présent privilège (moyennant laccomplisfiement des clauses et conditions ci-dessus 
vaudra pour le terme d'une année, se réservant Son Altessb de le proroger pour davantage, 
si la directrice, par sa bonne conduite et son spectacle, est dans le cas de plaire et de 
mériter les bontés de Son Altesse. Donné en Son Conseil Privé et par Son expresse con- 
sion, le 22 février 1791. 

Baron de Slusb de Beurs, v^ De Chestret. 

(Archives de l'Etat, à Likoe. — Registre K, 63, Conseil PHré. — Dépêches, 1788-1792, 
r> 166 vo.) 
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Ordonnance de Constantin-François^ du 25 février 1792, intey^disant les 
réunions de la Société d* Émulation de Liège^ vu les opinions révolution- 
naires que professent la plupart des manbres qui en font partie. 

Constantin François, par la grâce de Dieu, évêque et prince de Liège, etc , à tous 
ceux qui ces présentes verront, salut. 

La Société d'Emulation^ que Tévêque prince, notre prédécesseur immédiat, a honorée de 
sa protection et approuvée, et que nous étions nous•mêm^ disposé à approuver aussi, comme 
un établissement louable, propre à l'encouragement et A la propagation des sciences, des 
arts et des talents, étant, au contraire, devenue une société d'insubordination, s'étant, à 
l'exception d'un petit nombre de ses membres, presque généralement et publiquement 
vouée, pendant les troubles passés, aux principes de sédition qui les ont fait naître ; n'ayant 
donné, depuis le calme rétabli, aucun signe de résipiscence et d'abjuration sur les écarts et 
les erreurs auxquels elle s'étoit livrée, en préconisant les chefs et les procédés d*une révolte 
qui a fait le malheur de la patrie; affectant, au contraire, par ses associations les plus 
récentes, de faire connoître le penchant et la prédilection qu'elle ne cesse de professer pour 
toutes les nouveautés et pour les sectateurs des nouveautés que TËmpire a proscrites et 
mises au rang des écueils les plus dangereux et dont il a cru devoir le plus garantir son 
repos et sa constitution; Sa Majesté im|)ériale ayant, à cette fin, ordonné à tous les cercles, 
et la chambre impériale de Wetzlaer, â la Commission actuellement à Liège, de prêter la 
plus scrupuleuse attention et toute la vigilance possible à éloigner du sein et des limites de 
l'Empire tout ce qui laisseroit apercevoir les moindres symptômes d'une contagion i)olitique, 
pareille à celle qui a désolé ce pays-ci ; et finalement la Commission impériale, en exécution 
de cette suprême ordonnance, nous ayant fait part de ses recherches, de ses craintes et de 
ses conseils, au sujet de cette société^ dite. d'EMULATiON, nous avons cru ne pouvoir plus 
longtemps dissimuler labus qu'elle fait de son institution, en violant aussi ouvertement 
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qu elle Ta fait, dans les circonstances susdites, la loi précise qui lui a été faite de ne rien se 
permettre qui pût, soit directement, soit indirectement, blesser la religion, les mœurs et 
l'Ëtat; et conséquemment, nou» avons cru ne pouvoir,de même, plus longtemps différer d'en 
défendre, comme par les présentes et de l'avis de vénérables, nobles, nos très-chers et 
bien aimés confrères les doyen et chapitre de notre église cathédrale, nous en défendons 
bien expressément les rassemblements, soit dans le lieu ordinaire ou dans tout autre, soit 
BOUS ce titre ou sous tout autre, qui ne pourra la garantir d'être, à l'avenir, regartiée et 
traitée comme un conventicule illicite et prohibé par les lois, tant du pays que de l'Empire, 
et encore spécialement ici, par les suprêmes sentences impériales, sous les ])eines les plus 
grièves y établies. 

Mandons À nos hauts et suballeriies officiers de tenir la main à Tentière et parfaite exécu- 
tion des présentes, en s'acquittant soigneusement du devoir de leur charge, contre tous 
ceux qui oseroienl y contrevenir, soit directement, soit indirectement Enjoignons au 
mayeur en féaut^ d'aller d'abord lui-même insinuer les présentes à ladite société, laquelle, 
avant de se dissoudre, devra constituer deux ou trois personnes au plus, pour l'arrange- 
ment domestique, en les désignant audit officier mayeur. 

Donné en notre conseil privé, le 25 février 1792. 

(Archives db l*État, a Lièoe, — Conseil privée dossier relatif à la Société d'Emulation^ 
— Chapitre de S* Lambert^ décret et ordonnance, sede vacante, 1791-1794, E. 199.) 



CHAPITRE XIII 

I. T. II. - P. 170. 

Arrêté, en date du 17 flottai an 11/ 6 mai 1705 , des représentants 

du peuple relatif à la police du spectacle, 

Les Représentants du peuple, près les armées du Nord et de Sambre-et-Meuse. 

Témoins des mouvemens qui depuis quelques jours se manifestent dans la salle de 8|)er- 
tacle de Bruxelles; 

Considérant que ces agitations tumultueuses troublent Tordre et la tranquillité, et que 
souvent elles n*ont pour motifs que des qualifi(»tions et dénominations, toutes désavouées 
aujourd'hui parla Convention nationale, qui ne reconnaît plus dans la République française 
que deux classes de citoyens, les bons, et les mauvais ; 

Considérant que les bons citoyens ne doivent agir contre les malveillans que lorsquHIs 
sont dirigés par l'organe de la loi, et qu'ils doivent s'en reposer avec confiance sur la sur- 
veillance des autorités civiles et militaires, chargées de maintenir l'ordre et la tranquillité 
publique ; 

Considérant, que s'il est du bon ordre et de l'intérêt public de surveiller et poursuivre 
avec vigueur ceux qui oseraient encore se montrer ])artisans du régime oppressif et sanjinii- 
naire des Jacobins, il importe de même de déployer toutes les mesures les plus énergiques 
contre les royalistes, dont la Convention nationale terrassera les coupables intrigues, comme 
elle a anéanti la faction liberticide de Robespierre et de ses vils agens ; 

Considérant enfin que les mouvemens qui ont eu lieu peuvent éloigner du spectacle les 
citoyens qui s'y rendent pour y goûter paisiblement les plaisirs qu'offre l'art dramatique ; 
que les seules marques d'approbation ou d'improbation que peuvent se permettre les spec- 
tateurs paisibles et amis de roi*dre, sont les applaudisseniens ou le silence, et non les cria 
tumultueux qui troublent les artistes dans leur jeu ; et affligés de savoir que des républicains 
français ont été les premiers à donner l'exemple de ces mouvemens, quand ils devraient, au 
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contraire, par leur amour j)our les lois et l'oi-dre public, donner celui des vertus républi- 
caine» ; 

Déclarent, aux Français présens dans la Belgique, qu'on les verra toujours les premiers 
chercher À rallier autour d'eux tous les vrais républicains pour combattre avec courage et 
persévérance la faction des Jacobins, qui a ensanglanté et cherché à déshonorer leur patrie, 
et qu'ils appliqueront- a l'extinction de cette faction atroce, tous les pouvoirs qui leur ont été 
délégués par la Convention nationale, mais qu'ils ne souffriront i>as, en même temps, que 
Ton confonde avec ces scélérats, des hommes nés bons et justes, que leur caractère ou leur 
éducation ont pu rendre austères, sans injustice dans IVxécution qui leur était confiée; 

Déclarent en outre à leurs compatriotes, qu'ils chercheront de même à rallier autour 
d'eux, avec le même courage et la même |)er8évérance, tous les vrais républicains, pouc 
combattre et anéantir la faction des royalistes, qui n'ont dans le moment actuel de caractère 
indistinctif avec les Jacobins, que de méditer, dans Timpossibilité et Tespérance de les com-' 
mettre, les mêmes crimes dont cette faction a fait rougir l'humanité; et qu'observateurs 
attentifs du génie de ces deux factions, également ennemies du repos public, il n'a pu leur 
échapper, que sous le prétexte de poursuivre les Jacobins, elles tentaient de comprendre 
dans cette classe tous les amis de Tordre, des lois et du gouvernement républicain qu'elles 
ont en horreur; 

Déclarent enfin les Représentans du peuple, au peuple belge, qu'en reconnaissant de sa 
part une profonde insouciance dans les démêlés qui les ont affligés, ils n'ignorent pas aussi, 
qu'il s'en trouve {>armi eux, qui, ennemis irréconciliables de la liberté et de l'égalité, et du 
droit imprescriptible de la souveraineté des nations, cherchent à alimenter la discorde, À 
dénaturer le caractère du peuple belge, et à l'aliéner de la nation française, en insinuant 
que les mesures de sûreté sont injustes et tyranniques ; 

Déclarent que ces n^achinations ne leur feront jamais oublier que, même dans un pays 
conquis, la Convention nationale a déclaré que la justice jx>sitive était un.devoir, mai« que 
vis-à-vis des perturbateurs, elle n'était qu'un acte de générosité, que les efforts de la mal- 
veillance nécessitent quelquefois de révoquer. 

Arrêtent ce qui suit : 

Art. 1. Toute personne qui troublera l'ordre et la tranquillité du spectacle, qui inter- 
rompra la scène par des cris tumultueux, qui se permettra des interlocutions, sera arrêtée et 
conduite chez le commandant militaire, qui après l'avoir entendue, prononcera s'il y a lien à 
détention. 

Art. 2. Il en sera de même pour celui qui, par des qualifications particulières, telles que 
muscadins et carmagnales, aura occasionné, dans l'intérieur de la salle, des propos ou que- 
relles qui auront troublé Tordre. 

Art. 3. A chaque représentation il sera chanté, entre les deux pièces, un ou plusieurs airs 
patriotiques, approuvés par les Représentans du peuple ou par le général. 

Art. 4. Tous vers, ou chansons jetés sur le théâtre, qui contiendront des qualifications 
propres à cai*actériser un parti, non reconnu, et signalé par la Convention nationale depuis 
le 9 thermidor, ne pourront être chantés; les autres ix)urrûnt l'être avec approbation du 
commandant militaire, en présence de l'auteur. 

Art. 5. Tout acteur ou actrice qui se permettra d'ajouter à son nMe, sera privé au moins 
d'un mois de ses appointeroens, et dans le cas où il lui serait fait quelque application inju- 
rieuse, le magistrat de police fera observer les égards dus à sa qualité d'ai'tiste. 

Art. 6. Les signes d'approbation ne pourront être que les applaudissemens, et le silence 
celui du mécontentement. 

Art, 7. Le règlement militaire, pour le maintien de la {>olice et du bon ordi*e du spec- 
tacle, donné par le général Fen^andt le 14 germinal, sera exécuté littéralement, et il sera 
pris par lui toutes les mesures convenables pour l'exécution du présent arrêté, lequel sera 
imprimé et affiché aux foyers, et À tous les passages de la salle du spectacle. 

(Pasinomie belge, —in série. — Tome VI. — Annotatiotis et compl^nent powr la BtU 
gique. — PP. CVI et CVII.) 
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II. T. II. — P. 172. 

Arrêté du Comité de salut public, du 30 messidor an III (IS Juillet 1795), 

relatif à la police des spectacles. 

Publié à Bi-uxelles, le 12 thermidor an III (30 juillet 1795). 

L*es Comités de salut public et de sûreté générale réunis, arrêtent qu'il 
ne sera chanté, ni lu, sur les théâtres, d'autres airs, chansons et hymnes, que ceux faisant 
partie et qui sont contenus dans les pièces annoncées et qui seront jouées. 

Les directeurs et artistes de chaque théâtre sont responsables de toutes contraventions 
de leur part au présent arrêté, qui sera affiché à la porte de tous les s|)ectacles. 

(Pasixomib belge. — l** série. — Tome VI. — Annotations et œmplétnent pow la Bel- 
gique. — P. CXXVII.) 



III. T. II. — P. 172. 

Décret relatif aux Spectacles, du VS-ldjanvici'' 1791. 

Publication en Belgique : Arrêté des représentants du peuple, du 17 frimaire an IV 

(8 décembre 1195). 

Art, 1. Tout citoyen pourra élever un théâtre public, et y faire représenter des pièces de 
tous les genres, en faisant, préalablement à l'établissement de son théâtre, sa déclaration à 
la municipalit<é des lieux. 

Art. 2. Les ouvrages des auteurs morts depuis cinq ans et plus, sont une ])ropriété 
publique, et j)euvent, nonobstant tous anciens privilèges qui sont abolis, être représentés 
sur tous les théâtres indistinctement. 

Art. 3. Les ouvrages des auteurs vivans ne pourront être représentés sur aucun théâtre 
public, dans toute l'étendue de la France, sans le consentement formel et par écrit des 
auteurs, sous peine de confiscation du produit total des représentations au profit des 
auteurs. 

Art. 4. La disposition de l'article 3 s'applique aux ouvrnges déjà représentés, quels que 
soient les anciens règlemens; néanmoins, les actes qui auraient été passés entre des comé- 
diens et des auteurs vivans, ou des auteurs morts depuis moins de cinq ans, seront exécutés. 

Art. 5. Les héritiers ou cessionnaires des auteurs seront propriétaires de leurs ouvrages 
durant l'espace de cinq années après la mort de l'auteur. 

Art G. Les entrepreneurs ou tes membres des difTércns théâtres seront, à raison de leur 
état, sous l'inspection des municipalités ; ils ne recevront des ordres que des ofiiciei*s muni- 
cipaux, qui ne pourront arrêter ni défendre la représentation d'une pièce, sauf la responsa- 
bilité des auteurs et des comédiens, et qui ne pourront rien enjoindre aux comédiens, que 
conformément aux lois et aux règlemens de police; règlemens sur lesquels le comité de 
constitution dressera incessamment un projet d'instruction Provisoirement, les anciens 
règlemens seront exécutés. 

Art. 7. Il n'y aura au spectacle qu'une garde extérieure, dont les troupes de ligne ne seront 
ix)int chargées, si ce n'est dans le cas où les officiers municipaux leur en feraient la réquisi- 
tion formelle. IJ y aura toujours un ou plusieui's ofliciers civils dans l'intérieur des salles, 
et la garde n'y pénétrera que dans le cas où la sûreté publique serait compromise, et sur la 
réquisition expresse de l'officier* civil, lequel se conformera aux lois et aux règlemens de 
police. Tout citoyen sera tenu d'obéir provisoirement à l'officier civil. 

(Pasinomib belge. — 1" série. — Tome II. — Annotations pour la Belgique. — P. IV.) 
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IV. T. II. — P. 173. 

Déci'^t relatif aux spectacles des Idjuillet-C) août 1791. 

Publication en Belgique : Arrêté des Représentants du peuple, du 17 frimaire au IV 

(8 décembre 1795). 

Art. 1. Conformément aux dispositions des articles 3 et 4 du décret du 13.janvier dernier, 
concernant les spectacles, les ouvrages des auteurs vivans, même ceux qui étaient repi*é>. 
sentes avant cette époque, soit qu'ils fussent ou non gravés ou imprimés, ne pourront être 
représentés sur aucun théâtre public, dans toute l'étendue du royaume, sans le consentement 
formel et par écrit des auteurs, ou sans celui de leurs héritiers ou cessionnaires pour les 
ouvrages des auteurs morts depuis moins de cinq ans, sous peine de confiscation du produit 
total des représentations au profit de l'auteur, ou <le ses héritiers ou cessionnaires. 

Art. 2. La convention entre les auteurs et les entrepreneurs des spectacles sera parfaite- 
ment libre, et les officiers municipaux, ni aucun autre fonctionnaire public, ne pourront 
taxer lesdits ouvrages, ni modérer ou augmenter le prix convenu, et la rétribution des auteurs, 
convenue entre eux ou leurs ayant-cause et les entre preneurs du spectacle, nepourra être ni 
saisie ni arrêtée par les créanciers des eutrepraneurs de sjiectacle. 

(Pasinomie belge. — 1" série. — Tome III. — Annotatiotis pour la Belgique» — P. VIII.) 

V. T. II. — P. 173. 

Décret^ en date du 30-31 août 1792, relatif atuj conventions faites entre les 

auteurs dramatiques et les directeurs de spectacles. 

Publication en Belgique : Arrêté du Directoire exécutif du 7 pluviôse an V 1 26 janvier 1797.) 

Ij* Assemblée nationale, 

Après avoir entendu le rapjx>rt sur des réclamations faites contre quelques dispositions 
du décret du 13 janvier 1791 et 17 juillet suivant, sur les théâtres; 

Considérant que ces réclamations sont fondées sur ce que ses décrets iieuvent porter 
atteinte aux droits des difTérens spectacles, pour n*avoir pas assez distingué Tétat passé de 
l'état a venir, ainsi que la position de Paris et celle du reste de la France, relativement à 
la jouissance des pièces de théâtre, en vertu des conventions ou réglemens, ou en vertu d'un 
long et paisible usage ; 

Considérant que le droit de faire imprimer et le droit de faire représenter, qui appartien- 
nent incontestablement aux auteura des pièces dramatiques, nont pas été suffisamment 
distingués et garantis par la loi ; 

Considérant enfin que les ouvrages dramatiques doivent être protégés par la loi de la 
même manière que toutes les autres productions de Tesprit, mais avec des modifications 
dictées par la nature du sujet, et voulant ôter toute cause de réclamations ; 

Décrète ce qui suit : 

Art. 1. Les pièces imprimées ou gravées mises en vente avant le décret du 13 janvier 
1791, qui ont été jouées avant cette époque sur les théâtres autres que ceux de Paris sans 
convention écrite des auteurs, et cependant sans aucune réclamation légalement constatée 
de leur part, pourront être jouées sur ces mêmes théâtres sans aucune rétribution pour les 
auteurs. 

Art. t. Les conventions faites avant le décret du 13 janvier 1791, entre les auteurs et les 
directeors des spectacles, seront exécutées. 

Art, 3. Les règlemens et arrêts du conseil qui avaient été faits pour les théâtres de Paris 
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ayant été abrogés iiar l« décret <lu 13 janvit^r, et ayant donné lieu, à cette époque, à divers 
traités entre les théâtres de Paris et les auteurs, ces traités seront suivis dans toute 
l'étendue de leurs dispositions ; en conséquence, nul autre théâtre de Paris que celui ou ceux 
auxquels l'auteur ou ses ayant-cause auront permis la représentation de ses pièces, ne 
pourra les jouer, sous les peines de la loi. 

Art, 4. Pour prévenir toute réclamation à Paveuir, les aut-eurs seront tenus, en vendant 
leurs pièces aux imprimeurs ou aux graveurs, de stipuler formellement la réserve qu'ils 
entendront faire -de leur droit de faire représenter les dites pièci». 

Art. 5. Le traité portant ladite réserve sera déposé chez un notaire et imprimé à U tête de 
la pièce. 

Art, 6. En conséquence de cette réserve, aucun spectacle ne pourra jouer lesdites pièces 
imprimées ou gravées qu^en vertu d'un consentement écrit et signé par l*aut«ur. 

Art. 7. Les speetacles qui eontrevieodront au précédent article eocourroot la. peiue de U 
confiscation du produit total des repréaentalions. 

Art, 8. La réserve faite en vertu de Tarticle 4 n'aura d'eifet que pour dix ans; au bout de 
oe temps, toutes pièces imprimées ou gravées seront librement jouées par tous les spectacles. 

Art. 9. L'Assemblée nationale n'entend rien préjuger sur i«9 décrets ou régleipens de 
poliee qu'elle pourra donner dans le Code de l'inslruotion publique, sous le rapport de 
l'influence des théâtres sur les mœurs et les beauvarts. 

4n, 10. f)UQ ^évQ^e aux 4écrets antérieurs, en tout oe qui p'est pas conforme au présent 
décret. 

(Pasivomie b^los : 1«* série. — Tome IV. — Annotations pour la Belgique. — P. X.) 



VL T. II, ^ P. 173. 

Déei^ei^ en date du V^ septembre 1793, qui rapporte le décret du 30 aoiU 1792, 
relatif aux ouvrages dramatiques^ et ordonne Vexécution de ceux des 
^\ janvier et \9 juillet 1791, et l^ juillet 1793. 

Publication en Belgique : Arrêté des Représentants du peuple du i7 frimaire an IV 

(8 décembre i795 ) 

lA Convention |iat|onn4e, 

Voulant assurer aux auteurs dramatiques la propriété de leurs ouvrages, leur garantir 
les moyens d'en disposer avec une égale liberté par la voie de l'impression et par celle de la 
i*eprésentation, et faire cesser à cet égard entre les théâtres de Paris et ceux des départe* 
mens une différence aussi abusive que contraire aux princii)es de l'égalité. 

Décrète ce qui ëuit : 

• 

Art. 1. La Convention nationale rapiiorte le décret du 30 août 1792, relatif aux ouvrages 
dramatiques. 

Art. 2. Les décrets des 13 janvier et 19 juillet 1791, et 19 juillet 1793, leur sont appliqués 
dans toutes leurs dispositions 

Art, 3. La police des spectacles continuera d'appartenir exclusivement aux municipalités. 
Les entrepreneurs ou associés seront tenus d'avoir \in registre dans lequel ijs inscriront et 
feront viser par l'officier de police de service, à chaque représentation, les pièces qui seront 
jouées, pour constater le nombre des représentations de chacune. 

(Pasinomib belge. — !«« série. — Tome V. — AnnotcUiotis pour la Belgique, — 
P. XVIU.) 
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VIL T. II. — P. 175. 

An^été, en date du 18 nivôse an IV 8 janvier 1796), du Directoire exécutif, 

concernant les Spectacles . 

Le Directoire exécutif arrête, 

Tous les directeurs, entrepreneurs et propriétaires des spectacles de Paris sont tenus, 
sous leur responsabilité individuelle, de faire jouer, chaque jour, par leur orchestre, avant 
la levée de la toile, les airs chéris des Républicaine, tels que la Marseillaise, Ça ira. Veil- 
lons au saltU de l'anpire, et le Chant du départ. 

Dans Pintervalle des deux pièces, on chantera toujours l'hymne des Marseillais, ou 
quelque autre chauson patriotique. 

Le Thé&tre des Arts donnera, chaque jour de spectacle, une représentation de l'Offrande 
à la liberté^ avec ses chœurs et accoropagnemens. ou quelque autre pièce républicaine. 

Il est expressément défendu de chanter, laisser ou faire chanter l'air homicide dit le 
Méveil du peuple. 

^ Le ministre de la police générale donnera les ordres les plus précis pour faire arrêter tous 
ceux qui, dans les spectacles, appelleraient par leurs discours, le retour de la royauté, provo- 
queraient l'anéantissement du Corps- Législatif ou du ])ouvoir exécutif, exciteraient le 
peuple à la révolte, troubleraient Tordre et la tranquillité publique, et attenteraient aux 
bonnes mœurs. 

Le ministre de la police -mandera, dans le jour, tous les directeurs et entrepreneurs de 
chacun des spectacles de Paris; il leur fera lecture du présent arrêté, leur intimera, chacun 
À leur égard, les ordres qui y sont contenus : il surveillera lexécution pleine et entière de 
toutes ses dispositions, et en rendra compte au Directoii*e. 

Arrêté, en date du 27 nivôse an IV (17 janvier 1790), du Directoire exécutif 
qui déclare celui du 18 nivôse commun à tous les Théâtres de la République, 

Le Directoire exécutif arrête. 

Que les dispositions de son arrêté du 18 de ce mois, concernant les spectacles de Paris, 
sont communs à tous les spectacles existant dans le territoire de la République. 
Le présent arrêté et celui du 18 de ce mois seront insérés dans le Bulletin des Lois. 
Le ministre de la police générale de la Répubilque est chargé' de leur exécution. 

(Pasinomis bblgb. — 1" série. — Tome VII. — Annotations pour la Belgique — 
P. LVIII.) 

VIII. T. II. — P. 176. 

Arrêté, en date du 25 pluviôse an IV {\4 février 1790), concernant la 

police des spectacles. 

Publication en Belgique : Arrêté du Directoire exécutif du 7 pluviôse an V 

(20 janvier 1797.) 

Le Directoire exécutif. 

Considérant q\ie le but essentiel de ces établissemens publics, où la curiosité, le goût des 
arts, et d^autres motifs, attirent chaque jour un rassemblement considérable de citoyens de 
tout sexe et de tout âge, étant de concourir, par l'attrait même du plaisir, à Tépuration des 

9. 
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mœurs et la propagation des principes républicains, ces institutions doivent être 1 objet d'une 
sollicitude spéciale de la part du Gouvernement ; 

Que l'article 356 de Tacte constitutionnel place sous la surveillance particulière de la loi 
toutes les professions qui intéressent les mœurs publiques ; 

Qu'à cet égard la Constitution n'a fait que sanctionner les principes déjà consacrés par la 
loi du 2 août 1793, qui, en ordonnant la représentation périodique sur les théâtres de 
Paris, de pièces républicaines, ordonne aussi que tout thé&tre sur lequel seraient représen- 
tées des pièces tendant à dépraver Tesprit public et à réveiller la honteuse su^ierstition île 
la royauté, sera fermé, et les directeurs arrétéis, pour être punis suivant la rigueur des 
lois; 

Que celle du 14 du même mois charge textuellement les conseils généraux des communes 
de diriger les spectacles, et d*y faire représenter les pièces les plus propres à former Tesprii 
public et à developi)er l'énergie républicaine; 

Que, par ces dispositions, la Convention nationale a clairement dérogé à celle de la loi 
des 13-19 janvier 1791, rappelée dans les décrets des 14 et 16 janvier 1793, qui interdisait 
aux municipalités la faculté d'arrêter ou défendre la représentation des pièces, sauf la res- 
ponsabilité des auteurs ou comédiens ; 

Que néanmoins quelques auteurs d'ouvrages dramatiques, ainsi que quelques directeurs 
ou artistes des théâtres, particulièrement dans les grandes communes de la République, 
cherchent à se soustraire à l'action salutaire de cette direction et de cette surveillance, en 
affectant, par un dangereux abus des principes, de confondre la liberté de la presse, si 
religieusementet si justement consacrée par la Constitution, avec le droit essentiellement 
subordonné à Tautorité civile, de disposer d'un établissement public, pour y influencer, par 
le prestige de la déclamation et des arts, une grande masse de citoyens, et y réiiandre, avec 
sécurité, le poison des maximes les plus anti-républicaines ; et qu'il est essentiel de rappeler 
aux citoyens les lois qui placent tous les établissemens de ce genre sous la surveillance 
expresse et directe des pouvoirs constitués, 

An^éte ce qui suit : 

Art. 1. En exécution des lois qui attribuent aux officiera municipaux des communes la 
police et la direction des spectacles, le bureau central de police, dans les cantons où il eu 
est établi, et les administrations municipales dans les autres cantons de la République, 
tiendront sévèrement la main à l'exécution des lois et règlemens de |K>lice sur le fait des 
spectacles, notamment des lois rendues les 16-24 août 1790, 2 et 14 août 1793 ; en consé- 
quence, ils veilleront à ce qu'il ne soit représenté sur les théâtres établis dans les com- 
munes de leur arrondissement, aucune pièce dont le contenu puisse servir de prétexte à la 
malveillance et occasionner du désordre, et ils arrêteront la représentation de toutes celles 
par lesquelles l'ordre public aurait été troublé d'une manière quelconque. 

Art. 2. Conformément à l'art. 2 de la loi du 2 août précitée, le bureau central de |iolice 
et les administrations municipales feront fermer les théâtres sur lesquels seraient repré- 
sentées des pièces tendant à dépraver l'esprit public et réveiller la honteuse sujierstition de 
la royauté, et ils feront arrêter et traduire devant les officiers de police judiciaire compétens 
les directeurs desdits théâtres, pour être punis suivant la rigueur des lois. 

(Pasinomie belge. — l") série. — Tome VII. — Annotations pour la Belgique. — 
P. LXI.) 

IX. T. II. — P. 177. 

Loi du 7 fyiinaire an V (27 novembre 1796), qui ordonne la perception 
pendant six mois, au profit des indigens, d'un décime par fi^anc en sus du 
prix des billets d'entrée dans tous les spectacles. 

Art. 1. Il sera perçu un décime par franc (2 sous pour livre), en sus du prix de chaque 
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billet (1 entrée, peudaut six mois, dans tous les spectacles où se donnent des pièces de 
théâtre, des bals, des feux d'artiâce, des concerts, des courses et exercices de chevaux, pour 
lesquels les spectateurs paient. 

La même perception aura lieu sur le prix des places louées pour un temps déterminé. 

Art. 2. Le produit de la recette sera employé à secourir les indigeus qui ne sont pas dans 
les hospices. 

Art. 3. Dans le mois qui suivra la publication de la présenta, le bureau central, dans les 
communes où il y a plusieurs municipalités, et Tadministratiou municipale dans les autres, 
formeront, par une nomination au scrutin, un bureau de bienfaisance, ou plusieurs s'ils le 
croient convenable : chacun de ces bureaux sera composé de cinq membres. 

Art, 4. Les fonctions des bureaux de bienfaisance seront de diriger les- travaux qui 
seront prescrits par les dites administrations, et de faire la répartition dés secours à domi- 
cile. 

Art, 5. Les membres de ces bureaux n'auront aucune rétribution, et ne toucheront 
personnellement aucun fonds; ils nomeront un receveur qui fera toutes les i)erceptions. 

Art. 6. Les dites administrations détermineront les mesures qu'elles croiront conve- 
nables pour assurer le recouvrement du droit ordonné par l'article i^'. 

Art, 7. Dans les communes ou il y aura plusieurs bureaux de bienfaisance, la proportion 
pour laquelle chacun d'eux sera fondé dans la recette sera déterminée par le bureou centital 
dans les communes où il y plusieurs municipalités, et pai* l'administration municipale dans 
les autres. 

Art. 8. Chaque bureau de bienfaisance recevra de plus les dons qui lui seront offerts; ils 
seront déposés aux mains du receveur, et enregistrés. 

Art, 9. Le bureau rendra compte, tous les mois, du produit de sa recette à l'administra- 
tion par laquelle il aura été nommé. 

Art. 10. Les secours à domicile seront donnés en nature, autant qu'il sera possible. 

Art, 11. Les mendians valides qui n'ont pas de domicile acquis hors la commune où ils 
sont nés sont obligés d'y retourner; faute de quoi, ils y seront conduits par lu gendarmerie, 
et condamnés à une détention de trois mois. 

Art. 12. Les lois du 19 mars 1793 et 2 floréal sont ra])portées en ce qui concerne les 
secours. 

(Pasinomie belge. — 1«* série. — Tome VII. — PP. 463-464.) 
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Déci^et, en date du 9 décembre 1809, concernant les droits à percevoir ^ 
en faveur des pauvres^ des hospices, sur les spectacles, bals, concerts 
danses et fêtes. 

Art. 1. Les droits qui ont été perçus jusqu'à ce jour en faveur des pauvres ou des hos- 
pices, en sus de chaque billet d'entrée et d'abonnement dans les spectacles, et sur la recette 
brute des bals^ concerts, danses et fêtes publiques, continueront à être indéfiniment perçus 
ainsi qu'ils l'ont été pendant le cours de cette année et dés années antérieures, sbus la res- 
ponsabilité des receveurs et contrôleurs de ces établissemens. 

AiH. 2. La perception de ces droits continuera, pour Paris, d'être mise en ferme ou régie 
intéressée, d'après les formes, clauses, charges et conditions qui en seront approuvées par 
notre ministre de l'intérieur. En cas de régie intéressée, le receveur comptable de ces éta- 
blissemens et le contrôleur des recettes et dépenses seront spécialement changés du contrôle 
de la régie, sous l'autorité de la commission executive des hospices, et sous la surveillance 
du préfet de la Seine. 

Ai't. 3. Dans le cas où la régie intéressée jugerait utile de souscrire des abonnemens, ils 
ne pourront avoir lieu qu'avec notre approbation en Gonseil-d'Etat, comme pour les biens 
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des hospices à mettre en régie ; et cette approbation ne sera donnée que sur Pavis du préfet 
de la Seine, qui consultera la commission executive et le conseil des hospices. 

Art, 4. Lies représentations gratuites et à bénéfice seront, au surplus, exemptes des 
droits mentionnés aux articles qui précèdent, sur Taugmentation mise au prix ordinaire des 
billeto. 

An. 5. Notre ministre de Tintérieurest chargé de lexécution du présent décret. 

(Pasinomie Bjslob — 1" série. — Tome XIV, P. 428.) 

XL T. II. — P. 179. 

Décret, en date du 14-28 août 1793, portant que les conseils des communes 

sont appelés à diriger les spectacles. 

Publication bn Bbloique : Arrêté du Directoire exécutif du 7 pluviôse an V 

(26 janvier 1797.) 

La Convention nationale. 

Sur la proposition d*un membre, décrète que les conseils des communes sont autorisés & 
diriger les spectacles, et à y faire représenter les pièces les plus propres à former Teapril 
public et développer Ténergie républicaine. 

(Pasinoiub Bblob. — l" série. — Tome V. — Annotationt pour la Belgique, P. XVI.) 

XII. T. II. — P. 182. 

Ari'éte du l^^ ffermtnal an F// (21 mars 1799), du Directoire exécutif ^ qui 
prescrit des mesures pour prévenir V incendie des salles de spectacle. 

Le Directoire exécutif. 

Considérant que les salles de spectacle sont continuellement exposées à devenir la proie 
des flammes, et qu'il importe à la sûreté publique de prendre des mesures pour prévenir les 
funestes effets de la négligence et les tentatives du crime. 

Arrête : • 

Art, 1. Le dépôt des machines et décorations pour les théâtres, dans toutes les communes 
de la République où il en existe, sera fait dans un magasin séparé de la salle de spectacle. 

Art, 2. Les directeurs et entrepreneurs de spectacles seront tenus de dis]>oser dans la Scille 
un réservoir toujours plein d eau, et au moins une pompe continuellement en état d être 
employée 

Art, 3. Ils seront obligés de solder en tout temps des pompiers exercés, de manière qu'il 
s*en trouve toujours un nombre suffisant pour le service au besoin. 

Art. 4. Un pompier sera constamment en sentinelle dans Tintérieur de la salle. 

Art. 5 Un poste de garde sera placé à chaque théâtre, de manièi'e qu'un factionnaire, 
relevé toutes les heures, puisse continuellement veiller avec un pompier dans Tintérieur, 
hors le temps des représentations. 

Art. 6. A la fin des spectacles, le concierge, accompagné d'un chien de ronde» visitera 
toutes les parties de la salle, pour s'assurer que personne n'est resté caché dans l'intérieur, 
et qu'il ne subsiste aucun indice qui puisse faire craindre un incendie. 

Art. 7. Cette visite, après le spectacle, se fera en présence d'un administrateur municipal 
ou d'un commissaire de police, qui la constatera sur un registre tenu à cet efiiet par le cou- 
cierge. 
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Art, 8. Les dépôts de machines et décorations, la surveillance et le service pour les salles 
de spectacle, déterminés par le présent arrêté, seront établis sans délai par le bureau cen- 
tral dans les communes au-dessus de cent mille ftmes, et dans les autres communes par les 
administrations municipales. 

A rt, 9. Tout théâtre dans lequel les précautions et formalités ci-dessus prescrites auront 
été négligées ou omises un seul jour sera fermé à Tinstant. 

Le Ministre de la police générale est chargé de son exécution. 

(Pasinomie belge. — 1«* série — Tome IX. — P. 187.) 



XIII. T. il. — p. 190. 

Ordonnnance de police, en date efu 15 nivôse an IX, relative à la fermeture 
du Théâtre du Parc, à Bruxelles, à 9 heures du soir. 



LIBERTÉ. ÉGALITÉ, 



MAIRIE DE BRUXELLES 

DCPiRTElKKT DK U DTLI 

— Bruxelles, le 15 nivôse an 9 de la 

2« B»«, l'« So» République française. 

Spectaclet lUt Maire de ville de Bruzellee, 

Considérant que depuis quelque temps certaines sociétés d'amateurs ou artistes drama- 
tiques qui donnent des représentations sur le théâtre du Wauz^Hall, au Paro, se sont par la 
longue durée de leur spectacle écartées des réglemens de police. 

Considérant que le bon ordre et le repos publics exigent impérieusement qu*il soit mis un 
frein à ces sortes d'abus qui pourroient devenir d'une conséquence majeure; que pour y 
parvenir il s'agit seulement de prescrire formellement à ceux que la chose concerne, de ne 
prolonger ces sortes d'amusemens au delà de neuf heures du soir. 
De Ta vis des adjointe. 

Arrête : 

Toute et quelconque sociétés qui sera dHntention de donner spectacle dans le local sus- 
mentionné devra désormais composer ses représentations de manière à ce qu elle soit ter- 
minée à neuf heures du soir Les régisseurs de ses sociétés ou tous autres qui seroient dans 
le cas de solliciter Tautorisation requise pour ces représentations demeurent responsables 
des contraventions qui pourroient se commettre au présent « à cet effet, il leur en sera 
donné communication chaque fois, par la 1>^ section du 2« bureau de cette mairie, 

Une expédition en sera adressée aux commissaires de police pour quUls en surveillent 
Texécution. 

RouPPE, maire. 

(Archives générales du royaume. — Archives de la préfecture du département de la 
Dyle, — Carton no 838, intitulé : Spectacles.) 
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XIV. T. IL — P. 205. 

Autorisation cfouvrir une salle de spectacle i^e du Ballon, à Bimœelles^ 
accordée, le S Vendémiaire an X, au sieur Pirlet , 

2o Bureau. — 2« Section. 
No 42. Rep. 10. 

POLICE. 

Le Maire, etc. 

Spectacles, 

Vu la pétition du citoyen Pirlet par laquelle il demande Tautorisation pour pouvoir 
ouvrir une salle de spectacle qu*il a fait construire sur le terrain du ci-devûnt Couvent de 
Belliauie dit Magdelonnettes^ section 5. 

Vu également le rapport des citoyens nommés à Peffet de procéder à la visite de la susdite 
salle, d'où il résulte que les précautions et mesures prescrites par les lois ont été remplies 
])our son ouverture. 

De Tavis des adjoints. 

Arrête : 

Art. i*f, A compter de ce jour, le citoyen Pirlet est autorisé de disposer de la susdite 
salle pour servir aux amusemens publics tels que Bals, Spectacles; à charge de se confor- 
mer aux lois et réglemens y relatifs : 

Art. 2. Le présent sera sod'mis à Tapprobation du Préfet de ce département. 

Bi*uxelles, ce huit Vendémiaire an 10. 
Max. De Spittaei..s. 

(Archives générales du royaume. — A^yliives de la préfecture du départetnent de 
la Dyle, — Carton 828, intitulé : Spectacles.) 

XV. T. IL — P. 227. 

Déci^et^ eyi date du 17 frimaire an XIV (8 décembre 1805), 

sur la police des théâtres. 

Art. 1. Les commissaires généraux de police sont chargés de la police des théâtres, seu- 
lement en ce qui concerne les^ ouvrages qui y sont représentais 

Art. 2. Les maires sont chargés, sous tous les autres rapport^;, de la police des théâtres, 
et du maintien de Tordre et de la sûreté. 

Art. 3. Le Ministre de la police générale est chargé de Texécution du présent décret. 

(Pasinomib Belge. — 1" série. — Tome XIII. — P. 287-288.) 

XVI. T. II. — p. 229. 

Pi^spectus, en date du ^juillet 1805, lancé par le sieur Louis Dusar, 
entrepi*eneur du Waux-Hall^ au Parc de BtnMoelles. 

Il existe dans le superbe Parc de cette ville un édifice charmant, destiné aux divertisse- 
mens publics, qui, à raison de la beauté du local, devroit être le point de réunion de la 
société qui s*y promène; mais la mauvaise tenue des jardins, et la médiocrité des comes- 
tibles que Ton y vend, en éloigne toutes les personnes qui seroient tentées d'y chercher 
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quelques amusemen»; ces considérations ont déterminé le propriétaire dn Cirque de 
Lille (Louis Dusar), à louer la totalité de ce local, pour y former un établissement semblable 
à celui qu*il a formé dans son pays. 

L'entrepreneur ne se dissimule pas les mises de fonds considérables que nécessite la régé- 
nération de cet établissement ; mais les autorités daignent le protéger, et il espère trouver 
de lencouragement dans laccueil qu'il recevra des bruxellois, qui aiment ce genre de fêtes, 
sur- tout lorsque les convenances y sont scrupuleusement observées. Voici les divers objets 
d'utilité et d'agrément que Ton y trouvera : 

io Un salon littéraii*e et politique, réunissant t<ous les journaux, écrits périodiques, et 
autres nouveautés. 

2<» Un autre salon, uniquement destiné aux jeux de société, où l'on trouvera principale- 
ment, échecs, tricstracs, danies, lottos, dominos, solitaires^ etc. 

3^ Un troisième, où seront placés des billards. 

40 U'n café élégamment orné et abondamment pourvu de toutes sortes de vins, liqueurs 
et raffraichissemens, qu'on vendra au prix le plus modique. * 

50 Une salle de restauration, où l'on trouvera, à toute heure de la journée, a la carte et 
à prix fixe, tout ce qui concerne l'art du restaurateur. 

6* Une salle isolée du corps-de- logis principal, destinée à former une tabagie; seul endroit 
où il sera permis de fumer. 

Tous ces salons seront ouverts journellement, depuis six heures du matin jusqu'à neuf 
heures du soir; et en hiver ils seront parfaitement chauffés et éclairés. 

70 Une vaste salle, entourée de trois rangs de loges, où l'on donnera bal et concert, une 
fois par semaine. 

8» Des bains seront établis séparément pour homme et pour femme, dans des apparte- 
mens commodes, où l'on trouvera toute l'attention, la décence et la propreté désirable. 

90 Dans les jardins seront établis des jeux et des exercices de tous les genres, tels que 
jeux de bague ^ escarpolette, becbois, trou-mûdame, cible, bascule, culbute, jeu de Siam, 
et généralement tous ceux que l'on rencontre dans les jardins publics de Paris. 

lOo L'on donnera six fêtes extraordinaires chaque année, dont trois d'été, qui seront 
composées de feux d'artifice, d'illumination en vers (sic) de couleurs, d'expériences aérosta- 
tiques; et trois d'hiver, qui consisteront en bals masqués, concerts, expériences de phy- 
sique, etc. 

L'entrepreneur, pour donner aux habitans de cette ville, et surtout aux pères de famille 
une pi'euve de son entier dévouement, a l'honneur de leur ofirir un abonnement peu coûteux, 
savoir : 24 fr. par année, dans les familles composées de plus de quatre personnes résidantes 
sous le même toit; le cinquième abonnement et autres subséquens seront gratuits. 

Les abonnés jouiront de tous les avantages ci-dessus mentionnés, tous, les jours, depuis 
six heures du matin jusqu'à neuf heures du soir, ainsi que des six fêtes extraordinaires. 
L'entrepreneur se réserve d'en donner quatre autres par abonnement suspendu, et de louer 
la salle de spectacle à des sociétés particulières ou artistes étrangers. 

L'abonnement commencera le lor thermidor prochain; les personnes qui s'abonneront 
avant cette époque, auront l'avantage de jouir, gratuitement, des fêtes qui se donneront à 
l'époque de la Kermesse, L'abonnement se payera lors de la délivraison de la carte. 

Le prix de l'abonnement à six mois, est de iS francs. 

Celui à trois mois 12 — 

Celui à un mois 6 — 

Les officiers de la garnison jouiront de l'avantage de ne iMiyer pour trois mois que le quart 
de l'abonnement de l'année. 

L'abonnement à l'année se reportera toujours au l<r du mois dans lequel Ton se sera 
abonné. 

{L'Oracle. — No 185. — 15 messidor an XIII (4 juillet 1805.) 
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XVII. T. IL — P. 233. 

Décrety en date du S Juin 1806^ concernant les théâtres 

TITRE I. 

DBS THEATRES DE LA CAPITALE. 

Art. 1. Aucun théâtre ne pourra s^établir dans la capitale sans Notre autorisation spé- 
ciale, sur le rapport qui Nous en sera fait par Notre ministre de Tint^rieur. 

Art. 2, Tout entrepreneur qui voudra obtenir cette autorisation sera tenu de faire la 
déclaration prescrite par la loi, et dé justifier, devant Notre ministre de Tinter ieur, des 
moyens quUl aura pour assurer l'exécution de ses en^agemens. 

Art. 3. Le Théâtre de VImpératiHce sera placé à l'OdéoHj aussitôt que les réparations 
seront achevées. 

« 

Les entrepreneurs du Théâtre Montansier, d'ici au 1«' janvier 1807, établiront leur 
théâtre dans un autre local. 

Art. 4 Les répertoires de V Opéra, de la Comédie-FrançaUe et de V Opéra-Comique ^ seront 
arrêtés par le ministre de Tintérieur; et nul autre ne pourra représenter, a Paris, des pièces 
comprises dans les répertoires de ces trois grands théâtres, sans leur autorisation, et sans 
leur payer une rétribution qui sera réglée de gré à gré, et avec l'autorisation du ministre. 

Art, 5. Le ministre de l'intérieur pourra assigner â chaque théâtre un genre de spectacle 
dans lequel il sera tenu de se renfermer. 

Art, 6. UOpéra pourra seul donner des ballets ayant les atractères qui sont propres à 
ce théâtre, et qui seront déterminés par le ministre de Tintérieur. 

Il sera le seul théâtre qui pourra donner des bals masqués. 

TITRE II. 

THÉÂTRES DBS DÉPARTEMBNS. 

Art. 7. Dans les grandes villes de Tempire, les théâtres seront réduits au nombre de deux. 
Dans les aiitres villes, il n*en pourra subsister qu'un. Tous devront être munis de l'autori- 
sation du préfet, qui rendra compte de leur situation au ministre de l'intérieur. 

Art. 8. Aucune troupe ambulante ne pourra subsister sans Tautorioation des ministres 
de rintérieur et de la police. Le ministre de Tintérieur désignera les arrondissemens qui 
leur seront destinés, et en préviendra les préfets. 

Art, 9. Dans les chefs-lieux de département, le théâtre principal jouira seul du droit de 
donner des bals masqués. 

TITRE III. 

DES AUTEURS. 

Art. 10. Les auteurs et les entrepreneurs seront libres de déterminer entre eux, par des 
conventions mutuelles, les rétributions dues aux premiers parsorapie fixe ou autrement. 

Art. 11. Les autorités locales veilleront strictement à l'exécution de ces conventions. 

Art. 12. Les propriétaires d'ouvrages dramatiques posthumes ont les mêmes droits que 
l'auteur, et les dispositions sur la propriété des auteurs et sa durée leur sont applicables, 
ainsi qu'il est dit au décret du l«r germinal an XIII. 

DISPOSITIONS Ol^NÉRALES. 

Art. 13. Tout entrepreneur qui aura fait faillite ne pourra plus rouvrir de théâtres. 
Art, 14. Aucune pièce ne pourra être jouée sans Tautorisation du ministre de la police. 
Art. 15. Les spectacles de curiosités seront soumis à des réglemens particuliers, et ne 
porteront plus le titre de théâtres. 

(Pasinomie Beloe. - lr« série. - T. XIII. — P. 372.) 
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Arrêté en date du 25 avril 1807, portant règlement pour les Théâtres de la 
capitale et des départemens, en exécution du décret du S juin 1806. 

TITRE I. 

DBS THÉÂTRES DB PARIS 

Art. 1. Les théâtres dont les noms suivent sont considérés comme grands théâtres, et 
jouiront des prérogatives attachées à ce titre par le décret du 8 juin i8')6 : 

lo Le Thbatrb^Français (Théâtre de S. M l'Empereur). -^ Ce théâtre est spécialement 
consacré à la tragédie et à la comédie. ~ Son répertoire est composé : !<> de toutes les 
pièces (tragédies, cométlies et drames) jouées sur l'ancien Théâtre de Thotel de Bourgogne, 
sur celui que dirigeait Molière, et sur le théâtre qui s'est formé de la réunion de ces deux 
établissemens et qui a exist-é sous diverses dénominations jusqu'à ce jour; 29 des comédies 
jouées sur les théâtres dits Italiens, jusqu'à l'établissement de TOpéra-Comique. 

Le Thbatrb dx l'Impératrice sem considéré comme une annexe du Théâtre- Français, 
pour la comédie seulement. — Son répertoire contient : !<> les comédies et drames spéciale* 
ment composés pour ce théâtre ; 2^ les comédies jouées sur les théâtres dits ItalimiSt jusqu'à 
l'établissement de J'Opéra-Comique; ces dernières pourrontétre représentées par le Théâtre 
de l'Impératrice, concurremment avec le Théâtre-Français. 

2" Le Théatrb db l'Opbra (Académie impériale de musique). — Ce théâtre est spéciale- 
ment consacré au chant et à la danse; son répertoire est composé de tous les ouvrages, tant 
opéras que ballets, qui ont paru depuis son établissement en 1646. — l» Il peut seul repré- 
senter les pièces qui sont entièrement en musique, et les ballets du genre noble et gracieux i 
tels sont tous ceux dont les sujets ont été puisés dans la mythologie et dans l'histoire, et 
dont les principaux personnages sont des dieux, des rois ou des héros. — 2» Il pourra aussi 
donner (mais non exclusivement à tout autre théâtre) des ballets représentant des scènes 
champêtres ou des actions ordinaires de la vie. 

3o Le Théâtre de l'Opéra-Gomique «théâtre de S. M. l'Empereur). — Ce théâtre est 
spécialement destiné à la représentation de toute espèce de comédies ou drames mêlés de 
couplets, d'ariettes et de morceaux d'ensemble — Son répertoire est composé de toutes les 
pièces jouées sur le Théâtre de l'Opéra-Comique, avant et après sa réunion a la Comédie- 
Italienne, pourvu que le dialogue de ces pièces soit coupé par du chant. 

L'Opéra-Buppa doit être considéré comme une annexe de TOpéra-Comique. Il ne peut 
représenter que des pièces écrites en italien. 

Art, 2 Aucun des airs, romances et morceaux de musique qui aurait été exécutés sur les 
Théâtres de l'Opéra et V Opéra-Comique, ne pourra, sans l'autorisation des auteurs ou pro- 
priétaires, être transporté sur un autre théâtre de la capitale, même avec des modifications 
dans les accompagnemens, que cinq ans après la première représentation de l'ouvrage dont 
ces morceaux font partie. 

Art. 3. Seront considérés comme théâtres secottdaires : 

lo Le Théâtre du Vaudeville ^ Son répertoire ne doit contenir que de petites pièces 
mêlées de couplets sur des airs connus, et des parodies. 

2» Le Théâtre des Variétés, bouleva^ti Montmartre. — Son répertoire est composé de 
petites pièces dans le genre grivois, poissard ou villageois^ quelquefois mêlées de couplets 
également sur des airs connus. 

3o Le Théâtre de la Porte -Saint- Martin. — Il est spécialement destiné au genre appelé 
fnélodrame, aux pièces à grand spectacle. Mais dans les pièces du répertoire de oe théâtre, 
comme dans toutes les pièces des théâtres secondaires, on ne pourra employer pour les 
morceaux de chant, que des airs connus. — On ne pourra donner sur ce théâtre des ballets 
dans le genre historique et noble ; ce genre, tel qu'il est indiqué plus haut, étant exclusive- 
ment réservé au Grand-Opéra. 

4» Le Théâtre dit de la Oaité. — Il est spécialement destiné aux pantomimes de tout 
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genre, mais sans ballets ; aux arleqttinades et autres farces, dans le goût de celles données 
autrefois par Nicolet sur ce théâtre. 

50 Le Théâtre des Variêtés-Etranoères. — Le répertoire de ce théâtre ne pourra être 
composé que de pièces traduites des théâtres étrangers. 

Art, 4. Les autres théâtres actuellement existans a Paris, et autorisés par la police anté- 
rieurement au décret du 8 juin 1806, seront considérés comme annexes en doubles des 
théâtres secondaires : chacun des directeurs de ces établissemens est tenu de choisir parmi 
les genres qui appartiennent aux théûtres secondaires, le genre qui paraîtra convenir à son 
théâtre. 

Ils pourront jouer, ainsi que les théâtres secondaires, quelques pièces des répertoires des 
grands théâtres, mais seulement avec Tautorisation des administrations de ces spectacles, et 
après qu'une rétribution due aux grands théâtres aura été réglée de gré à gré, conformé- 
ment à Tarticle 4 du décret du 8 juin, et autorisée par le ministre de Tintérieur. 

Art. 5. Aucun des théâtres de Paris ne pourra jouer des pièces qui sortiraient du genre 
qui lui a été assigné. 

Mais, lorsqu'une pièce aura été refusée à l'un des trois grands théâtres, elle pourra être 
jouée sur l'un ou l'autre des théâtres de Paris, pourvu toutefois que la pièce se rapproche 
du genre assigné à ce théâtre. 

Art. 6. Lorsque les directeurs et entrepreneurs de spectacles voudront s^assurer que les 
pièces qu'ils ' ont reçues ne sortent point du genre de celles qu'ils sont autorisés à repré- 
senter, et éviter Tinterdiction inattendue d'une pièce dont la mise en scène aurait pu leur 
occasionner des frais, ils pourront déposer un exemplaire de ces pièces dans les bureaux du 
ministère de l'intérieur. 

Lorsqu'une pièce ne paraîtra pas du genre qui convient au théâtre qui l'aura reçue, les 
entrepreneurs et directeurs de ce théâtre en seront prévenus par le ministre. 

L'examen des pièces dans les bureaux du ministère de l'intérieur, et lapprobation 
donnée à leur représentation, ne dispenseront nullement les directeurs de recourir au minis- 
tère de la police, où les pièces doivent être examinées sous d'autres rapports. 

Art. 7. Pour que les théâtres n'aient pas à souffrir de cette détermination et distribution 
de genres, le ministre leur permet de conserver en entier leurs anciens répertoires, quand 
même il s'y trouverait quelques pièces qui ne fussent pas du genre qui leur est assigné ; 
mais ces anciens répertoire devront rester rigoureusement tels qu'ils ont été déposés dans 
les bureaux du ministère de l'intérieur et arrêtés par le ministre. 

Par cet article toutefois il n'est nullement contrevenu à l'article 4 du décret du 8 juin, qui 
ne permet à aucun théâtre de Paris de jouer les pièces des grands théâtres, sans leur payer 
une rétribution. 

TITRE II. 

RÉPERTOIRES DES THEATRES DANS LES DBPARTEMENS. 

Art. 8. Dans les déparlemens, les XTO\r^% perma%\entes ou atnbulantes pourront jouer, 
soit les pièces des répertoires des grands théâtres, soit celles des théâtres secondaires et de 
leurs doubles (sauf les droits des auteurs ou des propriétaires de ces pièces). 

At*t, 9. Dans les villes où il y a deux théâtres, le principal théâtre jouira spécialement 
du droit de représenter les pièces comprises dans les répertoires des grands théâtres ; il 
pourra aussi, mais avec l'autorisation du préfet, choisir et jouer quelques pièces des théâtres 
secondaires, sans que pour cela l'autre théâtre soit privé du droit de jouer ces mêmes pièces. 

Le second théâtre jouira spécialement du droit de représenter les pièces des répertoires 
des théâtres secondaires, il ne pourra jouer les pièces des trois grands théâtres, que dans 
les suppositions suivantes : 

1» Si les auteurs mêmes lui ont vendu ou donné leurs pièces; 

2o Si le premier théâtre n'a point joué telle ou telle pièce depuis plus d'un an. à compter 
du jour de sa première i*eprésentation, à Paris, sur un des grands théâtres ; dans ce cas. le 
second théâtre pourra jouer cetto pièce pendant une année entière, et même plus longtemps, 
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si, pendant le cours de cette année, la pièce n'a point été représentée par le principal 
théâtre. 

Au reste, le préfet, dans les villes où il y a deux théâtres, peut en outre autoriser le second 
théâtre à représenter des pièces des grands répertoires, toutes les fois qu'il le jugera con- 
venable. 

Lorsque le second théâtre, dans ces villes, sera préparé à la représentation d'une pièce du 
genre de celles qui forment son répertoire, le grand théâtre ue pourra empêcher ni retarder 
cetle représentation, sous aucun prétexte, et quand même il prouverait qu'il a obtenu du 
préfet Tautorisation déjouer la même pièce. 

TITRE III. 

niiSIONATION DES ARR0NDI89EMENS DESTINÉS AUX TROUPES DE COMÉDIENS AMBl'LANS. 

Art. 10. Les villes qui ne peuvent avoir de spectacle que pendant une partie Tannée, ont 
été classées de manière à former vingt-cinq arrondtêâemens. 

Le tableau de ces arrondissemens, et celui du nombre de troupes qui paraîtrait néces- 
saire pour chacun d'eux, est joint au présent règlement. 

Art. 11. Aucun entrepreneur de spectacles ne pourra envoyer de troupes ambulantes 
dans Tun ou l'autre de ces arrondissemens : !<> s'il n'y a été formellement autorisé par le 
ministre de l'intérieur, devant lequel il devra faire preuve des moyens qu'il peut avoir de 
remplir ses engagemens ; 2o s'il n'est, en outre, muni de l'approbation du ministre de la 
police générale. 

Art. 12. Les entrepreneurs de spectacles qui se présenteront pour tel ou tel arrondisse- 
ment, devront, avant le l«r août pt^vchaitif et dans les années subséquentes, toujours avant 
la même époque : 

lo Désigner le nombre de sujets dont seront composées la troupe ou les troupes qu'ils se 
proposent d'employer; 

2» Indiquer à quelle époque leurs troupes se rendront, et combien de temps ils s'engage- 
ront à les faire rester dans chaque ville de l'arrondissement postulé par eux. 

Art. 13. Chaque autorisation ne sera accordée que pour trois années au plus. Les condi- 
tions auxquelles ces concessions seront faites seront communiquées aux préfets, qui en sur- 
veilleront l'exécution. 

L'inexécution de ces conditions sera dénoncée au ministre par les préfets, et punie par la 
révocation des autorisations, et, s'il y a lieu, par des indemnités qui seront versées dans la 
caisse des pauvres. 

Art. 14. Des doubles de chacune des autorisations accordées aux entrepreneurs de spec- 
tacles par le ministre de l'intérieur seront envoyés au ministre de .la police générale, pour 
qu'il donne, de son côté, à ces entrepreneurs, une approbation particulière, s'il n'y trouve 
aucun inconvénient. Il lui sera donné connaissance de toutes les mutations qui pourront 
survenir parmi les entrepreneurs de spectacles. 

Art. 15. Dans les villes où un spectacle peut subsister pendant toute l'année, l'autorisa- 
tion d'y établir une troupe sera accordée par les préfets, conformément à l'article 7 du décret 
du 8 juin. Ce seront également les préfets qui accorderont ces autorisations dans les villes 
où il y a deux théâtres. 

Art. 16. Les autorisations pour les troupes ambulantes seront délivrées aux entrepre- 
neurs de spectacles dans le courant de l'année 1807. La nouvelle organisation des spec- 
tacles, en cette pgtflie, devra être en pleine activité au renouvellement de Vannée théâtrale 
(en avril 18^). En attendant, les préfets sont autorisés à suivre, à l'égard des troupes 
ambulantes, les dispositions qui ont été en vigueur jusqu'à ce jour, s'il n'y ont déjà dérogé. 

TITRE IV. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

Art. 17. Les spectacles n*étant point au nombre des jeux publics auxquels assistent les 
fonctionnaires en leur qtialité, mais des arousemens préparés et dirigés par des particuliers 



UO DOCUMENTS 

qui ont «pécule sur le bénéfice qu'ils doivent en retirer, personne n*a le droit de jouir gra* 
tuitement d'un amusement que Tentrepreueur vend à tout le monde. Les autorités n'exige- 
ront donc d'entrées gratuites des entrepreneurs que pour le nombre dUndividus jugé indis- 
pensable pour le maintien de Tordre et de la sûreté publique. 

Art, 18. Il est fait défense aux entrepreneurs, directeurs ou régisseurs de spectacles et 
concerts, d'engager aucun élève des écoles de chant ou de déclamation du Conservatoire, sans 
Tautorisation spéciale du ministre de Tintérieur. 

Art, 19. L'autorité chargée de la police des spectacles prononcera provisoirement sur 

toutes contestations, soit entre les directeurs et les acteurs, soit entre les directeurs et les 

auteurs ou leurs agens. qui tendraient à interrompre le cours ordinaire des représentations; 

et la décision provisoire pourra être exécutée, nonobstant le recours vers Tautorit^ à 

laquelle il appartiendra de juger le fond de la contestât on. 

Fait à Paris, le 25 avril 1807. 

Signé : Le ministre de Vintérieur^ 

Champaoky. 

TABLEAU DES DIVERS THEATRES DE LA FRANCE 

et fixation des arrondissemens pour les troupes ambulantes» 

Villes qui peuvent avoir plusieurs théâtres. 

Paris, trois grands théâtres et deux annexes, cinq théâtres secondaires et neuf annexes en 
doubles. 
Lyon, Bordeaux, Marseille, Nantes, Turin, deux troupes. 

Villes iitti peuvent avoir une troupe stationnaire. 

Rouen, Brest, Bruzkllbs, Toulouse, Montpellier, Nice, Gènes, Alexandrie, Gand, 
Anvers, Lille, Dunkerque, Metz, Strasbourg. 

Fixation des arrondissemens pour les troupes ambulantes. 

l«r Arrondissement. — Uiœ troupe, 

Mrurthe — Nancy, Lunévllle, Toul, Pont-à-Mousson, Phalsbourg. 
Mbusb. — Bar-sur-Ornain, Verdun. 
Moselle. — Sarre-Libre, Thionville, Longwy. 

2« Arrondissement. — Une troupe. 

Gôtb-d'Or. — Dijon, Beaune, Nuits, Auxonne. 
Saône-bt-Loirb. — ChAlous, Mâcon, Autun. 
Ain. — Bourg. 

Jura. — Poligny, Dôle, Lons-le-Saulnier. 
Léman. — Genève. 

3« Arrondissement, — Um troupe. 

Isère. — Grenoble, Vienne. 

Drôme. — Valence, Montélimart, Romans. 

Mont-Blanc. — Charabéry. 

46 Arrondissement. — Une troupe. 

Gard, — Nimes, Beaucaire, le Pont-Saint-Esprit, Uzès. 
Vauclusb. — Avignon, Carpentras, Orange. 
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6« ▲rrondUwement. — Deux troupes. 

Var. — Toulon, Grasse, Fréjus, Draguignan, Ântibes, Brignolles, Saint-Tropez. 
Bouchbs-du-Rhônb. — Aîx, Arles, La Ciotat, Taraacon. 
Hautbs et Basses» Alpes. — Gap, Briançou. 
Basses-Alpes, — Digue. 

S« Arrondissement. — Une ti*oupe forte, 

Hérault. — Beziers, Pézénas, Agde, Lodève, Frontignan, Lunel, Gauges. 
Aude. — Carcassonne, Narbonne, Castelnaudary. 
Pyrénées-Orientales. — Perpignan. 

7« Arrondissement. — . Um troupe forte, 

Tarn. — Montauban, Albi, Castres, Sorèie. 

Lot-bt-Garonne — Agen, Marmande. 

Lot. — Cahors, Figeac, Moissac. 

Gers. — Auch. 

Landes. — Mont-de-Marsan, Dax. 

8< Aprondissement. — Deux troupes, 

Basses-Pyrénées. — Bayonne, Pau, Lescars, Navarreins. 
Hautes-Pyrénées. — Tarbes, Bagnères, Barèges. 
Ariâob. — Foix, My repoix, Sàint-Girons. 

9« Arrondissement. — Deux troupes, 

I^AUTE- Vienne. — Limoges, Tulles. 
CoRRKZE. — Uzerches, Brives-la-Gaillarde. 
Vienne. — Poitiers, Lusignan. 
DoROOQNE. — Périgueux, Bergerac. 
Charente. — Angoulème, Cognac. 

10" Arrondissement. — Deux troupes, 

Charente-Inférieure. — La Rochelle, Saintes, Rochefort, Saiut-Jean-d*Angely, Royan. 

Dbux-Sb^rbs. — Niort, Saint-Maixent. 

Vendes. — Fontenay, la Chateigneraye, Mortagne. 

1 1« Arrondissement. ~ Deux troupes. 

Puy-de-Dôme. — Clermont, Riom. 

Cantal. — Saint-Flour, Aurillac. 

Haute-Loire. — Le Puy. 

Lozère. — Mende. 

Aveyron. — Rodez, Milhan, Villefranche. 

Ardèche. — Privas, Tournon, Aubenas. 

12' Arrondissement. — Deux troupes. 

Allier. — Moulins. 

Nièvre. — Nevers. 

LoiRB. — Moutbrison, Saint -Etienne, Roanne. 

Cher. — Bourges. 

Creuse. — Guère t. 

Indre. — Cbàteauroux. 
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13« Arrondissement. -^ Deux tt^oupes 

Loiret. — Orléans, Beaugeiicy, Moiitargis, Courtéiiay. 
Indrk-et-Loire. — Tours, Amboise. 
Loir-et-Cher. — Blois. 
Mainë-et-Loir^. — Angers, Saumur. 

14« Arrondissement. — Une troupe. 

Marne. — Reims, Châlons, VUry, Epernay. 
Seine-et-Marne. — Meliin, Fontainebleau, Nemours, Provins. 
Haute- Marne. — Chaumont, Langres, Joinville. 

15* Arrondissement. — Une troupe. 

Yonne. — Auxerre, Sens, Joigny, Avallou, Vermanton, Tonnerre. 
Aube. — Troyes, Bar-sur-Aube, Bar-sur-Seine. 

16« Arrondissement. — Deux troupes. 

Doues. — Besançon, Ponfarlier, Montbéliard. 

Haute-Saône. — Vesoul, Gray. 

Haut-Rhin. — Golmar, Béfort, Huningue, Neuf'Brisach, Poreutrui. 

17* Arrondissement. — Deux troupes, 

Ii.le-et- Vilaine. — Reunes, Vitré, Dol, Saint-Malo, Cancal. 

Mayenne. — Laval, Mayenne. 

Sarthe. — Le Mans, La Flèche, La Ferté-Bernard. 

18« Arrondissement. •— Une troupe, 

Finistère. — Quimper, Morlaix. 
CÔTEs-DU-NoRD. — Saint-Brieuc, Lamballe, Dinan. 
Morbihan. — Vannes, Lorient. 

19' Arrondissement. — Une troupe. 

Calvados. — : Caen, Bayeuz, Lizieuz, Falaise, Honfleur. 
Manche. — Coutances, Cherbourg, Avranches. 
Orne. — Alençon, L* Aigle. 

20« Arrondissement. — Deux tt^upes. 

Somme. — Amiens, Abbeville, Përonne. 

Seine -Inférieure. — Le Havre, Dieppe, Caudebec. 

Eure. — Evreux, Louviers. 

Eure-et-Loir. — Chartres, Dreux. 

Seine-et-Oise. •— Pontoise, Etampes, Mantes, Versailles, Saint-Germain. 

21* Arrondissement. — Dettx troupes fortes, 

Pas-de-Calais. — Calais, Arras, Saint Omer, Boulogne. 
Nord. — Douai, Gravelines, Valenciennes, Cambray. 
Oise. — Beauvais, Noyon, Compiègne, Senlis, Chantilly. 
Aisne. — Laon, Soissons, Saint-Quentin. 

22« Arrondissement. — Deux troupes, 

OURTB. — LlÉOE, SpA. 

RofiR. — Aix-la-Chapelle, Clèves, Cologne. 
Meuse-Inferiburb. — Maestricht, Saint-Trond. 
Jemmapes. — MoNS, Tournai. 
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23« AJTondiflsement. — Vne troupe 
Lys. — Bruges, Ostende, Courtrai, Ypres. 

DyLK. — LOUVAIN, TiRLËMONT. 

Deux-Nèthes. — Malines. 

Sambre-et- Meuse. — Nauur, Bou vîmes, Fleurus. 

24« Arrondissement. — Une troupe. 

Mont-Tonnerre. — Mayence, Wornas, Neustadt, Deux-Ponte. 

Rrin-et-Moselle. — Coblentz. 

Sarre. — Sarrebour^, Sarebruck. 

Forêts. — Luxembourg. 

Ardennes. -- Mezières, Sedan, Oivet. 

26^ Arrondissement. — Vue troupe, 

Bas-Rhin. — Saverne, Schelestadt, Haguenau, Fort-Libre, \Vi88emboui*g. 
Vosges. — Epinal. 

(Pasinomie belge. — ire série. —Tome XIV. - PP. 119-123.) 



XVIIÏ. T. IL — P. 238. 

Décrety eii date du 2^àjuiliet 1807, sur les théâtres. 

TITRE I. 

dispositions générales. 

Art, 1. Aucune représentation à bénéfice ne pourra avoir lieu que sur le théâtre même 
dont l'administration ou les entrepreneurs auront accordé le bénéfice de ladite représen- 
tation. 

Les acteurs de Nos théâtres impériaux ne pourront jamais paraître dans ces représenta- 
tions que sur le théâtre auquel ils appartiennent. 

Art. 2. Les préfets, sous-préfets et maires sont tenus de ne \ias souffrir que, sous aucun 
prétexte, les acteurs desdit^ quatre grands théâtres qui auront obtenu un congé \wvLr aller 
dans les départemens, y prolongent leur séjour au-delà du temps fixé par leur congé : en cas 
de contravention, les directeurs de spectacles seront condamnés a verser à la caisse des 
])auvres le montant de la recette des représentations qui auront eu lieu après l'expiration 
du congé. 

Art. 3. Aucune nouvelle salle de spectacle ne pourra être construite, aucun déplacement 
d'une troupe d'une salle dans une autre ne pourra avoir lieu dans Notre bonne ville de Paris, 
sans une autorisation donnée par Nous, sur le rapport de Notre ministre de Tintérieur. 

TITRE IL 

DU NOMBRE DES THEATRES, ET DBS RÈGLES AUXQUELLES ILS SONT ASSUJETTIS. 

Art. 4. Le maximum du nombre des théâtres de Notre bonne ville de Paris est fixé à 
huit : en conséquence, sont seuls autorisés à ouvrir, afficher et représenter, indépendam- 
ment des quatre grands théâtres mentionnés en l'article premier du règlement de Notre 
ministre de l'intérieur, en date du 25 avril dernier, les entrepreneurs ou administrateurs 
des quatre théâtres snivans : 

l» Le Théâtre de la Oaité, établi en 1760 ; celui de rAMBiGu-CouiQUE, établi en 1772, 
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boulevard du Temple, lesquels joueront concurremment des pièces du même genre, désignées 
aux paragraphes 3 et 4 de Tarticle 3 du règlement de Notre ministre de Tinlérieur; 

2o Le Théâtre dbs VARiÉTBs.boulevart Montmartre, établi en 1777, et le Théâtre du Vau- 
DEViLLEy établi en 1792, lesquels joueront concurremment des pièces du même genre, dési- 
gnées aux paragraphes 3 et 4 de l'article 3 du règlement de Notre ministre de rintérieur. 

Art. 5. Tous les théâtres non autorisés par Tarticle précédent seront fermés avant le 
15 août. 

En conséquence, on ne pourra représenter aucune pièce sur d'autres théâtres de Notre 
bonne ville de Paris, que ceux ci-dessus désignés, sous aucun prétexte, ni y admettre le 
. public, même gratuitement; faire aucune affiche, distribuer aucun billet imprimé ou à la 
main, sous les peines portées par les lois ou réglemens de police. 

Art. 6 Le règlement susdaté, fait par Notre ministre de Tintérieur, est approuvé, pour 
être exécuté dans toutes les dispositions auxquelles il n'est pas dérogé par le présent décret. 

Art 7. Les ministres de l'intérieur et de la police générale sont chargés de l'exécution du 
présent décret. 

(Pasinomie belge. — l** série. — Tome XIV. — PP. 143-114.) 



XIX. T. II. — P. 282. 

Répertoire des Théâtres de Bruxelles, de 1801 à 1814. 

Abréviations. 

Amb. Ambigu-Comique. — C. Cité. — G. Oaité. — O 0. Grand-Opéra. — Ital. Italiens. 
J El Jeunes-Elèves — Mar. Marais. — Mol. Molière. — Odéon. — OC. Opéra- 
Comique, — Pi« S. M. Porte S»-Martin. — Var. Variétés. — Var. Etr. Variétés-Etran- 
gères. — Vaud. Vaudeville. 

Nota. — La date qui précède la pièce, est celle de la première représentation à Bruxelles; 
celle qui la suit est la date de la première à Paris. 

Comédies en quatre et en cinq actes. 

19 août 1801. Les Mœurs du jour, 5 a. v. Collin d'Harleville. (Th. Fr. 26 juillet 1800.) 
27 octobre 1801. Duhautcours, 5 a. pr. Picard. (0 6 août 1801.) 

8 déoembre 1801 La Petite Ville, 4 a. pr. Picai-d. (0. 9 mai 1801.) 
21 janvier 1802. L'Entrée dans le monde, 5 a. v. Picard (0. 15 juin 1799 ) 
5 avril 1802. Les Provinciaux à Paris, 4 a. pr. Picard. (0. 11 janvier 1802.) 
25 novembre 1803. Le Vieillard et les jeunes gens, 5 a. v. Collin d'Harleville. (O. 

4 juin 1803.) 
25 avril 1804 La Suite du Menteur, 4 a. v P. Corneille, ret. Andrieux. (0. 16 avril 1803.) 

20 juillet 1804 La Prison militaire, 5 a.pr. Dupaty. (O. 18 juillet 1803.) 
20 novembre 1804. Les Tracasseries, 4 a. pr. Picard. (O. 25 juin 1804.) 
11 avril 1805. Le Trésor, 5 a v. Andrieux. (0. 28 janvier 1804.) 

29 avril 1805. Le Tyran domestique, 5 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 16 février 1805.) 

5 août 1805. Le Tartuffe de mœurs, 5 a. v. Chéron. (Th. Fr. 4 avril 1805.) 

27 janvier 1806. La Noce sans mariage, 5 a pr Picard. (0. 11 septembre 1805.) 

25 juillet 1806. Les Marionnettes, 5 a. pr Picard. (0. 14 mai 1806.) 

13 janvier 1807. Le Généraux vindicatif, 5 a. v. Bourson. 

5 juin 1808. L* Assemblée de famille, 5 a. v. Riboutté. (Tb. Fr. 26 février 1808.) 

31 juillet 1809. Le Présomptueux, 5 a. v. Fabre d'Eglantine. (Th. Fr. 7 janvier 1789 ) 

3 décembre 1809. Le Fils par hasard, 5 a pr Chazet, Ourry. (0. 7 septembre 1809.) 

17 avril 1810. Ia Faux Stanislas, 5 a. pr. A. Duval (0. 28 novembre 1809 ) 

31 mai 1810. L'Alcade de Molorido» 5 a. pr. Picard. (0. 18 janvier 1810.) 
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octobre 1810. Le Vieux Fat, 5 a v. Colliii d'Harleville. (Tu. Fr 6 juin 1810 ) 
13 aêcenibre 1810. Le8 Deux Gendres, Ha. v. Etienne. (Tu. Fn. 11 août ISIO.) 
3 janvier 1811. La Nouvelle Cendrillon, 4 a. pr. Roujremont, Périn.(O.G novembre ISIO.) 
27 octobre 1811 La Vieille Tante, 5 a. pr. Picanl. (O. 28 mai 1811.) 

Comédies en trois actes. 

8 septembre 1801. Le Premier Venu, pr. Vial. (0. l'r«juin 1801.) 

18 novembre 1801. Le Juge bienfai»ant, pr. Puységur. (O. 13 octobre 1709.) 

l(i février 1802. Les Conjectures, v. Picard. (Tu. Fr. 7 mai 171)5.) 

2 décembre 18')2 Le Portrait de Micbel Cervantes, pr. Dieulafoi. (O. 10 octobre 1802.) 
y novembre 1803. Hermann et Vcrner, pr. Favières. (O. 17 mai 1803 ) 

janvier 1805. La Leçon conjugale, v Sewrin, Chazet. (Tu, Fr. 5 novembre 1804.) 

juin 1805. L'' Menuisier de Livonie, pr A. Duval. (O. 9 mars 1805.) 
7 juillet 1805. Ia» Vieux (À)Uëin, v. Léger. (O 10 février 1798.) 

septembre 1805. Madame de Sévigné, pr. Bouilly (Tu. Fn. Ojuin 1805.) 
26 décembre 1805. (rrimaldi, pr. Hoflinann. (0. 29 juin 1805.) 

mars 180(). Los Filles à marier, pr. Picard. (O. 11 décembre 1805.) 
15 mai 18a(). L'Avocat, v. Roger (Tu. Fu. 12 mars 180(> ) 

août 180(î. Le Testament tle l'oncle, v. Charlemagne. (O. 15 mai*s 180(5 ) 

3 octobre 180i5. La JeunesHe de Henri V, pr. A. Duval. (Th. Fk 9juin 1800.) 

décembre 1800 L? Voyageur fataliste, v. (^Charlemagne. (O. 19 août 1800.) 
25 janvier 1807. La Manie de briller, pr. Picard. {<) 23 septembre 1807.) 
août 1807. L'Espiègle et le dormeur, pr. Dumaniant. (0- 28 juin 1800.) 
novembre 18)7. Le Volage, pr. Caigniex. (O. 24 soptenibro 1807.) 
décembre 1807. Aurore, pr,, trad. Saai'ideni, par liounsault. (V. Ivru 20 fevrirr LSOT.) 
mars 1808. Le Portrait du Duc, pr. Pain, Metz. (O 21 mai 1805.) 
mai 18)8. Planta, v. Lemercier (Tn. Fu. 20 janvier 18:;8.) 

7 juin 1808. Ordre et Désonlre, v. Sewrin, Cliazet. ^O 20 mars 1808 ) 

janvier 1809. Les Querelles des deux frère:<, v. Collin d'Harlovillt». (O. 17 novembre 

1808.) 
25 août 1809 Le Secret tlu ménage, v. Creuzéde Lenser. Th. Fh. 25 mai 1809.1 

noveml»re 1809. La Revanche, pr. Roger, Creuzé de Lewser. (Tn. Fu. 15 juillet 18')9.) 
août 1810. Jeunest^e et Folie, pr. Pigault-Lebrun. (<>. 31 mai 1810.) 
21) juin 1811. L*» Coureur d'héritage.'*, v. (tensoul (D. 4 mai 1807 ) 
23 janvier 1812. La Femmede vingt ans, v. Dumaniant. ;n 22 octobre ISll,) 
y janvier 1814. La Nièce supposée, v. Planard. (Tn, Fu. 22 sept<Mnbre IS13.) 

Comédies en un et en deux actes 

10 niar»* 1802. Détiano* et malice, 1 a. v. Dieulafoi. iTn Fu. 4 .septrnibre 18(»1 ; 
'M mai 1802. Lv Pacha de Suresne, 1 a., Klienne, Nanlouil (O. 31 mai 1S02.) 
17 avril 1803. L- Duel impossible. 1 a. pr . Marlainville. (O. 2() février 1803.) 

8 janvier 1804 Le Père triHTasion, la. pr. Pain. Vieillard. (O. 25 janvier 1803.) 
21 janvier 1804. M Mu.sard, 1 a. pr. Picard (O. 23 no\en)l)i»e 1803 ) 

février 1804. Le Vieux Comédien, 1 a. pr. Picard. .(). 19 .^rptembre I8»l3.) 

février 1804 L'Amour et la raison, 1 a. pr. Pigault-Lebrun. (Tu Fu. 3:)oct(dn*e 1790.) 

1 avril 1804, Il veut tout faire, 1 a. v.. Collin (l'ïlarleville. (O. 11 février 1804.) 

19 avril 1804. Helvetius, 1 a v. Andrieux. (O. 17 juin 1802.) 

septembre 1804. Molière avec ses «'imis, 1 a. v. Andrieux. (Tn. Fu. 5 juillet 1801. 

mai 1804. La Cloison, 1 a pr. Laribarlièi'e, O. 19 avril 1S')3.) 

juin 1804 I^s Quebtionneurs, 1 a. v. de Latresne. (O 28 avril 1801.) 

!'•" avril 1805, L'Acte de naissance, 1 a. pr. Picard. (O, 21 octobre 1801.) 
décembre 1805. Une heure d'absence, 1 a. v. Loraux. (0. 3 octobre 1801.) 

10. 
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5 janvier 1806. Le Projet siugulier, 1 a. v. Gensoul. (O. 23 mars 18t)5 ) 

février 18U6. Le Mari juge et partie, 1 a. v. Oiirry, Ghazel. (O. 21 avril 18u8 ) 

(Cette pièce fut représentée à Bruxelles, d'origine.) 

15 avril 1807. Les Ricochets, 1 a. pr. Picard. (O. 15 janvier 1807 ) 

juillet 1807. Le Parleur contrarié, 1 a. v. De Lauuay. (Th. Fr. 3 janvier 1807.) 

23 août 1807. M. Beaufils, 5 a. pr. Jouy. (0. 14 octobre 1806.) 

3 janvier 1808. Le Paravent, 1 a. v. Planard. (Tn. Fr. 12 décembre 1807.) 

janvier 1808. Les Souvenirs des premièi-es amours, 1 a. pr. Gaiguiez. (0. 26 octobre 

1807.) 
29 janvier 1808. Brueys et Palaprat, 1 a. v. Etienne (Tu. Fr. 28 novembre 1807.) 

3 novembre 1808. Shakespeare amoureux, 1 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 2 janvier 1804.) 
29 janvier 1809. Marton et Frontin, 1 a. pr. Dubois ^O. 16 janvier 18:t4.) 

21 décembre 1809. Les Oisifs, 1 a. pr. Picai*d. (O. 30 octobre 1809.) 

19 février 1810. Molière chez Ninon, 1 a. v. Chazet, Dubois. (O. 27 mars 1808.) 
juillet 1810. Chambre à louer, 1 a. pr. Varez. (Amb. 5 novembre 1808.; 
mai 1811. La Tapisserie, 1 a. pr. A. Duvul. (O. 1'^ mars 18 8.) 

25 avril 1813. Le Retour d'un croisé, 1 a. v. A. Duval. (0. 27 septembre 1810.) 

Drames et Mélodrames. 

26 septembre 18C1. L'Enfant du malheur, 4 a pr. Cuvelier. (Amb 29mai's 1797.) 
1er janvier 1802. La Mort de Turenne, 3 a. pr. Bouilly, Cuvelier. (C 17 juin 1797.) 

24 février 1802. Le Meunier de Saspach, 3 a. pr. Cuvelier. (Amb. ;? 18iU) ) 

4 février 1803 Le Pèlerin blanc, 3 a. pr. Pixérécourt (Amb. 6 avril 1801 ) 

20 février 1803. La Femme a deux maris, 3 a. pr. Pixéi'écourt. Amb. 14 septembre lvS02.) 
septembre 1803. Clémence et Waldémar, 3 a. pr. Volniéranges. (pi« S. M 15 dfcem- 

bre 18u6.) 

16 octobre 1803. Gustave en Dalécarlie, 5 a. pr. La Martellère. (Mar. 10 décembre 18U2.) 
20 janvier 1804. Abelino, 3 a. pr. Chazel. (M. (?) 1802.) 

20 janvier 1804. La Mort du capitaine Cook, 4 a. Arnould (Amb. (?) octobre 1788 ) 

20 mai 1804. Paméla mariée, 3 a pr. Volméranges, Cubiêres. (P'*" S. M. 9 avril 1804.) 
août 1805 La Fausse Marquise, 3 a pr Dubois, Oobert vP*« S. M. 28 juin 1805.) 

3 mars 1806. Tékély. 3 a, pr. Pixérécourt. (Amb. 29 décembre 1803.) 

novembre 1806. Les Frères à l'épreuve, 3 a. pr. Volméranges. (P** S. M, 6 sept<»mbi*e 

1806.) 
9 février 1807. La Forteresse du Danube, 3 a. pr. Pixérécourt. (Pi« S. M 3 janvier 1805.) 
avril 1807. Frédéric à Spandau, 3 a. pr. Dorvo. (Pi« S. M l" février 18';6 ) 
janvier 1808. Les Libellistes, 4 a. pr Soden, trad. par de Beaunoir. (Var. Etr U jan- 
vier 1807.) 

21 septembre 1809 Monval et Sophie, 3 a. v. Aude. (0 12 juin 1809.) 

21 mars 1811. Les Ruines de Babylone, 3 a. pr. Pixérécourt. (0. 30 octobre 1810.) 
7 avril 1811. La Servante de qualité, 3 a. pr. Volméranges (0. 11 décembre 1810.) 
23 mars 1812 Robinson Crusoé, 3 a. pr. Pixérécourt. (Pi« S. M. 2 octobre 1805,) 

septembre 1812. Cœlina, 3 a pr. Pixérécourt. (Amb, 2 septembre 1800.) 
21 septembre 1812 Célestine et Faldoni, 3 d. pr Ha|Klé. (O. 16 juin 1812.) 

octobre 1812 Fitz-Henri, 3 a. pr. R Périn. (J. Kl. 13 octobre 1803.) 

Vaudevilles. 

13 avril 1803. Pataquès, 1 a. pr Martainville. (Var. 30 septembre 1802.) 

14 septembre 1803. Fanchon la vielleuse, 3 a. pr. Bouilly, Pain. (Vaud., 19 mars 1803.) 
18 mars 1804. La Tapisserie de la reine Mathilde, 1 a. pr. Barré, Radet, Desfontaiues. 

(Vaud. 14 jauviei- 1SU4.) 
7 février 1806. L'Intrigue sur les toits, 1 a. pr. Dumersau. (Var. 1<^'' avril 1805.; 
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ot't4)bre 1800. Lea Deux Pères, 2 a. pr Dupaty. Vaud. 4 juin 1804.) 
janvier 1807. La Laitière de Ben-y, 2 a pr. Sewrin, Chazet {Vaud. 23 février 1805 J 
25 février 1807, AgiièH Sorel, 3 a. pr Boiiilly, Dupaty. Vaud 19 avril 18(M).) 

avril 1807 Frosine, 1 a pr. Radet. Vaud. 15 décembre 1800.) 
19 juillet 1807. Le8 Chevilles de Maître Adam, 1 a. pr. Francis, Moreau. (Var. 2S dé- 
cembre 1805.) 
octobre 1807. I^a Jeune Mère, 2 a. pr. Dupaty. (Vaud. (?) octobre 1805.) 
21 octobre 1807. La Famille de» Innoceiis, 1 a. pr. Sewrin, Chazet. (Var. 20 janvier 1807.) 
23 novembre 1807. L'Ile de la Mègalantropogénébie, 1 a. pr Barré, Radet, Desfontaines, 

Dieulafoi (Vaud 20 mai 1807.) 
février 1808. Les Petites Marionnettes, 1 a. pr. Sewrin, Chazet. (Var. 27 septembre 

1800.J 

mars 1808 Madame Favart, 1 a. pr. Moreau, Dumolard. (Vaud 22 décembre 1800.) 

11 mars 18(.8. Monsieur Vautour, 1 a. pr. Désaugiers, G. Duval, Tournay. (Var. 13 juin 

1805.) 
mai 1808 Le Jaloux malade, 1 a. pr. Dupaty. (Vaud. 29 janvier 18f 5.) 
3 avril 1809. M. et M'»' Denis, 1 a. pr Désaugiera, Rougemont. Var. 23 juin 18li8.) 
5 juillet 1809. Le Petit Courrier, 2 a. pr. Bouîlly, Moreau. (Vaud 20 avril 1809.) 
13 septembre 18« 9. Haine aux femmes, 1 a. pr. Bouilly. Vaud. 23 février 1808.) 
9 avril 1810. Lanlara, 1 a pr. Barré, Picard, Radet, Desfontaines Vaud. 2 octobre 1809.) 

août 1810. I^ Marchande de modes, 1 a. pr. Jouy (Vaud. 13 janvier 1808.) 
25 octobre 1810. Le Procès du Fandango, 1 a pr. Barré, Radet, Desfontaines. (V^aud, 

8 mai 1809.) 
février 1811. Coco Pépin, 1 a. pr. Sewrin, Chazet. (Var 29 dé<îerabre 18<)9.) 
mars 1811. La Belle au bois dormant, 2 a pr. Bouilly, Dumersan. (Vaud. 2J février 

1811.) 
mai 1811. La Cendrillon des écoles, 1 a. pr. Chazet, Dubois. (Vaud. 10 novembre 

1810.) 
11 août 1811 Rien de trop, 1 a. pr. Pain, Bouilly. (Vaud. 4 janvier 18(8.) 
21 octobre 1811. Grivois la malice, v. 1 a. pr. Sewrin. (Var. 11 août 1810 ) 
9 janvier 1812. Les Habitans des Landes, 1 a. pr Sewrin. (Vah 21 octobre 1811.) 

23 janvier 1812. L'Exil de Rochester, 1 a. pr Moreau, Dumolard. ( V ai d. 5 octobre 1811. 
7 février 1812. La Tasse de Chocolat, 1 a. pr. Dieulafoi, Oersin. (Vaud 9 novembre 1811.) 
15 mars 1812. Le Petit Pécheur, 1 a. pr. Dumersan, Sewrin. (Var. 8 août 1810 ) 

octobre 1812. Le Mariage de DumoUet, 1 a. pr. Désaugiers. (Var. 18 janvier 1812 ) 
29 octobre 1812 I>a Maison des fous, 1 a. pr. Désaugiers. (Var. i) 1812.1 

novembre 1812. La Petit« Cendrillon, 1 a. pr Désaugiers, Gentil. (Var. 12 novembre 

1810) 
9 décembre 1812. Ida, 1 a. pr. Radet (Vaud. 19 décembre 18ri.) 
17 janvier 1813. Au feu, 1 a. pr. Dieulafoi, Gersin. (Vaud. 27 décembre 1808.) 
17 mars 1813. Les Pages du duc de Vendôme, 1 a. pr. Dieulafoi, Gersin. »Vaud. 17 juin 

1807.) 
9 octobre 1813. Le Petit Chaperon rouge, 1 a. pr Dumersan. (Var. 10 mars .1811.) 
9 janvier 1814 La Chevalière d'Eou, 1 a. pr. Ourry, Moreau. ^Vaud. 21 novembre 1812.) 

Opéras. 

mars 1801. Le Calife de Bagdad, 1 a. pr. Saiut-Just. — Boieldieu. (Ital 10 septembre 

1800.) 

24 mars 1801. Maison à vendre, 1 a. pr. A. Duval — Dalayrac (Ital. 23 octobre 18: 0.) 
24 avril 1801. Le Délire, 1 a. pr. Réverony de St Cyr. — Berton. (0. C. 7 décembre 

1799.) 
3 mai 1801. Chimène, 3 a. v. Gmllard. — Sacchini. (G. O. 9 février 1804 ) 
20 juillet 1801. Le Trompeur trompé, 1 a. pr. Bernard-Valville. — Gaveaux. lO. C. 

2 août 1800.) 
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•20 juillet 181)1. Le Trente el quuranlo, 1 a. pr. A. Duval. — Tairhi. (U. C. il» mai 1800.) 
t septembre 1801. Ponce de L»km, 3 a. pr. BeiUm \P. et M ) (Ital. 15 mare 1797.) 
2 novembre 1801. L'Ainettv uwlgvè lui, 1 a. pr. '". — Paiiwel«. 

1(> décembre 18f)l. Le Oraml Deuil, 1 a. pr. Vial, Ktieime. — Berlon. (<). C. 21 janvW 

1801.) 
2() dêeembre 1801. Les Pommiers el le moulin, 1 a. v. Forgeot. — Lemoyne. (O. O. 22 jan- 
vier ni»0.) 
î> avril 1802, D'auberjre en auberfie, 3 a. pr. l>upaly. — Tarchi. (Ital. 20 avril 1800.) 
14 juin 1802. Léhéman, 3 a. pr. Marsollier. - Dalavrac. (O. C. 12 dêeembre 1801.) 
juillet 1802. L'Iralo, 1 a. pr. Marwjllier. — M«'hui. (0. C. 18 février 1801.) 
G septembre 1802. L'ae Folie, 2 a. pr. Bouilly. — Méhul. [O C. 5 avril 1802.) 
l**»- janvier 1803. Le Trésor supposé, 1 a. pr. Hoffmann. — Méhul. {O. C. 21» juillet 1802.) 
27 janvier 1803. Arimlant, 3 a pr. Hoffmann. — Méhul. (Ital 10 octobre 1798.) 
2 mars 1803. La Famille amêrienine. 1 a. pr. Honilly. — Dalavrac (O. C. 20 février 1790.) 

10 mars 1803. Amcrèoii chez Polycrale, 3 a. v. Guy. -- Grélry. (G. O. 17 janvier 1797.) 

18 mars 1803. Ma Tante Aurore, 3 a. pr. Lon<rchamps. — Boïeldieu. (O. C 15 janvier 

1803.) 
'2}< mars 1803. Michel-Ange, 1 a. pr. Deirieu — Nicolo. \(). (',. 12 décembre 1802.) 

11 avril 1803. La Suite de la Méhmiante, 1 a. pr. * '. 

2 iiclobre 1803. Les Contidences, 2 a. pr. Jars. — Nicolo. M). C. 31 mars 1803.) 

20 octobre 1803. Le J<K-kei, 1 a. pr. Hoffmann. — Solié. fO. C. janvier 179(i ) 

9 novembre 1803. Le Concert inlen-ompu, l a. pr. Marsollier, Favières. — Berton. lO <'. 

31 mai 1802.) 
25 novembre 1803. Picart»s et Diéj^o, 1 a pr. Dupaly. — Dalayrao. (O. C. 3 mai 1803.) 

11 décendue 1803. Béniowski, 3 a. pr. A. Duval. — Boieldieu. |U. C. 8 juin 18<M).) 

•1 janvier 1804. Aline reine de Golconde, 3 a. Vial, Favières. — Berton. (O. C 2 septem- 
bre 1803.) 
13 avril 1804. lA'vnthw et Fonrvst\ 4 a. pr. Verteuil -- Pauwels. 

janvier 1804. Le Locataire, 1 a. pr..So\\nn. — (Vaveaux. (Itai.. 20 juillet 18 0) 

21 février 1804. Le Médecin turc, 1 a, pr. \. C»ouflé, Villiers. — Nicolo. (O. C 19 novem- 

bre 1803.) 
8 juin 1804. \a Romance, 1 a. pr. Lorau.\, Lesnr - Berton. (G. {\. 20 janvier 1804.) 

24 juin 1804. Le Diable couleur de rose, 1 a pr. Lévrier Champ-Rion. — Gaveaux. (Mol. 

23 octobre 17W.) 
1 août 1804. l'ne Heure de maria're, 1 a. pr. Etienne. — Dalavrac. (O. C. 20 mars 1804. j 

19 août 1804. Héléna, 3 a. pr Bouilly. — Méhul (0. C. 1 mai-s 1803.) 
31 o<"tobre 1804. Le Clappermau^ 1 a. pr. *"*. — J. Borremans. 

25 srcptembre 1804. La Jeune Prutle, 1 a. pr. Dupaty. — Dalayrac. (0. G. 14 janvier 1804.) 
1 octobre 1804. Le Petit Page, 1 a, pr. Pixérécourl. — Kreutzer. (O. G. 14 février 1800.) 
4 décembre 1804. Corali, 1 a pr. (»rétry neveu. — Bianchi. (Mol. 7 jnillçt 1804.) 

12 novemlu'c 1804. Nephté. 3 a. v. (f ;. — Lemoyne. 

3 janvier 1805. In Quart d'heure de silence, 1 a. pr. Guillet. — Gaveaux (O. C. 9 juin 

1804 ) 

7 janvier 1805. Le Bouffe et le tailleur, 1 a pr. Villiers. A. Gouffé. — Gaveaux. (Var. 

21 juin 1804.) 
18 janvier 1805. Henri de Bavière, 3 a. pr. Léger, Du Tremblay. — Deshayes. (Mol. 

22 août 1804). 

8 février 1805. Avis aux femmes, 1 a. pr. Pixérécourt. — Gaveaux. (O. C. 27 octobre 

1804.) 
1 avril 1805. Milton, 1 a. pr. Jouy, Diculafoi. — Siioutini. (O. G. 20 novembre 1804.) 
1 avril 1805. L'Grage, 1 a. i)r. Monnet. — Poignet. ;Ital. (f) 1798.) 
24 juin 1805. I/Intrigue aux fenêtre», 1 a pr. Du|iaty. — Nicolo. (U.C. 7 janvier 1804.) 
8 juillet 1805. Le Diable eu vacances, 1 a pr. Désaugiers, Boequier-Gavaudau, Aiiber- 

liu. — Gaveaux. Var. 10 février 180.>.} 
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15 noùl ISOr». Julie, on le pol de fleurs, 1 n. pr. Jars. — Fiiy, S))oii(iiH. (O. C. \2 inarx 

iso:».) 

(5 septembre 1805. L'OffIrier cosaque. 1 a. (Uivelier, Bni^ouillet. — Oiniielln, Dumon- 

dmu. (P'«S. M. 8 avril 180X) 

21 seplembre 1805. Une Avenlurc «le Saint-Foix, 1 a. pr. A. Duvul. - Tardii. (O. (]. 

28 janvier 1802 ) 

8 «lècernhro 1805. Télémaque. :i a v. Derry. — Lesueur. (0. (!. 10 mai niXî. 

22 <lé<vnil»ro 1805 La Jeune Femme rolêre, 1 a. v. Ktienne. — Hoieldieu. (O. C 12 oeloluv 

1812(1.) 

9 fi'vrier !80<». La Ruse inulile, 2 a. pr. Hoffmann. — Nirolo. (O C. 30 mai 1805.) 
21 février 180<5. Le (irainl-Père, 1 a. pr Favières. — Jadin. ,n. C 14 octobre 1805.} 
17 niai*H 180(5. Léonce, 2 a. pr. Marsollier. — Nicolo. {O (1 18 novembre 1805.) 

11 a>ril 180(». Gulistan, 3 a. pr. Klienne, Lacbabeaussière. — Dalayrac. (O.C ÎJO seplem- 

bre 1805.) 
20 mai 180(>. M. Deschahimeaux, 3 a. pr. Oeuzé «le Le.sser. — Oaveaux. '0. C. 17 février 

1X0().) 
23 juin 18(X). Le« Faux Monnayeurs, 3 a. pr. Cuvelier. — Gresnich. (Var. 1'»" mai 1707.) 
3 oclobi-e 180r». Les Maris -gaivons, 1 a pr. Gaugiran-Xanleuil. — Berlon. (O. C. 15 juil- 
let 180(î.) 
15 octobre 1800. Les Trois Hussards, 2 a. pr. Favières. — Charopein. ^0. C 20 juillet 

1804 ) 
1V> novembiv* 1800. Le Déjeuner de garçons, 1 a. pr. Creuzé de Lesser. — Nicolo. O. ('.. 

24 avril 1800.) 

I décembre 1800. Les Deux Aveugles de Tolède, 1 a pr. Marsollier. — Mèhul. (O. (;. 

28 janvier 1800 
7 décembre 180(i. Deux mots, 1 a. pr. Marsollier. — Dalayrac. (O. C 9 juin 1800.) 
20 décembre 1800. Oabrielle d'p:8trées, 3 a. pr. Sainl-Just. — Méhul. (O. C 25 juin 1800.) 
!7 mars 1807. rtlial, 1 a. v Saint- Victor. — Méhul. (O. C. 17 mai 1800.) 
1«T avril 1807. Don Juan, 3a Tburiug, Baillot — Mozart. ((L O. 17 septembre 1805.) 
15 avril 1807. Avis au public, 2 a. pr Désaugiers. — Picrini. (0. C 22 novembre 1800.) 
31 mai 1807. Les Artistes jmr occiwion, 1 a. pr. A. Duval. — r.alel. (0. C. 22 février 

1807.) 
15 juin 1807. François I, 2 a. v. Sewrin, Chazet. — Kreutzer. (0. C. 14 mars 18:)7.) 
1> août 1807. Les Rendez-vous bourgeois, 1 a pr. Hoflinann. — Nicolo. (0. C. 9 mai 

1807.) 

septembre 1807. L'Opéra au village, 1 a. pr. Sewrin. — Solié. (O. G. 30 juillet 1807.) 

17 septembre 1807. Le Vieux Château, 1 a. pr. A. Duval. — Dolla Maria. (O. C. 10 mars 

1798.) 
7 octobre 1807. L'Auberge de Bagnères, 3 a. [)r. JalalxM't. — Cjilel. (O. G. 10 avril 1807 ) 
15 octobre 1807. Le Franc Breton, 1 a pr. Dejaure. — Kreutzer. Solié. iIt.vl, 2 mai*« 1799.) 

23 novembrvî 1807. Ovinska, 3 a pr Villemontez. — Oaveaux. (O G. 20 déi^embre 1800.) 
17 décembre 18)7. Lina, 3 a pr. Révérony de St Gyr. — Dalayrac. (O. G. 8 octobre 

1807.) 
janvier 18:)8 Joseph, 3 a. pr. A. Duval. — Méhul. (O. G. 17 février 1807. ^ 
20 janvier 1808. Point de bruit, 1 a. pr. Tournay, Thesigny. — Doche. (O. C. (?) 1807.) 

février 1808. Konlouf, 3 a pr. Pixérécourt. — Dalayrac. (0. C 18 décembre 1800.) 

II mars 1808. Bion, 1 a. v. Iloflmann — Méhul. (O. G. 27 déc4»mbre 1800.) 
23 mars 1808. Délia et Venlikan, 1 a pr. Elleviou. — Berton. (f). 

1 mai 1808. Les Kpoux avant le mariage, 1 a. pr. Désaugiers. — Piccini. (7 janvier 1808.) 
.3 novembre 1808 L'Amant lêgatah'e, 1 a. pr. *". — Van Helmont. 

17 novembre 1808. M"*» de Ouise, 3 a. pr. Dupaly. Solié. (0. G. 17 mars 1808.) 
juin 1808 Lr Xoifrrnu Mftrh',on iffs Lnportuns^ 1 a. pr. Gailhava — Ots. 
novembre 1808 Lrs ?'oKrfwn'es, /fttrssrx et stfhtiit'frs tff maftve Pathrlhu arnratt 3 a. 

pr. Patrat. — Ghartraiu. 
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23 novembre 1808. Vu Jour a PnrU. 3 a pr. Etienne, — Xicolo. (0. C. 24 mai 18 ?8.) 
15 décembre 1808. Nephtali, 3 a Aignan. — Blaugini (G. O. 15 avril 180O.) 
5 janvier 1809. La Femme Impromptu, 1 a. pr. Villiers. — Borremans. 

décembre 1808. L'Echelle de soie, 1 a. v. Planard — Oaveaux. (0. C. 22 août 1808.) 
9 janvier 1809. Cimarosa, 2 a. pr. Bouiily. — Nicolo. O. C. 28 juin 18U8 ) 
19 janvier 1809. Ninon chez M"»» de Sévigné, 1 a. v. Dupaty. — Berton. (O. C 20 sep- 
tembre 1808.) 

2 février 1809. Jadis et aujounrhui, 1 a. pr. Sewrin. — Kreutzer. (0. C. 3 octobre 1808.) 
5 juin 1809. Françoise de Foix, 3 a. pr. BouilIy, Dupaty. - Berton. (O. C. 2 février 1809.) 

23 juin 18(»9. />? Maftre de cha}wlle, 3 a. pr. A. Duval. — Strenetz. 

9 août 1809. Menzikoffet Foedor, 3 a. pr. Ijimartelière. — Champein. (O, C. 30 janvier 

1808.) 

3 septembre 1809. I^ Rose blanche et la voue rouge, 3 a. pr. Pixérécourt. — Oaveaux. 

(O. C. 20 mars 1809 ) 
29 septembre 1809. Le Mariage par impnidence, 1 a. pr. Jouy. — Dalvimare (O. C. 

4 avril 1809.) 

24 janvier 1810. Le Charme de la voix, 1 a pr. Gaugirao-Nanteuil. — Berton (O. C. 

24 janvier 1810.) 
15 mars 1810. La Vestale, 3 a. v Jouy. — Spontini. (O O 11 décembre 18 »7.) 
13 juin 1810, CendrlUon, 3 a. pr. Etienne. — Nicolo (0. C. 22 février 1810.) 
21 novembre 1810. Jean et Geneviève, 1 a pr. Favières — SoUe. (0. C 10 novembre 

179e.) 
5 mai 1811. Le Baiser et la Quittance. 3 a. pr Picard, Longchamps, Dieulafoi. — Mehui, 

Kreutzer, Nicolo, Boieldieu. (O. G. 1 mai 1810 ) 
Il août 1811. Rien de trop, ou les deux paravents, 1 a. pr. Pain. — Boieldieu. ,0, C. 

19 avril 1811.) 
27 décembre 1811. Le Poète et le Musicien, 3 a. v. Dupaty. — Dalayrac. (0 G 30 mai 

1811.) 
23 janvier 1812. Le Billet de loterie, 1 a. pr Roger, Creuzé de Lesser — Nicolo O. C. 

14 septembre 1811 ) 
27 février 1812. Le Magicien sans magie. 2 a. pr. Roger, Creuzé de Lesser. - Nicolo. 

(OC 4 novembre 1811 ) 
15 avril 1812. L'Homme sa as façons, 3 a. pr. Sewrin. — Kreutzer. (O C. 7 janvier 1812 ) 
31 mai 1812. Lully et Quinault, 1 a. pr. Oaugiran-Nanteuil. — Nicolo (O C. 27 février 

1812 ) 

25 octobre 1812. Ninette à la Cour, 2 a. v. Favart. — Berton fils. (0. C. 21 décembre 

1811.^ 
9 décembre 1812 Ida, ou l'Orpheline de Berlin, 2 a pr. M»"" Simons-Candeille. (P. et M.) 
21 décembre 1812. Jean de Paris, 2 a. pr. Saint-Just. — Boieldieu (O. C. 4 avril 1812.' 
13 juillet 1813. Les Aubergistes de qualité, 3 a. pr. Jouy. — Catel. (O. C, 17 juin 1812.) 
19 septembre 1813. La Chambre à coucher, 1 a, pr. Scribe. — Guenée. (0. C. 29 avril 

1813.) 
13 octobre 1813. Le Nouveau Seigneur de village, 1 a. pr. Creuzé de Lesser, Favières. — 

Boiehlieu. (O. C. 29 juin 1813 ) 
13 octobre 1813. Le Mari de circonstance, 1 a. pr, Plananl, — Plantade. (O, C 18 mars 

1813.) 
27 décembre 1813. Les Deux Jaloux, 1 a pr. Vial, — M»"' Gail. fO. C. 27 mars 1813.1 
9 janvier 1814. Le Prince Troubadour, 1 a. pr. A. Duval. — Méhul. (0. C. 24 mai 1813.) 

(1) Cet opéra avait été composé par Boieldieu. en \SCf), lors de Kon séjour à Snint-Péterabourg. 11 ne fut 
Joué h Paris qu'en \H\t 
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XX. T. II. - P. 317. 

Circulaire, en date du 5 avril 1806, du sieur P, /. Limelette, 
directeur du Théâtre d Anvers, aux abonnés. 

Phi. Jo8. Limelette, fils, directeur du Théâtre d* Anvers, 
à M. Abonné et Propriétaire. 

Monsieur, 

L'année théâtrale étant prête à finir, j'ai l'honneur de vous inviter à hien vouloir me 
faire connaître si je serai assez heureux pour vous conserver an nombre de mes abonnés 

Etant obligé par le Bail passé avec Messieurs les Administrateurs des Pauvres, Monsieur 
le Maire et Mon«ieur le Préfet de fournir un spectacle françois à l'année, j'aurai également 
besoin d'un abonnement À l'année, proportionné à la troupe que je suis obligé de fournir, 
composée d'Artistes de mérite. — Les pertes que j'ai éprouvées cet année ne m'ont point 
empêché de faire de grands sacrifices pour conserver les Artistes qui m'ont paru le plus 
vous plaire, et pour en engager de nouveaux qui ont obtenu les suffrages unanimes du 
Public dans les villes du premier ordre. J'ose vous assurer. Monsieur, que l'Opéra que j'ai 
Thonneur de vous présenter pour l'an prochain est entièrement complet et que tous les 
Emplois y sont bien distincte; ma Comédie ne sera pas si complète mais elle offrira le genre 
qui paraît le plus vous plaire. 

MM. les Administrateurs des Pauvres, MM, le Préfet et Maire ont daigné m'honorer do 
leur protection, ils ont considéré mon zèle et l'état des pertes que j'ai essuyées, veuillez 
m'accorder votre bienveillance particulière ; je la reclame. Monsieur, au nom de votre 
amour pour les Arts, et ce n'est que par la sollicitude des premiers Magistrats de la Ville 
et de MM. les Abonnés que je puis espérer leur offrir un spectacle digne d'eux. 

Le grand nombre de Représentations d'Acteurs ayant entravé celle que je devois cette 
année à MM les abonnés pendant l'espace de dix mois, il m'a ét^ impossible de leur ofTrir 
les spectacles que j'aurois désiré monter. 

Pour obvier à cet inconvénient et vous faire jouir, Monsieur, d'un spectacle toujours 
soutenu et soigné, je désirerois n'être pas tenu a faire passer la totalité des Représentations 
d'Abonnement dans l'espace de dix mois, par ce moyen je me verrai A même de vous rendre 
dans le courant des douze mois les ouvrages que vos occupations ne vous auroient pas per- 
mis de voir au commencement de l'année. 

Si je suisas.sez heureux pour que cet arrangement vous soit agréable, veuillez, Monsieur, 
m'honorer d'une réponse par écrit, avant le 17 avril prochain, mon année finissant le 
20 ditto, l'Abonnement commencera immédiatement après les Débuts. — Chercher à assu- 
rer, à varier vos plaisirs par mon zèle et mon exactitude, sera l'unique but de mes désii*s et 
si je suis assez heureux pour y réussir, mes vœux seront satisfaits. Dans cet espoir, j'ai 
rhonneur d'être avec le plus profond respect. 

Votre très-humble et Irès-obéissant serviteur, 

Phi. Jos. Limblrtte, fils, 
Anvers, ce 5 avril 1806. 

ité par OREOore. — VOpéi^a à Anrei*s. PP. 43-44 ) 
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CHAPITRE XIV 

I. T. III. — P. 10. 

ArrôtCy en (hit o du V^' octobre 1815, du Maire de Bi^t.rcJtca, relatif 

à ta notice dv Théâtre de cette ritfe. 

Le Maire de la ville de Bruxelles, 

Vu les plainlt's multipliéo.s qui lui 8ont i»«arveimes contre l'administration du Orond- 
Tliéâtre de ceii^ ville, 1° sur ce que le spectacle du lendemain n'est point réjrulièrenienl 
annoncé In veille; — 2*» que la re])résentation d'hier a été donnée par abonnement sus- 
penilu, et que le public n'en a été iuformé que dans la même journée ; — 3° que des sjKH'ita- 
teurs ayant été placés dans l'orchestre, il en est résulté que le nombre de musiciens qui 
ont pu s'y tenir n'étant que de six ou sept, était de beaucoup inférieur à celui qu'exigeait 
l'opéra que Ton représentait; — 4» que des spectateurs ayant été également placés sur le 
théâtre, se sont constamment montrés à la vue du jniblic; — r»o que le nombre des billets 
distribués étant tellement au delà de la contenance la salle, que le public en a été extrême- 
ment jîèné, que nombre de personnes ont été privées de jouir tlu spectacle qu'elles avaient 
payé, que d'autres ont été forcées de quitter la salle, et qu'enfin des rixes sont résultées de 
cet état de choses; considérant qu'il est urjreut d'empêcher que de pareils désonires se 
renouvellent à l'avenir et ne donnent lieu à des iuconvëniens graves que pourrait produire 
le mécontentement du public. 

Arrête : 

Art. !•'. A partir de ce jour, le spectacle du lendemain sera régulièrement annonce à 
chaque représentation entre les deux pièces, et si la représentation n'était composée que 
d'une seule pièce, alors l'annonce aura lieu entre le pi^emier et le second acte. 

La stricte exécution de cet article, non plus que de ceux qui suivent, ne pourra être 
éludée sous quelque prétexte que ce puisse être. 

Art. 2. Aucune représentation ne pourra être donnée i>ar abonnement suspendu sans 
que cette condition n'ait été remplie la veille de la manière indiquée dans l'article précé- 
dent, et sans qu'elle n'ait été annoncée par les affiches, qui devront être placées avant huit 
heures du malin. 

Art 3 II est expressément défendu de placer aucun spectateur dans l'enclos destiné à 
l'orchestre. 

Art. 4. Il est également défendu de placer aucun spectateur sur le théâtre. Pendant les 
représentations, aucune personne, autre que celle qui y sont nécessaires pour leur em])loi, 
ne pourra se tenir au théâtre ni y circuler. 

Art. 5. II ne pourra être distribué, A l'avenir, que le nombre de billets pour celui des 
spectateurs que la salle peut raisonnablement contenir, de manière à ce que ceux-ci ne 
Foient trop gênés. 

En cas de contravention à cet article, l'administration sera forcée de rendre l'argent aux 
personnes qui n'auraient pu trouver l'i se placer convenablement. 

Art. (>. Le s|)ectacle devra toujours être fini à dix heures précises. 

Art. 7. MM. les administrateurs du Grand-Théâtre seront rendus responsalde de la 
stricte exécution du présent, dont ils tiendront constamment une ext)é<lition affichée nu 
foyer. 

Art. 8. Les commissaires de police sont chargés de veillera l'exécution des mesures qui 
précèdent. 

(L'Oraci.r — N« 277. — Mercredi 4 octobre 1815 ) 
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II. T, III.— P. 18. 

AinV'tc, e» (lafethi 27y novembre 1815, du Maire de BruxeUea^ relatif à 

la poli ee du Grand- Théâtre. 

Le Maire de la ville de Bruxelles, Chambellan de 
S. M. le Roi des Pays-Bas. 

Vu l'.-irlû»l« 3, litiv XI. <lo In loi du 24 nvril 171*0, el les art. 47 et suivons ilu code pénal, 
e( alteiidii que 1rs troubles qui ont eu lieu nu KpciMarie le 23 do ce mois, méritent punition 
exemplaire; que les autorilés supêrieureK ont déjà pris les mesures le« plus etticace», soit 
pour remonter à la source du mal et pour en arrêter les causes, soit pour faire justice «le 
ceux qui ont pris part à ces désoiilres ; qu'en attendant le résultat de ces mesures et le rap- 
port des commissaires nommés pour examiner la conduite de Tadministration du théâtre, il 
imiKirle de réprimer l'audace de ceux qui oseraient renouveler des scènes au^si scanda- 
leuses ; 

Arrête : 

Tout individu qui se permettrait de troubler le bon onlre dans la salle du spectacle, et 
qui refuserait d'obéir aux autorités qui en ont la police, sera arrêté sur-le-champ et livivaux 
tribunaux pour être puni selon la rigueur des lois. 

Les commissaires et a«?cn8 de police de servico au spectacle sont rendus responsables de 
Texécution des dispositions qui précèdent 

Le présent arrêté sera publié et affiché. 

Bruxelles, le 25 novembre 1815. 

Lk baron Vaxdkrlinden d'Hooohvoust. 

Vu et approuvé : 
Xc Gourernenr, 

Lk comte de Mercy-Aroknteau. 
(Gazette Générale des Pays-Bas. — N^ 15(î. — Lundi 27 novembre 1815.) 

m. T. III. — P. 19. 

Arrêté royale en date du 25 féviner 181G, autorisant la dénomination de 

Théâtre Royal et de Comédiens Français du Roi. 

Nous GUILLAUME, par la grà.ce de Dieu, Roi des Pays-Bas, Prince 
d'Orange -Nassau, Grand-Duc de Luxembourg, etc., etc., etc. 

Sur la proposition de Notre Ministre d'Etat, le comte de Thieunes, du 15 janvier dernier, 
par rapport à la nécessité d'arrêter des conditions d'après lesquelles le IhéAtre français de la 
résidence de Bruxelles sera régi ; 

Vu le rapport de Notre Ministre de l'intérieur du 13 courant, n*» 66; 

Avons arrêté et arrêtons 

1» La faveur tle donner des représentations dans notre résidence de Bruxelles sous le 
litre de Comédiens français du Roi, sera soumise dorénavant aux conditions énoncées dans 
la pièce annexée au ]u*ésent arrêté; 

2» Va ou plusieurs officiers de Notre Maison à nommer par Nous seront charjrés de la 
surveillance générale de tout ce qui regarde la police îles Théâtres royaux, et s)M>cialemenl 
lie l'accomplissement des conditions prescrites; ils seront libres de s'adjoindre jiour l'exercic^^ 
de cette surveillance générale deux ou trois des a))onnés; 

3" Les entrepreneurs actuels du Théâtre royal de Bruxelles, auront la préférence sur tous 
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les autres et pourront en f^e soumettant aux conditions imposées, faire à commencer du 
20 avril 1816 Tentreprise pour leur compte : tandis que s'ils ne voulaient pas acquiescer à 
ces conditions leiitreprise sera abandonnée à d'autres personnes; de façon qu'eu tous cas 
r<^tal)lissement du Théftire royal devra avoir lieu an 20 avril prochain, sur le pied du présent 
arrêté. 

Expédition du présent sera adressée à Notre Ministre de l'intérieur qui est char^ de 
son exécution et à Notre Ministre d'Etat, le comte de Thiennes. 

A Amsterdam, le 25 février 1816. 

{Signé) Guillaume. — Par le Roi : {Signé) A.-R. Falck. 

Conditions mcxquelles un thMtre français sous le titre de Théâtre Royal, 

pourra être ouvert d Bt*uxelles. 

Art. 1. Les entrepreneurs de ce théâtre auront pendant le terme de six années qui coro 
raenceront au 20 avril 1810, le droit exclusif de former une troupe de comédiens sous la 
dénomination de Comédikns français du Roi jwur donner en la ville de Bruxelles toutes 
es|)èces de représentations dramatiques, en rassemblant à cet effet les meilleurs artistes qu'il 
sera |>OHsibIe tant en actrices qu'en chanteurs et chanteuses, danseurs et danseuses. 

Art. 2. Il sera libre néanmoins aux entrepreneurs de se désister de l'entreprise au bout 
de deux années, en se déclarant à cet égard dans le premier mois de la 2^ ou 4« année 
théâtrale, bien entendu que le gouvernement pourra de son c6té, s'il le juge à pro|X)s, user 
de la môme faculté et dans les mêmes termes. 

Art. 3. Le privilège de l'entreprise sera néanmoins borné aux spectacles suivans, savoir : 
Tragéclies, Comédies et Opéras en français, danseurs de conle, sauteurs, écuyers et volti- 
geurs à cheval, marionettes dites Fantoccini ou Pantagoniens, escamotteurs, jeux d'adresse, 
pantomimes, spectacles mécaniques, ombres chinoises et concerts payant A la jwrte. 

Art. 4 Le droit exi-lnsif acconlé A l'entreprise se borne au titre énonce à l'art, l^»" et ne 
peutôter, à qui que ce soit, le droit de donner des re;)r('senta lions A Bruxelles, pourvu que 
les entrepreneurs de ces spectacles soient pourvus de patentes et aient obtenu la permission 
de la Municipalité de cette ville. 

Art. 5. Les entrepreneurs seront tenus de donner par mois au moins 20 représentations 
d'abonnement courant. 

Les relâches au théâtre et représentations abonnement susf>endu ne pourront avoir lieu 
que les jours impairs du mois; les jours pairs appartiendront exclusivement aux abonne- 
ments courants. 

Art. 6. La troupe du Théâtre royal devra toujours être composée des rôles et emplois 
requis et spécifiés dans le tableau annexé au présent. 

Les entrepreneurs joindront à cette troupe pour les ballets un premier danseur et une pre- 
mière danseuse, un second danseur et une seconde danseuse et douze figurants ou figurantes. 

Ils entretiendront un Orchestre complet, qui sera constamment en état d'exécuter les 
grands opéras, et<c. 

Ils ne pourront engager ni congédier aucun artiste, remplissant un des premiers ou 
seconds emplois de la comédie, de l'opéra, du ballet ou de l'orchestre, sans l'approbation du 
commissaire chargé par le Roi de la surveillance du théâtre. 

Ai*t. 7. A cet effet, dans le cx)urant du mois de septembre de chaque année, ils présenteront 
à l'assentiment de la commission le personnel de la troupe (Mur Tannée théâtrale suivante, 
en indiquant les nouveaux artistes qu'ils se proposent d'engager et ceux qu'ils désireraient 
congédier ou tous autres changemens qu'ils voudraient introduire dans la distribution des 
rôles et emplois. 

Art. 8. Les entrepreneurs ne pourront d'ailleurs faire avec les acteurs ou actrices, ou 
ceux-ci entre eux, aucun engagement, soit pour le partage ou l'alternative de leurs emplois, 
que sous le bon plaisir du commis.saire qui aura toujours le droit de faire remplir les rôles 
par ceux ou celles qu'il jugera le mieux convenir. 
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Art, 9. — Lpr entrepreneurs pourront faire venir, de l'nveu du commiRRairc, des acteurs 
ou actrices de quelques troupes étrangrères pour jouer en passant, sur le Théâtre r<ival de 
Bruxelles; ils }M)urront aussi faire débuter jiar forme d'essai les artistes qui se présenteront 
pour être admis dans la troupe. 

AtH. 10 Ts présenteront tous les samedis au commissaire du Roi, le répertoire des pièces 
et. ballets qui devront être représentés chacun des jours de la semaine suivante; ce ré|^r- 
toire étant agréé, ils devront le suivre exactement, à moins qu'il ne survienne quelque 
empêchement imprévu, et dans ce cas ils seront obligés d'en rendre compte aussitôt à ce 
commissaire et pro|)Oseront en même tems, le spectacle qu'ils croiront pouvoir y substituer; 
le t^ut à peine d^une amende de 50 francs i)0ur chaque contravention. 

Art. 11. Ils monteront le plus de nouveautés possible, dans les divers genres, et ne négli- 
geront rien pour donner au répertoire la variété et l'étendue convenable 

Ils donneront une attention particulière à satisfaire le public par le choix et la mise en 
scène des ouvrages qu'ils représentenuit et par le soin des accessoires, décorations et de 
rillumination, ainsi que par l'ordre et la propreté qu'ils établiront et entretiendront constam- 
ment dans toutes les parties de la salle. 

Art. 12. Le prix des places et celui des abonnemens est maintenu sur le pied actuelle- 
ment existant. 

Il ne pourra y être apporté aucun changement sans Tautorisation du commissaire du 
Roi. 

Art. 13 Les abonnés ne seront en droit d*assister au spectacle, pour le prix de leur abon- 
nement, que les jours d'abonnement courant; cependant dans le cas d'abonnement suspendu, 
les abonnés des loges seront en droit de les ocx'uper par préférence à tous autres, mais en 
les payant à part et en avertissant le receveur du s])ectacie le jour même de la représentation 
avant 9 heures du matin. 

Art, 14. Les entrepreneurs ne pourront refuser des abonnemens à moins que ceux qui 
voudraient s'abonner ne veulent pas acquiescer aux C/onditions générales stipulées par l'en- 
treprise pour la sûreté de l'entreprise. 

Art, 15. Les entrepreneurs devront néanmoins réserver constamment deux loges de 
chaque rang qu'ils ne pourront louer ou abonner que ])0ur chaque représentation, afin que 
les étranger» et les personnes non abonnés trouvent à se placer convenablement. 

Art 16. Ceux qui auront été en possession d'une loge pendant l'année théâtrale, soit 
comme titulaire, soit comme co-abonné« à l'année, jouiront à l'expiration de leur abonne- 
ment du droit de conserver leur loge, s'ils le désirent, en se conformant aux conditions géné- 
rales de l'abonnement. 

Art. 17. Ceux qui n'auront occupé une loge que pendant un certain tems de Tannée théâ- 
trale ne jouiront point de la prérogative attribuée aux abonnés à l'année, leur droite la loge 
viendra à cesser à l'expiration du terme pour lequel elle leur aura été acconlée et dans ce 
cas, ainsi que dans le cas ou le titulafire d'une loge et ses co-abonués viennent à y renoncer, 
il sera libre aux entrepreneurs de la louer ou de la réserver |X)ur les étrangei*8 â leur dispo- 
sition, sauf toujours les deux loges qui doivent rester sans abonnement comme il est dit à 
l'art. 15. 

Art. 18. Le commissaire chargé de la surveillance du Théâtre royal fera ouvrir un registre 
où les entrepreneurs feront inscrire ceux qui se présenteront pour louer des loges, la préfé- 
rence aura lieu pour l'abonnement des loges d'après l'onlre de date de l'inscription. 

Art. 19. Les entrepreneurs seront autorisés à exiger des abonnés, l'avance d'un mois de 
l'abonnement et en cas de refus ou délai d'y Fatisfaire, ils )K>urront faire cesser l'abonnement 
et disposer des loges ou places. 

Art. 20. Les entrepreneurs procureront des emplacemens commocles pour mettre conve- 
nablement les domestiques à l'abri des injures de l'air, de manière que leurs maîtres puissent 
les avoir à la première demande. 

Ils tiendront a cet effet, dans chaque corridor, une personne chargée du soin d'appeller 
les domestiques. 

Art. 21. L'entreprise est placée sous la surveillance immédiate du commissaire ou des 



(rotiimisKfiircs du Roi ; elli» reiidt'u complu à vo cominissairo ou à ces commi.ssairt's île touff\s 
ses opératiouR e\ pivsentora »\ ce comn»is.saire, à rexpiralion de chaque trimestre, uu étal de 
ses recettes et dépenses, et sera entièrement soumise à ses décisions tant pour le choix des 
artistes que pour la composition du ré|)erloire. 

Le commissaire ré*rlera éjralement tous les différens et dilficuUés qui pourraient s'élever 
entre Tentreprise et les acteurs par rapport à leurs fonctions. 

Art. 22. Les seuls t'onctionnaires chargés du nmintien de l'ordre et de la |xilice auront 
leurs entrées prratnites, mais n'auront aucun droit à avoir une loge particulière, à moins de 
la |>ayer sur le pied onlinaire des abonnemens. 

Art 23. Les entrepreneurs auivut à so conformer iwnctuellement et avec soin aux rèifle- 
mi»ns faits et à faire i)Our Tordre el la police <lii spectacle et de sa direi'tion, soit par le coin- 
miss^aire du Roi, soit [lar l'autorité municipale. 

Art. 24. Les entrepreneurs pourront être tenus, à la première demande du gouvernement, 
de fournir, pour sûreté et accomplissement des articles et conditions du présent octroi, une 
caution personnelle et tid^jussoire à concurrence dune somme de 30,000 francs. 

I^ jrouvernemeni pourra en disposer à telle concurrence qu'il jugera convenir et même 
révoquer l'octroi de rentrepri.se sans formes ni figures de procès, s'il trouve que les enfre- 
preneurs tie remplissent pas convenablement les conditions de l'octroi quand à la bonté du 
spectacle et à l'exactitude de leurs devoirs. 

Art. 25. Les entrepreneurs ne pourront hors «le la ville de Bruxelles faire porter à letir 
troupe le titre de Comëdikxs du Roi; aucun acteur de cette troupe ne jwurra jouer sur un 
autre théâtre sans l'assentiment du commissaire du Roi. 

Art. 26. Si. à l'expiration du présent octroi le gouvernement a lieu d'être satisfait de la 
gestion des entrepreneurs, il leur sera<lonné h conditions et sûretés nouvelles, la préférence 
])our une nouvelle entreprise. 

Pour copie conforme : le Secrétaire général du gouvernement de la province du Brabnnt 
Méridional. (Sigtu') VEnsKYDKX-DE Varick. — Pour copie conforme : Le Maire d*» 
I^ruxelles. iSigtic) Le baron VANDKRLiNnEX-D'HooanvoRST. 

Composition de la troupe. 

Opéra. 

Première haute-contre, etc — Seconde haute contre. Colins, etc. — Un Philippe, 
Oavaudan, etc. — L'n Martin. — 1>^ Basse-taille. — 2« Basse-taille (pouvant jouer les pre- 
mières au besoin). — S® Basse-taille, grandes utilités, etc. (Cet acteur devrait être en état 
de remplir les rôles de seconde Basse-taille). — Deux Trial, Laruette, etc. 

Une première chanteuse, rôles à roulades — Une seconde chant^îuse, en étal «le jouer les 
premiers rôles. — Une forte dugazon, etc. — l.'ne dugazon, Saint-Aubin. — Oavaudan. etc. 

— Secondes el Troisièmes amoureuses, jeunes dugazon, etc. — Rôles à baguette. Reines* 
mères dans les grands oi>éras, duègnes, etc. — l'ne seconde duègne, etc. 

Comédie. 

Premiers rôles, etc., etc. (L'artiste chargé de cet emploi ne doit pas se borner aux pre- 
miers rôles des pièces qui se jouent au théâtre français à Paris . — Un fort jeune pre- 
mier, etc (Cet acteur doit pouvoir au besoin remplir les premiers it'des ) — Un troisième 
amoureux. (Pouvant au besoin jouer les jeunes ]>remiers et, si faire se peut, remplir dan.s 
l'opëra les rôles de troisièmes amoureux ) — Financier, Maideaux, Grimes, etc. — Pères 
nobles, grands raisonneurs, etc. (Il serait avantageux que cet acteur sechargCiàl des rôles de 
père non c/irt«fmMdan8ro|)éra). — Un premier comique, etc - Deux seconds comiques, etc. 

— Uu raisonneur, ti-oisièmes rôles. — Seconds pèi-es. etc. — Une grande utilité, etc , {« 
l'exclusion des sieurs Granval et Timmermans). 

Premiei*s rôles en tout genre, fortes jeunes premières, fortes jeunes premières en tout 



THÉÂTRE FRANÇAIS KN BELGIQUE J57 

genre. — TroUièines amoureuseB, ingénuités, utiiiléfi, etc. (Cotte actrice devrait pouvoir 
jouer au besoin les jeunes premières). — Mères nobles, etc. — Premières soubrettes, etc., etc. 
— Premiers caractères. — Grimes, caricatures, etc. — Secondes caricatui'es. — Utilités, etc. 

X 'IK >!•*• Duquesnov pourrait jouer quelques ingénuités, ainsi que des rôles d'enfant 
dans In comédie et dans l'opéra. 



IV. T. m. — p.. 41. 

Arrêté royal du 10 mai 1818 fixant les œnditknis de femprunt d ouvrir par 

la ville de Bruxelles^ i^our couvrir les frais de construction du nouveau 

théâtre, 

• 

Ai't. i^f. La Ville de Bruxelles, à ce autorisé par arrêté du 10 mai 1818, n» 44, |>ro- 

cédera, aux conditions reprises aux articles suivans, etr pour un terme de douze ans, h la 

conce.«sion du droit d'abonnement «les loges du nouveau théâtre, û l'exception de celles que le 

Roi jugera à pi*opos de se i^êserver et de celles qui le seront par le bourgmaitre et les f*che- 

vius, ainsi qu'il sera dit à l'art. 7 ci-après. 

Art, 2. Cietle concession conférera le th-oit de préférence ù l'abonnement des loges, à 
charge, par les obtenteurs, de se conformer exactement aux conditions de rat>onnemeut, 
telles qu'elles seront préalablement portées à leur connaissance. 

de droit sera, pendant le terme fixé à l'art. l<*i", transmissibie, soit par succession, soit 
par acte de dernière volonté ou entre vifs, pourvu, dans ce cas, que la ce^sion ait lieu eu 
faveur d'un co-abonné. 

Il s'éteindra par la cessation de l'abonnement de la part de l'abonné. 

Il ne pourra être exercé que par un seul pour chaque logo, sauf le cas où une- logo de huit 
personnes serait divisée en deux loges de quatre. 

Toute ctuiteslation entre plusieurs personnes qui prétendraient û ce di*oit sera réglé par 
le collège des bourgmaitre et échevins. 

Art. 3. Nul ne pourra obtenir la concession du droit d'abonnement d'une logo, à moins 
qu'il ne souscrive l'obligation de verser dans la caisse communale, à litre de prêt, savoir : 

Pour une loge de huit personnes, au premier ou deuxième rang, 2000 ilorins. 

Pour une loge de huit, au troisième rang ou au rez-de-chaussée, 1000 florins. 

Pour une loge de huit, au quatrième rang, 500 florins. 

(les sommes 86ix>nt vei*sée8 en quatre termes égaux, au 30 juin, 31 août, 31 octobre et 
31 déc^mibre 1818. 

Elles porteront intérêt à 4 p. «/o et seront remboursables, ptir sixièmes, au l*' décembre 
(Je chacune des années de 1819 à 1825 inclusivement. 

Art, 4. Tous les revenus libres de la ville de Bruxelles, et spécialement le loyer de la salle, 
et touH les autres revenus que la ville retirera du nouveau théâtre sontaH'ectés au paiement 
(les intérêts et au remboursement des sommes versées. 

Art, 5 Les titulaires actuels des loges au Théàtre-Royal auront la preféreuce pour obte- 
nir la concessio^i du droit d*alK>nDement d'une loge au même rang et équivalente au nouveau 
lli(*âtre, eu se soumettant aux conditious exprimées eu l'art. 3 et en s'engageant par écrit à 
fournir les sommes fixées à cet article, ainsi ({u'à abandonner, en tout ou en partie, l'intérêt 
(le ces sommes, imur autant que la même réduction soit consentie par quelque autre por- 
soune lors de l'adjudication publique, dont il sei*a parlé aux articles 9 et 10. 

Il leur sera libre de renoncer à cette preférencc et de concourir avec les non-tilulairos à 
Tadjudicat ion publique; les titulaires des loges de quatre (lersonnes n'auront droit qu'à 
une demi-loge et ne seront tenus à verser que la moitié des sommes exigées |K)ur les loges 
(le huit. 

Art, 6. Pour l'exécution de l'article precédent, le collège de,s }M>urgmaItre et échexius, 
aussitôt que les loges que le Roi jugera à |)ropos de se i-éserver lui auront été tlésignées 
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déterminera lesquelles <les loge» qui resteront disponibles peuvent être considérées comme 
équivalentes à chacune des loges du même rang, actuellement abonnées à Tannée de 
Pancienne salle. 

La résolution qui sera prise à cet égatxl, sera déposée pendant trois jours au secrétariat 
de la ville, où les titulaires des loges en pourront prendre connaissance; ceux qui croiront 
avoir des réclamations à former relativement à cette résolution, adresseront leurs observa- 
tions audit collège, qui statuera. 

Il sera ouvert immédiatement après, au secrétariat de la ville, un registre sur lequel \cs 
titulaires actuels des loges, qui voudront faire usage du dmitqui leur est assuré par l'art. 5 
en feront leur déclaration signée par eux ou leur fondé de procuration spéciale. 

Ce registre sera clos le dixième jour, à midi. 

Art. 7. Le collège des bourgmaitre et échevins désignera ensuite, tant parmi les loges 
qui n'auront point été jugées équivalentes à celles abonnées à l'année du théàtra actuel, 
que parmi celles pour lesquelles les titulaires n auront point fait la déclaration prescrite, 
trois loges de huit à chaque rang, lesquelles seront réservées pour les étrangers abonnés ou 
lM)ur les personnes non abonnées. 

Art, 8. La concession définitive du droit d'abonnement des loges pour lesquelles le droit 
accordé au titulaire n'aura pas été exercé de la manière ci-dessus pre^crite par les titulaires 
actuels et de toutes les loges qui seront susceptibles d*abonnement tlxe, aura lieu par voie 
d'adjudication publique. Les personnes qui désireront y prendre part, seront tenues d'en 
faire, dans le délai de dix jours, une déclaration signée par eux ou leur fondé de procura- 
tion spéciale, dans uji registre qui sera ouvert, à cet eflfet, au secrétariat de la ville. 

L'adjudication aura lieu publiquement devant le collège des bourgmaitre et échevins, 
dans une des salles de l'hôtel de ville, aux jour et heure qui auront été indiqués à lavauce 
au public par ledit collège. 

Les personnes qui auraient fait la déclaration requise, conformément à l'art. 9, y seront 
seules admises. 

Art. 9. Chaque loge sera mise successivement en adjudication par ordre de rang et de 
numéro, et sera adjugée à celui qui aura consenti le premier la plus forte réduction des 
intérêts de l'avance à faire d'après Part. 3. 

Dans le cas où les concurreus renonceraient également à la totalité desdits intéi<éts, 
la loge sera adjugée à celui qui consentira le premier au rabais le plus considérable sur 
le remboursement de son avance ; enfin , si les coucurrens renoncent également a la 
totalité du remboursement, la loge sera adjugée au plus offrant et dernier euchérissemeut. 

Art. 10. Nul ne pourra détenir la concession du droit d'abonnement de plus d*une loge. 

Art, 11. Le collège des bourgmaitre et échevins pourra, dans le cas où il jugera cette 
précaution nécessaire, exiger des concessionnaires, caution pour les sommes au paiement 
desquelles ils seront obligés. 

Art, 12. En cis de non-paiement aux époques fixées, dans la huitaine de la sommation 
qui en sera faite, la concession sera considérée comme non -avenue, à moins que les bourg- 
maitre et échevins ne préfèrent poursuivi*e le recouvrement des sommes dues. 

Dans le cas de résiliation \H)ur cette cause, la ville ne sera tenue au remboursement des 
sommes déjà versées qu*aux époques d'échéance. 

Ijes bourgmaitre et échevins de la ville de Bruxelles ne tarderont pas a fairo connaître 
les mesures a prendre pour Texécution de ce qui précède. 

(L'Oracle. — N«' 148. — Jeudi 28 mai 1818.) 

V. T. III. — P. 56. 

Vente j à charge de démolition, de (ancien Théâtre de la Monnaie, 

à Bruxelles, le 24 déce^nbre 1819. 

Régence de Bruxelles. 

Le bourgmaitre et les échevins de la ville de Bruxelles informent le public que, le 24 décem- 
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bw rourant, à midi précis, il sera pifjcéilé, dans Tune de» nalies de l'hotel-de-ville, à la 
vente, à charge de démolition, au plu» offrant et dernier enclierisHeur, de tous les effets, 
mat<^riaux et métaux quelconques, qui constituent nctuellenient les liàlimeus de l'ancienne 
salle de spectacle, place de la Monnaie, et de ses dépendances, «lepnis la ruelle de gauche 
conduisant à la nouvelle salle jusqu'au bôliment occupé par la dame veuve Duw^z, mar- 
chande de pravui*es, vis-à-vis du corps-de-ganle <le 1 hôtel des monnaies 

Le cahier des charges, clauses et condilious de celte adjutlication, est déposé, dés à pré- 
sent, au secrétariat de la Régence, où l'on peut eu prendre connaissance tous les jours, de 
neuf heui*es du matin jusqu'à midi, les dimanches et fêtes exccjjtés 

Fait eu séance du collège à Ihùtel-de-ville, le 9 décembre 1819. 

C. Vandkrkosse. p. Cuylen, secrétaire, 

(L'Oracle. — No 345. — Samedi, 11 décembre 1819.) 

VI. T. III - P, 50. 

Vente des objets provenant de la démolition de l'ancien Théâtre de la Monnaie^ 

à Bruxelles, 

Ancien Théâtre de Bruxelles. 

I^ notaire Sacasain, résidant à Bruxelles, vendra publiquement, tous les mardis, à dix, 
heures du matin, et à commencer de mardi prochain, 11 janvier (1820), sur la place de la 
Monnaie, différents objets provenant de la démolition de l'ancien théâtre, consistant en 
planches sèches de sapin rouge et autres, propres à la fabrication de toutes mvien de 
meubles; châssis, gites, portes, boiseries, escaliers, bois à brûler, et autres. 

(L'Oracle. — N« 8. — Samedi 8 janvier 1820.) 

VII. T. III — P. 50. 

Vefite des décorations de l'ancien Théâtre de la Monnaie, à Bruxelles, 

api^s sa démolition. 

Décorations de Tancien Théâtre, planches de sapin, etc. 

Le notaire Sacasain vendra publiquement, le mardi 25 janvier, à dix heures du matin, 
place de la Monnaie, différentes décorations; plus, planches de sapin rouge et autres, 
propres à la fabrication de toutes sortes de meubles; châssis, gites, iH>rtes, boiseries, esc«i- 
liera, bois à briiler,et autres objets; le tout provenant de Tancien théâtre, les ventes se suc- 
céderont tous les mardis, à la même heure. 

(L'Oracle. — No 25. — Mardi 28 janvier 1820). 

VIII. T. III. — P. 57. 

Règlement de police, en date du 14 mai 1819, pour le Spectacle 

de Bruxelles, 

Le Bourgmestre et les Ëghevins de la ville de Bruxelles, 

Vu l'ordonuance du Conseil de Régence, en date du 14 de ce mois, dont la teneur suit : 
X«e Conseil de Rél^enoOt voulant établir d'une manière légale des règles convenables 
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pour le nmiiilieii au Théâtre-Royal, du lion ordre, de la tranquillité et de la décence, déter- 
miner le8 obligations envers le public, des régisseurs, acteurs, et autres employés de l'admi- 
nistration du spectacle, et prévenir le renouvellement des désordres qui ont trop souvent 
troublé les représentations, en privant le public et les étrangers du sitectacle annoncé; 

Vu Torticle 155 de la loi fondamentale, Tarticle IG de l'arrêté de S. M. du 12 mai 1817, 
portant oi-ganisation de la Régence, et la loi du G mars 1818; 

A résolu et ordonné ce qui suit : 
§ l*'. Des rêglsseur.s, acteurs et autrf:*» employés de l'administration du spectacle. 

Avt. l*"»". Du ])reniier avril au premier octobre, les représentations au Théâtre Royal 
devront commencer au plus lard à sept heures du soir, et du premier octobre au premier 
avril, au plus tard à six heures et demie, et seront terminées vers les dix heures et demie, 
sauf les cas particuliers où le Collège du Bourgmestre et des Kclievins aurait spécialement 
]>ermis qu'il eu fût autrement. L'affiche du jour annoncera l'heure à laquelle le spectîicle 
commencera. 

2. Le régisseur en chef prendra les mesures convenables pour que l'intervalle entre les 
pièces et les entr'actes ne soit que de la durée strictement néceï'saire. 

Tout régisseur, acteur, actrice, directeur ou musicien de roirheslre, machiniste et tout- 
autre employé de radministratiou du spectacle, qui, par aa faute ou sa négligence, aurait 
empêché IVxécution de celte disposition et de celle contenue en l'article précédent, encourra, 
pour la première fois, une amende de trois à cinq florins; |Kmr la seconde, une amende <le 
cinq â vingt florins; et |)our la troisième cl ultérieusement ujie amende de cinquante florins 
ou un emprisonnement de trois jours. 

3. Le régisseur en chef i*emettra au Collège du Bourgmestre et des Echevins, le samedi 
de chaque semaine, avant trois heures de relevée. Je répertoire pour la semaine suivante, à 
peine d'une amende de vingt florins au moins et do quarante florins nu plus 

4. Il ne poura être fait aucuns changemens au répertoire ainsi remis, sans une autorisa- 
tion expresse du Collège. 

Si le spectacle annoncé par l'ufllche, devait être changé avant l'ouverlure du théâtre, ce 
changement devra être annoncé préalablement tout au moins sur les affiches placées dans 
riutérieur, et a l'extérieur dudit théâtre. 

Toute contravention au présent article sera puni, pour la première fois, d'une amende de 
vingt-cinq florins au moins et de cinquante florins au plus; et, en cas de récidive, d'une 
amende de cinquante florins et d'un emprisonnement de un û trois jours, séparément ou 
cîimulativement, à charge du régisseur en chef. 

5. Tout acteur, actrice, directeur ou musicien de l'orchestre, et tout autre employé tie 
Tadministration du spectacle, qui, hors des cas d'incommodité duemenl constatés |uir 
gens de Part en présence d'un commissaire ou agent de police, aura empêché la représen- 
tation du si)ectacle annoncé, qui s'y sera fait remplacer sans autorisation, on aura dû être 
remplacé, sera condamné à une amende de vingt-cinq florins au moins et de cinquante 
florins au plus, et «l'un emprisonnement d'un à trois jours, ensemble ou sépaivment. 

G Le régisseur en chef réglera et variera le répertoire, de manière à satisfaii'e le public. 
S'il ne défère i>as à l'avertissement que le Collège lui aura notiflé des justes plaintes aux- 
quelles il aura donné lieu, et que de nouvelles plaintes fondées aient été de se chefadi*ess<*es 
au Collège, le n^gisseur eu chef pourra être condamné aux peines établies à l'article pré- 
cédent. 

7. Chaque jour de représention, le régisseur en chef fera afficher, avant huit heures du 
soir, dans l'intérieur des entrées de la salle de spectacle, les représentations du spectacle 
suivant, a peine d'une amende qui ne pourra être moindre de six, ni excéder dix florins. 

8. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors des cas commandés |iar leur 
rôle, et â tous autres, de parler au public, ou aux personnes qui se trouvent dans la salle. 

Nul ne pourra, en aucun cas, répondre aux interpellations qui lui seraient laites, ni 
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même paraître sur la Hcène à cet effet, non plu8 que donner lecture de» billets qui, eu cuu- 
traventioh ù Farticle 14 ci-après, pourraient être jettes sur le théâtre. 

Tout contrevenant sera puni d'une amende de vingt-cinq à cinquante florins, ou d*un 
emprisonnement d'un ù trois jours. 

i). I/enti*ée de la scène est interdite au public et aux personnes même employées au spec- 
tacle, dont la présence n*y est pas requise pour les i*epré8entations, à i)eine d'une amende de 
cinq ù dix florins à charge du contrevenant, du préposé au poste, et du régisseur en chef 
lui-même, si celui-ci Ta toléré. 

10. Le directeur de Torcbestre veillera à ce que chaque jour de représentation, avant le 
lever du rideau, il se trouve toujours a l'orchestre au moins huit musiciens; savoii* : deitjn 
pt^miei*s riolotiSf deux seconds violons, deiur altos-violes, un violoncelle et une conti^- 
btutse^ qui ne pourront le quitter i)eudant la représent>ation ; il veillera aussi à ce que 
Torchestre soit complet pendant la durée des opéras; en cas de négligence, il encourra une 
amende de vingt-cinq à quarante florins, et tout musicien contrevenant, une amende de 
douze a vingt-cinq florins. 

11. 1^8 régisseurs, dii*ecteur de l'orchestre, acteurs, actrices et lous auti^es employés de 
Fadministration du spectacle devront obtempérer sur-le-champ à toute invitation qui leur 
sera faite eu vertu de la présente onlonnance par l'officier de police de service au spectacle, 
îï jMîine d'une amende de six à douze florins, sans préjudice aux autres peines déterminées 
par la loi, suivant les circonstances. 

it. l^e régisseur on chef et le directeur de Torchestre sont tenus, chacun en ce qui les 
concerne, de faire connaître sans délai les contraventions commises; faute de ce, ils serojit 
passibles des peines établies contre le contrevenant. 

§ 2. Pouce dk la salle de spectacle. 

13. Tout acte, autre que ceux spécialement mentionnés ci-après, qui troublerait ou 
interromprait le spectacle, pourra, suivant sa gravité, être puni d'une amende de six ù vingt- 
cinq florins; en cas de récidive, malgré Tavertissement donné par le commissaire de police, 
l'amende sera de vingt-cinq à cinquante florins, et le contrevenant pourra de plus être con> 
damné, suivant les circonstances, à un emprisonnement d'un à trois jours, sans préjudice 
aux autres peines déterminées par loi, s'il y échet. 

14. Il est strictement défendu de jetter des billets sur la scène, d'en demander la lecture, 
d'appeler les régisseurs ou acteurs et de les interi)eller,à peine d'une amende de dix à. vingt- 
cinq florins. 

15. Dans les loges et la galerie, les hommes devront avoir constamment la tête décou- 
verte, sans préjudice à l'obligation de ceux qui seront au parquet et au parterre de se tenir 
également découverts au premier avertissement qui leur en aura été donné par le commis- 
saire ou l'agent de ])olic6 : quiconque n'obtempérera pas sur-le-champs, sera puni d'une 
amende de six à douze florins, sans préjudice aux autres peines établies, en cas de trouble 
ou d'interruption du spectacle. 

16. Toute personne invitée par un commissaire de police à sortir de la salle, sera tenue 
d'en sortir sur-le-champ; en cas de refus, elle sera condamnée à une amende de douze à 
vingt-cinq florins ; elle ne pourra, sous la même peine, y rentrer le même jour, si le com- 
missaire de police le lui a interdit. 

Si la peraonne ainsi interpellée à sortir de la salle, non-seulement n'obtempère pas, mais 
continue à troubler ou à interrompre le spectacle, elle sera condamnée à une amende de 
cinquante florins et à trois jours d'emprisonnement, et pourra en être expulsée par la foi-ce- 
armée, sans préjudice aux peines établies par le code pénal, en cas de résistance ou de 
rébellion. 

17. Ceux qui auront des plaintes a former, soit au sujet de la comiK>sition du répertoire, 
soit pour tel autre motif que ce puisse être, pourront les remettre à l'officier de police de 
service au siiectacle, qui les fera i)arvenir au Collège du Bourg^iestre et des Echevins, \\o\xv 
y être statué ce qu'au cas il appartiendra. 

11. 



16*2 DOCUMENTS 

18. Le commiBHait'e de police dressera procès-verbal des coutraveiitious et le remettra le 
lendemain matin au Collège du Bourgmestre et des Echevtns. 

Le Collège pourra, suivant les ciroonstajices, ne donner aucune suite aux prooès-verbaux. 

Les amendes auxquels les contre venans auront été condamnés, et celles dont, en cas de 
non-poursuites, en vertu desdits procès- verbaux, il aurait autorisé le versement en toutou en 
partie, seront versées à la caisse du receveur de la ville. 

19. La présente ordonnance, sauf provisoirement en ce qui concerne la remise du réper- 
toire ordonné par Tarticle 3, les dispositions de Tarticle 7, et le nombre de musiciens devant 
se trouver à Torohestre avant la levée du rideau, dont mention à Tartiele d, est également 
applicable au Théâtre Royal du Parc, 

Elle demeurera constamment affichée dans l'intérieur des entrées de la salle de s))ectacle, 
en Tun et l'autre théâtre, sans que cependant on puisse arguer de la disparition momentanée 
de l'un ou l'autre exemplaire affiché. 

20. Expédition en sera transmise aux Nobles et Très Honorables Seigneurs composant 
la Députation des Etats de la Province, à M. le Procureur-Général près la Cour supérieure 
de Justice, à M. le Procureur du Roi près le Tribunal Civil à Bruxelles, et à la Commission 
Royale du Spectacle. 

Fait en séance du Conseil de Régence, à ThôteUde ville, le 14 mai 1819. 

P. CuYLBN, Sea'étaire. C. Vaxderfo.sse. 

Vu larlicle 54 du règlement pour la composition de la Régence, approuvé par le Roi. le 
il mai 1817; 

Ont résolu : 

L'Ordonnance qui précède sera imprimée publiée et affichée, dans les deux' langues, aux 
lieux ordinaires et partout où besoin sera, afin que personne ne puisse prétexter cauiie 
d'ignorance. 

Fait en séance du 15 mai 1819. 

P. CuYLEN, Secrétaire, C. Vanderfosse. 

(Gazette générale des Pays-Bas — N" 237. — Mardi 25 mai 1819.) 

IX. T III. - P. 70. 

INAUGURATION DU BUSTE DE GRÉTRY. 

Poésie du baron F. de Rbiffenrero. 

Dans ces vastes forêts, palais mystérieux 

Que ])euplaient nos exploits, nos amours et nos dieux. 

Où Rome vainement crut trouver un esclave, 

Et qui voyaient unis le Belge et le Batave, 

Quand un Barde aux humains par le ciel envié. 

Aux banquets de Tuiscon (1) par la mort convié, 

S'élançait dans les airs sur un char de nuages, 

Et retrouvait la vie au milieu des orages. 

Sa harpe dévouée à de nobles plaisirs, 

Ëcho méio<lieux d'antiques souvenirs, 

Sous un chêne sacré sa harpe détendue 

Aux rameaux protecteurs demeurait su8()endue. 

Mais de Tuiscon parfois abandonnant la cour. 

Il revenait encor dans son premier sc^our, 

Et son âme, pareille à la brise embaumée. 

Caressant mollement la harpe ranimée. 
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Faillit fi^érair la corde, ou lï'uii son prolonge 

Surprenait le héros ilaus Tivreose plongé. 

Tel le chantre divin quo l'Eburou vit naître, 

A nos reganls heureux daigne encor apparaître; 

Et subjuguant la mort par les plus tendres airn. 

Rapporte à son pays sa gloire et ses concerts. 

Mais le Tems, o Grétvy, ne peut briser ta lyre : 

Oui, si Thomme voulait, dans un trist« délire, 

De ton luth immortel étouffer les accords, 

Ton luth victorieux (|e ces faibles efforts 

Par des accens plus doux couvrirait les blasphèmes, 

Kt dans les cieux irait charmer les Dieux eux-mêmes. 

Hélas ! de ton pays tu vécus éloigné. 

Et la France a conquis ton mérite indigné. 

Va, de ce tort cruel, va, de cette injustice, 

Le Belge, ami des arts, ne fut jamais complice ; 

Ah! si tu renaissais, content de nos autels. 

Tu ne quitterais point tes foyers paternels : 

OuiLLAUMB parmi nous saurait fixer ta gloire. 

Et Gr^try des Nassau chanterait la mémoire, 

Les beaux-arts de nos champs ne sont plus exilés : 

A décorer I« trône ils sont tous appelés. 

{Montrant la statue au public.) 
Venez, rai liez- vous au Dieu de l'harmonie : 
Les Belges sont aussi les eufans du génie 1 

{Metrure belge. — i82i. - PP. 292, 293.) 
( 1) Divinité des anciens Belges. 

X. T. III. - P. 79. 

An^été royal, en date du 24 août 1821, supprimant le droit perçu au profit 

des pauvres sur les représentations théâtrales. 

Nous, Guillaume, etc. 

Vu le rapport de Notre ministre de l'intérieur et du waterstaat, du 13 janvier dernier, 
Pr 3227. no 10. B. Z. ; 

Vu les lois des 7 frimaire et 3 florial an V, et du 8 thermidor an VI, ainsi que les décrets 
des 9 décembre 1809 et 13 février 1811 ; 

Vu les articles 157 et 158 de la loi fondamentale ; 

Le Conseil d*Etat entendu; 

Avon» trouvé bon de décider ce qui nuit : 

1® Le droit d'indigents actuellement perçu sur toutes les représentations théâtrales et 
autres divertissements, sera considéré comme étant supprimé, aussitôt qu'il aura été rem- 
placé par les impositions locales ci-dessous désignées, et dans tous les cas. au plus tard, le 
l^^r avril 1822. 

2o Pour couvrir le déficit qu'essuieraient les établissements de charité par suite de cette 
suppression, il pourra, en conformité des articles 157 et 158 de la loi fondamentale, èti*e 
introduit, d'après les besoins locaux, des impositions communales de même nature et des- 
tinées aux mêmes fins que le droit d'indigents ci^dessus mentionné. 

3o Notre ministre précité est autorisé à donner aux députations des états des diverses 
pi*ovinces, les instructions nécessaires, concernant les projets d'établissement desditei»i:npa- 
sitiuns. et dans le sens de son rap^jort ci-dessus mentionné. 
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Notre luinislrede l'intériciir et du wutorstaat est chargé de 1 exécution du présent arré(«, 
dont il sera donné conuaisi»U)C(> au Couscil d'Etat. 

XI T. III. — P. 79. 

Circulaire^ en date du 11 septembre 1821, du ministre de r intérieur (dk 
Coninck) interprétant V arrêté du 24 août 1821 sur le di^it perçu au profit 

des indigents. 

• 

J'ai rhoDiieur de vous faire parvenir expédition de l'an'été i-oyal du 24 août 1821, n» 58, 
portant que la contribution au profit des pauvres actuellement perçue sur toutes les repré- 
sentations théâtrales et tous autres divertissements, sera considérée comme abolie aussitôt 
qu'elle sera remplacée par des contributions locales de la même nature et destinées aux 
mêmes Ans, etc. 

En conséquence de Tautorisation qui m'est donnée par Tart. 3 dudit arrêta, je pense 
devoir vous conimuniquer ce qui suit : 

Il était douteux que le chef du ci-devant {gouvernement fut compétent pour laisser con- 
tinuer la perceptiou de la contribution au profit des pauvres dont il s'agit, sans l'assentiment 
de la législature, et par suit« il est im))ortant de savoir si les «lécrets pris relativement â cet 
objet peuvent être maintenus eu présence de l'art. 2 additionuel de la loi fondamentale; la 
perception de ce droit n'était jias un des moindres obstacles, qui empêchaient l'existence des 
théâtres dans plusieurs villes. 

D'un. autre côté on leurrait dire avec uon moins de fondement que ce droit, en ce qui 
regarde les représentations théâtrales, n'est pas un droit sur les produits des représenta- 
tions, mais un impôt sur les personnes qui y assistent, de manière que l'illégalité de ce 
droit ne pourrait pas être opi)osée par les directeurs de théâtres dont il n'est rien exigé (si ce 
n'est lorsqu'ils prennent les contributions des pauvres À leur charge moyennant une rede- 
vance fixe, auquel cas il va de soi qu*ils sont obligés à l'accomplissement des conditions 
auxquelles ils avaient volontairement souscrit), mais seulement par les spectatcui's dont le 
droit est exigé; et en outre que l'abolition du droit ne serait pas moins défavorable pour les 
hôpitaux et les pauvres que le l'ecouvrement d'icelui ne l'est pas pour les administrateurs et 
directeurs de théâtres. 

/ Afin de concilier ces intérêt-s divers autant que possible. Sa Majesté a pris les dispositious 
contenues dans l'tu'rété susmentionné. 

Les avantages des mesures qui en découlent consistent dans ce qui suit : 

lo Que les doutes sur la légalité de la perception sont levés puisque les contributions à 
introduire seront perçues en vertu de l'article 157 de la loi fondamentale; 

io Que le droit pourra être modifié dans chaque ville eu égard à l'importance locale, 
d'après le plus ou moins de besoins des hôpitaux et des pauvres, d'après l'intérêt qu'il y aura 
à borner ou à favoriser certains divertissements ; 

3» Que iK>ur les théâtres qui mériteraient quelque encom*agement soit par une remise 
soit au moyen de droits plus élevés sur d'autres entreprises dont la concurrence i)ourrait 
être préjudiciable, il pourra être pris des mesures particulières; 

4o Que puisque les dispositions à introduire seront prises en vertu de l'art. 158 de la loi 
fondamentale, elles devront être sanctionnées par le roi, et pourront encore subir à cette 
occasion les modifications jugées convenables ou utiles aux théâtres. 

Ce qui précède suffira, je l'espère, pour vous donner les éclaircissements nécessaires, et je 
vous prie de communiquer les dispositious du susdit arrêté aux administrations commu- 
jiales de votre province pour que son contenu soit exécuté et que les règlements me soient 
immédiatement adressés. Il est inutile de vous dire, messieurs, que la contribution qui rem- 
placera l'impôt au ])roflt des pauvres doit être affectée spécialement aux besoins des {uiuvres 
et ne [lourra recevoir aucune autre destination, ni être mêlée aux autres revenus de l'Etat. 
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XII. T. III. — P. 121. 

Rt^glement, en date du 20 av^nl 1826, pourrie Consei^aioire de dame fie 

Bruxelles, 

Art. i'f. Le Conservatoire sera ouvert û dater du 20 avril 182<), les lundi, mercredi, ven- 
dredi et samedi de chaque semaine. 

Art, 2. Le nombre des élèves est fixc> à vingt-quatre : pour en faire partie, il faut <^ti'e âgé 
de six ans au moins, et de douze ans au plus. 

Art, 3. Les parens des élèves s'engageront, par écrit, h laisser danser leurs en fans sur le 
théâtre chaque foifi qu^ils en seront requis, et cela sans rétribution, ù moins que les élèves 
ne roropt4*nt deux années de classe. 

Art. 4, Lorsqu'un élève aura été jugé capable d'être employé dans le corps du liallet, 
Tadministration ladmettra de préférence, mais |>our ileux ans seulement, sauf à i*cnouveler 
et à étendre ses éraolumens s'il v a lieu. 

Art. 5. Vn examen aura lieu tous les ans en présence de MM. les membres de l'adminis- 
tration supérieure du Thé&tre-Royal, du maître de ballet et des premiers sujets de la danse. 
I)**s prix d'encouragement y seront distribués (lar l'administration. 

(L'Aristahqitk. -- N« 18. — .Vannée. — 30 avril 1826. — P, 287.) 

XIII. T. III. — P. 122. 

Ih^solutkm de In Rt^genre de Bnurefles, e^i date du ^ juin 1820, relative- 

meitt à la police intih'ieure du spectacle, 

lies Bourgmestre et Bcherins, considérant qu'ils sont spécialement chargés, ])ar 
l'article 98 du règlement pour la régence de Bruxelles, approuvé par arrêté de S. M. du 
19 janvier 1824, n» 34, de veiller a l'exécution immédiate des lois, arrêtés, et règlements 
existans ; 

Qu'au mépris de l'ordonnance de police pour le spectacle, portée eu conseil de régence le 
14 mai 1819 pour le maintien, aux Théâtres royaux, du \x>n ordre, de la tranquillité et de la 
décence, des désordres y ont fréquemment lieu, et qu'il importa essentiellement «l'emiiêcher 
qu'ils se renouvellent au grand préjudice, non-seulement ilu public et des étrangers qui, 
f>ar suite des troubles souvent occasionnés par une faible minorité turbulente, se trouve- 
roient privés du spectacle annoncé, mais encore de la ville entière qui, \vir suite de la conti- 
nuation de semblables abus, se verroit enlever tous les avantages qu'elle a déjà retirés et 
doit retirer encore de l'état d'amélioration auquel ont été portas les théâtres en cette ville ; 

Que ces désordres sont dus, entr'autres, à l'abus que font quelques personnes du droit 
prétendu qu'auroit tout spectateur payant, de manifester à volont^^ son approbation ou son 
imprabation sur le jeu de tel acteur admis, ou sur l'admission ou la non-admission de tel 
nct«ur débutant. 

Considérant que, quel que puisse être en général ce droit des spectateurs, il se trouve 
même en générai naturellement limité à l'obligation de se conformer en sembliiMe matière 
à l'opinion de la majorité, nommément des abonnés, qui contribuent plus habituellement et 
plus efficacement a l'entretien et aux frais du spectacle; qu'au-delà toute iraprobation indi- 
viduelle ou d'une faible minorité, dégénère en turbulence et en violation de l'ordre et de la 
tranquillit-é dans une réunion publique légalement autorisée, et qui par suite se trouve 
soumise à la surveillance de l'autorité locale. 

Que si, par la nature même des choses, et surtout )>ar la raison qu'il est libre à quiconque 
n'est point satisfait du spectacle en général ou du jeu de tel acteur dont la majorité se con- 
tente, de ne pas aller au sjiectacle ou de ne pas s'y abonner, cett^ règle est même applicable 
au cas d'une spéculation ou entreprise particulière de spectacle, où l'entrepreneur n'a en vue 
que son propi*e avantage et le lucre qu'il espère, elle doit à plus forte raison trouver sou 
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application au cas où, comme ici. il ne s'agit pas d'une entreprise particulière et privée, où 
l'entrepreneur pent êire soupçonné, en payant moins des sujets mauvais ou m<^diocres, de 
vouloir faire un plus grand lucre, mais où le théâtre a été honoré du nom de Théâtre 
Royal, et où une main au^ste ])ourvoit libéralement chaque année aux frais de l'établis- 
sement. 

Qu'il est en effet de notoriété publique que depuis cette époque, par les soins de la com- 
mission établie par S. M., et ])ar suite de cette même bienveillance et libéralité royale, le 
théâtre de Bruxelles a déjà obtenu uue amélioration considérable, de manière a devenir par 
le genre varié des spectacles qui s'y donnent, un de plus beaux théâtres de TEuroi» ; que 
rétablissement de cette commission royale, nommée, pour sa surveillance, écarte toute 
])enKée de la possibilité d'intérêt dans son chef, à ne ^ms se procurer les meilleurs sujets 
possibles disponibles, et que ses constants efforts pour y parvenir et ses vues d'amélioration 
ultérieure, sont suffisamment vérifiés par les ap[)ointemens considérables qu'elle accorde, 
les diverses pièces successivement montées, le luxe des décors et des costumes, et surtout 
par la double considération que, d'une part, il est connu que l'établissement des théâtres de 
Bruxelles ne peut pourvoir par ses propres moyens aux frais qu'il nécessite, surtout dans 
l'état actuel d'amélioration où il se trouve monté, et que, d'autre part, si les rentrées pou- 
voient un jour excéder les dépenses, cet excédant seroit exclusivement employé a atteindre 
de plus près encore, le but projxjsé, celui de rendre le théâtre de Bruxelles, digne du nom 
dont il a été honoré, digne d'une des résidences de S. M., et de Hgurer parmi les plus beaux 
et les meilleurs théâtres de l'Europe. 

Que dans un tel état de choses, il est sensible, que si pour plus de garantie dans le choix 
et l'admission des débutans l'on a fixé à un mois la durée des débuts, au lieu des trois 
débuts qui étoient précédemment en usage, ce n'a point été |K)ur que défini) ivement la majo- 
rité.soit réelle, soit prétendue de public à telle ou telle représentation, juge irrévocablement 
de l'admission on du rejet du débutant, mais uniquement pour que la commission royale pût 
mieux juger par l'ensemble du résultat de diverses représentations, de l'opinion réelle de la 
véritable majorité du public, et si le débutant possède les qualités voulues pour l'emploi 
auquel il est admis, ou annonce des qualités supérieures â celles de celui qu'il remplace. 

Considérant aui<8i qu'il est aujourd'hui démontré que c'est contre l'opinion de la majorité 
des spectateurs et des ab<mnés qu'un petit nombre d'individus habitués à siffler, les uns par 
légèreté ou par caprice, les autres par instigation, A cause des troubles qui ont habituelle- 
ment lieu aux débuts, même à l'égard des débutans dans un emploi inférieur h celui 
qu'ils ont rempli avec distinction dans d'autres villes non moins considérables; que ces 
instigateurs n'ont visiblement d'autre but que celui d'entraver U^s efforts de la commission 
pour l'amélioration ultérieure du spectacle et de favoriser des vues étrangères pour que la 
main auguste qui le soutient dans Pintérêt de la ville au prix de tant de sacrifices, cessant de 
lui donner son appui, ce spectacle retombe dans l'état de médiocrité dont il a été tiré; si 
même la ville ne se trouvoit pas alors privée de tout spectacle .quelconque par l'impossibilité 
d'en supporter les frais. 

Considérant enfin qu*il importe à la généralité des habitans de conserver un bon spec» 
tacle, non-seulement sous le rapport de leur amusement personnel, mais encore par le rap- 
port des avantages qu'ils retirent à raison des étrangers qui viennent y assister, et pour que 
la ville ne soit {Ms encore privée ^Mir la clôture des théâtres de l'intérêt des dépenses consi- 
dérables qu'elle a faites pour la crinstruction et la réparation de ces établissemens. 

Que telles seraient cependant les conséquences de la continuation des abus qui ont eu lieu 
jusqu'à présent, nommément lors des débuts, puisque l'administration est positivement 
informée que cette continuation auroit pour résultat de faire cesser la protection royale, 
jusqu'ici si libéralement accordée aux théâtres de cette ville, qu'ainsi ladite administration 
encourroit des reproches mérités, si elle ne prenoit pas toutes les mesures qui sont en sou 
pouvoir pour les prévenir et empêcher que la ville éprouvât ces pertes considérables, et que 
spécialement la masse des spectateurs paisibles fût victime de la turbulence de quelques 
indivi<lus, moins intéressés à la prospérité du si^ectacle, et qui seroient dans le cas de se 
faire assimiler à des fauteurs de désordres, plutôt qu'à de simples spectateurs ayant quelque 
>ujel d'un juste mécoiîtent-ement. 
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Vu l'arrête royal du 19 janvier 1824, Tonlonnance sur le spectacle du 14 mai 1819 et les 
avis parvenus au collège. 

Ont résohi : 

Art. !•'. Par le présent arrêté on reconnoit à la commission du Théâtre royal le droit 
d'admettre tout débutant que, par résultat des débuts quVlle lui aura fait subir, elle aura 
des motifs de jufrer avoir été reconnu capable par la majorité du public de remplir l'emploi 
auquel il est destiné, soit qu'il ponsédo toutes les qualités k ce requises, soit que comparati- 
vement à celui qu'il remplace il annonce avoir plus de qualités que ce dernier. 

Art, 2 En conséquence, quiconque, après cette admission par la commission royale, 
sifflera ou troublera le spectacle, ou empêchera d'une manière quelconque Tacteur admis de 
jouer, sera passible des peines établies par l'ordonnance du 14 mai 1819, expulsé, s'il y a 
lieu, sur pied d'icelle, et en cas de résistance, rébellion ou autre délit prévu par les lois géné- 
rales, arrêté pour être poursuivi et puni conform<^ment à icelles. 

Art. 3 S'il arrivoit contre toute attente que la majorité des spectateurs prit part à ces 
excès, à tous autres désordres ou contraventions quelconques, l'autorité fera sur-le-champ 
de.<cendre le rideau, éteindre les lumières et évacuer la salle et le local sans que l'argent puiifse 
être rendu,, le tout sans préjudice aux dispositions reprises en l'article précédent. 

Art. 4. Si les mêmes abus se renouvellent au spectacle qui sera donné quelques jours 
après, les mêmes mesures seront prises, sans préjudice à la clôture du spectacle, pendant le 
temps à déterminer par l'autorité. 

Art. 5. Le bourgmestre et les échevins, pleins de la plus grande confiance dans l'esprit 
d'ordre et des convenances de la grande majorité des abonnés et autres spectateurs, conforme 
d'ailleurs à leur intérêt personnel et au bien-être de la ville, comptent sur leur concours 
pour seconder leurs efforts et prévenir les conséquences qui résulteroient de la continuité 
de ces désorrlres. 

Art, (à La présente résolution, également applicable au Théâtre royal du parc, sera à la 
suite de l'ordonnance du 14 mai 1819, imprimée dans les deux langues, et demeurera constam- 
ment affichée dans l'intérieur des entrées de la salle du spectacle en l'un et l'autre théâtre, 
sans que cependant on puisse arguer de la disparition de l'un ou l'autre exemplaire affiché. 

Elle sera transmise à la députation des N. et T. H. Seigneurs composant la députation 
des états de la province, à M le procureur-général près la cour supérieure de Justice, 
à M. le procureur du Roi près le tribunal civil de première instance, à Bruxelles, et A M. le 
référendaire chargé de la direction de la police, lequel tiendra et fera tenir strictement la 
main à sa rigoureuse exécution, il dénoncera sur-le-champ au collège, tout excès ou contra- 
vention, et tout commissaire ou agent de police qui se seroit rendu coupable de quelque 
négligence ou faiblesse dans l'exercice de ses fonctions et l'accomplissement de ses devoirs, 
pour être pris à leur égard telle mesure qu'au cas appartiendra. 

Fait en séance à l'hôtel-de-ville, le 27 juin 1826. 

L. DE Wellkns. 
Par ordonnance : 

Le Secrétaire^ 

P. GUYLEN. 

(Journal de la Beloique. — Jeudi 6 juillet 182G. — X'* 187.) 

XIV. T. III. — P. 104. 

Répertoire d^s Théâtres Royaux de Bruxelles^ 1814-1830. 

Abréviations. 

Amb. Ambigu-Comique. — O. Gaîté. — O. 0. Grand-Opéra. — Oym. Gymnase. — 
J. Art. Jeunes -Artistes. — Mox. Monnaie. — Nouv. Nouveautés. — Nouv.-Troub Nou- 
veaux Troubadours. — 0. Odéon. — 0. C. Opéra-Comique. — P. Parc. — P. S. M. Porte- 
Saint-Martin. — Th. Fh. Théûtre-Prançais. — Var. Variétés. — Vaud Vaudeville. 
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Comédies. 



9 février 1815. Une Journée à Versailles, G. 3 a. pr, G. Duval. (0. 20 décembre 1814.) 
9 avril 1815. Les Deux Voisines, G. 1 a. v. Désaugiers, Gentil. (Tu. Fa. 4 février 1815 ) 
30 septembre 1815. UHymen xe fera-t-il ou ne se fera-t-il pas f G. 3. a. v. Bourson. 

27 novembre 1816. Le Chevalier de Ganolle. G. 5 a pr Souques. (0. 27 mai 1810.) 

3 janvier 1817. Le Médisant, G. 3 a v. Gosse. (Tu. Fr 23 septembre 1816.) 

19 janvier 1817. Les Deux Philibert, G. 3 a. pr. Piiuird.(0. 10 août 1816.) 
29 avril 1817. La Comédienne, G. 3. a. v. Andrieux. (Tu. Fr. 6 mars 1810.) 
25 juin 1817. Le Capitaine Belronde, G. 3 a. pr. Picard. (O. 4 mars 1817). 
21 août 1817. Le Méfiant, G. 5 a. v. Dauberval. 

4 janvier 1818. Le Jeune Satt/rique, G. 3 a. v. Rouchcr. 

9 mars 1818. La Manie dos grandeurs, G. 5 a. v. A. Duval. (Tn. Fn. 21 octobre 1817.) 
13 avril 1818. L*Hommegris, G. 3 a. pr. Daubigny, Poujol. [0. 23 septembre 1817.) 

7 octobre 1818. La Famille Glinet, G. 5 a. v. Merville. (0. 18 juillet 1818.) 

16 novembre 1818. L'Ami Glermont, G. 3. a. pr. Marsollier. 
25 novembre 1818. Les Marins, G. 1 a. pr. Bernard. 

5 juillet 1819. Les Sentinelles, ou il nauraitcts métne un baiset\ G. 1 a. pr. M"****. 

10 juillet 1819. La Fille d'honneur, G. 5 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 30 décembre 1818.; 
21 septembre 1819. L'Irrésolu, G. 1 a. v O. Leroy. (Tu. Fr. 15 juillet 1819.; 

4 avril 1820. Les Voisins, G. 1 a. pr. Picanl. (0. 7 mai 1819.) 

20 septembre 1820. Molière chez Ninon, G. 1 a. v. Ghazet, Dubois. (O. 27 avril 1820.) 

l'r octobre 1820. Le Marquis de Pomenars, G. 1 a. pr. M"« S. Gay. (Th. Fr. 18 décembre 

1819). 
3 novembre 1820. Le Folliculaii-e, G. 5a.v. La Ville. (Th. Fr. 6 juin 1820.) 

28 décembre 1821. Les Comédiens, G. 5 a. v. C Delavigne. (0. 6 janvier 1820.) 

19 janvier 1821. L'Amour et le Procès, G. 1 a. v. Nanteuil.(TH. Fr. 4 décembre 1820.) 

7 avril 1821. JUi Chaumiét^e, ou un hienfait n est ja%nais perdu, G. 1 a. pr. Mad. Jouenne. 

20 avril 1821. Le Jeune Homme en loterie, C. 1 a. pr. A. Duval. (Gym. 17 mars 1821.) 

12 juin 1821. P. Le Parrain, G. 1 a. pr.Delestre, Scribe, Mélesville. (Gym. 23 avril 1821.) 

17 juin 1821. Le Mari et l'amant, C. 1 o. pr. Vial. (Th. Fr. 15 février 1821.) 

19 août 1821 Le Voyage ù Dieppe, C. 3 a. pr. Wafflard, Fulgence. (O. 1" mars 1821 } 

5 septembre 1821. L'Heureuse Rencontre, C. 3 a. v. Planard. (Th. Fr. l'^juin 1851.) 

18 octobre 1821. T'n Jeu de bourse. G. 1 a. pr. Pic4ii»d, Wafflard, Fulgence. (Gym. 

26 juillet 1821.) 

1 1 novembre 1821. La Mère rivale, C. 3 a v. Bonjour. (Th. Fr. 4 juillet 1821.) 

23 janvier 1822. Les Plaideurs sans procès, G. 3 a. v. Etienne. iTh. Fr. 29 octobi*e 1821 .', 

5 juillet 1822. Les Deux Ménages, C. 3 a. pr. Picard, WatHard, Fulgence. (O. 31 mars 

1822). 
17 octobre 1822. Le Méfiant, C. 5 a. v. Tiste. 

13 novembre 1822). Les Quatre Ages, G. 5 a. v. Merville. (Th. Fr. 19 août 1822.) 
15 avril 1823. Vne Intrigue de bureau, C. 5 a v. Boucher. 

l«'mai 1823. Un Moment d'impnidence, G. 3 a. pr. Wafflard, Fulgence. (0. 1<*' décembre 

1819.: 

12 moi 1823. L'Ami du mari, G. 1 a. v. Adenis. (0. 12 mars 1822.) 

17 juillet 1823. L'Education. G. 5 a. v. Bonjour. (Th. Fr. 10 mai 1823.) 

19 août 1823. Le Chevalier d'industrie, C. 5 a. v. A. Duval. (Th. Fr. 13 avril 1809.) 
19 novembre 1823. Le Mari intrigué, C. 3 a. v Désaugiers. (0. 11 novembre 1800., 

27 janvier 1824. L'Ecole des Vieillaixls, G. 5. a. v. G. Delavigne. (Th. Fr. 6 décem1»re 

1823. ) 
5 février 1824. L'Auteur malgré lui, G. 3 a. v. Saint-Rémy. (Th. Fr. 18 octobre 1823.) 
11 mars 1824. Luxe et Indigence, G. 5 a. v. D'Epagny. (0. 17 janvier 1824.) 

29 septembre 1824. L'Adjoint et l'Avoué, G 2 a. pr. Romieu. |0. 14 juin 1824 ) 

11 novembre 1824. Le Mari à bonnes fortunes, G. 5 a. v. Bonjour. (Th. Fa. 30 septembre 

1824.) 
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25 novembre 1824. Les Deux Anglais, C. 3 a. pr. Merville. (0. 3 juillet 1817.) 

23 janvier 1825. Le Tardif, G. 1 a. v. Oen80ul.(TH. Fr. 8 décembre 1824.) 

27 juillet 1825. Vlntrigue italienne^ C. 3 a. v. Roucher. 

12 août 1825. Le Roman, C. 5 a. v. Delaville. (Th. Fr. 22 juin 1825.) 

28 novembre 1825. Le Mort dans Tembarras, G. 3 a. v. De Wailly, L. Duval. (O. 8 octobre 

1825.) 

20 décembre 1825. L'Auteur et l'Avocat, C. 3 a. v. P. Du^Mut. (Th. Fr. 2 septembre 

1825.) 

7 mars 1826. La Princesse des Ursins^G. 3 a. pr. A. Duval. (Th. Fr.25 décembre 1825 ) 
^ù mars 1826. Ia Petite Maison, G. 3 a. pr. Mélesville. (Th. Fr. 24 février 1826.^ 

11 septembre 1826. L'Agiotage, G. 5 a. pr. Picard, Empis. (Th. Fr. 25 juillet 1826.) 
27 septembre 1826. Le Rêve du mari, C. 1 a. v. Andricux (Th. Fr. 20 mai 1826). 

21 décembre 1826 Pauline, G. 3 a. pr. Dumersan. (Tn. Fr. 10 juin 1826.) 

22 janvier 1827. Le Jeune Mari, C. 3 a. pr. Mazères. (Th. Fr. 7 novembre 1826.) 

17 mai 1827. L'Homme habile, G. 5 a. v. D'Epagny. (0. 19 février 1827). 

19 juillet 1827. Les Trois Quartiers, C. 3. a. pr Picard, Mazèrés. (Th. Fr. 31 mai 1827.; 

30 octobre 1827. La Première Affaire, G. 3 a. pr. Merville. (0. 28 août 1827.) 

31 janvier 1828. L'Important, G. 3 a. v. Ancelot. (0. 4 décembre 1827.) 

18 février 1828. Le Mariage d'argent, C 5 a. pr. Scribe. (Th. Fr. 3 décembre 1827.) 

24 mars 1828. Gbacun de son côté, G. 3 a. pr. Mazères. (Th. Fr. 25 janvier 1828.) 

25 juin 1828. L*Enfant trouvé, G. 3 a. pr. Picard, Mazères. (0. 13 décembre 1824.; 
11 août 1828. L'Intrigue et l'Amour, G. 5 a. v. Layille. (Th. Fr. 1" avril 1826.) 

8 janvier 1829. La Belle-Mère et le gendre, G. 3 a. v. Samaon. (0. 20 avril 1826.) 

9 octobre 1829. Baron chez Molière ^ G. 1 a. pr. Noyer. 

26 novembre 1829. Le Protecteur et le mari, G. 3 a. v. Bonjour. (Th. Fr. 5 septembre 

1821>. 

26 janvier 1830. Le Gomplot de famille, G. 5 a. v. A Duval. (Th! Fr. 12 mai 1829.) 

5 juillet 1830. Les Inconsolables, G. 1 a. pr. Scribe. (Th. Fr. 8 décembre 1829.) 

6 août 1830. Ma place et ma femme, G. 3 n. pr. Bavard, De Wailly. (O. 30 avril 1830 ) 

20 août 1830. Mon Oncle le bossu, G. 1 a. pr. Lnfonftiine, Mélesville. (O. !•' décembre 

1829.) 

Tragédies. 

6 août 1819. Marius à Minturnes, T. 3 a. v. Arnault (Th. Fr. 7 janvier 1792.) 

l«r septembre 1819. Prémislas, ou les Sœurs rivales, T. 5 a. v. Arnault. (Th. Fr (? 1819.) 

23 décembre 1819. Les Vêpres Siciliennes, T. 5 a. v. G. Delavigne. (0. 23 octobre 1819.) 

19 mars 1821. Guillaume, T. 5 a. v. Alvin. 

13 mai 1821. Glovis, T. 5 a. v. Viennet. iTh. Fr. 19 oct4)bre 1820.) 

27 mai 1821. Hector, T. 5 a. v. Luce de Lancival (Th. Fr. l'r février 1809.) 
23 juillet 1822. Régulus, T. 3 a. v. L. Arnault (Th. Fr. 5 juin 1822.) 

21 décembre 1822. Sylla, T. 5 a v. Jouy. (Th. Fr. 27 décembre 1821.) 

5 janvier 1823. Glylemnestre, T. 5 a. v. Soumet. tTn. Fr. 7 novembi*e 1822.) 

.5 mars 1823. Marie de Bourgogne, T 5 a. v. Smits. 

8 juillet 1824. Richard III et Jane Shore, T. 5 a. v. Lemercier. (Th. Fr. !'«• avril 1824.) 

13 décembre 1824. Olaité mi la Vengeance, T. 5 a. v. Smits. 

T) mai 1825. Oermanicus, T. 5 a. v. Arnault. (Th. Fr. 22 mars 1817.) 

7 mai 1825. Bélisnire, T. 5 a. v. Jouy. (Th. Fr. 28 juillet 1825.) 
octobre 1826 La Mort de Charles I*r, T 3 n v. Ricquier. 

29 mars 1827. Pierre de Portugal, T. 5 a. v. L. Arnault. Th. Fr. 21 octobre 1823. 

29 mars 1830. Une Fête de Néron, T. T» a. v. Soumet, Belmontet. (O. 29 décembi-e 1829.) 

Drames et Mélodrames. 

29 décembre 1814. Edouard en Ecosse, D. 3 a. pr. A. Duval. (Th. Fr. 18 février 1802.) 

22 août 1815. Botne sauvée, D. 3 a. pr. Un Habitant de cette ville. 
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5 janvier 1816 La Pie voleuse, Mél. 3 a. pr. Caigniez, Daubigny. (P. S M. 89 avril 1815.) 
15 mars 1816. Le Chien de Montargis, D. 3 a. pr. Pixérécourt. (G. 18 juin 1814.) 

3 mars 1817. La Famille d'Anglade. Mél. 3 a. pr. Pournier, Dupetit-Mëré. (P. S. M. 

11 janvier 1816.) 
8 ortobre 1817. P Le Pont du coupe-gorge, ou Vhèi^oîatne de V enfance^ Mél. 3 a. pr *'*. 
29 mai 1818. Le Château de Paluzzi, Mél. 3 a. pr. Mélesviile, Boirie. (Amb. 8avril 1818.) 

2 septembre 1818. Le Duel et le Baptême, D. 3 a pr. Mëlesville, Merle, Boirie 'P. S. M. 

30 décembre 1817.) 

29 janvier 18iO. P. Le Pèlerin blanc. Mél. 3 a. pr. Pixéricourt. (Amb. 6 avril 1810 ) 

15 avril 1820. P. Le Petit Chaperon rouge, Mél. 3 a. pr. Brazier, Dupetit-Mëré. (P. S. M. 

28 février 1818.) 

12 juillet 1821. P. L'Homme de la Forét-Noire, Mél. 3 a. pr Pixérécourt (G 6 mars 1819 . 
26 août 1820. P. Le Chien de Montargis, Mél. 3 a. pr. Pixérécourt (G. 18 juin 1814 ) 

16 septembre 1820. P. Le Vampire, Mél. 3 a. pr. Carmouche, Nodier, Jouffroy (P. S. M. 

13 juin 1820 

3 février 1821 P. La Vallée du torrent, Mél. 3 a. pr. Dupetit-Méré. (P. S. M. 29 mai 

1816.) 

14 février 1821. P. Le Fils banni, Mél. 3 a. pr. Dupetit-Méré. (Amb. 16 juin 1815 ) 

21 février 1821. P. Jean Calas, Mél. 3 a. pr. Hucange. (Amb. IG sepnembre 1808.) 
24 mars 1821 La Tête de bronze, Mél. 3 a. pr. Hapdé. (G. 1 octobre 18C8.) 

26 avril 1821. P Vincent de Paule, Mél. 3 a. pr. Lemaire. (G. 7 octobre 1815 ) 

22 mai 1821. P. Les Frères invisibles, Mél. 3 a. pr Mélesviile, Scribe «P. S M 10 juin 

1819.) 

18 octobre 1821. P. Thérèse, Mél. 3 a. pr. Ducange. (Amb. 23 novembre 1820.) 

13 février 1822. FalkIand,ou la conscience, D. 5 a. pr. Laya. (Th. Fr. 13 novembre 1821.^ 

15 février 1823. P. Les deux Forçats, Mél. 3 a. pr. Boirie, Carmouche, Poujol. (P. S. M. 

3 octobre 1822 ) 
20 décembre 1823. P. Rodolphe, D. 1 a. pr. Scribe, Mélesviile. fOvM. 20 novembre 1823.) 

15 novembre 1825 Lord Davenant. D. 4 a. pr. Jensoul, Vial. (Th. Fr. 8 octobre 1825 j 
24 février 1827. P. Les Deux Sergens, Mél. 3 a pr. Daubigni, Madîard. (P. S. M. 

20 février 1823 ) 

3 mars 1827. P Jocko, D 2 a. Gabriel, Rochefort. (P. S. M. 16 mars 1825.) 

8 mars 1827. Le Tasse, D. 5 a. pr. A. Duval. (Th. Fr. 26 décembre 1826 ) 

19 mai 1827. P. Le Mendiant, Mél. 3 a. pr. Pujol, Hubert. (Amb. 1" dé(5embre 1825 ) 

9 juin 1827. P. L'Auberge des Adrets, Mél. 3 a pr. Anticr, S'-Amand. (Amb 2 juillet 

1823.) 

6 décembre 1827 L'Homme du monde, D. 5 a. pr Ancelot, Saintine.(0, 25 octobre 1827.) 
1" mars 1828. P. L'Knfant de l'Amour, Mél. 3 a. pr. Caigniez. (G. 7 juin 1816.) 

12 juillet 1828. P. Le Caissier, Mél.. 3 a. pr. Lasalle, St-Maurice. ,P. S M. 30 mars 

1828.) 

4 décembre 1828. Marie, D. 3 a. pr. M"« S. Gay. (Th. Fr. 9 novembre 1824.) 

19 mars 1829. L'Espion, D. 3 a. pr. Ancelot, Mazères. «Th. Fr. 13 décembre 1828.) 

22 août 1829. P. Sept Heures, Mél. 3 a A Bourgeois, Ducange. (P. S. M. 23 mars 1829.) 

14 septembre 1829. La Bohémienne, D. 5 a. pr. Scribe, Mélesviile. Gym. 1 juin 1829.) 

16 février 1830. Henri III et sa Cour, D. 5 a. pr. A. Dumas, (Th. Fr. 10 février 1829.) 

20 février 1830. P. Le Siège du Clocher, Mél. 3 a. pr. Bernos (Amb 18 mai 1809.) 

Vaudevilles. 

9 février 1815. Pierrot, ou le diamant perdu, V. 2 a, pr. Désaugiers, Gentil. ('Vaud. 

11 mars 1813.) 

30 mars 1815. Je l'aurais gagé, V. 1 a. pr. Hus. 

27 décembre 1816. Le Diner de Madelon, V. 1 a. pr. Désaugiers (Var. 15 mars 1816.) 

17 mars 1817. Les Anglaises pour rire, V. 1 a. pr. Sewrin, Dumersan. ^Var. 12 octobre 

1816.) 
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i7 juillet 1817 P. Mo^nu» an Parc, ou nous atatsi, V. 1 a. pr. *"*. 

3 août 1817. Un Tour de Coiatto. V. 1 a. pr. Moreau. Dumolard. (Var. 15 juillet 1809.) 

3 août 1817. Le Petit Chaperon rouge, V. 1 a. pr. Dumersan. iVab. 16 mars 1811.) 

17 août 1817 Le Solliciteur, V. 1 a. pr. Soribe, Dupin. (Vah. 7 avril 1817.) 

15 octobre 1817. Encore un Pourceaugnac, Via. pr. Scribe, Delestre. (Vaud. 18 février 

1817.) 

7 dt-rerabre 1817. Le Comte Ory, V. 1 a. pr. Scribe, Delestre. (Vaud 16 diSicenïbre 1816 ) 
31 décembre 1817. Les Trois Fanchon. V. 1 a. pr. Bonel, Jorre fils. G. (î) 1803 ) 

16 janvier 1818. Lagrange-Chancei, V. 1 a pr. Sewrin, Chazei. ,Var. 2t novembre 

1808.) 

20 février 1818. La Maison en loterie. V. 1 a. pr. Picarrl, Radet, (0. 8 décembre 1817 ) 

25 février 1818. Le Petit Enfant prodigue, V. 1 a. pr. Désaugiers, Gentil. (Var. 31 décem- 

bre 1813 ) 

26 février 1818. La Robe de noce, Via. pr.Dieulafoi, Gouffé, Chazet (G. 12 octobre 1817.) 
9 mars 1818. M. Sans Gène, V. 1 a. pr Désaugiers, Gentil. (Vaud 13 mai 1816.) 

29 mars 1818. Le Petit Dragon, V. 2 a. pr. Scribe, Dele«tre, Mélesville. (Vaud. 18 sep- 
tembre 1817.) 
29 mai 1818. Le Petit Corsaire, V. 1 a. pr. Rougcmont, Merle, Brazier. (Var. 9 septembre 

1812.) 

2 septembre 1818. Le Pâté d'anguilles, V. 1 a. pr. Simon. Dartois. (Var. 22 janvier 1818.) 
15 décembre 1818. Le Savetier et le Financier, V. 1 a. pr. Merle. Brazier. (Var. 4 mars 

1815.) 
13 février 1819. P. Le Préteur sur gages, V. 1 a. pr. Jacquelin, Rochelle. (J. Art. 

9 octobre 1800.) 

13 février 1819. P. La Carte à payer. V. 1 a. pr. Merle, Brazier. Vaud. 7 mai 1818.) 

21 février 1819. Le Bachelier de Salamanque, V. 1 a. pr. Dupin, Scribe. (Var 18 janvier 

1815.) 

27 mars 1819. P. L'Auberge, V. 1 a. pr. Scribe, Delestre. (Vaud. 19 mai 1812.) 

27 mars 1819 P. Le Duel et le Déjeuner. V. 1 a. pr. Gouffé, Ledoux. (Var. 22 septembre 

1818.) 

3 avril 1819. P. Le Fou de Péronne. V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Vaud. 18 janvier 1819.) 
3 avril 1819. P. M. Giraffe, V. a. 9 auteurs. (Var. 27 décembre 1806.) 

3 avril 1819. P. Le Naufrage pour rire, V. 1 a. pr. Désaugiers. (Var 12 juin 1804.) 

25 mai 1819 Momus à la nouvelle galle, V. 1 a. pr. Bernard. 

19 jnin 1819. P. Fanchon la vielleuse, V. 3 a. pr Bouilly, Pain. (Vaud. 19 mars 1803.) 

14 septembre 1819. P. Jocrisse changé de condition, V. 1 a. pr. Dumer8an.(VAR.7 octobre 

1818.) 
14 septembre 1819. P. Le Mariage à la hussarde, V. 1 a pr. Dartois, Lafontaine, Théau- 

lon. (Var. 7 juin 1819.) 

18 septembre 1819. P. Parchemin, V. 1 a. pr. G. Duval. (Var. 25 janvier 1802.) 

18 septembre 1819. P. Le Château de mon oncle, V. 1 a. pr. Désaugiers, Dartois. (Vaud. 

15 mai 1819.) 
9 octobre 1819. P. Les Bolivards et les Morillos, V. 1 a. pr. Gabriel, Dartois. (Var, 

11 septembre 1819.) 

5 février 1820. P Douvres et Calais, V. 2 a. pr. Théaulon, Ménlssier (Var. 16 janvier 

1819) 

26 juin 1820. P. La Corbeille d orange, V. 1 a. pr. Lafontaine (P. S. M. 17 octobre 1819.) 
2 juillet 1820. P. L'Appartement à deux maîtres, V. 1 a. pr Saintine. (Vaud. 2 janvier 

1820.) 

6 juillet 1820. P. Marie Jobard, Par. 6 a v. Scribe, Dupin, Garmouche. (Var. 11 avril 

1820.) 
2 août 1820. P. Le Revenant, V. 1 a. pr. Pain, Dupin, (Vaud. 25 janvier 1816.) 

8 août 1820. P. Le Mariage de Scarron. V. 1 a. pr. Barré, Radet, Desfontaines. (Vaud. 

8 mai 1797.) 
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16 août 1820. P. Les Deux Pères, V. 2 a. pr. Dupaty. (Vaud. 4 juin 1804;. 

26 août 1820. P. L'Ours et le Pacha, V. 1 a. pr. Scribe, Saintine. (Var. 10 février 1820.) 

9 septembre 1820. P. Le Tournoi, V. i a. pr. Mélesville. (Amb. 22 janvier 1818.) 

23 septembre 1820. P. L'Ermite de Saint-Avelle, V. 1 a. pr. Théaulon, Capelle. (Vaud. 

3 juin 1820.) 

14 octobre 1820. P. La Capitulation forcée, V. 1 a. pr. Delestre. (P. S. M. 7 avril 1820.) 
4 novembw» 1820. P. L'Amant Somnambule, V. 1 a. pr. Philippe, Saint- An ^e. (P. S. M. 

26 avril 1820.; 
4 novembre 1820. P. L'Intrigue impi-ompt'u, V. 1 a. pr. Dumersnn. (Var. 6 juin 1820. 

4 novembre 1820. P. I/Automate, V. 1 a. pr. (?). 

13 janvier 1821. P. Les Etrennes à contre-sen», V. 1 a. pr. Merle, Brazier, Lafortelle. 

iP. S. M. 1 janvier 1820.) 
13 janvier 1821. P. Gracieu8e et Percinet, V. 1 a. pr. Simonnin, Brazier. (Nouv. ïroub. 

28 avril 1805.) 
13 janvier 1821. P. M. Tranquille, V. 1 a. pr. Rougcmont, Merle, Brazier. (P. S. M. 

25 avril 1820.) 

20 janvier 1821. P. Le Petit Pinson. V. 1 a. pr Delestre, Mélesville. (Var. 20 février 

1810.) 

27 janvier 1821. P. Le Moulin de Sans-Souci, V. 1 a. pr. Dieulafoi. (Vacd. 6 juillet 

1798.) 
3 février 1821. P. Le Tailleur de Jean-Jacques, V. 1 a. pr. Rougemont, Merle, Simonnin. 

(P. S. M. 12 novembre 1819. ) 

10 février 1821. P. Teniers, V. 1 a. pr. Bouilly, Pain. (Vaud. 18 octobra 1800.) 

10 février 1821. P. La Belle Allemande, V. 1 a. pr. Dupiu, Dartois. (Vauo. 2 juin 1812.) 

17 février 1821. P. Turenne. V. 1 a. pr. Dartois, Fulgence. (Vaud. 23 février 1815.) 

2 mars 1821. P. Le Docteur Quinquina, V. 1 a. pr. Gabriel. Rozet. (P. S. M. 23 sep- 
tembre 1820.) 

24 février 1821. P. Le Secrétaire et le Cuisinier, V. 1 a pr. Scribe, Mélesville, (Oym. 

18 janvier 1821.) 
10 mars 1821. P. La Vieillesse de Pii*on, V. 1 a. pr. Bouilly, Pain. (Vaud. 9 avril 1810. . 

15 mars 1821. P. Levez la toile. V. 1 a. pr. Coupai't, Varez. (Amb. 31 mai 1820.) 

17 mars 1821. P. M. Duguignon, V. 1 a. pr. Antier, Du|>etit-Méré. (P. S. M. 16 janvier 

1821.) 
24 mars 1821. P. Le Quartier d*hiver, V. 1 a. pr. Désaugiers. (J. Art. 2 mai 180.'). 
24 mars 1821. 1'. Préville et Taconnet, V. 1 a. pr. Merle, Brazier. (Var. 18 janvier 1817.) 

5 avril 1821. P. Le Colonel, V. 1 a. pr. Scribe, O. Delavigne. (Oym. 29 janvier 1821.) 

5 avril 1821. P. Frontin mari-garçon, V. 1 a. pr. Scri))e, Mélesville. (Vaud. 18 janvier 

1821.) 
tG avril 1821. P. M. Biaise, V. 2 a. pr. Sewriu, Ourr>. (Vaud. 27 novembre 1820.) 

28 avril 1821. P. La Femme du Sous-Pi'éfet, V. 1 a. pr. Moreau, Sewrin. (Gym. 18 janvier 

1821.) 

19 nuii 1821. P. Le Gastronome sans argent, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 10 mars 

1821 . ) 
26 mai 1821. P. Le Spleen, V. 1 a. pr. Soribe. Delestre. (Vaud. 20 mars 1820.) 

2 juin 1821. P. Le Ménage de garçon, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (GyM. 27 avril 1821.) 

2 juin 1821. P. I^ Marchande de goujons. V. 1 a. pr. Francis, Dartois. (Var. 31 mars 

1821.) 

16 juin 1821. P. I>es Bonnes d'enfans, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 7 novembre 

1820.) 
23 juin 1821. P. La Servante justifiée, V. 1 a. pr. C^armouche, Lasalle. (P. S. M. 6 février 

1821.) 
7 juillet 1821. P. L'Auberge du Grand Frédéric, V. 1 ac. pr. I^afontaine, Théaulon. (Var. 

6 juin 1821.) 

21 juillet 1821. P. Le Témoin, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville, Saintine. (Var. 21 septembre 

1820., 
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30 juillet 1821. 1^8 Gardes- Marine, V 1 a. pr. Dieulafoi, GerHiii. (Vaud. 14 mars 181(3.) 

4 août 1821. P. La Demande en grâce, V. 1 a. pr. Rougemont, Gabriel, Mevil. (Vau». 

14 juin 1821.) 

11 août 1821. l\ Trollin. V. 1 a. pr. Imberl, Varner. (P. S. M. 15 novembre 1820.) 

21 août 1821. P. Les Folies du jour, V. 1 a. Théaulou, Menissior, Martin. (Vaud. 3 oc- 
tobre 1820.) 
28 août 1821. P. La Jolie Parfumeuse, V. 1 a. pr. Lebrun-Tosea, Bonel (Vau. 4 novembi*e 

1801.) 
1er septembre 1821. P. Un Jour à Rome, V. 1 a. pr. Mazères, Rennevillc. (Vaud. 29 mai 

1821.) 

8 septembre 1821. P. Alfred le Grand, t". 1 a. pr. Ledoux. ,Vaud. G janvier 1817.) 
30 septembre 1821. P. L'Intérieur de l'Etude, V. 1 pr. Scribe. (Gym. 7avril 1821.) 

30 septembre 1821. P. Le Comédien d'Ëtampes, V. 1 a. pr. Moreau, Sewrin. (Gym. 

23 juin 1821.) 
10 octobi-e 1821. P. T^es Moissonneurs de la Beauce, V. 1 a. pr. Francis, Brazier, Dumer- 

san. (Var. 1 septembre 1821.) 
10 octobre 1821. P. La Nina de la rue Vivienue, V. 1 a Francis, Dartois, Gabriel. (Vaud. 

24 juillet 1821.) 
3 novembre 1821. P. M. Grainedelin, V. 1 a. pr. P. do Kock. (G. 7 décembre 1820). 

3 novembre 1821. P. Les Ermites, V. 1 a pr. Rougemont, Crosuier, Desprez. (P. S. M. 

25 juillet 1821.) 
20 novembre 1821. P. Le Pauvre Diable, V. 2 a. pr. Rougemont. Dumersan. (Vaud. 

10 octobre 1808.) 
2 décembre 1821. P. L^Amant bossu, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 27 jîinvier 1820.) 

Id. P. Le (loncert d amateurs, V. 1 a. pr. Dubois, Brazier. (Vaud. 22 octo- 

bre 1821.) 

6 décembre 1821. P. Robert le Diable, V. 2 a. pr. Bouilly, Dumersau. (Vaud. 31 décembre 

1812.) 

12 décembre 1821. P. Pierre, Paul et Jean, V. 2 a. pr. Sewrin, Ouitv. (Vaud. 3 novembre 

1821.1 
20 décembre 1821. P. Le Traité de paix. V. 1 a. pr. Dartois, Brisset. (Vaud. 16 août 

1821.) 
Id. P. Le Valet de ferme, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 18 juillet 

1821.) 

5 janvier 1822. P. Le Comédien de Bruxelles, V. 1 a. pr. Lafortelle. (Vaud. 24 novembre 

1821.) 
18 janvier 1822. P. Les Femmes soldats, V. 1 a. pr. Théaulon, Dartois. (Vaud. 9 février 

1809.) 

26 janvier 1822. P. Michel et Christine, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Gym. 3 décembre 

1821.) 
Id. P. Lundi, mardi et mercredi, V. 3 a. pr. Sewrin, Chazet. ^Var. 16 juin 

1806.) 
2 février 1822. P. Chacun son numéro, V. 1 a. pr. Boirie, Daubigny, Carmouche. (P. S. M. 

6 décembre 1821.) 
Id. P. Philibert marié, V. 1 a. pr. Moreau, Scribe. (Gym. 26 décembre 1821.) 

7 février 1822. P. La Leçon de danse et d'équilation, V. 1 a. pr, Sewrin. Gersin. (Var. 

13 décembre 1821.) 

27 février 1822. P. La Petite Sœur, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 6 juin 1821.) 

2 mars 1822. P. Les Deux Médecins, V. 1 a. pr. Rougemont, Mélesville. (Gym. 23 janvier 

1822.) 
5 mars 1822. P. Le Mariage enfantin, V. 1 a. pr. Scribe, G. Delavigne. (Gym. 16 août 

1821.) 

9 mars 1822. P. Le Garde-Moulin. V. 9 a. pr. Moreau, Sewrin (Gym. 28 janvier 1822.) 
14 mars 1822. P. Le Tribunal des femmes, V. 1 a. pr. Dumersan. (Var. l«r octobre 1814.) 
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14 mars iH^ii. P. Les PetiteK Pensionnaireti, V. 1 a. pr. Brazier, Merle. (Var. 2 uoveiiibre 

1813.) 
23 mars 1822. P. Le Pacha de Suresne, V. 1 a. pr Etienne, Nanteuil. (Gym 23 sep- 
tembre 1822 ) 
1(1. P. La Vivandière. V. 1 a, pr. Sewrin. (Var. 23 avril 1813.) 

30 mars 1822. P. Kabri le Sabotier, V. 1 a. pr Sewi-in. (P. S M. 23 janvier 1822.) 

Id. P. Mémoires d'un colonel de hussards, V. 1 a. pr. Scribe, Mëlesville. (Gym. 

21 février 1822.) 
20 avril 1»22. P. M. Touche-à-Tout, V. 1 a. pr. Cogey, Poney. (Vaud. 8 septembre 181-9.) 
27 avril 1822. P. La Chercheuse d'esprit, V. 1 a. pr. Gei'sin, Gabriel. (Vaud. 13 mars 

1822.) 

30 avril 1822. P. La Demoiselle eb la Dame, V. 1 a pr. Scribe. Dupin, De Courcy. (Gym. 

11 mars 1822.) 
Id. P. Rataplan. V. 1 a pr. Sewrin, Vizentini. (Vaud. 25 février 1822.) 

13 juillet 1822 P. Vadeboncœur, V. 1 a. p. Désangiers, Gentil. (Vaud. 16 avril 1822.) 

Id. P. La Famille normande, V. 1 a. pr. Mélesville, Brazier (Gym. 9 avril 

1822.) 
27 juillet 1822 P. Les Ensorcelés, V. 1 a. pr Dupiu, Sauvage. (P. S. M. 8 juillet 1822 ) 

Id. P. Le Matin et le Soir, V. 1 a. Darlois, Theaulon. i Var. 16 avril 1822.) 

3 août 1822. P. Le Coq de village, V. 1 a. pr. Décour, Anne, Hubert. (Vaud. 22 juin 

1822.) 
10 août 1822. P. Les Nouveaux Jeux de Tamour et du hasard, V 1 a. pr. Scribe. G. Dela- 

vitjrne. (Gym. 21 juin 1822 ) 
Id. P. Les Petits Acteurs, V. 1 a. pr. Francis, Brazier, Dumersan. (Var. 

28 mai 1822 ) 

17 août 1822. P Le Code et l'Amour, V. 1 a. pr. Merle, Simonnin. (P. S M. 29 octobre 

1821.) 

14 septembre 1822. P. Les Eaux du Mont d'Or, V. 1 a. pr. Scribe, De Courcy. Saintine. 

/(Gym. 25 juillet 1822.) 

Id. P. La Fille mal gardée, V. 1 a. pr Francis, Brazier, Dumersan. (Var. 

19 juin 1822.) 

12 octobre 1822 P. Les Blouses, V. 1 a pr. Gabriel, Dai'tois, Theaulon. (Var. 9 juillet 

1822 ) 
19 octobre 1822. P. Amélie, V. 2 a. pr. Sewrin. (Vaud. 2 juillet 1822.) 

2 novembre 1822. P. Un Mois après la noce, V. 1 a. pr. Ménissier, Renaud. (Vaud. 5 sep- 
tembre 1822.) 
23 novembre 1822. P. Les T^illeure de Windsor, V. 1 a. pr. Gabriel, Philibert, (Vaud. 

8 octobre 1822.) 
Id' P. Les Frères rivaux, V. 1 a pr. Dartois, Lebas, Pernot. (Vaud. 

3 août 1822. ) 

18 janvier 1823. P. Une Heure à Si«-Pélagie, M. 1 a. pr. Kougemont. (Gym, 28 septembre 

1822.) 
Id. P. Le Duel par procuration, V. 1 a pr. De Courcy, Rousseau. (Vaud. 5 no- 

vembre 1822 ) 

31 janvier 1823. P. I^ Bon Papa, V. 1 a, pr. Scribe (Gym. 16 décembre 1822.) 

8 février 1823. P. Une Heure de veuvage, V. 1 a pr. Theaulon. (Var. 7 décembre 1822 ) 

15 février 1823. P. Sans tambour ni trompette, V. 1 a. pr. Brazier, Merle, Carmouche. 

(Var 23 janvier 1822.) 
l«r mars 1823. P, L'Actrice en voyage, V. 1 a. pr. Cai<oo, Touret, Leblanc. (Var. 

3 octobre 1822 ) 
Id. P. Le Solitaire, V. 1 a. pp Merle, Carmouche, De Courcy. (Vaud. 5 sep- 

tembre 1821.) 
Id. P. Les Epoux de quinze ans, V. 1 a. pr. P. de Kock. (G 16 août 1821.) 

8 mars 1823. P. La Loge du portier, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 14 janvier 1823.) 
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8 iiinra 1823. P. Les Frères de lail, V. 1 a pr. Nicole, Duvert (Oym. 8 février 1823.) • 
5 avril 1823. P. Jean BartÀ Versailles, V. 1 a. pr Dubuis, Brazier (G. 21 juin 1821.) 

Iil P. L'Inténeur d'un bureau, V. 1 a. pr. Scribe, Imbert, Varner. ((Jym. 

25 février 1823.) 

12 avril 1823. P. Le Notaire, V. 1 a. pr De Lurieu, Mazères, Vandières. (Oym. 25 aviil 

1822 ) 
19 avril 1823. P. M. Ocuii, V. 1 a pr. Désaugiers, Gentil. (Var. 29 janvier 1823.) 

26 avril 1823. P. Trilby. V. 1 a. pr. Scribe, Garmduohe (Oym. 13 mars 1823.) 

Id. P Le Fermier d^Ârcueil, V. 1 a. pr. Devilleni'uve. (Var. 13 février 1823.) 

3 mai 1823. P. Les Dames Martin, V. 1 a. pr. Laibutaiue, Belle, Tully. (Vaud. 9 décembre 

9 décembre 1822.) 

10 mai 1823. P. Les Cuisinières, V. 1 a. pr. Brazier, Duniersan. (Var. 14 avril 1823.) 

24 mai 1823. P. Le Menteur véridiqu^, V. 1 a. pr. Scribe, MélesviJie. (Oym. 24 avril 

1823.) 

7 juin 1823. P. Le Séducteur Champenois, V. 1 a. pr. Dumersan (Var. 5 décembre 1822.) 

Id. P. L'Isle des noirs, V. 1 a. pr. Darlois, Saintine. (Vaud. 14 mars 1823.) 

14 juin 1823. P. Le Panier de cerises. V. 1 a. pr. Monperlier. P, S. M. 15 mai 1817.) 

21 juin 1823. P. Les Mauvaises Têtes, V. 1 a pr. Sewrin, Ourry. (Vaud. 6 janvier 1823.) 
28 juin 1823. P. Stanislas, V. 1 a. pr. Scribe. (Var. 6 août 1823.) 

Id. P. La Pension bourgeoise, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin, Dumersan (Gym. 

27 mai 1823.) 

5 juillet 1823. P. Nicolas Rémi, V. 2a. pr. Sewrin. (Vaud. 24 mai 1823.) 

12 juillet 1823. P. Le Marin, V. 1 a. pr. Théau Ion. (Vaud. 26 juillet 1815.) 

Id. P. Partie et Revanche, V. 1 a. pr. Scribe, Brazier, Francis. (Gym. 

16 juin 1823.) 

19 juillet 1823. P. La Maîtresse au logis, V. 1 a. pr Scribe. (Oym. 9 juin 1823.) 

26 juillet 1823. P. Le Précepteur dans l'embarras, V. 1 a pr. Mélesville. (Var. 14 juillet 

1823.) 

9 août 1823. P. L'Absence, V. 1 a. pr. Picard, Mazères. (Gym. 18 raai-s 1823.) 

Id. P. L'Antichambre d*un médecin, V. 1 a. pr Ménissier, Renaud, (Gym. 

12 juin 1823.) 

6 septembre 1823. P. Ninette, V. 2 a. pr. Brazier, Carmouche. (Var. 19 décembre 1822.) 

13 septembre 1823. P. L'Avare en goguette, V. 1 a. pr Scribe, G. Delavigne. (Gym. 

12 juillet 1823.) 
Id. P. Mon ami Christophe, V. 1 a pr. Dupeuty, Devilleneuve. (Gym. 

4 août 1823.) 

20 septembre 1823. P. Les Grisettes, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. Gym. 8 août 1823.) 

4 octobre 1823, P. Le Congé, V. 1 a. pr. Duvert. {P^ S M. 16 juin 1823.) 

Id. P. La Chasse au renard, V. 1 a. pr. S^-Hilaire. (Vaud. 10 septembre 

1823) 

11 octobre 1823. P. Les Femmes de chambre, V. 1 a. pr. Sewrin. (Vaud. 21 juin 1823.) 

Id. P. Le Polichinelle sans le savoir, V. a pr. Francis, Dartois. (Var. 

21 août 1823.) 
18 octobre 1823 P. Les Cancans, V. 1 a. pr. G. Duval, Carmouche. (Var. 25 septembre 

1823.) 
Id. P. Le Bureau de loterie, V. 1 a. pr. Mazères, Romieu. (Gym. 16 sep- 

tembre 1823.) 

8 novembre 1823. P. Les Amours de village, V. 1 a. pr. Francis, Dartois. (Vaud. 11 juin 

1823.) 
Id. P La Vérité dans le vin, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 10 octobre 

1823.) 

15 novembre 1823. P. La Maison de plaisance, V. 1 a. pr. Autier. Révoli. (Vaud. 

8 octobre 1823.) 

22 novembre 1823. P. La Veuve du Malabar, V. 1 a pr. Scribe, MélesviNe (Oym. 

19 août 1822.) 
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22 novembre 1823. P. La Route de Poissy, V. 1 a. pr. Francis, Dartois. (Vaud. 17 jan- 
vier 1823.) 
décembre 1823. P. Un Dernier Jour de fortune, V. 1 a. pr. Dupaty, Scribe. (Oym. 

11 novembre 1823.) 
Id. P. Le Propriétaire sans propriété, \*. 1 a. pr. Imbert, Varner. 

(P. S. M. 8 mars 1820.) 

20 décembre 1823. P. Le» Couturière», V. 1 a. pr. Désaugiers, Saintino (Var. 11 novembre 

1823. ) 

27 décembre 1823. P. L'Atelier de i>eintui*e, V. 1 a. pr. Sewrin. (Oym. 31 octobre 1823.) 

Id. I*. Le Conscril, V. 1 a. pr. Merle, Simon nin. (P. S M. 20 novembre 

1823.) 
3 janvier 1824. P. M. Barbe-Bleue, V. 1 a. pr.Dupin, Varner. (Vah. 27 novembre 1823.) 
10 janvier 1824. P. Les Maris sans femmes, V. 1 a. pr. Désaugiers, Gentil. (Vaud. 

20 novembre 1823.) 

17 janvier 1824. P. L'Héritière, V. 1 a. pr. »Scribe, G. Delavigue. (Gym. 20 décembre 

1823.) 
Id. P. Rossini a Paris. V. la. pr. Scribe, Mazères. .:Gym. 29 novembre 1823 ) 

24 janvier 1824. P. Le Cuisinier de Buffon, V. i a. pr. Simonnin. (P. S. M. 29 juillet 

1823.) 
30 janvier 1824. P. Le Mort vivant, V. 1 a. pr. Nicole, Duvert (Vaud. 6 décembre 1823 ) 
7 février 1824. P. Le (Coiffeur et le Perruquier, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 

15 janvier 1824.) 
Id. P. Pierre et Marie, V. 1 a. pr. Dcvilleneuve, Dui)euty. (Gym. 6 janvier 

1824.) 

21 février 1824. P. Les Mai-cliands forains, V. 1 a. pr. Rochclbrl, Langlé. (Var. l'ï'juillet 

1823.) 
(î mars 1824. P. Le Fondé de pouvoirs, V. l a. pr. Carmouchc, Scribe. (Oym. 18 février 

1824.) 
13 mai's 1824. P. Les Modistes, V. 1 a. pr Deviileneuve, Dupeuty. (Vaud. 7 février 1824.) 
20 mars 1824. P. La Neige, V. 1 a. pr. Mélcsville, Carmouche (Var. 26 décembre 1823.; 

3 avril 1824. P. Le Vieillard et la Jeune Fille, V. 1 a. pr. Brazier, Carmouche. (Var. 

8 mars 1824.) 

10 avril 1824. P. L'Kcarté, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 14 novembre 1822.) 

4 septembre 1824 P. La Mansarde des artistes, V. 1 a pr. Scribe, Dupin. (Gym. 2 avril 

1824.) 

11 septembre 1824. P. Le Beau-Frère, V. 1 a. pr. P. Duport, Saiut-Hilaire. (Gym. 15 mai 

1824.) 

18 septembre 1824. P. Le Dîner sur l'herbe, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 2 juil- 

let 1824.) 

25 septembre 1824. P. Le Baiser au porteur, V. 1 a. pr. Scribe, Gensoul, De Courcy. 

(Gym. 9 juin 1824.) 
2 octobre 1824. P. La Famille du porteur d'eau, V. 1 a pr. Francis, Darteis, Gabriel. 

(Var. 19 mars 1824.) 

9 octobre 1824. P. Alfred, V. 1 a. pr. Darteis, Anne. (Vaud. 11 juin 1824.) 

10 octobre 1824. P. L'Imprimeur sans caractere, V. 1 a. pr. Francis, Dartois, Gabriel. 

(Var. 18 août 1824.) 
30 octobre 1824. P. Le Quinze, V. 1 a. pr. De Courcy, Langlé, Francis. (Gym. 14 août 

1824.) 
novembre 1824. P. L'Etourdi à la diète, V. 1 a. pr. Décour, Robert. [Amb. !«' sep- 
tembre 1824.) 
13 novembre 1824. P. Le Grenier du poète, V. 1 a. pr. Antier, Pouet. (Amb. 13 mai 

1824.) 

19 novembre 1824. P. Le ChAteau de la Poularde, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Oym. 

• 4 octobre 1$24.) 
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27 novembre 1824. P. Pauleska, V. 1 a. pr. Théaulou. (Amb. 5 juillet 1«24.) 

4 décembre 1824. P. Le Bal champêtre, V. 1 a. pr. Scribe, Dupin. (Gvii 21 «xttobre 

■ 1824 ) 
H* décembre 1824. P. Mes derniers vin^t sous, \'. 1 a. pr. Théaulon, Ramond. (Gym. 

^ novembre 1824.) 

18 décembre 1824 P. Une Visite en prison, V. 1 a. pr. Duvert, Nicole. (Vaud. 23 juillet 

1824.) 

25 décembre 1824. P. Pinson père de famille, V. 1 a. pr. Désaugiers, Saintine. (Var. 

6 novembre 1824.) 
31 décembre 1824. P. Coraly.V, 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 19 novembre 1824.) 

8 janvier 1825. P. L'Insouciant, V. 1 a. pr. Sainl-Hiiaire, P. Duport. (Vaud. 4 novembre 

1824.) 

15 janvier 1825. P. La Haine d'une femme, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 17 décembre 1824). 

29 janvier 1825. P. Le Parlementaire, V. 1 a. pr. Scribe. Mélesville. (Gym. 8 novembre 

1824.) 

5 février 1825. P. Thibaut et Justine, V. 1 a pr. Francis, Dartoia, Gabriel. (Var. 29 no- 

vembre 1824.) 

19 février 1825. P. Léonide, V. 3 a. pr. Dupeuty, Devilleneuve. (Vaud. 17 janvier 1824 ) 

26 février 1825. P. Le Juif, V. 2 a. pr. Désauj^iers, Rousseau. (P. S. M. 14 mai 1823.) 
5 mars 1825. P. Le Retour à la ferme, V. 1 a. pr. Dartois, Brisset. (Vaud. 4 novembre 

1824.) 

12 mars 1825. P. Le Baril d'olives, V. 1 a. pr. Brazier, Mélesville. (Var. l*" février 1825.) 

19 mars 1825 P. Le plus beau jour de la vie, V. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Gym. 22 fé- 

vrier 1825.) 

26 mars 1825. P. La Quarantaine, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. (Gym. 3 février 1825.) 

9 avril 1825. P. La Somnambule mariée, V. 1 a. pr. Théaulon. (Vaud. 10 février 1825.) 

16 avril 1825. P. Vat«l, V. 1 a. pr. Scribe, Mazères. iGym 18 janvier 1825.) 

23 avril 1825. P. Les Deux Tailleurs, V. 1 a. pr. Devilleneuve, Dupeuty. (Var. 17 février 

1825.) 

14 mai 1826. P. Les Ouvriers, V. 1 a pr. Francis, Brazier, Dumersan. (Var. 27- avril 

1824.) 

20 mai 1825. P. M. Tardif, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 1" décembre 1824.) 

28 mai 1825. P. L'Avocat et le Médecin, V. 1 a. pr. La Salle, Alhoy. (P. S. M. 12 octobre 

1824 ) 
5 juin 1825. P. Les Adieux au comptoii*, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 9 août 

1824.) 
11 juin 1825. P. La Vieille de 16 ans, V. 1 a. pr. Mélesville, Carmouche. (Var. 19 avril 

1825.) 
25 juin 1825. P Le Charlatanisme, V 1 a. pr. Scribe. Mazères. (Gym 10 mai 1825.) 

2 juillet 1825. P. Les Inséparables. V. 1 a. pr Scribe, Dupin (Gym. 2 mai 1825.) 
14 juillet 1825. P. Im Frontière, V. 1 a. pr. O'Sullivan. 

17 juillet 1825. P. Kettly, V. 1 a pr. Duvert, P. Duport. (Vaud. 28 janvier 1825). 

23 juillet 1825. P. Les Empiriques d'autrefois, V. 1 a. pr. Scribe, Alexandre. (Gym. 

11 juin 1825.) 

30 juillet 1825. P. U Bénéficiaire, V. 1 a. pr. Théaulon, Crêtu. (Var. 26 avril 1825.) 

13 août 1825. P. Les Lorrains, V. 1 a. pr Francis, Dartois, Gabiiel. ^Vaud. 17 février 

1825.) 
20 août 1825. P. L'Honune de confiance, Via. pr. Duvert, Bernard. (Vaud. 13 juin 

1825.) 

27 août 1825. P. Le Tableau de Teniers, V. 1 a. pr. Devilieneuve, Dupeuty. (Gym. 7 août 

1824.) 

3 septembre 1825. P. Les Femmes romantiques, V. 1 a. pr. Théaulon, Ramond (Gym. 

12 mars 1824.) 

12. 
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24 septembi*e 1825. P. Le Champenois, V. 1 a. pr. Dar lois, Francis. (Vaud. 11 mai 1825.) 
l"' octobre 1825. V. Le Jour de noces, V. 1 a. pr. Duvert, Nicole. (Vadd. 14 octobre 

1824.? 

10 décembre 1825. P. L'Amour et la Guerre, V. 1 a. pr. Et. Arago, Variu (Vaud. 

22 août 1825.) 
Id. P. Le Sous-Glief, V, 1 a. pr. Imbert. (Var. 38 août 1825.) 

17 décembre 1825. P. Les Cochers, V. 1 a. |)r. Dumersan, Gabriel, Brazier. (Var. Irt oc- 

tobre 1825 ) 
23 décembre 1825. P. France et Savoie, V. 2 a. pr. Dartois, Théaulou. (Var. 22 juin 

1825.) 
31 décembre 1825. P. La Vieillesse de Frontin, V. 1 a. pr. Carmouche, De Courcy. 

(Gym. 23 août 1825.) 

14 janvier 1826. P. Le Petit Bossu du Gros-Caillou, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 

15 juillet 1825.) 

Id.^ P. Les Premières Amours, V. 1 a. pr. Scribe. (Gym. 12 novembre 1825.) 

28 janvier 1826. P. Une Nuit de la garde nationale, V. 1 a. pr. Scribe, Delestre. (Vaud. 

4 novembre 1815.) 
Id. P. Les Trois Sultanes, V. 1 a. pr. Du pin. Sauvage. (Gym. 2 décembre 

1825.) 
4 février 1826. P. Le Chiffonnier, V. 5 a. pr. Théaulon, Ci-èlu. (Var. 3 janvier 1826.) 

Id. P. Les Petites Saturnales, V. 1 a. pr. Brazier, Carmouche, Mazêres. 

(Gym. 26 février 1824 ) 

11 février 1826. P. Le Médecin de» dames, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym 17 dé- 

cembre 1825.) 
Id. P. Le Confident, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 5 janvier 1826 ) 

18 février 1826. P. La Demoiselle à marier, V. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gym. 18 jan- 

vier 1826.; 
Id P. Guillaume, Gautier et Garguille, V. 1 a. pr. Francis, Dartois. (Var. 

31 décembre 1822.) 

4 mars 1826. P. Les Deux Cousins, V. 3 a. pr. I^alou, P. Du)>ort. (Vaud. 12 janvier 

1825) 
Id. P. Paméla, V. 1 a. pr. Gabriel, Rougemont. (Vaud. 4 février 1826.) 

11 mors 1826. P. Le Landaw, V. 1 a. pr Picard, Mazèrt>s. (Gym. 31 août 1825). 

l*^' avril 1826. P. Les Manteaux, V. 2 a. pr. Scribe, Varner. (Gym 20 février 18^6). 
8 avril 1826. P. Les Paysans, V. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 28 février 182G.) 

15 avril 1826. P. La Belle-Mèro, V. 1 a. pr. Scribe, Bavard. (Gym. l«r mars 1826.) 

22 avril 1826. P. L*Appart«ment garni, V. 1 a. pr. (^rmouche, Mélesville. (Vaud. 20 fé- 
vrier 1826.) 
21> avril 1826. P. L'Oncle d'Amérique, V. 1 a. pr. Scribe, Mazêres. {Gym. 14 mars 1826.) 
6 mai 1826. P. Joseph II, V. 1 a. pr. Lafontaine, Duvert. (Vaud 25 février 1826.) 
20 mai 1826. P. L'Egoïste par régime, v. 1 a. pr. Lougchamps, Lalou. (Var. 8 avril 

1826) 

17 juin 1826. P. La Lune de miel. v. 2 a. pr. Scribe, Mélesville. (Gy.m. 31 mars 1826 ) 

18 juillet 1826. P. I^ Roman par lettres, v. 1 a. pr. De Courcy, Rougemont. (Vaud. 6 mai 

1826.) 

18 juillet 1826. Simple Histoire, v. 1 a. pr. Scribe, De Courcy. (Gym. 26 mai 1826.) 

15 juillet 1826. P. La Demoiselle de compagnie, v. 1 a. pr. Scribe, Mazêres. (Gym. 6 mai 

1826.) 
29 juillet 1826. P. L'Anonyme, v. 2 a. pr. Du|)euty, Devilleneuve. (Vaud. 29 mai 1826.; 

5 août 1826. P. Le Candidat, v. 5 a. pr. Théaulon, Francis (Var. 8 juin 1826.) 

12 août 1826. P. Les Comptes de tutelle, v. 1 a. pr. Merville, Bayard. (Gym. 15 juin 1826.) 

19 août 1826 P. L'Ambassadeur, v. 1 a. pr. Scribe, Mélesvlle. (Gym. 10 juillet 1826.) 
2(i août 1826. P. M. François, v. 1 a. pr Francis, Théaulon. (Var. 9 mai 1826.) 

16 septembre 1826. P. L' Auvergnate, v. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Vaud. 2G avril 

182C.) 
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23 septembre 1826. P. La Sourde-Muette, v. i a. pr. Saintine, Duvert. (Vaud. 20 avril 

1826.) 
30 septembre 1826. P. La Fin du mois, v. 1 a. pr. Mazères, Rougemout. (Gym. 26 août 

1826.) 
7 octobre 1820. P. Les Petites Biographie», v. 1 a. pr. Brazier, Dumersan. (Var. 20 août 

1826.) 

28 octobre 1826. P. Le Bonliomme, v. 1 a. pr. Simoxiiiin, Carmoucbe. (V.vn. 15 septembre 

1826.) 
11 novembre 1826. P. Le Voisin, v. 1 a. pr. Désauginrs, Gersin. (Vaud. 3 octobre 1826.) 
18 novembre 1826. P. Le Vieillard de Viroflay, v. 1 a. pr. De Courcy, Saintine. (Vaud. 

20 juillet 1826.) 

25 novembre 1826. Le Mariage de raison, v. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Gym. 10 octobre 

1826.) 

9 décembre 1826. P. Le Baron Allemand, v 1 a. pr. Dartois, Vanderburch. (Var. 12 octo- 

bre 1826.) 

16 dêceuibre 1826. P. Les Jolis Soldats, v. 1 a. pr. Francis, Théaulon. (Var. 4 novembre 

1826.) 
6 janvier 1827. P. La Liquidation, v 1 a. pr. Antier, Ponet. (Vaud. 17 novembre 1826.) 
20 janvier 1827. P. Paris et Bruxelles, v. 2 a. pr. Théaulon, Crétu. (Var. 4 décembre 

1826.) 

3 février 1827. P. Recelte pour marier wi fille, v. 1 a. pr. Mélesville, Vandière. (Var. 

27 décembre 1826.) 

10 février 1827. P. Le Commis- Voyageur, v. 1 a pr. Montigny. (P. S. M. 28 octobre 

1826.) 

17 février 1827. P. Les Deux l^lèves, v. 1 a. pr. I^auglé, Rochefort. (Gym. 9 janvier 1827.) 
17 mars 1827. P. Le Télégraphe, v. 2 a. pr. Théaulon, Dormeuil. (Gym. 16 janvier 1827.) 

24 mars 1827. P. Clara Wendel, v. 2 a. pr. Braxier, Dumersan. (Gym. 13 mai 1826 ) 
5 mai 1827. P. Tony, v. 2 a. Bra/icr, Mélesville. (Var. 10 février 1827.) 

26 mai 1827. P. La Chatte métamorphosée en femme, v. 1 a. pr. Scribe, Mélesvillc.(GYM. 

3 mars 1827.) 

23 juin 1827. P. Le Bon Père, v. 1 a. pr. Dartois, Lalou. (Var. 20 mars 1827.) 

30 juin 1827. P. La Mère au bal et la fille à la maison, v. 2 a. pr, Tliéaulon. (Vaud. 

30 novembre 1826.) 

4 août 1827. P. M. Jovial, v. 1 a. ])r. Théaulon, Choquart. (Nouv. 5 mai 1827.) 

11 août 1827. P. Les Elèves du Conservatoire, v. 1 a. pr. Scribe, Saintine. (Gym. 28 mars 

1827.) 
i*r septembre 1827. P. La Dette d honneui*, v. 2 a. pr. Devilleneuve, Dupeuty. (Vaud. 

17 octobre 1826.) 

29 septembre 1827. P. I^ Nuit d'un joueur, v. 1 a pr. Aude, Dartois. (Var. 30 juillet 

1827.) 
13 octobre 1827. P. L'Arbitre, v. 2 a. pr Théaulon, P. Duport. (Gym. 7 mai 1827.^ 
20 octobre 1827. P. Le Futur de la grand'mamau, v. 1 a. p. Dartois, Monnais (Nouv, 

13 juin 1827.; 

27 octobre 1827. P Perkins Warbeck, v. 3 a. pr. Théaulon. Brq?ier. (Gym. 15 mai 1827.) 
10 novembre 1827. P. Le Mari iMir intérim, v. 1 a. pr. Fulgence, Tully. (Vaud. 8 jan- 
vier 1827.) 

24 novembre 18^. P. Le Jeune Maire, v. 2 a. pr. Saintine, Duvert. (Gym. 21 mai 1827.) 
icr décembre 1827. P. Les Compagnons du devoir, v. 1 a. pr. Lafoutaine, Vanderburch. 

(Var. 30 avril 1827.) 
15 décembre 1827. P. L*Ami Bontems, v. 1 a pr. Théaulon, Mélesville. (Nouv. 5 octobre 

1827.) 
22 décembre 1827. P. Le Jaloux, v. 1 a. pr. Lamerlière, Hippolytc. (Gym. 16 orlobn^ 

1827.J 
5Âanvier 1828. P. Le Diplomate,* v. 2 a. pr. Scribe, G. Delavigne. (Gym. 23 octobre 1827.) 
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26 janvier 18i8. P. La Marraine, v, 1 a. pr. Scribe, Lockroy. (Oym. 27 novembre 1827.) 

2 février 1828. P. Le Mal du pays, v. 1 a. pr. Scribe, Mélesville. (Oym. 28 décembre 

1827.) 

9 février 1828. P John Bull. v. 1 a. pr. Théaulon, Bavard. (Var 13 septembre 1827.) 

16 février 1828. P. La Somnambule du Pont-aux- Choux, v 3 a pr. Laqueyrie, Hubert. 

• G 10 novembre 1827.) 

23 février 1828. P. Les Inconvéniens de la diligence, v. 6 tabl. pr. Théaulon. (Vadd 10 

décembre 1827.) 
8 mars 1828. P. Les Contrebandiers, v. 3 a. pr. O Duval, Rochefort. (Var. 12 décembre 

1827.) 
15 mars 1828. P. UneSoiréeàla mode, v. 1 a pr.Varner, Bayard. ^Gym. 17 septembre 1827.) 

12 avril 1828. P. Le Maitre de forges, v 2 a. pr. Dumersan, Brazier. (Vaud. 25 avril 

1827.) 
26 avril 1828. P. Les Dames Peintres, v. 1 a. pr. Gabriel, Saint- Laurel) t. (Var. 29 dé- 
cembre 1827.) 

3 mai 1828. P. Le Caleb de Waller Scott, v. 1 a. pr Dartois, Planard.(Nouv. 12 décembre 

1827.) 

10 mai 1828. P. fiV)bligeant maladroit, v. 1 a. pr. Davesne, F'alberg. (Amb 28 juin 18S!7.; 

17 mai 1828. P. Les Dix Francs de Jean net te, v. 1 a.pr. Dupeuty, De%illeneuve. (P. S M. 

11 janvier 1828 ) 
31 mai 1828. P. Le Cadran-Bleu et la Courtille, v. 2 a. pr. Brazier, Gabriel (Vaud, 

5 avril 1826.) 

14 juin 1828. P. Le Paysan perverti, v. 3 a. pr. Théaulon. (Gtm 24 juillet 1827.) 

21 juin 1828. P. Yelva, v. 2 a. pr. Scribe, Devilleneuve. (Gym. 18 mars 1828.) 

28 juin 1828. P. Cai*touche et Mandrin, via. pr. Dartois, Dupin. (Var. 19 avril 1827.) 

19 juillet 1828. P. Le Mari de toutes les femmes, v. 1 a. pr. Motttigny (Vaud. 4 juin 1827.) 

26 jtiillet 1828. P. Vingt-cinq pour cent, v. 1 a. pr. Kougemont. (Vaud. 13 juin 1826.^ 

30 août 1828. P. Le Barbier Châtelain, v. 3 a. pr. Théaulon, Anne (Nouv. 7 février 1828.) 
"20 septembre 1828. P. M. Ducroquis, v 2 a. pr. Théaulon, Choquart. -Nouv 3 mai 1828.) 

4 octobre 1828. P. La Manie des places, v. 1 a. pr Scribe, Bayard (Gym 19 juin 1828.) 

11 octobre 1828. P. Le Chalet, v. 1 a. pr. Brazier, Dumersan (Var. 25 juin 1828 ) 

18 octobre 1828. P. La Reine de seize ans, v. 2 a. pr Bayard. (Gym. 30 janvier 1828.) 
25 octobre 1828 P. Le Vieux Mari, v. 2 a. pr Scribe, Mélesville (Gym. 2 mai 1828.) 

8 novembre 1828. P. Le Mariage impossible, v. 2 a. pr. Mélesville, Carmouche. (Nouv. 

5 juin 1828.) 

15 novembre 1828. P. Midi, v. 2 a. pr. P. Duport, Monuais. (Vaud. 2 février 1826.) 

22 novembre 1828. P. Avant, pendant et après, esq. hist. 3 a. pr. Scribe, Rougemont. 

(Gym. 28 juin 1828.) 

13 décembre 1828. P. Les Poletais, v. 2 a pr. Saintine, Devilleneuve. (V^aud. 8 mai 1828 ) 

20 décembre 1828. P. Le Papier timbré, v. 2 a. pr. Desnoyer. Amb. 12 octobre 1828.) 

27 décembre 1828. P. Valentine, v. 2 a. pr. Saiut-Hilaire, Devilleneuve. (Nouv. 2oclol)re 

1828. ) 
3 janvier 1829. P. La Nourrice sur lieu, v. 1 a. pr. Nézel, Monligny. (Var. 13 oclobi-e 

1828.) 
17 janvier 1829. P. La Semaine des amours, v. 7 a. Dumanoir, Malliau. (Var. 27 octobre 

1828.) 

24 janvier 1829. P. Les Moralistes, v. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Oym. 22 novembre 1828.) 

14 février 1829. P. Malvina, v. 2 a. pr Scribe. Gym. 8 décembre 1828.) 

28 février 1829. P. Jean, v. 4 a. pr Théaulon, Signoi. (Nouv. 10 novembre 1828.) 

14 mars 1829. P. L'Art de se faii-e aimer de son mari, v. 3 a. pr. Dupeuty. (Vaud 3 sep- 
tembre 1828.) 

21 mars 1829. P. Théobald, v. 1 a. pr Scribe, Varner. (Gym. 12 février 1829). 

28 mars 1829. P. La Laitière de Montfermeil, v. 5 a. pr. Rougemont, Brazier. (Vauo. 

27 «oût Îk #. i 



THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE 181 

• 4 avril 1829. P. La Saint-ValenHn, v. 1 a. pr. Duvert, P. DuporL (Oym. 3 octobre 1828.) 

9 mai 1889 P. La Matiton du rempart, v. 3 a. pr. Méiesviiie. (Nouv. 29 novembre 1828.) 

27 juin 1829. P. Le Jour des élections, v. 1 a. pr. Jouhaud, T. Sauvage 

Id. P. M"« de Sainte-AgnèSf v. 1 a. pr. Scribe, Varner. (Gym. 21 février 1829.) 

18 juillet 1829. P. Les Suites d'un mariage de raison, v. 1 a. pr. Dartois, Lhérie. (Nouv. 

6 mai 1829.) 

25 juillet 1829. P. Le Dernier Jour d'un condamné, v. 1 a pr. Dartois, Masson. (Var. 

• . . • 15 mai 1829.) 

le' août 1829. P. L'Orpheline, v. 1 a. pr. P' Duport. (Gym. 27 mai 1829.) 
5 septembre 1829. P. Le Vieux Général, v. 2 a. pr. Desvergers, Varin.(GYM. 11 novembre 

1828.) 

19 septembre 1829. P. L'Incendie, v. 3 a. pr. Bavard, P. Duport. (Vaud. 27 juin 1829.) 

26 septembre 1829. P. Jovial en prison, v. 2 a pr. Théaulon, Gabriel. (Nouv. 14 juillet 

1829.) 
17 octobre 1829. P. La Veste et la Livrée, v. 1 a. pr. Méiesviiie, Varner (Var. 3 avril 

1829.) 
7 novembre 1829. P. La tlrisette mariée, v. 2 a. pr. Dartois, Vanderburch. (Var, 1«»" juin 

1829.) 
14 novembre 1829. P. Un Tableau de famille, v. 1 a. pr. De Leuven. (Vaud 10 mars 

"•'■'••* ■ 1829.) 

21 novembre 1829 P.' Le 'Malade par circonstance, v. 1 a. pr. Varin, Desvergers (Vaud. 

17 juin 1829.) 

28 novembre 1829. P. M; le fhârqùîs. v. \ a. Sue, Desforges. (Gym. 17 mars 1829.) 

5 décembre 1829. P. Le Bandit, v 2 a. Théaulon, Anne. (Nouv 12 septembre 1829.) 

20 décembre 1829. P. Les Actionnaires, via. Scribe, Bavard (Gym. 22 octobre 1829.) 
16 janvier 1830. P La Fleuriste, v. 1 a Devilleneuve, Et. Arago. (Vaud. 4 juillet 1827.) 

30 janvier 1830. P. Louise, v. 2 a Scribe, Méiesviiie, Bayard. (Gym. 16 ûovembra 1829 ) 
20 février 1830. P. La Seconde Année, v. 1 a. Scribe, Méiesviiie. (Gym. 12 janvier 1830.) 

6 mars 1830. P. Cricri et ses mitrons, v. 5 t. Carmouche, Dupeuty. 

13 mars 1830. P. Bonardin dans la lune, v. 1 a Honoré. (P. S. M 12 février 1830.) 

20 mars 1830. P. L'Espionne russe, v. 3 a. Dartois, Dupeuty. (Vaud. l^^juin 1829.) 

24 avril 1830. P. Le Bourgmestre de Saardam, v. 2 a. Méiesviiie, Merle. (Var. 5 mars 

1825.) 
l^mai 1830. P. Le Bal champêtre au cinquième étage, v. 1 a. Théaulon. (Nouv. 23 jan- 
vier 1830) 
16 mai 1830 La Famille du baron, v. 1 a. Scribe, Méiesviiie. (Gym. 31 août 1829.) 
19 juin 1830. P. La Cour d'assises, v. 1 a. Scribe, Varner. (Gym. 28 décembre 1829 ) 
3 juillet 1830. P. Le Vieux Pensionnaire, v. 1 a. Bayard, Leroux. (Vaud. 17 septembre 

1829.) 

10 juillet 1830. P. Marie Mignot, v. 3 a. Bayard, P. Duport. (Vaud. 17 octobre 1829.) 

31 juillet 1830. P. Zoé, v. 1 a Scribe, Méiesviiie. (Gym. 16 mars 1830.) 

21 août 1830. P. Pierre le couvreur, v. 5 t. Brasier, Carmouche, Théaulon. (Nouv 

'29 août 1829.) 

Opéras. 
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31 mars 1814. Médée, o. 3 a S Sacchini, 

13 avril 1814. Le Diable à quatre, o.-c. 3 a. Sedaine, Solié. (O.-C. 30 novembre 1809.) 
7 jiyllet 1814. Le Prince de Ciitane, o.-c. 3 a. Castel, Nicolo (O.-C. 4 mars 1813.) 
17 juillet 1814 Les Héritiers Mlchau, o.-c. 1 a. Planard, Bochsa. (O.-C. 30 avril 1814.: 
. 21 décembre 1814. L'Héritier de Paimpol, o.-c. 3 a. Sewrin, Bochsa (O.-C. 29 décembre 

1813.) 
9 janvier 1815. Joconde, o.-c. 3 a. Etienne, Nicolo. (O.^C. 28 février 1814.) ' 

; 9 août 1815. Félicie. o -c. 3 a. Dupaly, Catruffo. (O.-C. 28 février 1815). 
"^'7 décembre 1815. Jeannot et Colin, o,-c. 3 a. Etienne, Nicolo. (O.-C. i7 octobre 1814 ) 



4S-J DOCUMENTS 

?A décembre 1815. Le Procès, o.-c. 1 a. H. Diival, Cte d'Estourmel. (O.-C. 3 juin 1815.) 

27 mars 1816. Le Règne de douze heures, o.-c. 2 a. (?) Bruni. (O.-C. (î) 181&.) 

2() octobre 1810. Utte Jovrnée du Czar^ o.-c. 1 a. Claparède, Berton. 

31 octobre 1816. L'Offrande à l'hymen^ se. past. D'Auberval, .T. Borremans 

15 novembre 1816. Le Rossignol, o.-c. 1 a. Elienne, Lebrun. 

21 novembiv 1816, La Lettre de change, o.-c. 1 a Planard, Boch^a. (O.-C. 11 décembre 

1815.) 

27 déceral)re 1816. La Fête du village voisin, o.-c. 3 a. Sewrin, Boieldicu. (O.-C. 5 mars 

1816.) 

3 mars 1817. L'L'ne pour lautre, o.-c. 3a. Etienne, Nicolo. (O.-C 11 mai 1816.) 
17 mars 1817, Elisca, o.-c. 3 a. Favières. Orétry. (O.-C. 5 mai 1812.) 
17 juillet 1817. Les Rosière», o.-c. 3 a. Théaulon, Hérold. (O.-fl. 27 janvier 1817.) 
27 novembre 1817. La Journée aux aventures, o.-c. 3 a. Capelle. Mézières, Méhul. (O.-C. 

16 novembre 1816 ) 

13 avril 1818. Wallace, o.-c. 3 a. Saint-Marcelin, Catel. (O.-C. 24 mars 1817.) 

10 juillet 1818. Le Frère Philippe, o.-c. 1 a, A. Duport, Dourlen, (O.-C. 20 janvier 1818.) 
23 décembre 1818. La Sérénade, o.-c. 1 a. Mm« S. Gay, M"'" S. Gail. (O.-C. 2 avril 1818.) 
27 janvier 1819. Le Petit Chaperon rouge, o.-c. 3 a. Théaulon, Boieldieu. (O.-C. 30 juin 

1818.) 
5 mars 1819. Le Charme de la voix, o -c. 1 a. Xanteuil, Berton. (O.-C. 24 janvier 1811.) 
7 juin 1819. La Fenêtre secrète, o.-c. 3 a. pr. Dessessarts, Balton. (O.-C. 17 septembre 

1818.) 
U juillet 1819. Le Forgeron de Bassora, o.-c, 2 a. pr. Sewrin, Kreubé. (O.-C. 14 octobre 

1813.) 
27 juillet 1819. La Clochette, o.-c. 3 a. Théaulon, Boieldieu. (O.-C 7 mars 1808.) 
12 septembre 1819. Les Troqueurs, o.-c. 1 a. Dartois, Hérold. (O.-C. 18 février 1819.) 
29 octobre 1819. L'Officier enlevé, o.-c. 1 a. pr. A. Duval, Catel. «O.-C. 4 mai 1819.) 

14 décembre 1819. Edmond et Caroline, o.-c. 1 a. Marsollier, Kreul)é. (O.-C. 5 août 1810. ) 
25 janvier 1820. Les Bayadères, o. 2 a. Jouy, Catel. (G.-O. 8 août 1810 ) 

16 avril 1820. Le Jaloiix du xV siècle^ o.-c. 1 a. *'*, Bertini. 

20 juin 1820. Valentin, o.-c. 2 a. Sewrin, Berton. (O.-C. 10 décembre 1819.) 

3 août 1820. Les Voitures versés, o.-c. 2 a. Dupaty, Boieldieu. (O.-C. 3 janvier 1820 ) 
9 octobre 1820. La Qergèro Châtelaine, o.-c. 3 a. Planard, Auber. (O.-C. 27 janvier 

1820.) 
9 novembre 1820. L'Amant et le mari, o.-c. 2 a. pr. Etienne, Roger, Félis. (O.-C. 8 juin 

1820.) 

21 décembre 1820. La Chambre^ à coucher, o.-c. 1 a. pr. Scribe, Guénée. (O.-C. 29 avril 

1813.) 
2^ décembre 1820. La Gr.illedu Parc, o.-c. 1 a. Pain, Ancelot, Audibert, Panseron. O.-C. 

9 septembre 1820.> 
2i février 1821. Tarare, o. 3 a. Beaumarchais, Salieri. (G.-O 8 juin 1787.) 
20 avril 1821. Le Premier Venu, o.-c. 3 a. Vial, Hérold. lO.-C. 28 septembre 1818.) 

15 juillet 1821. L'Heure du rendez-vous, o. 1 a. de Peellaert. 

5 septembre 1821. La Mort du Tasse, o. 3 a. Cuvelier, Hélit^s, Garcia. (G.-O. 7 février 

1821.) 
3 octobre 1821. Le Barbier de Séville, o. 4 a. Rossini. 
3 janvier 1822. La Toison d^or^ o. 3 a. Reiffenberg, Messeroaekers. 
31 janvier 1822, L'Auteur mort et vivant, o.-c. 1 a. Planard, Auber. (O.-C. 7 juin ,1821. ) 
U avril 1822. Le mariage de Figaro, o. 4 a. Notaris, Mozart. (O.-C. 20 mars 1793.) 
5 juin 1822. Le Philosophe en voyage, o.-c. 3 a. pr. P. de Kock, Kreubé, Pradher. (O.-C. 

16 août 1821.) 
23 juillet 1822. Emma, o.-c. 3 a. pr. Planard, Auber. (O.-C. 7 juillet 1821.) 
27 août 1822. Fernand Cort^z, o. 3 a. Esméuard, Jouy, Spontini. (G.-O. 28 novembre 

1808. 
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9 Aeptembre 1822. Le Jeune Oncle, o.-c. i a. pr. Fontenille, Blongini. (O.-C. 10 avril 

1821.) 
27 novembre 1822. La Pie voleuse, o. 3 a. Castil-Blaze, RossinL (0. 2 août 1824.) 
29 janvier 1823. Le Solitaire, o.-c. 3 a. Plananl, Carafa (O.-C. 17 août 1822.) 
5 mars 1823. I^es Deux Pièces tiouvelles, o.-c. 1 a. Tiste, Messemaekers. 

15 avril 1823. Valentine de Milan, o.-o. 3a. Bouilly, Méhul, Daussoigne.(0.-C. 28 novembre 

1822.) 

17 juin 1823. Les Folies amoureuses, o. 3 a. Castil-Blaze. (O. .% juin 1824.) 

11 août 1823. Leicester, o.-c. 3 a. ScrilK», Mélesville, Auber. (O.-C, 25 janvier 1823.) 
25 septembre 1823. Le Muletier, o.-c. 1 a, P. de Kock, Hérold. (O.C. 12 mai 1823.) 
23 décembre 1823. Armide, o. 3 a. QuinnuU, Gluck. (G.-O. 23 septembre 1777.) 

5 février 1824. La Neige, o.-c, 4 a. Scribe, Delavigne, Auber. (O.-C. 9 octobre 1823.) 
23 mars 1814. Othello, o. 3 a. Caslil-Blaze, Rossini. (0. 25 juillet 1825.) 

12 août 1814. Agnès Sorel, o.-c. 3 a. Dupaty, de Peellaert. 

25 août. 1824. Le Coq de village, o.-c. 1 a. Dartois, Kreubé. (O.-C. 11 septembre 1822.) 
31 octobre 1824. Concert a la Cour, o.-c. 1 a. Scribe, Mëlesville. Auber. (O.-C. 3 juin 

1824.) 
20 décembre 1824. La Fausse Agnès, o. 3 a. Castii-Blaze. (0. 7 mars 1824.) 
20 janvier 1825. L'Officier et le Paysan, o. c. 1 a. Dartois, Kreubé. (O.-C. 30 juillet 1824. 
*.» mars 1825. Robin des bois. o. 3 a. Castil-Blaze, Sauvage, Weber. (0. 7 décembre 1824 ) 

23 mars 1825. Lëocadie, o.-c. 3 a. Scribe, Mélesville, Auber. (O.-C. 4 novembre 1824.) 

7 mai 1825. Les Deux Mousquetaires, o.-c. 1 a. Vial, Gensoul, Berton. (O.-C. 22 décembre 

1824.) 
5 juillet 1825. Le liarmécide^ o.-c. 3 a. Pixéw'court, de Peellaert. 

16 août 1825. Stratouice, o. 1 a. Hoffmann, Méhul, Daussoigne. (G.-O. 30 mars 1821.) 
15 .septembre 1825. Le Maçon, o.-c. 3 a. Scribe, G. Delavigne, Auber. (O.-C. 3 mai 1825.) 
9 mars 1826. Teniers, oh la noce flamande, o -c. 1 a. Bouilly, Pain, de Peellaert. 

13 avril 1820. La Dame blanche, o.-c. 3 a Scribe, Boieldieu. (O.-C. 10 décembre 1825). 

11 sept<^mbre 1820. La Vieille, o.-c. 1 a. Scribe, G. Delavigne, Félis. (O.-C. 14 mars 

1820.) 
20 septembre 1826. Le Valet de Chambre, o -c. 1 a. Scribe, Mélesville, Caraffa. 'O.-C. 

10 septembre 1823.) 

20 octobre 1820. Lji Forêt de Sénai-t, o. 3 a. CasIil-BIaze. (0. 14 janvier 1820.) 

21 décembre 1820. Marguerite d'Anjou, o. 3 a. Sauvage, Meyerbeer. (0. U mars 1820.) 

18 janvier 1827. Marie, o.-c. 3 a. Planard, Hérold. (O.-C. 12 août 1820.) 

22 février 1827. M. de Pourceaugnac, o. 3 a. Castil-Blaze. (0. 8 novembre 1826.) 
.'> :ivnl 1827. Fiorella, o.-c. 3 a. Scribe, Auber. (O.-C. 7 décembre 1820.) 

i» juillet 1827. I/Artisan, o.-c. 1 a. Saint-Georges, Simonnin, Halévy. (O.-C. 30 janvier 

" 1827.) 
21 août 1827. Le Siège de Corinthe, o. 3 a. Soumet, Rossini. (G -0. 9 octobre 1820.) 
25 septembre 1827. LEocilé, o.-c. 2 a. Dartois, Tully. de Peellaert. 

24 mars 1828. Le Colporteur, o.-c. 3 a. Planard, Onslow. (O.-C. ^ novembre 1827.) 
14 mai 1828. La Sentinelle, o.-c. 1 a. Dartois, Dewindt. 

.30 octobre 1828. Mazaniello, o.-c. 4 a. Moreau, Lafortelle, Caraffa. (O.-C. 27 décembre 

1827.: 

* 

12 février 1829. La Muette de Portici,o. 5 a. Scribe, G. Delavigne, Auber, (G.-O. 29 février 

1828.) 

19 mai-s 1829. Le Mariage a l'anglaise, o.-c. 1 a. Vial, Gensoul, Krenbé. (O.-C. 4 mars 

1828.) 

8 avril 1829. Ial Fiancée, o.-c. 3 a. Scribe, Auber. (O.-C. 10 janvier 1829) 

24 août 1859. Le Comte Ory, o 2 a. Scribe, Delestre, Rossini. (G.-O. iO août 1828.) 
.30 octobre 1829. Alcibiade, o. 2 a. Scribe, Hanssens. 

28 janvier 1830. Les Petits Appartements, o.-c. 1 a. Dupin, Varner, Berton. (O.-C. 

9 juillet 1827.) 
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15 mar« ISJÎO. Ouillmime Tell, o 4 a. Bis, .Tony. Rossîni. (G -O. 3 août 1829.) 
iô juillet 1830. Fra Diavolo, o.-c. 3 a. Scribe, Auber. (0 -C. 28 janvier 1830 ) 

Ballets et DiTertlssements, Pantomimes. 

27 (lêcerabre 1816. Les Six Inpénus. Bal. 1 a. Duport. (P. S. M. 7 janvier 1815.) 

27 mars 1817. Im Naissance du fils de Mars et de Flore, Div. la. H us. 

19 juin 1817. Annette el Lnbin, Bal. Aumer. (P. S. M. 1804.) 

25 juin 1817. Zéphire et Flore, Bal. 2 a. Didelot. - Venna. Hus, Denforges. Lefèvre. 

JO. 0. 12 décembre 1815.) 

10 août 1817. Les Jeu^d'hîgië, Bal. 1 a. Aiinier. — Barondeau. (P. S. M. 2() novembre 

1802.) 
l«r octobre 1817. Diane et Endymion, Bal. Aumer (P. S M. 1806.) 

6 décembre 1817. La Corbeille auT fleurs, ou la f&te de Jlfryr», Bal. 1 a. Oudart. 
23 Id. Z^lima^ on la belle esclave^ Bal. 2 a. Oudart 

19 janvier 1818. La Fête des darnes^ Div. 1 a. Hus. 
9 mars 1818. Le Nid d'Amours^ Bal 1 a Hus. 

16 avril 1818. André et Denise, Bal. 2 a. Aumer. (P. S M. 1816.) 

3 novembre 1818. Nina, Bal. 2 a. Milon. — Persuis. (O. O. 23 noveml)re 1813.) 

i«r décembre 1816. Almativa et Rosine. Bal. 3 a. Blache. (P. S. M. 19 avril 1817.) 

23 décembre 1818. Les Deux Statues, Bal. 1 a. (?). 

21 février 1819. La Femme innocente, malheureuse et persécutée, Pant. 3 a Rougemont. 

lO. 21 février 1811.) 
15 mars 1819 Une Vengeance de l'amour. Bal. 1 a. Oudart. 

30 mars 1819. Les Deux Créoles, Bal. 2 a Hus. (P. S M. 1806.) 

7 juin 1819. Les Jeux de Pûris. Bal. i a. Hus. (P. S M. 1817.) 
l'r septembre 1819 La Kermesse, Bal 1 a. Petipa. 

7 novembre 1819 Fulbert et Cécile, Bal 1 a Aumer. (P. S. M. 1803 ) 
13 décembre 1819, Les Noces de Gamache, Bal. 2 a. Milon. — Lefèvre. (G. 0. 15 décem- 
bre 1818.) 
19 mars 1820. Le Carnaval de Venise. Bal. 2 a Milon. — Persuis, Kreutzer (O. 0. 22 fé- 
vrier 1816.) 
27 juillet 1820. Le Calife généreux. Bal. 2 a. 
3 février 1821. P. Le Retour d'un bon maître. Bal. 1 a. 
25 mars 1821. La Dansomanie.Bal. 2 a Gardel. — Méhul. fG 0. 14 juin 1800). 

17 juin 1821. La Naissance de X'énus et de l'Amour, Bal. 2 a. Petipa. 

13 septembre 1821. MuUer et Lisbeth, Bal. 3 a. Blache. P. S M. 11 novembre 1818.) 

23 décembre 1821. Clary. Bal. 3 a. Milon. — Kreutzer. (G. O 19 juin 1820.) 

24 février 1822. M. Deschalumeaux, Bal. 3 a. Petipa. 

5 juin 1822. Les Pages du duc de Vendôme, Bal. 1 a. Aumer — Gyrowitz. (G. 0. 18 oc- 
tobre 1820.) 

9 septembre 1822. La Servante justifiée, Bal 1 a Gardel. — Kreutzer. {G 0. 30 sep- 

tembre 1818.) 

10 novembre 1822 L'Amour et la Folie, Bal. 1 a. Blache. (P. S. M. 1817). 

19 mars 1823. Psyché et l'Amour, Bal 3 a. Gardel. — Miller. (G. 0. 14 décembre 1790.) 

21 mai 1823. La Joute. Bal. 2 a. Hus. (P. S. M. 1806.) 

17 juin 1823. Amphion, Elève des Muses, Bal. 2 a. Dauberval. 

17 juillet 1823. Le Bazar d'Ispahan, Bal 1 a. Rogrer. 

29 août 1823. Cendrillon, Bal. 3 a. Albert. — Sor. G. 0. 3 mars 1823.) 

19 octobre 1823. Les Vendangeurs, Bal. 1 a. Blache. (P. S. M. 1823.) 

25 novembre 18^3. Daphnis, Bal 1 a. Gardel. — Méhul. (G. 0. 14 janvier 1803.) 

23 février 1824. Les Amours de Vénus, Bal 3. a. 

24 juin 1824. La Laitière Suisse, Bal. 2 a. Blache. (P. S. M. 18î3.) 
août 1824. Le Volage fixé. Bal. 1 a. Duport. (G. O. 20 juillet 1806.^ 

21 novembre 1824. Télémaque, Bal. 3 a. Dauberval. 
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23 janvier 1825. Jenny, ou lemaHope secret. Bal. 3 a Blarhe. (P. S. M. 1816.) 

13 février 1825. Frisac^ ou la double noce, Bal. 2 a. 

25 mars 1825. La Noce villa^eoiRe, Bal. 1 a. Biache. (P. S. M. 1823.) 
27 juin 1825. Le Page inconstant. Bal. 3 a. Aumer. (P. S. M. 17 juillet 1805.) 
9 juillet 1825. Le Cinqjuillet^ Div. 1 a. Petipa. — Snel. 
23 octobre 1825. Le Tonnelier, Bal. 1 a. Lefèvre. (P. S. M. 1817.) 
5 février 1826. M. de Powveaitgnac, Bal. 2 a. Petipa. — Snel. 

3 avril 1826. Zémire et Azor, Bal. 3 a. Deshayes. — Schneitzaffer. G. 0. 20 octobre 

1824.) 

14 décembre 1826. JochOy ou le Singe du Brésil^ Bal. 
22 février 1827. Gulliver, Bal. 2 a. Goraly. Petipa. 

25 septembre 1827. Astolphe et Joconde, Bal. 2 a. Aumer. — Hérold. (G. 29 janvier 

1827.) 
27 décembre 1827. La Somnambule, Bal. 3 a. Scribe, Aumer — Hérold. G. O. 19 sep- 
tembre 1827.) 

18 février 1828. Les Petites Danaides, Bal. 7 tabl. Petipa. 

27 mars 1828. L'Amour au village. Bal. 2 a Blacbe (P. S M. 1826.) 

19 juin 1828. Le Triomphe de Sylla, Bal. 3 a. Bartbolomin. 

22 décembre 1828 Aline, reine de Golconde, Bal 3 a. Aumer. — Berton. Monsigny. 

(G. O. l«r octobre 1823). 

29 janvier 1829. Le Conscrit. Bai 1 a. Girel. 

18 mars 1829. Les Enchantemens de Polichinelle, Bal. 3 a. Petipa. — Snel, Hanssens. 

31 août 1829 La Belle au bois dormant. Bal. 4 a. Aumer. — Hérold. (G. 0. 27 avril 

1829.) 
12 février 1830. Alfred-le-Grand, Bal 3 a. Aumer. — Dugazon. (G. 0. 18 septembre 

1822.) 
22 février 18.30. Le Pied de wouton. Bal. 6 a. Bartholomin. 

XV. T. III. — P. 166. 

Règlement, en date du 2\^ janvier 1825, pour la police du ThMtre de 

Louvain, 

POLICIE. — SCHOUWBURG. 

Burgemeester en Schepenen der stad Leuven, 

Overwegende dat bet aanwezen van Tooneelspeiers welke hunne vertooningen geven in 
den nieuw geopenden Schouwburg, eenige voorloopige maatregels tôt de handhaving der 
rust en goede orde vereischt, tôt dat daar in bij een Règlement door den Raad vast te 
stellen nader voorzien worde; 

Gezien de wet van den 16-24 Auguslus 1760 en het dekreet van den 21 Frimaire 
jaarXIV; ^ 

Hehhen hesloten : 

Art. 1. Ailes betwelk strekt om de vereischte orde en decencie in den Schouwburg 1-e 
storen of de toehoorders, schouwspelers, of muziekanten door hard spreken, of met voeten 
of stokken te stampen, of andere geruchten te hinderen, zal door de Police belet woi-den ; 
KuUende de overtreders bij weigering van aan de orders der Policie te gehoorzamen buiten 
de zaal gebragt worden, ouverminderd de straffen bij de wet bepaald, wanneer sooJanige 
overtreders zich tegen eeneu o{)enbaren Ambtenaar met daden of wooitlen mogteu ver- 
grijpen 

Art, 2. Aile tusschenspraak tusschen het publiek en het tooneel, alsmede het op het 
toofieel werpen en lezen van briefjes is verboden. 
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Art. 3. Die zoude vermeeuen eeni^c verzoekeu of vcrtoo|^n den Schouwburg beirefTende 
te moeten doen, kan dezelve schriftelijk ndressereu aan de Directie vaii den Schouwburg, of 
aan de KommissariBsen van Policie, of aan Burgemeester en Sche))enen. 

Art, 4. Het is verboden te rooken zoo in de zaal van den Schouwburg als op het tooneel 
en in de corridora. 

Art. 5. Niemand zal kleinekinderen binnen de zaal mogen brengen welkers geschreew het 
Publiek zoude kunnen hinderen. Ook zullen geene honden in den Schouwburg toegelateii 
worden. 

Art. C). Het Publiek zal zich, gedurende de vertooningen,ontdekt eii gezeteu hoiiden ; Een 
ieder zal, daar too door den Policie-Ambtenaar aangemaand zijnde, moeton gehoorzameii. 

Art. 7. Aile overtredingen zuUe gestraft worden door de pêne van municipale Policic, on- 
verminderd de zwaardere strafTen bij de wetten bepaald, naar gelang der omstandigheden. 

Art. 8. De kommissarissen en Agent van PoHcie zijn gelast met de uitvoering dezes, welke 
zal gedrukten aangeplakt worden. 

Gedaan t«n stadhuize den 25 Jamiarij 1825. 

Vrtn trege de zelvr, Htn^emeestet* en Schepenet}, 

Marcf.i.is. d'Onyx dis Chastbe. 

(Archives de \.k vii.lk dk Louvain). 
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Rt\(;temmf, en datr du 30 aoiit 1821, pour fa police du Grand Théâlve 

de Gand. 

Régence de la ville de Gand. 

/j€s Bonrgmnitre et Echrvitis^ 

Voulant établir de» règles convenables pour Je maintien du bon onlre, de la décence au 
Grand Théâtre, et déterminer en même tems les tlevoirs et obligations de tous ceux qui y 
sont attachés; 

Vu la loi du mars 1818, 

Ai^'âtent ce qiti suit : 

8 I*"". Obligations du PoRTiRR-CoNciEnr.K. 

I. Le Portier-Concierge est tenu ile demeurer dans l'endos du Théâtre; il y occupera le 
logement qui lui est destiné. 

II. Il est comptable en nature envers la Régence de tout ce que les bûtimens du Théâtro 
renferment. A son entrée en activité, il sera fait un inventaire de tout ce que ces bùtimen» 
renferment, et il lui sera remis une expédition dudit inventaire. 

III. Eu cas de vols, dégradations ou autres délits commis, soit parles Artistes, soit par 
les individus attaches au Théâtre, .soit par toute autre personne, il en fera immédiatement 
rapport au commissaire chargé de la police du spectacle, si les délits susmentionnés ont ét*ê 
commis pendant les représentations théâtrales. Hors de ce cas, il en fera de suite rapi)ort r 
1» ail Commissaire de ]>olice de la section du Centre, et 2'» à M. l'FIche^in -Commissaire des 
travaux, en son bureau à l'Hôtel-de-ville ; il évaluera, dans son rapport, le montant des 
ilégrada lions commises. 

IV. Il tiendra constamment les portes et fenêtres bien fermées, à moins que le service mi 
des travaux réclameraient qu'elles fussent momentanément ouvertes. 

V. Il fera chaque jour une tournée et visite générale dans les bàtimens pour s'assurer de 
leur état, surtout de celui des toits, chénatix et tuvaux de descente, et s'ils sont à l'abri de^ 
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injures de l'air. S'il reconnaît des partieH qui i*éclameraient des réparations, il en fera de 
suite son rapport au Bureau des travaux publics. 

VI. Il veillera à ce que les cheminées soient convenablement ramonées/ au moins une 
fois par année. 

VII. Chaque jour de spectacle, il est tenu de nettoyer, avec de Peau fraîche, les pissoirs 
et les latrines. 

VIII. Il entretiendra les Salles^ Foyers, Théâtre, Corridors, etc., en dti état de propreté, 
en IcK écurant, ballayant, nettoyant régulièrement à des époques fixes. 

1\. Il veillera à ce qu'on ne cloue rien dans les décorations, devantures des loges ou 
autres parties du bâtiment, sans l'autorisation de l'Architecte. Il veillera ù ce qu'on ne 
fasse pas usage de crochets pour placer les décorations ; l'emploi des vis étant seul admis. 

X. Il veillera ù ce que sous aucun prétexte on n'attache des quiaquets aux colonnes, 
devantures des loges, décorations et autres parties des bâtimens, qui n'y sont pas ordinai* 
rement destinées. 

XI. Il veillera ù ce qu'on ne fasse des trous dans les dossiers des loges, ni dans les 
colonnes, ni dans les décorations ; en cas de contravention, il la dénoncera sur-le-champ. 
Il s'assurera si les femmes de poste ou ouvreuses de loges couvrent toujours, à la fin du 
spectacle, les bourlets des loges, ainsi qu'il leur est prescrit. Il veillera à ce que les chauf- 
ferettes soient en bon état, et ne puissent donner lieu à craindre le feu. 

XII. Il surveillera l'Allumeur, afln qu'il n'endommage pas les décorations avec les huiles 
ou de toute autre manière; il dénoncera toute contravention. Il surveillera de même l'Al- 
lumeur lorsqu'il allumera les quinquets du lustre, ofln de prévenir les ilommages et les 
accidens du feu, par suit-e de sa négligence. 

XIII. Il veillera à ce que les lanternes ou quinquets, placés à demeure fixe dans les cou- 
loirs ou autres endroits, ne soient pas déplacés. 

XIV. Il veillera à ce que les décorations soient remises aux places qui leur sont destinées 
au magasin. 

XV. Chaque soir après le spectacle il fera le tour des bâtimens. tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur, accompagné du commissaire do police de service au spectacle et (l'un Agent de 
police, ]>our s'assurer que personne n'est resté dans les bâtimens, que les feus et les lumières 
sont duement éteint«; que les chaufferettes se trouvent placées aux endroits désignés. Si le 
commissaire de i)olice est absent, il n'en est pas ranins tenu de faire cette visit-e, et alors il 
doit en faire rapport à M. PEchevin délégué pour la police. 

xVl. Il ne permettra aucun transport hors du local, du théâtre, de décorations, objets 
mobiliers et autres oppartenant au théâtre, sans rnutorisation par écrit de M. l'Kchevin- 
Commissaire des travaux publics. 

XVII. Il sera soumis aux onlres qu'il recevra do M. l'Ëchevin -Commissaire des travaux 
publics et de TArchitecte de la Régence 

XVIII. Il veillera ù ce que les couloirs et issues du spectacle ne soient obstrués ni de 
décorations, ni <le tout ce qui pourrait entraver la libre circulation. Il veillera aussi ù ce 
que les citernes placées dans les greniers et souterrains soient continuellement remplies 
d'eau. 

XIX. Les portes sen'ant d'issue ne pourront être fermées à clef pendant les représenta- 
tions théâtrales, elles seront fermées seulement au moyen d'un verrou. 

§ II Obi.ig.\tions des Machinistes kt Garçons de Théâtre. 

XX. Les Machinistes et Garçons de Théâtre sont sous les ordres cl surveillance immé- 
diats des Architectes de la Régence, auxquels ils doivent soumission. 

XXI. Ils sont tenuss sous peine d'une amende d'un à cinq florins, et en cas de récidive 
d'être renvoyés, de placer, ùter et mettre en magasin, tous les décors qui leur sont'confles, 
avec le plus grand soin et avec toutes les précautions requises pour leur conservation. Ils 
ne pourront sous les mêmes peines, manier, placer, ôter, ni transporter les décorations 
qu'avec des gants de toile toujours propres, afin dene pas les souiller ou tacher; ils veilleront 
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à ce que rAUumenr ne répande point d'hnile sur les décorsitions, ou ne les totiche point 
de toute autre manière. Ils df^nonceront immédiatement toute contravention de cette 
nature aux Architecte ou Portier-Concierge. Ils veilleront également à ce que les Act^^urs 
ou autres ne trouent et ne dégradent les décorations; en cas de contravention ils en pré- 
viendront de suite le Portier-Concierge et le Commissaire de police. 

XXII. II leur esl défendu sous peine d'une amende d'un à 5 florins, et en cas de récidive 
d*étre renvoyés, et en outre d'être passibles de dommages et intérêts, de faire emploi de 
crochets pour le placement de décorations; l'emploi des vis étant seul admis. Ces vis leur 
seront remises en nombre suffisant, et ils seront responsables de leur garde et conserva- 
tion. 

XXIII. Il leur est défendu, sous les mêmes peines, de clouer, faire clouer ou permettre 
qu'il soit cloué dans les décorations, plafonds, colonnes, devantures des Loges ou autres 
parties soit de la salle, soit du théâtre, pour y attacher des quinquets, branches ou tout 
autre objet 

XXIV. Il leur est de même défendu sous peine d*une amende d*un à 5 florins de prêter, 
déplacer ou transporter aucuns objets du Théâtre, autrement que pour le service de la 
troupe y attachée et dans le local même. 

XXV. Personne autre que les Machinistes et Garçons de Théâtre, ne sera admis aux 
frises, dans les magasins ou autres endroits dont la direction et la garde leur est confiée. 

XXVI Tout Machiniste qui, par sa négligence, aura empêché Fexécution des dispositions 
des articles 50 et 51 ci-après, sera puni des peines prescrites par Tart. 52 suivant 

XXVII. Il est défendu aux Machinistes, de quitter le Théâtre pendant le tems que durera 
la représentation, sous peine d'une amende de 2 à 5 florins. 

XXVIII Les Machinistes sont tenus de réintégrer et placer dans les magasins, le soir 
même de chaque représentation, toutes les décorations, accessoires et autres objets qui ne 
seraient pas nécessaires pour la représentation immédiatement suivante Le mobilier néces- 
saire pour les représentations sera placé au magasin ; les chaises et fauteuils seront conve- 
nablement enveloppés d"nn fourreau de toile et les tapis plies. 

XXIX. Ils sont responsables des cordages et autres objets, dépendans des machines et 
décorations. 

§ III. Obligations de l'Allumeur. 

XXX L'Allumeur est responsable de tous les dégâts, qui seront occasionnés aux décora- 
tions par son fait ou sa négligence; il est aussi responsable des dégâts ou dommages qu'il 
fera au lustre et ses dépendances. 

XXXI. Il lui est défendu, sous peine de responsabilité, d'attacher des quinquets ailleurs 
qu'aux endroits désignés, à cet effet, par les Architectes de la Régence, sous peine d'une 
amende d'un à 5 florins, et en cas de récidive, d'être renvoyé. 

XXXII. Les quinquets du Lustre devant être allumés au grenier, il usera de toutes les 
précautions possibles contre les dangers du feu ; à cet effet, il lui est défendu de f)iire usage 
d'allumettes, il ne pourra employer que des bougies, sous peine d'une amende de 5 a lU f!o- 
rins, ou d'un emprisonnement d'un à trois jours pour la première fois, et en cas de récidive 
d'être renvové. 

XXXIII. Il lui est défendu de toucher aux décorations, sous peine d'tme amende d'un à 
5 florins. 

§ IV. Obligations des Femmes de Poste. 

XXXIV Les femmes de poste, ouvreuses de loges, sont obligées de tenir en dû état de 
propreté, les loges qu'elles écureront au moins une fois par mois, et après les bals masqués, 
sous peine d'une amende de 2 à 5 florins. 

XXXV. Elles devront, sous la même peine, à la fin du spectacle recouvrir les bourlets des 
loges, ainsi que les décotivrir avant le commencement du spectacle. Elles ne permettront, 
sous aucun prétexte, l'enlèvement, hors des loges, de bancs ni d'autres objets mobiliers. 

XXXVI. Elles veilleront à ce qu'on ne fasse aucun trou dans les dossiers des loges ; pour 
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chaque contravention non dénoncée par elles au Commissaire de police, elles encourront 
une amende d*un à 5 florins. 

XXXVII. Elles auront le plus grand soin des chaufferettes, les enlèveront des loges à fur 
et â mesure qu'elles seront évacuées, et les placeront aux endroits désignés, après les avoir 
vuidées dans des étouffoirs ; elles s'assureront qu'il n'y a ni feu ni cendres répandus sur le 
plancher des loges; elles seront tenues d'emporter avec elles, les étouffoirs ; le tout sous 
peine d*une amende de 2 à 5 florins et d'un emprisonnement d'un à trois jours, et en cas de 
récidive d'être renvoyées. 

Dispositions générales. 

XXXVni. Le Foyer ou Café sera convenablement éclairé et échauffé 

XXXIX. Le Cafetier est responsable de dégâts commis à l'intérieur du bâtiment, aux 
décors et au mobilier du Foyer. Il sera fait du tout un état inventorié qu'il signera. 

XL. Un tableau indiquant le prix des rafraîchissemens et comestibles, sera affiché dans 
le foyer Ce prix sera soumis à l'approbation de M. l'Echevin délégué pour la police. 

XLÏ. Le Cafetier est responsable des dégâts et contraventions que pourraient commettre 
ses domestiques, soit en faisant des ouvertures dans les dossiers des loges, soit de toute 
autre manière; il encoui*ra en outre une amende de 2 à 5 florins pour chaque contraven- 
tion. 

XLII. Tous Artiste ou autres, qui se permettront de faire des trous dans les décorations 
on dossiers des loges, seront punis d une amende de 5 à 30 florins; outre cette amende, ils 
seront passibles de dommages et intérêts qu'ils apporteraient aux décorations et au mobi- 
lier du Théâtre II est défendu de se servir dans le Foyer, ou dans les loges des Artistes, du 
mobilier nécessaire aux représentations théâtrales, sous peine d'une amende de 5 â 10 flo- 
rins, â charge du Régisseur du spectacle. 

XLIII. Nul Artiste ni Figurant, ne pourra prendre des objets quelconques dans les 
magasins, sous quelque prétexte que ce puisse être, a peine d'une amende de 3 à 10 florins. 
Le Magasinier sera tenu de produire le fonds de sou magasin de costumes, lorsqu'il en sera 
i*equi8. 

XLIV. Le Directeur du Théâtre, est obligé d'avoir huit Machinistes et Aides-Machi- 
nistes, dont la moitié au moins Charpentiers ; il en soumettra le tableau nominatif à l'appro- 
bation du Collège de la Régence. 

XLV. Il est défendu de brûler des étoupes pour représenter l'incendie. Aucun feu d'arti- 
fice, ni aucune pièce pyrotechnique, ne peut être donné au Théâtre, sans au préalable en 
avoir obtenu l'autorisation de M. l'Echevin délégué pour la police, sous peine d'une amende 
de 10 à 20 florins, à charge du Régisseur du spectacle. 

XLVL II est défendu à qui ce puisse être, de monter dans les frises, magasins, greniers 
ou caves, Jivec du feti ou des chandelles allumées, autrement que placés dans des lanternes 
fermées; la contravention à cet article sera punie pour la première fois d'une amende de 
5 a 10 florins, pour la seconde fois d'une amende de 20 À 50 florins, et d'un emprisonnement 
de trois jours, et pour la troisième fois les contreveuans attachés au Théâtre seront ren- 
voyés. 

XLVII. Le Directeur du Théâtre fera parvenir, tous les samedis avant 10 heures du 
matin, au Secrétariat de la Régence, le répertoire des pièces qu'il se propose de faire repré- 
senter dans le courant de la semaine suivante; aucun chauegment ne pourra y être fait 
sans la connaissance et l'approbation de M. l'Echevin délégué pour la police ; le tout sous 
peine d'une amende de 5 florins des Pays-Bas, à charge du Régisseur du spectacle. 

XLVIII. îl remettra au Bureau de police, la liste nominative, avec indication de leur 
demeure, de tous les Artistes attachés au Théâtre; il fera connaître les mutations, s'il y en a. 

XLIX. Ancune pièce nouvelle ne pourra être représentée sans l'approbation de M. l'Eche- 
vin délégué pour la police. 

L. Le spectacle commencera a six heures et finira à dix heures au plus tard du soir, 
depuis le i^' Avril jusqu'au 30 Septembre et depuis le 1*' Octobre jusqu^au 31 Mars, il 
commencera à cinq heures et demi, pour finir à neuf heuies du soir, sous peine d'une 
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ameuJe de 5 à lU floriob*, à charge ihi Dii*ecteiir du spectacle, sauf suii recoui*s coutre celui 
qui aurait occasionné le retard. Les Dimanches et jours d'abonnemens 8U6i)endu8, il pourra 
finir une heure plus tard. 

LI. Les pièces seront représentées dans Toitlre indiqué sur Taffiche. Les entr^actes ne 
])Ourront durer au-delÂ de vingt minutes, et les intervalles entre les pièces» au-delà d'une 
demi-heure; le tout sous la même peine, stipulée à l'article précédent. 

LH. Tout Artiste, Musicien ou tout autre Employé du Théâtre, qui, par sa faute ou 
négligence, aurait empêché Texécution des dispositions des articles 50 et 51, encoura pour 
la première fois une amende de 3 à 5 florins, pour la seconde fois une amende de 5 à 20 flo- 
rins et pour la troisi^èrae fois et ultérieurement une amende de 20 à 50 florins, ou un 
emprisonnement de trois jours. 

Lin. Tout Artiste, Musii^ieu ou tout autre Employé attaché au Théâtre, qui hors les cas 
de maladie duement constatée par gens de l'art en présence d*un Ck)mmissaire de twlice, 
aura empêché la représentation du spectacle annoncé, sera condamné ù une amende de 
20' à 50 florins, et d'un emprisonnement d'un à trois jours ensemble ou séparément. 

LIV. Il est défendu aux Artistea, hors des cas commandés par leur rôle, et a tous autres, 
le Directeur et le Régisseur exceptas, d'adresser la parole au public, ou aux personnes se 
trouvant dans la Salle. Il leur est défendu de répondre aux interpellations qui leur seraient 
faites, ou même paraître sur la scène ù cet effet, non plus que donner lecture des billets qui, 
en contravention à l'art. 60 ci-api*ès, pouri-aient être jettes sur la scène. Tout contrevenant sera 
puni d'une amende de 10 à 50 florins, ou d'un emprisonnement d'un a trois jours; ces deux 
peines pourront être cumulées. Le Directeur ou le Régisseur du Spectacle, sera tenu d être 
toujours au Théâtre pendant les représentations, sous peine d'une amende de 10 à 20 flo- 
rins. 

LV. Il est défendu à toute personne qui n'appartient pas au Théâtre, ou qui n'est auto- 
risée ad hoc, de u' trouver au Théâtre ou entre les Coulisses, soit ^tendant les représenta- 
tions, soit pendant Içs entractes; cette dispositions est aussi applicable aux enfans au-des- 
sous de 12 ans, â moins que leur présence ne soit requise ]K)ur les représentations, à peine 
d'une amende de 5 à 20 florins â charge d\i contrevenant, du PréiK)sé au poste et du 
Régisseur du Spectacle, si ces deux derniers l'ont toléré.* Il est défendu, sous les mêmes 
peines, aux personnes attachées au Théâtre, et dont la présence n'y est pas requise, de se 
trouver entre les Coulisses j)endant les représentations. 

LVI. Le Directeur de l'Orchesti'e veillera à ce que chaque jour de représentation, avant 
le lever du Rideau, il se trouve toujours à l'Orcheitre au moins la moitié des Musiciens, 
savoir : trois pj'emietvt violons, trois seconds violons, un alto-violo, un violoncelle et tate 
contre-basse, un cor, un basson, une flûte et une clarinette, qui ne pourront le quitter 
pendant la représentation ; il veillera aussi a ce que l'Orchestre soit complet pendant la 
durée des Opéra; en cas de négligence, il encourra une amende de 10 â 20 florins, et tout 
Musicien contrevenant une amende de 3 à 5 florins. 

LVII. Le Régisseur du Spectacle, Directeur de l'Orchestre, tous Artistes et autres 
Employés attachés au Théâtre, seront tenus d'obt-empérer sur-le-champ h toute invitation 
qui leur serait faite, en vertu du présent Règlement, par le Commissaire de ]K>lice chargé 
de la [xilice du Spectacle, à peine d'une amende de 5 à 10 florins, sans préjudice aux autres 
])eine8 déterminées par la loi, suivant les circonstances. 

LVI II. Le Régisseur du Spectacle et le Directeur de TOrchestre sont tenus, chacun en 
ce qui hss concerne, de faire connaître, sans délai, les contraventions commises, faute de 
ce, ils seront passibles des peines établies contre le contrevenant. 

LIX. Tout acte^ autre que ceux spécialement mentionnés ci-après, qui troublerait ou 
interromperait le Spectacle, pourra, suivant sa gravité, être puni d'une amende ce 5 à 
10 florins: en cas de récidive, malgré l'avertissement donné par le Commissaire de ]K)lice, 
l'amende de 20 à 50 florins, et le contrevenant pourra de plus être condamné, suivant les 
circonstances, à un emprisonnement d'un â trois jours, sans préjudice aux autres peines 
déterminées ^mr la Loi. 

LX. Il est strictement défendu de jetter des billets sur la scène, d'en demander lecture, 
â peine d'une amende de 10 à 20 florins. 
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LXI. Le Directeur soumettra à I approbation du Collège de» Boiu'gmailre et Eclieviiis, 
au Règlement de service intérieur ix>ur le service du Siicctacle. 

liXII. I^e Théâtre est uniquement destiné aux représentations théâtrales» aux Bals mas- 
qués, Concerts et Redoutes. Il est défendu au Directeur d'y laisser donner des représent-a- 
tioiiM ù des Danseurs de corde, Sauteurs, Physiciens et à tous autres qui i>ourraieut 
endommager, soit la Salle, soit le Théâtre, sans en avoir obtenu, au préalable, Tautorisa- 
tion spéciale du Collège des Bourguemaitre et Echevins. 

LXIII. Ceux qui auraient des plaintes à former soit au sujet de la composition du Réper- 
toire, soit pour tel autre motif que ce puisse être, pourront les remettre au Commissaire de 
police de service au Spectacle, qui les fera parvenir au Collège des Bourguemaitre et 
Echevins, iK)ur y être statué ce qu'au cas appartiendra. 

LXIV. Le Commissaire de police de service dressera procés-verbal des contraventions, 
et les remettra le lendemain à M. TEchevin délégué i>our la i)olice. Les amendes auxquelles 
les contrevenans auront été condamnés, seront versées à la caisse du Receveur municipal. 

LXV. Chaque jour de si)ectacle la police sera faite par uu Commissaire de police en 
costume et deux Agens. Les Commissaires de police feront le service à tour de nde et 
changeront chaque semaine. Le Commissaire do police de service l'émettra le lendemain de 
chaque représentation, au Bureau de police, sou rap[M)rt sur la police du spectacle de la 
veille. 

LXVI. Le Commandant des Pompiers fournira au Si)ectacle une garde composée de 
quatre hommes et d'un Caporal. Le Caporal visitera fréquemment les postes et se tiendra à 
l'entrée du Parterre. 

LXVII. Il est défendu aux Agens de ixilicc et Pompiers de se placer ou be tenir dans le 
Parterre. 

LXVI II. Les Voitures seront adossées contre les chaînes de fer des deux côtés de la place 
du siiectacle, de sorte que les roues de derrière soient allignées contre ces chaînes. La 
contravention ù cet article, sera puni d'une amende de 2 ù 5 florins à charge du contreve- 
nant. 

LXIX. Dans tous les cas du présent Arrêté, les Maris, Tuteurs, Parens. Maîtres, seront 
civilement res|K>nsable8 des contraventions commises par leurs Femmes, Pupilles, Enfuns, 
Ouvriers, Domestiques et autres subordonnés. 

LXX. Le présent Règlement sera imprimé dans les deux langues, des extraits en seront 
affichés dans Tintérieur de la Salle, au Théâtre et dans le Fover des Artistes. Des exem- 
plaires en seront transmis à Leura Nobles et Très-Honorables Seigneuries les Etats 
Députés de la Province, à M. le Procureur-général près la Cour su]>érieure de Justice, et à 
M. le Procureur du Roi près le Tribunal de première instance û Gand. 

Fait en séance, ce 30 Août 182i 

(Signé) Ph. Pikrs de Raveschoot. 

P(tr ordonnance, le Secrétaire {signé) Rottikr. 
(En imprimé dans les deux langues. — Collection de M. Tavocat P. Clacys, û Gand ) 

xvir. T. m. — p. 210. 

« 

RappoH sur Va/faire du Spectacle (l'Anvers à Son Excellence le f/ouvcrfieur 
général de la Belgique par Monsieur le comte de MaimiiV député du dépar- 
tement des Deux Nethes, 

Sans entrer dans le détail d'uue faitle énorme de réclamations des deux parties qui pré- 
tendent à la direction du théâtre d'Anvers quoique je trouve beaucoup de i)our et contre 
de l'un et l'autre coté, je me bornerai, ici, à résumer cette longue affaire le plus brièvement 
possible. 

Lorsque la ville d^Auvers étoit encore occuiiée par les François le sieur Limelette direc- 
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teur (lu 8i>ecUicle à Gaiid s'adressa à Monsieur le baron de Horst alors gouverneur, par 
requêté, pour obtenir la direction du spectacle d'Anvers. Monsieur le baron de Horst comme 
il conste par sa lettre du 29 avril 1814 renvera toutes les pièces a M. Tinteiidant des deux 
Nethes en Tautorisant à dis^xiser sur la demande du sieur Limelette ainsi et de la manière 
dont il trouveroit convenable; la-iiessus M l'intendant accorda la direction au sieur 
Limelette; il paroit que les autorités d'Anvers mirent de la lenteur à mettre le sieur Lime- 
lette en possession, cependant il commença à donner sa première représentation le 8 de ee 
mois. Le sieur Limelette, fort de Tarrèté de M. Tintendant, enjragea plusieurs artistes mémo 
de ceux qui faisoient partie de la Société d'Anvers dont le directeur breveté avoit cessé ses 
représentations environ un mois avant le blocus de la ville. La direction fut alors confiée, 
pour que l'amusement du public ne fut pas interrompu, à plusieurs artistes autorisés pro- 
visoirement par les autorités locales; les mêmes artistes, depuis l'entrée des alliés, intri- 
guèrent près des autorités de la même ville pour obtenir des recommandations affin d'annuler 
la direction du sieur Limelette ; bien plus le nommé Camoin l'un des sociétaire se présenta 
à moi le 11 courant m*assurant que le spectacle étoit interrompu; j'en fis part à Votre 
Excellence qui ne voulut ix>iDt qu'une discussion d'artistes fîit cause que le public fut 
privé de spectacle et qui en conséquence autorisa provisoirement, ignorant que le sieur 
Limelette représentoit déjà depuis le 8, les sociétaires à continuer jusqu'à ce que le difl*éiiend 
fut terminé ; d'après cet ordre M. le maire d'Anvers prit un arrêté qui remit les sociétaires 
en possession au préjudice du sieur Limelette déjà en exercice ; d'après les ordres de Votre 
Excellence, j ai pressé l'intendant A renvoier les pièces des deux |>arties qui avoient été 
envoiée; à son avis; sur ce apparemment me croyant autorisé de Votre Excellence me reiivoia 
directement toutes les pièces et son avis en faveur du sieur Limelette ainsi que copie de 
sa correspondance et de celle du sous-intendant d'Anvers. 

Après un mur examen, sans entrer dans les détails minutieux de ces corre8iM>ndance8 et 
n'ayant aucun intérêt à protéger Tun ou Tautre partie, il me paroit que le sieur Limelette 
a droit à^étre confirmé dans la place de directeur qui lui fut accordé par M. le haron de 
Horst, d'autant plus que les sociétaires m'ont trompé et que par suite j'ai induit en erreur 
Votre Excellence qui a accordé à ma sollicitation des privilèges aux sociétaires qui ruine- 
roient le sieur Limelette qui s'étoit cru avec raison fondé à prendre des engagemeus qu*il 
doit payer sans pouvoir tirer aucun profit. 

Bruxelles, 18 mai 1814. 

Lb comtb Dfi Marnix. 

(Archives GÉNÉRALES DU royaume. — Conseil administratif de la Belgique pour 1814. — 
Carton n© 32.) 

XVIII. T. III. -p. 217. 

Autorisation, en date du 18 mai 1814, accordée au sieur Limelette, de 

donner des représeyitations à Anvers et Matines . 

"Le Gouverneur Général de la Belgique. 

Ayant eu rapport des pétitions qui nous ont été adressées, tant par le S^" Camoin et 
consors, que i>ar le S' Limelette, tendantes respectivement à pouvoir à l'exclusion les uns 
des autres continuer leurs représentations du théâtre d'Anvers, vu aussi les avis y rendus 
par Mi^ l'Intendant et 8ous-Intendant du département des Deux-Nèlhes, nous avons révo- 
qué et révoquons par cette la permission que nous avions provisoirement accordée au dit 
S' Camoin et consors par notre décret du 11 de ce mois, en attendant des éclaircissemeus sur 
le difliprent qui existait entre les deux postulans. Et confirmons en tant que de besoin la {ter- 
mission que ledit Intendant départemental accorda au sieur Limelette ensuite d'une auto- 
risation du Gouvernement en date du 29 avril dernier à Teflet de pouvoir donner des 
représentations théâtrales tant à Anvers qu'à Malines; ordonnons à tout ceux qui! peut 
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ap]Mirteijir de Be régler et conformer selon ce, et sera copie de la présente envoyée à 
Stl"» l'Intendant et Sous-Intendant du département des Deux-Nèthes qu'au Maire d'Anvers 
pour leur information et direction. — Signé : le B«>" de Vincent. Et par ord»-** de S. Ex«" : 
P. J. L'Ortyb. 
Bruxelles, le 18 mai 1814. 

(Archives oénbrales du royauue. — Conseil administratif de la Belgique pour 1814. 
— Carton ûo32.) 

XIX. T. III. — P. 218. 

Aj^été du Maire d'Anvers, en date du 6 Juin 1814, pour la police du 

Spectacle. 

Mons Maire d*AiiTers. 

D'après les réclamations qui se sont élevées, et voulant régulariser le service intérieur du 
Théâtre de cette Ville, 

Arrêtons ; 

Art. i*r Le Spectacle commencera désormais à Tbeure précise indiquée par l'affiche. Les 
Enlr' Actes seront de la moindre durée possible 

Art. 2. Nul individu autre que ceux attachés au Théâtre, ne pourra être admis à y rester 
après la toile levée. 

Art. 3. Il est défendu aux Choristes de se placer pendant le cours des Représentations, 
dans les deux premières coulisses de l'avant-scène. 

Art, 4. Les précédeus Réglemens sur la Police du spectacle restent en vigueur. 

Art 5. Monsieur le Commissaire de Police ayant la surveillance du Théâtre, est chargé 
sur sa responsabilité de l'exécution des dispositions ci-dessus 

Art. 6. Le présent Arrêté sera imprimé dans les Langues flamande, anglaise et française, 
et affiché dans Tlntérieur de la Salle. 

Fait en la Mairie à Anvers, le 6 juin 1814. 

(Signé) Vbruoelrn, Agt. 

(Archives de la ville d*Anvers). 

XX. T III. — P. 228. 

Arrêté de la Régence d^ Anvers, en date du 25 octobre 1821, pour la police 

du spectacle. 

léùB Bourgmestre et Echevine de la Tille d^AoTers. 

Considérant qu'il est nécessaire de prendre des mesures pi^opres à garantir au public la 
paisible jouissance des représentations théâtrales; 

Revu les dispositions prises par nos prédécesseurs et notre arrêté du 18 décembre 1818; 

Voulant suppléer à Tiusuffisance des mesures générales d'ordre, et statuer sur là police 
du théâtre, en la considérant dans toutes ses parties; 

Vu le décret du 29 juillet 1807, et la loi du 6 mars 1818 ; 

Vu Tarticte 51 du règlement arrêté par Su M^feste le 21 mai 1817, pour Torgantsalion de 
la Régence ; 

Arrêtent : 

Chap. I. Dispositions relatives a la Direction. 

Art. l^r. Toute représentation sur le Théâtre Royal de cette ville, devra au préalable 
être autorisée par nous, sous peine d*une amende de cinquante florins, et sans préjudice de 
plus fortes peines, suivant la nature de la contravention. Les représentations pourront éti'e 

13. 
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momentanément suspendues pour motif grave, en cas de trouble ou de désordre que des 
individus pourraient y occasionner, ou en cas de désobéissance formelle de la part du direc- 
rect«ur, aux ordres de TAdministration. 

Art. 2. Pour obtenir Tautorisation de faire représenter une pièce nouvelle, le directeur 
devra en soumettre la brochure à notre approbation ; et si la pièce a déjà été jouée, il aura 
préalablement à en justifier. 

Art 3. Tout changement dans la fixation du prix des places, devra également être 
autorisé par nous, et les affiches du jour devront faire mention de cette autorisation. 

Art, 4. La composition du spectacle devra être annoncée par affiches, au plus tard le 
matin du jour de la représentation. Les affiches ne |)oui*i*ont rien contenir qui n'aurait pas 
été autorisé. 

Art, 5. Le spectacle commencera à «t> heures ou à six 1iem*es et deniie^ et devra en toute 
saison être terminé à dix Jieures du soir (sauf notre autorisation spéciale pour le prolonger), 
sous les peines stipulées a l'article 27, à prononcer contre la direction, sauf le recours de 
celle-ci contre les acteurs ou actrices qui pourraient avoir été l'occasion des retards. 

Art, 6. A l'ouverture des bureaux, la salle devra être éclairée, et on ne pourra éteindre le 
lustre, que tout le monde ne se soit retiré. 

Art. 7. Le commissaire de police de service au spectacle, a seul le droit de faire lever et 
baisser le rideau. Il s'entendra à cet effet avec le régisseur. 

Art, 8. Toute pièce légalement annoncée, devra être jouée. Il n'est point permis de 
changer les affiches, n'y de substituer à d'autres les noms des acteurs primitivement désignés 
sans une autorisation spéciale qui devra être mentionnée sur les bandes. 

Art, 9. Il est défendu à la direction du théâtre, de permettre qu'aucun acteur étranger a 
la ville, ne s'y présente en scène sans une autorisation spéciale de notre part. 

Art, 10. Une fois la toile levée, la composition du spectacle ne peut plus être changée qne 
pour des motifs imprévus et légitimes que nous nous réservons d'apprécier. 

Ghap. II. Dispositions RELATIVES AUX Agi*eurs, Aci^rices, etc. 

Art. 11. Il est défendu aux acteurs, actrices et coryphées en scène, ainsi qu'à tout 
employé, soit sur le théâtre, soit à l'orchestre, le régisseur seul excepté, d'adresser la parole 
au public, ou à quelqu'individu séparément, soit pour ré])ondre aux demandes ou provoca- 
tions qui ))ourraient leur être adressées, soit pour tout autre motif, s'ils n'y sont spéciale- 
ment autorisés. 

Art, 12. Tout acteur ou actrice qui y sera invité par le commissaire de police, devra 
quitter le scène. 

Art. 13. Tout acteur ou actrice qui par son absence (sans motif légitime et duemeiit 
constaté), son inconduite ou son refus de jouer, aura nécessité un changement de pièce, ou 
aura empêché la représentation annoncée, sera puni d'un a trois jours d'emprisonnement, 
sans préjudice de l'action civile que la direction pourrait intenter contre lui. 

Le fait sera dénoncé par le directeur, entrepreneur ou régisseur, à l'officier de police de 
service au théâtre, qui en dressera procès-verbal. 

Art. .14. Il est défendu aux acteurs ou actrices, de rien intercaler dans leurs rôles, à moins 
que l'usage des théâtres ne l'ait justifié, ce qu'ils pourront être requis de prouver. 

Ghap. III. Disposition commune a toutes les personnes attachées au Théâtre. 

Art, 15. Toute action qui blesserait la décence ou les convenances, ou qui serait con- 
traire au respect dû au public, soit de la part du directeur, entrepreneur ou régisseur, soit 
de la part des acteurs, actrices, coryphées ou autres, sera constatée par l'officier de police 
présent. 

- I^dit officier de police s'assurera en outre, ainsi que dans le cas mentionné à l'art. 13, 
de la pei-sonne du coupable, et le fera con<luire devant le juge compétent \iO\xr en obtenir, 
s'il y a lieu, un mandat de dépôt. 
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Chap. IV. Des droits et ohligations du Public. 

Art. 16. Il est défendu à qui que ce soit, hormis aux employés du théâtre et aux personnes 
que leurs fonctions y appellent, de monter au théâtre, ou d'y rester lorsque la toile est 
levée. 

.4rr. 17. Il est défendu aux hommes d'avoir la tête couverte quand la toile est levée. 
Cette défense comprend tout le tems de la durée du spectacle, pour ceux qui occupent les 
loges. 

Art, 18. Il est défendu d'amener au spectacle des enfans sur le bras. Ceux qui feraient du 
bruit doivent en sortir de suite. 

Art. 19. Défense d'amener des chiens avec soi dans la salle n'v au théâtre. 

Art. 20. Il est défendu de rien placer sur le devant des loges. 

Art. 21. Défense de franchir les bornes de la place où l'on se trouve* au spectacle. 

Art, 22. Les marques d'approbation ou de mécontentement, ne peuvent s'exprimer que 
d'une manière décente. 

Art. 23. Toute personne qui se permettrait de troubler le spectacle d'une manière quel- 
conque, et ne Cessera point après y avoir été invitée par la police, sera obligée de se retirer 
immédiatement de la salle. 

Art. 24. Si un individu invité par la police âse retirer, n'obtempérait pas & cette invita- 
tion, il y sera contraint par la garde, et en cas de résistance, il sera poursuivi devant les 
tribunaux, ainsi que tous ceux qui lui prêteraient assistance, comme ayant résisté à la 
force publique. 

Art. 25. Il est défendu de donner lecture des billets qui seraient jettes sur la scène, à 
moins d'y être autorisé par l'Administration. 

Art, 26. Quand, par motif d'ordre, la police fera baisser le rideau, l'officier de police, 
pourra, dans certains cas, faire évacuer immédiatement toute ou partie de la salle. 

Dispositions pénales et particulières. 

Art. 21. Les contrevenans aux dispositions des articles 4, 11, 12, 14, 16, 17, 18, 19, 20, 
22 et 25, encoureront une amende de trois a sept florins, à infliger séparément ou cumula- 
tivementavec une journée de prison. 

Ceux qui contreviendraient aux articles 3, 5, 9, 10, 15, 21 et 23, seront punis de douze à 
vingt-cinq florins, d'amende et de deux jours de prison, séparément ou cumulativement. 

Art. 28. Le présent sera, conformément à l'article 155 de la loi fondamentale, transmis 
aux Etats de la Province, et publié en la forme accoutumée ; il en sera donné connaissance 
à Monsieur le Procureur du Roi, et À la Direction actuelle du Théâtre, pour leur infor- 
mation. * 

Art. 29. Monsieur le Commissaire de police spécialement délégué pour le Théâtre, est 
charge de l'exécution du présent. 

En l'hôtel de la Régence d'Anvers, le 25 octobre 1821. 

Le Bourgmestre, chevalier de l'Ordre du Lion Belgique, 

Par ordonnance, le Secrétaire, (Signé) le chevalier, Florent van Ertborn. 

Wellens. 

(Archives de la ville d'Anvers). 

XXI. T. m. — P. 242. 

Règleineiit^ eti date du 26 septembre 1829, pour la police iniétneure 

du Théâtre des Variétés, à Anvers, 

Bnrgemeester en Schepenen der Stad Autwerpen. 

Oczien Art. 70 van het Règlement voor het Bestuur dczer Slad; 
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Belsluiten : 

Art, 1. Het, door deti Raad des Bestuurs, op den 26 September jongstleden, genomen 
Besluit betrekkelijk de Policie van den Schouwburg, en het welk, ingevolge art. 155 der 
groudwet, aan de bestendige vergadering der Staten van de Provintie is gezonden geweest, 
zai aan den voet dezes worden gedrukt, afgekondigd en ter hiertoe bestemde plaatsen worden 
aangeplakt. 

Art, 2. De Heer Directeur van Policie en Waterschouwt is gelast voor de uitvoering van 
bet zelve zorg te dragen. 

Gedaan ten Stads-Raadhuize, van Antwerpen, den 19 November 1829. 

Ter ordonnantie, de Secretaris, De Burgemeester, 

(get.) Wkllens. (get') G. Db Gaters. 

De Raad des Bestanrs, 

Overwegende dat er gepaste maatregelen dienen genomen te worden, om aan het pubiiek 
het vreedzaam genot der tooneelvertooningeu te waarborgen ; 

Gezien de dienaangaande reeds genomene beschikkingen ; 

Willende aanvullen wat er ontbreekt aan de algemeene maatregels van goede orde, eu de 
politievan den schouwburg vastetellen, bettchouwd in atle deszelfe deelen ; 

Gezien het Decreet van 29 Julij 1807 en de Wet van 6 Maart 1818 ; 

Besluit : 

EERSTE AFDEELING. 
Beschikkinobn opziqtelijr het Bestuur. 

Art. 1. Eike tooneelvertooniug op den Koninklijken Schouwburg dezer Stad moet, voor- 
loopig, door het KoUegie van Burgemeester en Schepenen ziju toegestaan, op verbeurte 
eener boete van vijflig gulden, en onder voorbehoùding van nog zwaardere straflfen, naar 
gelang van zake. De vertooningen kunnen oogenblikkelijk worden opgeschonst om gewîgtige 
redenen, ingeval van oneenigheid of wauorde, welke door sommige persoonen zouden 
onstaen, alsook ingeval van volstrekte ongehoorzaamheid van den Directeur, aan de orders 
van het Bestuur. 

Art. 2. Om verlof te bekomen tôt het verloonen van eeu nieuw stuk, zal de Directeur 
gehouden zijn, een afdruksel van het tooneel8i)el aan de goedkeuri^ig van het Kollegie van 
Burgemeester en Schepenen te oudenverpen, en bijaldien het stuk reeds is vertoond gewor- 
den, moet hij zulks te voren bewijzen. 

Art. 3 Elke verandering in het bepalen van den prijs der plaatsen, moet insgelijks door 
gemeld Kollegie veroorloofd zijn, en de afkoudigings-biljetten moeten vandeze aulorisatie 
gewag maken. 
. Art. 4. De inlioud der tooueelvertooning moet worden aangekoudigd bij plakkaat, ten 
laatsten des morgens van den dag der vertoouing De afkondigings-biljetten mogen niets 
inhouden dat niet bevorens goedgekeurt zij. 

Art. 5. De vertooning zal beglnnen ten 6 ure of 6 1/2 ure, en moet op aile tijden van het 
jaar geeindigd wezen ten 10 ure des avonds (behoudens een verlof van wege Burgemeester 
en Schepenen om die langer te laten duren) op straffe, vastgesteld bij art. 28, te ondergaan 
door het Bestuur, het welk zulks zal mogen verhalen tegen de toonneellisten, die tôt dat 
vertragen zouden hebben aanleiding gegeven. 

Art. 6. Bij het openen der Bureaux zal de zaal moeten verlicht wezen, en men mag den 
luster niet uitdooven, dan na dat het volk zich zal hebben verwijdert. 

Art 7. De policie-commissaris belast met de dienst in den schouwburg, heefl alleen het 
regt om den doek te doen opligten of te doen vallen. Te dien einde zal hg zich met den 
egisseur moeten verstaan. 
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Art. 8. Elk wetlelijk aangekondi^ stuk zal moeten gespeeld worden. Het is verboden de 
' plakkat«n of biljotten te veranderen, aUook de namen der tooneellislen, eerat aangekondigd, 
door andf>re te vervangen, ten zij met eene bijzondere autorisatic, welke op den rand zal 
moeteu vermeld staan. 

Art. 9. Het is aan het bestuur des schouwburgs verboden. eenen tooneelUst, welke niet 
totbet schouwburg yandeze stad behoort, op het tooneel te breo^en, ten ware het zelve daar 
toe van het Kollegie van Burprem^'ester en Schepenen had verlof bekomen. 

Art. 10. 'Zoo haast de tooiieeldoek is opgeligt, mag aan de zamenstelling der vertooning 
niet meer worden veranderd, ten zij voor onvoorziene en wettige oorzaken, welke aan het 
Kollegie van Burgemeester en Schepenen voorbehouden zijn te waardeeren. 

TWEEDE AFDEELING. 
Beschikkinobn nopens de Acteurs, Actrices, bnz. 

Art. 11. Het is verboden aan de acteurs, actrices en andere toonneellisten, alsook aap 
elke bediende Van het tooneel of orchestre, uitgezonderd den régisseur, het woord te voeren 
aan het publiek of aan iemand afzonderlijk, het zij om te antwoonlen aan vragen of beroe- 
pingen welke huu zouden worden gedaan, het zij voor eenige andere oorzaak, t«n ware zij 
daar toe bijzonderlijk verlof hadden. 

Art. 12. Elke tooneellist zal gehouden zijn het teoneel te verlaten zoo haast zulks door 
den policie-commissaris bevolen wordt. 

Art. 13 Elke tooneellist welke door zijne afwezigheid (zonder wettige en behoorlijk bewe- 
zeue re<lenên) door zijn wangedrag of weigeriiig van te spelen, zoude oorzaak zijn van het 
veranderen van een stuk, of die de aangekondigde vertooning zoude hebben verhinderd, zal 
worden gestrafl met een à drie dagen gevangenis, onbegrepen de geregt«lijke vervolging 
welke het bestuur hem zou kunnen aandoen. 

De daadzaak zal worden aangegeven door den directeur, ondernemer of régisseur, aan 
den officier van policie, de dienst van den schouwburg waarnemende, welke daar van procès- 
verbaal zal opstollen. 

Art. 14. Het is aan de tooneellisten verboilen iets bij hunne rolle te voegen, ten zij zulks 
door het tooneelgebruik gewettigd ware, van welk gebruik zij, des verzocht, zullen moeten 
bewijzen geven. 

DERDE AFDEELINO. 

BeSCHIKKINO OPZIGTELUK al os PERSONBN welke TOT DEN SCHOUWBURO BEHOOREN. 

Art. 15. Elke daadzaak welke tegen de zeden of welvoegelijkheid zoude strijden, of tegen 
den eerbied, welke men aan het publiek is verschuldigd, voortkomende het zij van den 
directeur, ondernemer ôf régisseur, het zij van iemand der tooneellisten, zal worden gecon- 
stateerd, door den bijwezigen officier van policie. 

Deze officier van policie, zal, bovendien, alsmede in het geval, Voorzien bij art 13, zirh 
verzekeren van den persoon desdaders, en hem doen brengen voor den wettigen regter, om, 
indien daartoe termen zijn, een mandaat van hecht^nis te bekomen. 

VIERDE AFDEELINO. 
Regten en vbrpliotingen der Aanschouwers. 

Art. 16. Het is ieder een verboden op het tooneel te gaan of te blijven wanneer de doek 
is opgeligt, uitgenomen de bedienden van den schouwburg en de personen wier apibt mede- 
brengt aldaar te zijn. 

Art. 17. Het is aan de manspersonen verboden met gedekteu hoofde te blijven zoo haast 
de doek opgeligt is. Dit verbod strekt zich den ganschen tijd der vertooning uit, over de 
personen welke in de loges zijn. 



-198 IiOCUMEKTS 

Art. 18. Het is verboden kinderen naar den schouwburg te brengen, welke op den arm 
gedragen worden. Die gerucht maken moeten aaostonds de zaal verlaten. 

Art. 19. Men mag geen honden in de zaal met zich brengen. 

Art. 20. Het is verboden iets op den rand der loges te plaatsen. 

Art. 21. Het is verboden de beperking der plaatsen, weike men in den schouwburg 
bekleedt, te overtreden. 

Art, 22. De betuiging van goed- of afkeuring rooet op eene betamelijke wijze geschieden. 

Ai*t. 23. Al wie zich zoude vermeten de vertooning te stooren op >vat wijze hei ook zij, en 
die niet zoude ophouden wanneer de policie hem zulks verzoekt, zal genoodzaakt worden zich 
uit de zaal te begeven. 

Art. 24. Indien iemand op verzoek der policie zich niet wilde verwijderen, zal hij daar toe 
door de wacht gedwongen worden ; en, ingeval van tegensl-and, vervolgd worden voor de 
regtbanken, alsook diegenen welke hem zouden bijst-aan, als hebbende zich verzet tegen de 
openbare magt. 

Art. 25. Het is verboden brieQes voortelezen welke worden op het tooneel geworpen, ten 
zij met toestemming der regering. 

Art. 26. Wanneer het gebeurt dat de policie den doek doet vallen, zal de officier der 
policie, in sommige gevallen, de zaal geheel of gedeeltelijk mogen doen ontruimen. 

Art 27. De rijtuigcn zich naa)* don schouwburg begevende, en van daar afrijdende, zullen 
de rigting houden, welke door het Kollegie van Burgemeester eu Schepenen nader zal wor- 
den bepaald. 

Bijzondere beschikldngen en straflèn. 

Art. 28. De overtreders van het bepaalde bij art. 4, 11, 12, 14, 16, 17, 18, 19, 20, 22, 25 
en 27 zullen in eene boete geslagen worden van 3 a 7 gulden, het zij gezamenlijk of afzon- 
derlijk met eenen dag gevangenis. 

De overtreders van art. 3, 5, 9, 10, 15, 21 en 23 zullen worden gestraft met eene boete 
van 12 a 25 gulden en twee dagen gevangenis, alleen of te zamen. 

Art. 29. Het tegenwoordige zal, ingevolge art. 155, der Orondwet, worden overgeleverrl 
aan de Staten der Provintie en afgekondigd als naar gewoonte ; het zelve zal ook worden ter 
kennisse gebracht van den Heer Procureur des Konings en van het tbans bestaande Bestuur 
vanden Schouwburg, tôt narigt. 

Art. 30. De Heer Directeur van Policie en Waterschout is gelast met de uitvoering dezes. 

Gedaan ter algemeene Raadsvergadering, den 26 September 1829. 

Voor gelijkvormig afschrift, De Secretaris der Regeering 

(get.) WKLLKN.S. 
(ARCHIVES DK LA VILLE D*AXVEBS). 

XXII. T. III. — P. 242. 

Ai^'êté, en date du 31 octoJn^e 1829, potir la police extérieure du 

Théâtre des Variétés^ à Anvers. 

Burgemaester en Schepenen der stad AntiK^erpen, 

Gezien hetbesluit van den Raad des Bestuurs, de dato 26 septembre jl., houdende be|)a- 
lin^en omtrent de policie van den Schouwburg ; 

Gelet op art. 27 van gemeld besluit, waarbij aan het Kollegie van Burgemeester en Sche- 
penen wordt overgelaten, het bepalen der rigting welke de rijtuigen, zich naar den Schouw- 
burg begevende of van daar afrijdende, zullen verpligt zijn te volgeii ; 

Beslttiten : 

Art. 1. De rijtuigen welke zich naar het Théâtre des Variétés begeven zullen opkomeu 
langs de Ëksterstraat en voorts ter regter hand keeren, terwijl het afrijden langs het 
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Mecheische plein zal plaaiH hobbea ; zullencie men tôt ap <le brecclte dier plein slapvoetR 
moeten rijdeii na het eindigeii vaii het Schouwspel. 

Art, 2. Het tegenwoordig besluitzal ter gewone plaatsen wordeu aangeplakt en door de 
dagbladeren gekend gemaakt, zijnde Z. W. Ed de Heer Directeur van Policie en Wat^r- 
schout gelast de bepalingen van hetzelveophetnauwkeurigst tedoen naleven. 
Gedaan teu Stad8-Raadhuize, den 31« Dctober 1829. 

De Burgemeester, 
Ter Ordonnantio, de Seh^taris^ (Gel.) G. Db Catbrs. 

Wellens. 

^Archives de la ville d*Anver9). 

XXIII. T. III. — P. 243. 

Règlement, en- date du 21 août 1830, pour la police du Théâtre d^Anve^^s. 

De Raad des Bestaure, 

Ovêrwegende dater gepaste maatregelen dienen genomen te worden, omaan hot publiek 
het vreedzaam genot der tooneel vertooningen te verzekeren ; 

Gezien de dieu aangaande reeds genomene beschikkingen ; ivillende aanvuHen hetgene 
ontbreekt aau de algemeene maatregelen van goede orde, en de policie van den schouwburg 
in al der zelver deelen vastat^llen. 

Gezien het Dekreet van 29 Julij 1807, en de wet van 8 Maart 1818 ; 

Besluit : 
EERSTE AFDEELIXO. 

BBSCHIKKINOBN OPZfOTELUK HBT RB8TUUR VAN DBN SCHOUWBURO. 

Art, 1. Aile vertooningen op den Koninglijken Schouwburg dezer «tad, moeten vooraf- 
gaanlijk, door de hiertoe bevoegde overheid zijn toegestemd. 

Art. 2. De vertooningen kunnen oogenblikkelijk worden gestaakt om gewigtige redenen, 
in geval van oneenigheid of wanorde, velke door het toedoen van sommige penonen zoude 
ontstaan, alsook ingeval van volstrekte .ongehoorzaamheid van wege den Directeur van de 
orders van het Kollegie van Burgemeester en Sohepenen voor zoo veel de inwendige Poiitie 
betreft. 

Art, 3. Elke verandering in het bepalen van den prtjs der plaatsen moet insgeiijks, door 
gemeld Kollegie veroorloofd zijn, in de tooneelberigten moeten van deze vergunning gewag 
maken. 

AiH, 4. De zamenst-elling der tooneel vertooning moet worden kenbaar gemaakt bij 
publiek berigt, ten laatste des morgens van den dag der vertoouing. 

Art. 5. De vertooning zal ten 6 of 6 1/2 ure beginnen» en ten 10 ure des avonds moeten 
geeindigd zijn (behoudens eeu verlof van wege de Burgemeester en Schepenen om dezelve of 
vroeger aan te vangen of langer te laten duren), op strafTe vastgesteld bij art. 28, te onder- 
gaan door het bestuur van den schouwburg, het welk zulks zal mogen verhalen tegen de 
tooneellisten, die tôt het vertraag zouden hebben aanleiding gegeven. 

Art. 6. Bij het openen der Bureaux zal de zael moeten verlicht wezen, en men mag bet 
ticht niet uitdooven dan na het volk zich zal hebben verwijderd. 

Art. 7. De Komraissaris van Policie, belast metdedienst in den Schouwburg heefl alieen 
het régi om den doek te doen opiigten of te doen vallen. Te dien cinde zal bij zich met den 
régisseur moeten verstaan. 

Art. 8. Elk aangekondigd stuk zal moeten gespeeld worden. Het is verbodeu de tooneel- 
berigten te verandereu, alsook de namen der tooneellisten. eerst aangekondigd, door ande- 
ren te vervangen, ten zij met eene bijzondere autorisatie, van het Kollegie voornoemd, welke 
op den rand zal moeten vermeld staan. 
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A}*t. 9. Zoo haast de tooneeldoek is opgeligt, mag aan de zamenstelling der vertooning 
niets meer worden veranderd, ten zij voor oavoorzienden wettige oorzaken, welke het aaii 
het KoUegie van Burgemeester en Schepenen voor behouden is te beoordeelen. 

Are. 10. Het is aan het bestuurdes schouwburgs verboden, eenen tooneellist, welke nict 
tôt den flchouwburg van deze stad behoort, op het tooneel te brengen, ten ware het zeive 
daar toe aan het KoUegie van Burgemeester eu Schepenen had verlof bekomen. 

TWEEDE AFDEELINO. 

BBSCHIKKINGBN NOPBNS DE TOONBELLISTEN IN HET AI.GEMBBN. 

Art. 11. Het is verboden aan de tooneellisten, in het algemeen. alsook aan elk bediende 
van het tooneel of orchestre, uitgezonderd den régisseur, het woord te voeren tôt hetpubliek 
of tôt iemand afzonderlijk, hetzij om te antwoorden op vragen of aanzoekingen, welke hun 
zouden worden gedaau, hetzij voor eenige andere oorzaak, ten ware zij daartoe een bijzon- 
der verJof als boven hadden Bekomen. 

Art, 12. Qeen tooneeliist zal op het tooneel mogeu verblijven» wanneer hem door den 
Kommissaris van Politie bevolen, wordt, hetzelve te verlaten. 

Art. 13. De tooneeliist welke door afwezigheid, (wanneer deze zonder wettige redenen 
plaata heeft), door wangedrag of weigering van te spelen oorzaak zoude zijn van het ver* 
wisselen van een stuk, of die de aangekondigde vertooning zoude hebben verhinderd, zal 
worden gestraft met een tôt drie dagen gevangenis, onbegrepen de verdere geregtelijke ver* 
volging, welke het bestuur van den schouwburg hem zou kunnen aandoeu De daadzaakzal 
worden aangekiaagd door den Directeur ondernemer of regi»8eur, aan den Officier van 
Politie, de dieust van den schouwburg waarnemende welke daar van Procès- verbaal zal 
opstellen. 

Art 14. Het is aan de tooneellisten verboden, iets bij hunne roi te voegen ten zij zulks 
door het tooneel gebruik gewettigd ware, van welk gebruik zij, des verzocht, zullenmoeten 
bewijs geven. 

DERDE AFDEELINO. 

BB8CHIKKIN0 OPZIQTBIJJK AL DB PERSONBN WBLKB TOT DBN SCHOUWBURG BBHOORKN. 

Art 15 Aile daad, welke tegen de zeden of welvoegelijkheid zoude stryden. of tegen den 
eerbied welken men aan het publiek verschuldigd is, voortkomende hetzij vanden Direct«ur, 
ondernemer of régisseur, hetzij van iemand der toonellisten of anders tôt het tooneel behoo- 
rende personen, zal door den Coramissaris van Politie voornoemd, worden geconstateerd, 
deze officier van Politie zal, bovendien, alsmede in het geval voorzien bij art. 12 zich verze- 
keren van den persoon des daders, en hem doen brengeu voor den wettigen regter, om, 
indien daar toe terroen zijn, een mandaat van hechtenis te bekomen. 

VIERDE AFDEELINO. 

REGTEN EN VERPI.IOTTNOEN nBR AANSCHOUWERS. 

Art» 16. Het is aan een ieder, niet tôt het tooneel behoorende verboden zich ôp het zelve 
of in de doorgangen in aile verdere plaatsen, welke voor de aanschouwers niet bestemd zijn, 
te bevinden gedurende den tijd, op welken de schouwburg voor het geven van vertooningen 

open is. 

Art. 17. Het is aan de manspersonen verboden met gedekten hoofd te blijven, wanneer de 
doek is opgelicht, voor diegenen welke zich in de Loges bevinden, is dit verbod, gedurende 
hun verblijf aldaar aanhoudelijk van toepassing. 

Art, 18. Het is verboden, kinderen welke op den arm gedragen worden, naar den schouw- 
burg te brengen. 

Art. 19 Men mag geen honden in de zaal met zich brengen. 

Art. 20. Het is verboden iets op den boord der loges te plaatsen. 
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Art. 21 . De beperkinp: der plaatsen die elk aanschouwer iu den aohouwburg regt heeft te 
bekieeden, mag door niemand worden overschreden. 

A*H. 22. De betuiging van goed of afkeunug moet op eene betamelijke wijze geschiedea. 

Art. 23 Alwie zich zoude vermetea de vertooning te storen op welke wijze het ook zij, 
en deze storing zoude doen voortduren, ondanks de aanmauiug der politie, zal genoodzaakt 
worden den schouwburg te verlaten. 

Art. 24. Indien iemand op verzoek der Politie zich niet wiide verwijderen, zal hij daartoe 
door de vracht gedwongen worden, en, ingeval van tegenstand kunnen vervolgd worden 
voor de regtbanken alsook diegenen welke hem de hand zouden leenen, aïs hebbende zich 
verzet tegen de openfoare magt. 

Art. 25. Het ia verboden de brieQes welke, op het tooneei zouden worden geworpen, voor 
te lezen, tenzij met toestemming van den eersten in rang zijnden plaataelijkeu ambtena&r 
die zich in den schouwburg bevindt. 

Art. 26. Wanneer het gebeurt dat de politie den doek doet vallen, zal de Kommissaris 
▼an Politie de zaal geheel of gedeelelijk mogen doen ontruimen. 

Art. 27. De rijtuigen zich naar den schouwburg begevende en van daar afrijdende, 
zullen de rigting houden, welke door het Kollegie van Burgemeester en Schepenen nader 
zal worden bepaald. 

B^zondere baschikiringen en straffen. 

A*^. 28. De overtreders van het bepaaide bij art. 4, 11, 12, 14, 16, 17, 18, 19, 20, 22, 25, 
et 27 lullen worden geetraft met eene boete van 3 tôt 7 gulden, en eenen dag gevangenls 
alleen of te zamen genomen ; terwiji de overtreders van art. 3, 5, 9, 10, 15, 21 en 23, zullen 
worden gestraft met eene boete van 12 tôt 25 gulden en twee dagen gevangenis insgelijks 
aileen of te zamen genomen. 

Art.. 29. Het tegenwoordige zal ingevolge art. 155, der Grondwet worden overgelegd 
aan de Staten der Provintie, en afgekondigd aU naar gewoonte ; hetzelve zal ook worden 
ter Kommifuie gebragt worden heer Prokureur des Konings, en van het bestuur des 
schouwburgs tôt narigt. 

Art, 30. De heer Directeur van Politie en Waterschout is gelast met de uitvoering van 
dit Besluit. 

Oedaan ter algemeene Raadsvergedaring den 21 Augustus 1830. 

De Burgemeeêter^ 
Ter ordonnantie, de Secretaris, (Get.) G. db Catbrs. 

(Oet ) Wkllens. 

Gezien en goedgekeurd door Ons gedeputeerde Staten der Provintie, Antwerpen den 
21 October 1830, 

(Get.) YANDBR Fosse. 

Ter ordonnantie, de Ore/fter der Staten, 

Bon T. DlBRT. 

(Archives de la ville d* Anvers). 

XXIV. T. III. — P. 252. 

Règlement y en date du 13 octobre 1824, pour ie Théâtre de Liège, 

Les Bourgmestre, Bcheyins et Conseillers de Régenoe, 

Vu la toi du 16-24 août 1790 qui met la police des spectacles dans les attributions des 
administrations municipales; 

Vu également la loi du 6 Mars 1818, article 4, relative aux peines et amendes que les 
régenres des villes peuvent statuer ; 
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Ont arrêté les dispositions suivantes : 

§ I. Des entrepreneurs, régisseurs, acteurs et autres employés du spectacle. 

Art, l«r. Du l*r Novembre jusqu'au i^^ Mars, le spectacle commeucera à cinq heures et 
demie précises, et du i*' Mars jusqu^au i«r Novembre à six heures. 

Art 2. Le Directeur est tenu de remettre au Collège des Bourgmestre et Echevins avant 
le jour fixé pour Touverture du thé&tre, le répertoire général de toutes les pièces qu'il se 
propose de donner pendant l'année théâtrale. 

Avant de mettre a fétude une pièce nouvelle, il est tenu d'en remettre un exemplaire au 
dit Collège qui permettra ou refusera la représentation. 

Art. 3. L'entrepreneur ou le régisseur du spectacle, ne pourra faire distribuer un nombre 
de bilteto excédant celui des personnes que la salle peut cont-enir, sous peine d'une amende 
de 30 à 50 florins des Pavs-Bas. 

Art. 4. L'entrepreneur fera fermer exactement pendant toute la durée du spectacle, 
les portes de communication de la salle aux coulisses, aux foyers particuliers et loges des 
artistes, sous peine de 6 à 10 florins d'amende. 

Art. 5. A la fin du spectacle, les entrepreneurs et régisseurs feront ouvrir tontes les 
portes pour faciliter la sortie du public sous les mêmes peines portées à Tarticle précédent. 

Art, 6. L'entrepreneur devra faire placer au dessus du bureau établi pour la distribution 
des cartes d'entrée, une inscription indiquant les prix des places sous peine de 10 florins 
d'amende. 

Si l'entrepreneur venait à augmenter le prix des entrées, sans l'autorisation du Collège 
des Bourgmestre et Echevins, il sera passible d'une amende de 50 florins. 

Art. 7. L'entrepreneur prendra les mesures convenables pour que TinteiTalle entre les 
pièces ne puisse excéder trente minutes et les entr 'actes quinze minutes. 

Tout entrepreneur, régisseur, acteur, actrice, directeur ou musicien de l'orchestre et 
autre employé de l'administration du spectacle qui, par sa faute ou sa négligence, aurait 
empêché l'exécution de cette disposition et de celle contenue en l'article i^', encourra, pour 
la première fois, une amende de 3 à 15 florins, pour la seconde, une amende de 5 à 20 florins, 
et pour la troisième et ultérieurement, une amende de 50 florins ou un emprisonnement 
de trois jours. 

Dans tous les cas, le Directeur sera responsable du payement de l'amende sauf son recours 
contre les contrevenants. 

Art. S. Si par suite de quelqu 'accident imprévu, le spectacle annoncé par l'affiche devait 
être changé, le changement sera annoncé par des affiches placées aux endroits accoutumés; 
le directeur rendra compte des motifs au Collège des Bourgmestre et Echevins qui autori- 
sera s'il y a lieu. 

Toute contravention au présent article sera punie d'une amende de 20 à 30 florins. 

Art. 9. Tout acteur, actrice, directeur, ou musicien de l'orchestre et tout autre employé 
du spectacle qui, hors le cas d'incommodité dûment constatée par médecin ou chirurgien, 
en présence d'un commissaire au agent de police, aura empêché la représentation du spec- 
tacle annoncé, qu'il s'y sera fait remplacer sans autorisation, ou aura du être remplacé, 
sera condamné a une amende de 5 à 10 florins ou à un emprisonnement d'un à trois jours. 

L'entrepreneur présentera au Collège des Bourgmestre et Echevins une liste agréée par 
eux, indiquant le nombre des musiciens qui doivent composer lorchestre dans l'opéra, la 
symphonie et le vaudeville. 

Art. 10. L'entrepreneur réglera et variera le répertoire de manière à satisfaire le public. 

S'il ne défère pas à l'avertissement que le Collège des Bourgmestre et Echevins lui aura 
notiflé, il pourra être condamné aux peines établies à l'article précèdent. 

Art. 11. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors les cas commandés par 
leut* rôle, et à tous autres, de parler au public, ou aux personnes qui se trouvent dans la 
salle. 

Nul ne pourra en aucun cas, répondre aux interpellations qui lui .seraient faites, ni même 
paraître sur la scène à cet eff'et. 
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Art, 12. Les actourt ainsi que ies personnes qui leur sont attachées ne peuvent se placer, 
pendant la durée di| spectacle, que dans les loges qui leur sont destinées, à peine d'une 
amende de 5 à 10 florina. 

Art. 13. Il est défendu à tons garçons >ie théâtre, ouvriers et employés, de fumer dans 
rintérieur, à peine dVncourir Tamende portée à rarlT<E1cr p«éi.udent. 

Art, 14. Le directeur veillera à ce que Torchestre soit complet; en cas de négligence, il 
encourra une amende de 10 à 15 florins. 

§ II. Police de la salle de spectacle. 

Art. 15. Les billets jetés sur le thé&tre seront remis par le Directeur au Commissaire de 
police de service, qui les remettra au Collège des Bourgmestre et Echevins ; s'ils en autori- 
sent la lecture, elle aura lieu à la représentation suivante. 

Sont exceptas de cette disposition, tous billets ou pièces de vers adressés à un acteur 
étranger; néanmoins ces pièces devront être remises au Commissaire de police. 

Art, 16. L'entrée est interdite au public et aux personnes même employées au spectacle, 
dont la présence n'y est pas requise pour la représentation, à peine d'une amende de 5 à 
10 florins à charge du contrevenant, du préposé au poste ou de l'entrepreneur lui-même, 
si ceux-ci l'ont tolérée. 

Art, 17. Tous actes, cris ou interpellations qui tendraient a troubler l'ordre ou à inter- 
rompre le spectacle, soit pendant sa durée, soit avant le lever du rideau, soit pendant 
les entr'actes, pourront suivant leur gravité être punis d'une amende de 6 à 25 florins; 
pour chaque récidive durant l'année théâtrale, l'amende sera de 25 à 50 florins ; au 
surplus, ceux qui auront troublé Tordre, seront à l'instant expulsés de la salle, où ils ne 
pourront rentrer dans la même soirée; ils pourront même être conduits à la chambre 
d'arrêt à l'Hôtel de- Ville. 

Art. 18. Il est défendu de circuler dans les corridors pendant la représentation de 
manière à troubler l'ordre, à peine de 5 à 10 florins d'amende. Il est également défendu 
de fumer dans aucune partie de la salle. 

Art, 19. Nul ne |)eut avoir le chapeau sur la tête lorsque le rideau est levé, le contre- 
venant à cette disposition sera puni d'une amende de 6 à 12 florins, sans préjudice des 
autres peines établies, en cas de trouble ou d'interruption du spectacle. 

Art. 20. Ceux qui auraient des plaintes ou des réclamations a former, devront les 
remettre par écrit et signées, au Commissaire de police de service au spectacle, qui les 
fera parvenir au Collège des Bourgmestre et Echevins pour y être statué ce qu'au cas 
appartiendra; tout écrit anonyme no sera point reçu. 

§ III. Police extérieure. — Circulation des voitures. 

Art. 21. Les voitui*es arriveront à la salle du spectacle par le côté du quai de la 
Sauvenière, passeront sous le portique, en suivant toujours la direction du pavé. 

Art. 22. Les voitures destinées à attendre jusqu'à la fln du spectacle, se rangeront 
en file dans l'endroit indiqué à cet effet, et de manière que le centre de la place demeure 
réservé aux piétons. 

Art, 23. Il est défendu aux cochers de quitter leur rang avant d'être appelés par les 
crieurs publics. ^ ' 

A7't. 24. Il est expressément défendu aux cochera de quitter, sous quelque prétexte que 
ce soit, les rênes de leurs chevaux. 

Les contraventions aux articles 21, 22, 23 et 24 seront punies d'une amende de 5 à 
10 florins ; en cas de récidive de 10 à 15 florins et de trois jours d'emprisonnement. 

DISPOSITIONS OéNÊRALES. 

Art. 25. L'entrepreneur, directeur de l'orchestre, acteurs, actrices, et tous autres 
employés du spectacle, devront obtempérer sur-le-champ a toute invitation qui leur sera 
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faito, en exécution du présent règlement par le Commissaire de police de service au spec- 
tacle, à peine d'une amende de 6 à 12 florins, sans préjudice des autres peines déterminées 
par la loi, suivant les circonstances. 

Art. 26. L'entrepreneur veillera à ce que le réservoir soit toujours plein d*eau et à ce que 
la visite de la salle et de ses foyers se fasse régulièrement chaque jour avant et après les 
représentations; cette visite sera toujours faite avec le Commissare de police de service et 
le chef de poste des pompiers, ce dernier devra remettre son rapport le lendemain à Im 
régence. 

Art. 27. Le Commissaire de police est chargé de dresser procès- verbal des contraven- 
tions qui viendront à se commettre, pendant le temps que durera son tour de service au 
spectacle. % 

Les procès-verbaux seront remis au Ministère public près le tribunal de police muni- 
cipale. 

Expédition du présent règlement sera adressée aux Nobles et très-Honorables Etat6 
députés, conformément à Tart. 70 du règlement organique de la régence, en date du 
22 Janvier 1824. 

Il sera rendu public par affiches aux lieux accoutumés et dans l'intérieur de la salle des 
spectacles, et des exemplaires en seront adressés à M. le Procureur du Roi et à la direction 
de police, chargés d'en assurer Texécution. 

Fait en séance de la régence municipale, le 13 Octobre 1824, où étaient présents, ftobles 

et honorables seigneurs. Chevalier de Mélotte d'Envoz, Sourgmextre et Chevalier de 

rOrdre du Lion Belgique ; Chevalier de Bex, Rouvbroy, Xhaflaire et Beaujban, Eche- 

vins ; Richard, Francotte, Tbrwanqnb, Dbprbz, Platbus, Grisard, De Gerlache, 

Conseillers, 

Pour expédition conforme : 

Z^e Secrétaire de la Régence, 

(Signé) SOLBURB. 

(Archives de la vtlle de Lièob). 

XXV. T. III. — P. 257. 

Arrêté royal, en date du 12 juin 1820, concédant gf*atuitement un terrain» 
place Verte, d Verviers^ pour la construction du nouveau Théâtre, 

Nous Guillaume, par la grâce de Dieu, Roi des Pays-Bas, Prince d^ Orange-Nassau, 
Crrand'Duc de Luœembourg, etc , etc., etc. 

Vu le rapport de Notre Ministre de Tintérieur et du Waterstaat du 10 de ce mois, d» 58. 
par lequel il Nous soumet les pièces qui lui ont été adressées par la Députation des Etats de 
la Province de Liège relativement à la Régence de la ville de Verviers tendant à être 
autorisée à concéder gratuitement la portion de terrain de la place Verte en cette ville, 
nécessaire pour la construction d'une nouvelle salle de spectacle ; 

Avons trouvé bon d'accorder à la Régence de la ville de Verviers l'autorisation dont il 
s'agit. 

Expédition du présent sera adressée avec renvoi des pièces jointes à Notre Ministre précité' 

chargé d'en assurer Texécution. 

Au Loo, le 12 juin 1820. 

Guillaume. 

(Archives de la ville de Verviers.) 
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XXVI. T. III. — P. 258. 

Règlement^ en date du 3 at?>i7 1821, pour la propriété des loges et places 

dans les loges du Théâtre de Verriers. 

Toiu les actionnaires étant propriétaires delà Salle de Spectacle en vertu de la souscrip- 
tion primitive, leurs droits respectifs seront fixés de la manière suivante : 

\9 Tout actionnaire qui a fourni six actions pourra demander à devenir titulaire d'une 
loge de six places. 

2o Un actionnaire qui a fourni plus de six actions ne pourra cependant devenir titulaire 
de plus de six places. 

30 Un actionnaire qui a moins de six actions sera titulaire d*autant de places qu'il a 
d*action8. 

i9 Un actionnaire qui demandera a devenir titulaire dans une loge où d'autres avaient 
déjà obtenu des titres pour une partie des places qu'elle contient, pourra demander, s'il n a 
pu être pourvu dans cette loge selon le nombre de ses actions, à se compléter dans une 
autre loge. 

50 Les aetionnaires seront divisés en plusieurs classes selon le nombre de leurs actions 
et en conformité de la sousoriplion primitive. La première classe sera réunie en présence 
de la Ck>mmission pour faire le choix des loges et des places dont ils veulent devenir titu- 
laires. Après que cette première classe sera pourvue, les suivantes le seront de la même 
manière les unes après les autres. 

6» Le droit de titulaire d*une loge entière de même que d'une ou plusieurs placfe dans 
une loge eêt oêsuré à perpétuité à Vactionnaire pour lui et ses héritiers. Néanmoins les 
titulaires ne seront i>as obligés, pour conserver leur propriété, d'occuper par eux-mêmes 
les loges et les places dont ils sont titulaires. Ils pourront totgours, à chaque location 
annuelle qui se fera des places, demander à rentrer en jouissance de celles dont ils sont 
titulaires et qu'ils ont laissé occuper précairement par d'autres actionnaires. 

7* Tout titulaire d'une ou plusieurs places, de même que d'une loge entière, pourra céder 
sa propriété en tout ou en partie à toute autre personne agréée par la majorité des action- 
naires. 

Fait en assemblée générale des actionnaires : 

La Commission : 
Arnold Qodin, Secrétaire, J. H. Simonis, Préndetit, 

Edouard Biolley, N. J. Collet, Damseaux-Rbnoz, A. Biollby. 

(Archives de la ville de Verviers ) 

XXVII. T. ni. — p. 258. 
Règlement^ en date du 31 août 1821, pour le Théâtre de Verviers, 

En conformité des lois des 19-22 juillet 179i et 6 mars 1818 qui confient aux administra- 
tions municipales le maintien du bon ordre dans les spectacles publies, les Bourgmestre et 
Membres de la Régence de la Ville de Verviers, arrêtent : 

§ l^i*. DU directeur, des acteurs et autres employés du spectacle. 

Art, 1*'. Le directeur devra faire représenter les pièces annoncées par les affiches, à 
moins que quelque accident imprévu, arrivé depuis l'impression des dites affiches, ne le 
mette dans l'impossibilité de remplir ses promesses : en ce cas, s'il ne reste pas assez dé 
temps pour imprimer de nouvelles affiches, il devra faire apposer des avertissements écrits 
annonçant les luotifs d'empêchement et les pièces substituées à celles promises. Si cet 
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accident arrive au momeut de commencer le spectacle, un acteur en préviendra le public 
après qu on aura levé le rideau qui sera ensuite baissé pendant dix minutes pour que les 
mécontents puissent sortir de la salle et redemander au bureau le prix de leur entrée. 
Après ce délai, le rideau sera levé une seconde fois pour commencer le spectacle et dès cet 
instant le buraliste ne fera plus aucune restitution. 

Art. 2. Le directeur ne pourra faire distribuer plus de billets que la salle ne peut 
contenir de personnes, en conformité de la liste qui lui sera remise. Pour toul« contraven- 
tion & cet article, il payera dix florins d'amende et en outre la valeur des billets excédant 
le nombre fixé. 

Art, 3. Le spectacle ne commencera pas avant cinq heures et demie et pas plus tard que 
six heures : il ne finira pas avant huit heures et demie et pas après neuf heures et demie. 
L'inter\'alle entre les pièces ne pourra pas durer plus de trent« minutes, .les entre-actes 
seront le plus court qu'il sera possible et seront calculés sur la durée des pièces. Lorsque 
le directeur devra changer les heures du spectacle, tant pour le commencer que pour le 
finir, pour se conformer aux conventions qu'il aura faites avec la Commission, il devra 
préalablement demander notre autorisation et, après Tavoir obtenue, il eu préviendra le 
public par les affiches. 

Art. 4. Tout acteur ou autre employé du spectacle qui par sa négligence aura fait 
manquer la représentation du spectacle annoncé, ou en aura seulement retardé le commen- 
cement, pourra être condamné à un emprisonnement de trois jours au plus et le directeur 
payera une amende de deux a dix florins qu'il pourra retenir sur les appointements du 
délinquant. 

Art. 5. Aucun acteur ne pourra adresser la parole au public ni réi)ondre aux interpella- 
tions qui pourraient lui être faites, sans y être spécialement autorisé par le directeur : il ne 
pourra non plus répéter aucun morceau de chant ni paraître sur la scène après la pièce, 
sous prétexte d'obtempérer aux instances du public. 

§ 2. DE l'entrée dans la salle de spectacle, de la manière de s*y conduire et de 

LA SORTIE. 

Art, 6. Personne ne pourra entrer dans la salle de spectacle sans billet. Ces billets se 
distribueront au bureau placé sous le péristyle, et le prix en sera indiqué par une affiche 
placée au-dessus de ce bureau. 

Art. 7. Les personnes qui demanderont des billets se placeront sur les degrés du péristyle 
derrière celles qui pourraient être arrivées avant elles, sans qu'il soit permis a qui que ce 
soit d'écarter par la force les premiers arrivés. 

Art, 8. Le buraliste ne sera obligé de délivrer des billets qu'après en avoir reçu la valeur 
en bonne monnaie d'argent : la monnaie de cuivre ne sera reçue que comme à point. 

Art. 9. Celui qui sera pourvu d'un billet devra se rendre directement à sa place sans 
pouvoir circuler dans les corridors, ni s'arrêter dans le vestibule et sur les escaliers. 

Art, 10. Les hommes occupant les places du parterre, du parquet, de l'amphithéâtre 
pourront rester couverts jusqu'à ce qu'on lève le rideau. 

Art, 11. Les dames ne seront pas admises au parterre. 

Art. 12. Il sera libre à tout individu entrant dans la salle, de choisir la place qui lui 
conviendra le mieux selon la carte qu'il a demandée au bureau ; ceux qui viendront après 
lui ne pourront pas le faire reculer pour occuper sa place, mais il ne pourra i*efuser de se 
lever pour laisser le passage a ceux qui voudront occuper des places au-delà de la sienne. 

Art, 13. Quelque place que Ton occupe dans la salle, on devra partout se conduire avec 
décence et se garder d'élever la voix et de troubler l'ordre d'aucune manière : personne ne 
pourra demander la répétition d'un air ou de tout autre morceau de^usique, ni appeler un 
acteur à paraître sur la scène après la pièce; ces demandes indiscrètes seraient au surplus 
sans effet, puisque la défense est fait« au directeur d'y avoir égard. 

Art. 14. Il n'est permis à personne de témoigner son impatience avant les pièces ou dans 
les entractes, soit en frappant le plancher avec ses pieds ou son bâton, ni par aucun auti% 
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moyen. Il est striciemenl défendu d'interpeller aucun spectateur «ous quelque prétexte que 
ce soit. Les personnes placées aux loges ne pourront se permettre de donner des airs imi)é- 
ratifsà celles qui occuperont le parterre, de même que les personnes placées au parterre ne 
peuvent non plus B*arroger ce droit envers celles qui occuperont les autre* places. La police 
du spectacle appartient à nous seuls et nous la ferons observer tant pn* nous-mêmes que 
par nos agents, et en employant, B*il le faut, les moyens que les lois mettent ù notre dispo- 
sition : il nous sera cependant bien agréable de pouvoir mainlenir Tordre et la tranquillité 
sans user des voies de rigueur et nous nous plaisons à croire qu'il nous sera toujours facile 
de faire rentrer dans le devoir ceux qui pourront s^eti écarter. S'il arrivait cependant, 
contre notre attente, que quelque perturbateur se mit dans le cas de se faire expulser de la 
salle, même avant que le rideau fût levé, il ne lui sera fait aucune restitution du prix de 
son billet d'entrée. 

Art. 15. Il est strictement défendu de fnmer du tabac avec pipes ou cigares dans la salle, 
les corridors, le vestibule, ni sur les escaliers intérieurs et extérieurs. Tout homme en état 
d'ivresse ne pourra entrer dans la salle ; il est même enjoint au buraliste de lui refuser un 
billet. 

Art, 16. Il n'est pas permis de marcher sur les bancs pour quitter ses places, ni de 
s'arrêter dans le vestibnle ou ailleurs : on devra évacuer la salle par la voie la plus directe. 

Art, 17. L'entrée du théâtre et des cabinets des acteurs est interdite au public et même 
à tout employé dont la présence n'est pas nécessaire pour la représentation. Ceux qui con- 
trevieihlront à cet article pourront être condamnés à une amende de deux à dix florios. 

§ 3. De l'ordre a observer a l'extérieur de la salle. 

Art. 18. Tous ceux qui viendront a pied au spectacle entreront et sortiront ^lar le péris- 
tyle. 

Art, 19. Les voitures arriveront à la salle par le Pont du Lion et {uir la rue Craporue et 
aborderont a la porte latérale du côté no)rd, celles qui viendront par la rue Xhavée et par 
les Ponts de Si Laurent, feront le tour de la place pour prendre la même direction en sorte 
que toutes les voitures qui arriveront au spectacle avanceront du levant au couchant sans 
lM>uvoir rétrograder lorsque les personnes en seront sorties. 

Art. 20. Les voitures qui viendront parle Pont du Lion et la rue Craporue pour reprendre 
les personnes qu'elles auront amenées au spectacle, iront par le côté du midi de In place se 
ranger près de la Salle du Spectacle vers le couchant, celles qui viendront par la rue Xhnvée 
et les Ponts de St Laurent, se rangeront aussi à côté des autres. Lorsque le spectacle sera 
fini, elles avanceront les unes après les autres, du couchant au levant, sans pouvoir rétro- 
gader quand les personnes y seront entrées, en sorte que les voitures qui retourneront par 
la rue Xhavée devront faire le tour de la Place Verte, et celles qui iront vers la Place des 
Récollets et Hodimont devront passer sur le Pont du Lion, ou faire le tour de la Place 
Verte pour prendre leur route par les Ponts de St Laurent. 

Art, 21. Il est expressément défendu aux cochers de descendre de leura sièges et de 
quitter les rênes de leurs chevaux sous peine d'une amende de dix florins. 

Art, 22. Un crieur public sera constamment à la porte pour ouvrir et fermer les portières 
des voitures, pour appeler les personnes dont les voitui*es seraient arrivées pour la sortie, 
et pour appeler les cochers aux ordres de leurs maîtres. 

Art, 23, Si un maître qui aura été interpellé trois fois par le crieur, ù une minute d'inter- 
valle, ne répond pas et ne se présente pas pour monter en voiture, il sera ordonné au cocher 
d'avancer et de faire le tour de la place pour aller reprendre sou rang & la file des autres. 
Si le cocher refuse d'obéir à cet ordre, il sera condamné à dix florins d'amende. 

Le présent sera publié et affiché pour l'instruction générale. Tous ceux qui assisteront au 
spectacle seront censés en avoir une connaissance exacte et devront s'y soumettre. 

Nos agents de police, la maréchaussée royale et le corps des pompiers sont cluirgés d'en 
assurer l'exécution. 

(Archives de la Ville de Verviers.) 
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XXVIII. T. III — P. 258. 

Délibération du Conseil de Régence de la ville de Verviers^ en date du 
30 novembre 1821, concei^nant le droit des pauvres. 

Le Conseil d« la Régence de la Ville de Verviers* 

Va la délibération du bureau central de bienfaisance de ce canlon, en date du 14 de ce 
mois, prise en exécution de Tarrêté royal en date du 24 août dernier, relatif au droit des 
pauvres sur les spectacles et autres divertissements publics ; 

Considérant que le bureau de bienfaisance de cette ville, n'ayant pas à beaucoup près les 
ressources qu*il lui faut, la Ville doit venir à son secours chaque année pour une somme de 
trois mille florins et quUndépendamment de ce secours qui ne peut être augmenté, il doit 
encore recourir à des quêtes parmi la ville et dans les églises; 

Considérant que si le revenu dont il s'agit était supprimé il fiiudrait réduire en propor- 
tion les secours à domicile qui ce[)endant sont de la nécessité la plus indispensable, tels 
qu'ils sont distribués aujourd'hui ; 

Considérant que l'arrêté royal susmentionné en ordonnant de régulariser la perception 
de ce droit et d'y apporter les changements que les localités peuvent exiger, permet d*y 
substituer un droit de même nature dans les communes qui en ont besoin, d'où il résulte que 
le droit existant ne pouvant être remplacé ici, il y a lieu de le maintenir ; 

Par ces motifs, le Conseil après mûre délibération fait la même proposition que le bureau 
cen traite bienfaisance, c'est-à-dire, de fixer à Tonzième du produit brut, le droit des pauvres 
sur les représentations théâtrales et les concerts et au cinquième sur les bals et propo:se 
pour la i)erception du dit droit, le Règlement suivant : 

Théâtre. 

Un employé du bureau de bienfaisance et un des pompiers envoyés ]iour la police, seront 
placés près de la cassette et veilleront à ce qu'on y mette toutes les cartes. 

Le spectacle flni, l'employé du bureau de bienfaisance s'informera au buraliste du nombre 
des cartes qu'il aura distribué et en tiendra note. 

Le lendemain matin, cet employé ouvrira la cassette en présence d'un employé de Tadmi- 
nistration théù traie, d'un employé de la commission des actionnaires et du buraliste et 
après qu'il aura été reconnu que le nombre des cartes qui s'y trouveront est égal à celletf 
qui auront été distribuées. 

Il eu sera dressé procès-verbal qui sera signé par les {)ersonnes présentes à cette vérifica- 
tion et ensuite remis au receveur du bureau de bienfaisance ckargé d'effectuer la rentrée du 
droit des pauvres. 

Fait en séance, le 30 novembre 1821. 

RuTTBN, J. F. A. Cornet, M. Simoms, J. J. Lbjeu.xe, Lamb. Jos. Nantullb, L Dam- 
seaux, Jean-Jos. Flaoontier, F. David. 

(Archives de la Ville de Vbrviers.) 

XXIX. T. III. —p. 258. 

Délibét^ation du Conseil de Régence de la ville de Verriers, en date du 
30 mars 1827, supiHmant le droit des pauvres. 

Le Conseil de Régence de la "Ville de Verviers, 

Vu la pétition de la Commission de la Salle de Spectacle, par laquelle en faisant connaître 
rembarras où elle se trouve, relativement au paiement du droit des pauvras, quoique réduit 
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à 500 florins par anuée par suite de rabouneraent qu'il a plu à la Régence d'accorder, elle 
eu réclame la remise entière et en outre un secours annuel de 1000 florins au budget, à 
Tinstar de ce qui se pratique dans d'autres villes, appuyant cette demande, sur ce que prnir 
obtenir un revenu de la salle, il faut qu'il y ait s{)ectacle pendant plusieurs mois de l'hyvcr 
et que pour cela, un directeur doit avoir un avantage flxe, que la Cîommission se trouve dans 
l'impossibilité d'accorder; 

Faisant valoir aussi que le spectacle augmente la consommation et par conséquent les 
recettes des taxes municipales, outre que la salle doit devenir un jour la propriété des Hos- 
pices et du Bureau de Bienfaisance ; 

Attendu qu'il est constant que si le droit des pauvres continuait à être exigé, on devrait 
renoncer au spectacle, d'où il résulterait que ce droit tomberait de lui-même ; 

Vu l'arrêté royal en date du 24 août 1821, autorisant la suppression du droit dont il s'agit 
sauf à le remplacer au besoin par une imposition locale; 

Ai^*éte ce qui suit : 

lo A partir de l'année 1828, la Commission de la Salle de Spectacle cessera de payer au 
bureau de bienfaisance la somme de cinq cents florins montant de l'abonnement contracté 
pour droit des indigents sur les 8pectacles, etc. 

2» Eu conséquence, la Ville accordera dans son budget, au dit bureau, une augmentation 
de secônrs équivalente. 

3» Quant au surplus de ta demande, le Conseil fait observer a la Commission qu'il est de 
toute impossibilité à la Ville, de lui accorder avec ses resj^ources actuelles, au-delà de la 
remise mentionnée à Farticle premier, ce qui est clairement prouvé \mv l'état des recettes et 
dépenses qui demeurera annexé à la présente délibération Cependant il sera ultérieurement 
délibéré à ce sujet. 

Fait en séance, à Verviers, le 30 mars 1827. 

RuTTEN, Jean Joseph Flagontibr, J. F. A. Cornet, L. Damseaux, J. F. Collet, 
J. J. Lejeune, Iwan Simonis, F. David. 

(Archives de la Vii^le de Verviers.) 
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THEATRE DE NAMUR. 

Répei'toire des Représentations données à Messieurs les Abonnés^ 
du 17 novembre 1816 au 1(3 février 1817. 

PREMIER MOIS. 

- Ceiidrillon. -- Picaros et Diego. 

- Les Deux Journées. — Le Nouveau Seigneur de village. 

- L'Auberge de Bagnères. — Jadis et Aujourd'hui. 

- Le Trésor supposé. — Jeannot et Colin. 

- Sargines. -- L'ïrato. 

- Le Bouff*e et le Tailleur. — Fanchon la Vielleuse. — Les Rendez- 
vous bourgeois. 

- Le Forgeron de Bassora (nouveauté). — Les Deux EMinond. 

- Héléna. ^ LuHy et (^linauH. 

- Le Concert interrompu. — Joconde. 

- Le Déserteur. - Avis au public. 

- Le Prince de Cataue (nouveauté) — Maison à vendre. 

- Paul et Virginie. — Le Traité nul. 

14. 



Le 17 1 


novembre 


Le 19 


idem. 


Le 22 


idem. 


1.6 26 


idem. 


1^28 


idem. 


Lel« 


décembre 


Le 3 


idem. 


Le 5 


idem. 


Le 8 


idem. 


Le 10 


idem. 


Le 12 


idem. 


Le 15 


idein. 
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DEUXIEME MOIS. 



Le 17 


décembre 


Le 19 


idem. 


Le 22 


idem. 


Le 23 


idem. 


Le 27 


idem. 


Le 29 


idem. 


Le 1" 


janvier. 


Le 3 


idem. 


Le 6 


idem. 


Le 9 


idem. 


Le 12 


idem. 


Le 14 


idem. 



— La Jeune Prude. — Le Directeur dans l'embarras. 

— Le Diable à quatre. — Les Amans Prothées. 

— La Résolution inutile. — Zoralme et Zulnare. — La Famille des 
Innocens. 

— Les Maris {rarçous. — Aline, reine de Golconde. 

— Le Major Palmer. — La Mélomanie. 

— La Jeune Femme colère. — La Pie voleuse. 

— La Famille d^Aiiglade (nouveauté). — Le Diner de Madelon. 

— Les Confidences. — Une Folie. 

— L'Epreuve villageoise. — Le Magicien sans magie. 

— Félix, ou Tenfant trouvé. — L'Intrigue aux fenêtres. 

— Montano et Stéphanie. — I^es Femmes soldats. 

— Un Jour à Paris. — Le Mari de circonstance (nouveauté). 

TROISIKUB UOIS. 

— Gulislan. — Le Tableau parlant. 

— Richard Cœur-de-Lion. — Lo Grand-Père. 

— La Fêle du village voisin (nouveauté). — Les Deux Prisonniers. 

— Camille, ou le souterrain. — Les Prétendus. 

— Menzikoff. — Ma Tante Aurore. 

— Le Chaudronnier de S*-FJour. — Jean de Paris. 

— Léon, ou le château de Montenero. — Les Deux Maris (nouveauté). 

— Le Tyran corrigé. — Les Deux Avares. 

— Joseph. — Une Heure de mariage. 

— Jeannot et Colin. — Picaros et Diego. 

— Azémia. — Une Folie. 

— L'Intrigue aux fenêtres. — Cendrillou. — Les Rendez-vous bour- 

geois. 

(Bibliothèque du Musée, a Namur. ~' Farde intitulée : Théàtt^ede Samw% pièces repré- 
sentées de iSOO à 1825). 
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Pt^ogramme du premier concert clopiné au T?iécUre de Namur, le mercredi 
10 septembre 1817, ^J^»' ^^« Chanteurs Allemandsdu Gra^id- Théâtre de Vienne. 

Par permission de Messieurs les Bourgmestres, 

M» WiESBR, Kaplan, Fellauer et ScuiBLE, artistes réunis, de Vienne, passant jiar cette 
ville pour se rendre à Paris, où ils sont demandés, auront l'honneur de donner, mercreili, 
10 septembre 1817, à la salle des spectacles de cette ville, une première et dernière 

SOIRÉE MUSICALE 

d'un genre NOUVEAU, 

Qui sera distribuée en trois parties, composées de morceaux de chant, sérieux el 
comiques, des meilleurs 0[)éra8, arrangés pour quatre voix d'hommes, par les Com|)ositeurs 
les plus célèbres, sans accompagnement d'instrmnens, et des Airs les plus agréables des 
Montagnards du Tyrol eldes Alpes. 



Le 1(5 


janvier. 


Le 21 


idem. 


1^23 


idem. 


Le2« 


idem. 


Le 28 


idem. 


Le 30 


idem. 
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février. 


Le 6 


idem. 


Le 9 


idem. 
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idem. 
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idem. 
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SAVOIR î 

Première partie, 

i. Quatuor sérieux, de Mozart. — 2. Trio comique, de Call. — 3. Quatuor italieu, de 
Mozart. — 4. Pot-pourri, de Seyfried. 

Deuxième partie. 

1. Quatuor sérieux, menuet de Don Juan, par Mozart. — 2. Trio comique, de Schikaue- 
der. — 3. Quatuor italien, de Seyfried. — 4. Chant Tyrolien. 

Troisiàne partie, 

1. Quatuor sérieux, de Eisenhofcr. — 2. Trio comique (vcnerabilis bai^a capitcinôrum), 
qui sera épelé,d'Albrecht*berger. — 3. Quatuor italien, de Seyfrietl. — 4. Quatuor comique, 
jrrande dispute, de Schikaneder. — Chant des Alpes, avec variations. 

Entre les parties, il sera exécuté des morceaux choisis d'Harmonie, par une musique 
militaire. 

(BiBLiOTHKQUE DU M USÉE, A Namlr. — Farde intitulée: Théâtre de Namur, pièces reprè- 
sentèes de 1809 à 1825. 

XXXII. f . III. — P. 267. 

Ordonnance de police ^ en date du 8 octobre 1823, pour le Spectacle 

de Namur, 

LES BOURGMESTRES DE LA VILLE DE NAMUR. 

Vu l'ordonnance du Conseil de Régence en date du 8 de ce mois, dont la teneur suit : 
Le Ck>n8eil de Régence de la ville de Namor, 

Considérant que les réglemens pour la police des spectacles sont tombés en désuétude et 
qu'il import« de les remettre en vigueur, eu y apportant les changemens et améliorations 
dont ils sont susceptibles, tant iK)ur le maintien du l)on ordre, de la tranquillité et de la 
tlécence, que pour déterminer les obligations envers le public des directeurs, régisseurs, 
acteurs, musiciens et autres employés de Tadministration du spectacle. 

Ordonne ce qui suit : 
CHAPITRE !•'. 

DBS DIRECTEURS, RKOISSEURS, ACTEURS ET AUTRES EMPLOYÉS DE l'aDMINISTRATION 

DU SPECTACLE. 

1. Du premier avril au premier octobre, les représentations au théâtre devront commencer 
au plus tard à six heures et demie, et du premier octobre au premier avril, au plus tard à 
six heures, et devront être terminées vers les dix heures, sauf les cas particuliers où le 
Collège des Bourgmestres aurait spécialement permis qu'il en fut autrement ; le prix des 
places sera réglé, chaque année, par le Collège des Bourgmestres; l'affiche du jour annon- 
cera toujours le prix des places et Theure à laquelle le spectacle commencera. 

2. Le bureau pour la distribution des billet-s sera ouvert au plus tard à quatre heures et 
demie en été, et à quatre heures en hiver, à moins que le spectacle ne soit retardé par ordre 
du Collège des Bourgmestres. 

3. A cinq heures et demie en été, et à cinq heures en hiver, les lustres, bougies et quin- 
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quets tant de la salle que des corridors devront être totalement allumés, et la toile devra 
être levée comme il est dit à l'article premier. 

4. Le direct<*ur ou rèjçisseur eu chef prendra les mesures convenables pour que l'intervalle 
entre les pièces et les entre-actes ne soit que de la durée strictement nécessaire. Tout direc- 
teur, régisseur, acteur, actrice, chef ou musicien de l'orchestre, machiniste, et tout autre 
employé de l'administration du spectacle qui, par sa faute ou sa négligence, aurait empêché 
l'exécution de cette disposition, ou de celle contenue en l'article premier de la présente 
ordonnance, encourra, pour la première fois, une amende de trois à cinq florins, pour la 
seconde, une amende de cinq à dix florins, et pour la troisième et ultérieurement, une 
amende de cinquante florins, ou un emprisonnement de trois jours. 

5. Le directeur ou régisseur en chef remettra au Collège des Bourgmestres, le samedi de 
chaque semaine, avant onze heures, le répertoire pour la semaine suivante. 

6. A chaque représenta ton, le directeur ou tout autre artiste qu'il désignera à cet effet, 
sera tenu d'annoncer, immédiatement à la fin du spectacle, les pièces qui composeront la 
représentation suivante. Si le spectacle annoncé devait être changé avant l'ouverture du 
théâtre, ce changement devrait être indiqué tout au moins sur les affiches placées à l'exté- 
rieur de la salle. 

7. Tout acteur, actrice, directeur ou musicien de l'orchestre, et tout autre employé de 
l'administration du spectacle qui, hors des cas d'incommodité dûment constatée par des gens 
de l'art et un officier de police, aura empêché la représentation du spectacle annoncé, qui 
s'y sera fait remplacer sans autorisation ou aura dû être remplacé, sera condamné à une 
amende de quinze florins au moins et de vingt-cinq florins au plus, et d'un emprisonnement 
d'un à trois jours, ensemble ou séparément. En cas de récidive, l'amende sera de cinquante 
florins et de trois jours d'emprisonnement. 

8. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices étant en scène d'exprimer, hors des 
cas commandés par leur rôle, des réflexions étrangères à la pièce, de parler au public ou 
aux personnes se trouvant dans la salle, à peine de dix florins d'amende. Tout acteur ou 
actrice qui prononcerait des menaces, ou se permettrait des gestes, propos indéoens ou inju- 
rieux, soit envers le public, soit envers ses camarades, sera arrêté sur le champ; et il sera 
pris à son égard telle mesure autorisée par la loi que la nature ou la gravité du délit provo- 
quera, sans préjudice au maximum de l'amende et de l'emiirisonuement que les administra- 
tions municipales peuvent comminer d'après la loi du 6 mars 1818, qui pourra lui être 
infligé séparément ou cumula tivemen t. 

9. L'entrée du théâtre est interdite au public et aux personnes même employées au spec- 
tacle dont la présence n'y est pas requise ix)ur les représentations, à peine d'une amende de 
cinq à dix florins à charge du contrevenant et du préposé au poste. 

10. Le directeur en chef de l'orchestre veillera à ce que l'orchesti-e soit complet pendant 
la durée des opéra et vaudevilles : en cas de négligence, il encourra une amende de quinze 
À trente florins; et tout musicien contrevenant ou qui ne serait point à son poste cinq 
minutes avant l'exécution des morceaux de musique relatifs à la pièce ou du choix du direc- 
teur ou du chef d'orchestre, encourra une amende de cinq à quinze florins. 

11. Les directeur, régisseur, directeur ou chef de l'orchestre, acteurs, actrices et tous 
autres employés de l'administration du spectacle, devront obtempérer sur le champ à toute 
invitation qui leur sera faite, en vertu de la présente ordonnance, jiar un officier de i>olice 
de service au spectacle, à peine d'une amende de cinq â dix florins, sans préjudice aux 
autres peines déterminées par la loi. suivant les circonstances. 

12. Le directeur ou régi-sseur et le directeur ou chef d'orchestre sont tenus, chacun eu ce 
qui le concerne, de faire connaître sans délai les contraventions commises; faute de ce, ils 
seront passibles des peines portées contre le contrevenant. 

13. Le Collège des Bourgmestres indiquera les loges qui ne pourront être louées ni au 
jour, ni par abonnnement. 

14. Conformément au règlement sur la police des incendies en date dit 28 août 1822, il 
sera placé dans un endroit convenable de la salle de spectacle une pompe à incendie et des 
cuves remplies d'eau ; en attendant que la compagnie des pompiers soit organisée, le pom- 
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pîer de ]a ville est tenu de se trouver au spectacle chaque jour de représentation , pour 
être à même de recevoir et exécuter les ordres qui lui seraient donnés en cas d accident. Il 
ne pourra se dispenser de ce service que pour cause de maladie ou d'absence de la ville, 
auqiiel cas il sera tenu de se faire remplacer par le plus intelligent de ses ouvriers. Le 
pompier et l'un de ses ouvriers auront leurs entrées libres au spectacle, le premier au par- 
terre, le second au paradis. 

15. A la fin de chaque représentation, il sera fait, sous la surveillance d'un officier de 
police, assiste du c^nciorjre de la salie, une visite exacte dans toutes les loges, théc'ktre, par- 
quet, et-c.. et les ouvreuses de l«)jr<^s et autres employés seront obligés de déposer entre les 
mains dudit officier de police les différens objols ou effets qui pourraient avoir été oubliés 
ou perdus par les spectateurs, afin de pouvoir remettre lesdils effets à ceux qui auront droit 
de les réclamer, après <lésignation préalable et sous récépissé. 

i6. La nomination et ta destitution de tous les employés de l'administration théâtrale, y 
compris les musiciens, appartiennent aux Bourgmestres, qui pourront en augmenter ou 
en restreindre le nombre à volonté. Leurs obligations respectives seront indiquées par 
un règlement particulier. 

CHAPITRE II. 

DR LA POLICE DE LA SALLE DB SPECTACLE. 

17. Tout acte autre que ceux spécialement mentionnés dans la présente ordonnance, qui 
troublerait ou interromprait le spectacle, comme cela a eu lieu maintes fois au paradis par 
des cris, des trépignemens de pieds et par des coups donnés avec la main, canne ou bâton 
sur le pourtour du troisième rang de loges ou bien sur le plancher, pourra, suivant sa gra- 
vita, être puni d'une amende de cinq à vingt cinq florins; en cas de récidive, malgré 
l'avertissement donné par un officier de police, l'amende sera de dix à cinquante florins, et 
le contrevenant pourra de plus être condamné à un emprisonnement d'un à trois jours, sans 
préjudice aux autre-; peines déterminées par la loi, s il y a lieu. 

18 Tous les spectateurs, sans distinction, seront tenus d'accéder aux invitations qui leur 
serout faites pour le maintien de Tordre et de la tranquillité, par les officiers de police, 
soit qu'ils agissent de leur chef ou par l'ordre du commissaire ou des Bourgmestres. Toute 
personne invitée par un officier de police k sortir de la salle sera tenue à en sortir sur le 
champ ; en cas de refus, elle sera condamnée à une amende de quinze À trente florins; elle 
ne pourra, sous la même peine, y rentrer le même jour. Si la personne ainsi interpellée à 
sortir de la salle non-seulement n'obtempère pas, mais continue à troubler ou à interrompre 
le spectacle, elle sera condamnée à une amende de cinquante florins et à trois jours d'empri- 
.sonnement, cumulativement ou séparément, et pourra en être expulsée par la force 
armée, sans préjudice aux peines établies par le code pénal, en cas de résistance ou de 
rébellion. 

19. Le commissaire de police dressera procès*verbal des contraventions, et le remettra le 
lendemain matin au Collège des Bourgmestres. 

20. Les hommes devront avoir constamment la tête découverte pendant le temps que les 
acteurs seront en scène ou que le rideau sera levé. Ceux qui se trouveront aux loges devront 
se soumettre à cette obligation, même pendant les entre-actes. 

21. Il est expressément défendu à toutes personnes, sans distinction, de fumer dans aucun 
endroit de l'intérieur de la salle. Il est aussi défendu de suspendre des chapeaux ou autres 
effets d'habillement et tous objets quelconques en dehors des loges 

22. On ne pourris amener des chiens au spéciale; et si par cas fortuit des chiens suivaient 
leurs maîtres, ceux-ci seront tenus de les conduire ou de les faire conduire à la porte de la 
salle. L'agent du poste de cette porte veillera au surplus à ce qu'aucun chien ne pénètre 
dans la salle. 

23. On ne pourra apporter dans l'intérieur de la salle des chaufferettes, à moins qu'elles 
ne soient échauffées à l'eau bouillante; l'usage de chaufferettes échaufîées de toute autre 
manière est interdit. 



214 DOCUMENTS 

21. Tous ceux qui se trouveront dans les corridors ou café intérieur de la salle pendant 
que les artistes seront en scène, sont expressément tenus d*y être tranquilles et de ne pas 
interrompre l'attention des spectateurs. 

2ri. Il est défendu de monter ou de descendre les escaliers conduisant aux loges, nommé- 
ment au paradis, avec précipitation et de manière à interrompre, pxu* un bruit affecté, 
l'attention des spectateurs; ceux qui seront surpris en contravention à cet article seront 
invités à se retirer sur le champ de la salle de si)ectacle. 

26. Il est strictement défendu de jeter des billets sur la scène, d*en demander la lecture, 
d appeler le directeur, le régisseur ou acteur, et de les inter))eller à peine d'une amende de 
dix à vingt-cinq florins. Toute personne qui désirerait faire lire ])ar les artistes des vers ou 
écrits quelconques sera obligé de les communiquer préalablement au commissaire de police 
qui en référera à l'un des Bourgmestres, lequel permettra ou défendra, ainsi qu*il le jugera 
convenable, la lecture desdits vers ou écrits. 

27. Il est défendu à tous les particuliers qui prendront *place au parquet, aux bancs du 
part«rre, ainsi qu'aux musiciens de l'orchestre, de se tenir debout pendant la levée du 
rideau. 

28. Il est entendu que les particuliers qui contreviendront aux articles de la présente 
ordonnance comminant la peine de la privation du spectacle, seront consignés à la porte de 
la salle. Les postes militaires et civils ne pourront les y laisser rentrer sous quelque 
prétexte que ce soit, (^t toute réclamation ou restitution du prix du billet d'entrée est non- 
rccevable. 

29. Seront punies d'une amende de trois a six florins les contraventions aux art. 5, G, 20 
et 22, et d'une amende de six à douze florins les contraventions aux articles 14, 15, 21, 23, 
24, 25 et 27 de cette onlonnance ; en cas de récidive, l'amende sera doublée. Dans tous les 
eus, il pourra être prononcé un emprisonnement de trois jours, soit en remplacement de 
l'amende, soit cumulativement. 

30. Les amendes auxquelles donneront lieu les contraventions à cette ordonnance, 
seront versées dans la caisse communale ; il en sera tenu, par le receveur, un compte parti- 
culier, et leur produit sera employé exclusivement aux réparations ou décorations de la 
salle. 

31. La présente ordonnance devra être constamment affichée dans l'intérieur de la salle 
du spectacle, sans que cependant on puisse arguer de In disparition momentanée de l'un ou 
l'autre exemplaire affiché. 

32. Expédition en sera transmise à la Dépulation des Etats de la province, pour son 
information, à M. le Procureur du Roi et au commissaire de police, pour en assurer Vexé- 
oution. 

Fait en séance du Conseil de Régence, à l'hôtel de ville, le 8 octobre 1823. 

The. Fallox, Secrétaire, De Rexnette, Président. 

Vu Part. G4 du règlement de leur administration , approuvé par arrêté royal du 
12 mai 1817, La . T^. 

Ont résolu : 

L'ordonnance qui précède sera publiée, affichée et insérée au Recueil des Actes do la 
Régence. 

Fait à rh6t«l de ville, le 9 octobre 1823. 

Thé. Fallon, Secrétait^e. De Rbnnette, Président. 

(Imprimé : Dîettdonné Gérard, à Namur. — Collection de M. S. Bormans, Archiviste de 
l'Etat, à Namur.) 
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XXXIII. T. ÏII. — P. 269. 

Décision^ en date du \2 mars 1824, relative à l'adjudication des travaux 
de démolition de la salle de spectacle et de construction du nouveau Théâtre 
de Namur. 

Les Bonrsmestres de Namur, 

Vu les résolutions du Conseil de Régence, en «late des 5 février el 8 mars, 

An*étent : 

Art. i*r. Mercredi, 31 de ce mois, à 11 heures du* matin, il sera procédé pardevant leur 
Gollèi^e dans une des salles de Thôtel du Gouverneinent provincial de Namur, u l'adjudica- 
tion de divers travaux, consistant : 1» Dans la démolition de la salle de spectacle, de la salle 
de concert et autres bâtiments; 2» Dans la ^construction de la salle de spectacle, avec un 
grand foyer, une salle de redoutes et de concert. 

Art, 2. Les devis estimatifs, cahiex*Hdes charges, etc., sont déposés à l'hôtel de ville, etc. 

Fait à Phôtel de ville, le 12 mars 182-1. 

Thé. Fallon, Secrétaire. De Rennbttb, Président. 

XXXIV. T. III. — P. 273. 

Ordonnance de la Rége^ice^ en date du 20 décembre 1818, concernant 

le Spectacle de Mons, 

Les Bourgmestre et Echevins de la Ville de Mons, 

Prenant en considération que l'absence de tout règlement pour la pol|ce du théâtre do 
cette ville, nuitù l'action que Tautorité doit exercer sur le spectacle, dans l'intérêt même 
des habitants et de leurs plaisirs; 

Vu la lot du 16-24 août 1790, titre II, article 3, qui charge les corps municipaux du soin 
de réprimer et de punir les délits contre la tranquillité publique, ainsi que le tumulte excita 
dans les lieux d'assemblée publique, et de maintenir le bon onlre dans les endroits où il se 
fait de grands rassemblements d'hommes, tels que les foires, marchés, réjouissances et 
cérémonies publiques, spectacles^ jeux, cafés, églises, etc. ; 

Vu la loi du 13-19 juillet 1791, notamment l'article 6, qui porte que les entrepreneurs ou 
les membres des différents théâtres seront, à raison de leur état, sous l'inspection des muni- 
cipalités; qu'ils ne recevront des ordres que des officiers municipaux, etc., etc. ; 

Vu aussi le décret du 1*' septembre 1793 qui déclare, article 3, que la police des spec- 
tacles continuera d'appartenir exclusivement aux municipalités; 

Vu pareillement l'arrêté du Gouvernement, du 25 phiviôse an IV, article l"", lequel, 
en exécution des lois qui attribuent aux officiers municipaux des communes, la police et 
la direction des spectiicles, leur enjoint de tenir sévèrement la main a l'exécution des 
lois et règlements sur le fait des dits spectacles, notamment des lois rendues les 19-24 août 
1790, etc. ; 

Vu enfin l'arrêt-é du l*"* germinal an VII, ensemble les articles 16 et 43 du règlement de 
la Régence de cette ville, eu date du 12 mai 1817, et la loi du 6 mars dernier; 

Le Conseil de Régence a t^olu, et nous ordonnons ce qui suit : 

TITRE I«'. 

DES PLAGES ET DE LA DISTRIBUTION DES BILLETS. 

Art, !•>'. Le prix des places, y compris le droit des indigents, est fixé ainsi qu'il suit : 
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Prémices Logea fr. 2.50 

Secondas 2.20 

Parquet • 2. » 

Troisièmes et Baignoires 1 .80 

Galeries et Loges des angles au 4^ rang .... 1.50 

Parterre , 1.» 

Amphithéâtre ...*.• » 75 

Paradis ".50 

Le prix de rabonnement pour douze représentations, y compris aussi le droit des indi- 
gents, est fixé ainsi qu'il suit : 

Premières Loges fr. 21 .60 

Secondes 18. » 

Troisièmes, Baignoires et Parquet 15. •• 

Galeries et Loges des angles au 4* rang .... 12. » 

Parterre ••••••..«■••.. o** 

Le tout sans préjudice aux avantages assurés aux propriétaires de loges par leurs actes 
d'acquisition. 

Toutefois cette fixation ne prendra pied qu'à compter de Tannée théâtrale de 1819. 

Aucune augmentation* même momentanée, du prix des places ne pourra avoir lieu 
qu'après avoir été autorisée par le Collège des Bourgmestre et Echevins. 

Art. 2. Toutes les loges porteront Tindication de leur rang et de leur numéro. 

Art. 3. A compter de Tannée théâtrale de 1819, la loge qui a été réservée pour le magis- 
trat de la ville, sera reprise, et il ne sera plus permis au directeur ou entrepreneur du 
théâtre d'en disposer. 

Art. 4. Afin de prévenir les abus pour le placement des personnes, il est défendu au 
directeur ou entrepreneur du théâtre, sous peine.de cinq à vingt florins d amende pour 
chaque contravention, de vendre ou faire distribuer des billets ailleurs qu'aux bureaux de la 
salie, lesquels devront être ouverte, les jours de spectacle, au plus tard à 4 heures. 

Néanmoins, le directeur ou entrepreneur conservera la faculté de céder une ou plusieurs 
loges ou baignoires entières aux personnes qui voudraient les retenir d avance; mais les 
billets qu'il délivrera dans ce cas, devront être extraits d'un registre à talon, dont il sou- 
mettra le modèle au Collège des Bourgmestre et Echevins, et qui sera visé et paraphé jiar 
ce Collège. 

Les billets d'acteurs et autres billets gratuits seront extraits de ce même registre. 

Art, 5. Aucun billet gratuit ne pourra, sous les mêmes laines établies par l'article précé- 
dent, être distribué pour le parterre et le parquet. 

TITRE H. 

DU SPBCTACLB BT DBS ACTEURS. 

Art. 6. Avant d'ouvrir son spectacle, le directeur ou entrepreneur devra soumettre à 
l'approbation du Collège des Bourgmestre et Echevins, le répertoire général des pièces qu'il 
se pro|)08e de faire jouer pendant Tannée théâtrale. 

Art. 1. Le directeur ou entrepreneur remettra aussi au bureau de {lolice, la liste nomi- 
native et la demeure de tous les acteurs qui composeront sa troupe. II fera connaître les 
mutations, s'il en survient. 

Art. S Chaque lundi, le directeur ou entrepreneur fera parvenir au secrétariat de la 
Régence, la liste des pièces, extraites du répertoire général, qu'il voudra faire jouer pendant 
la semaine. 

Aucun changement ne pourra être fait h cette liste sans l'autorisation du Collège des 
Bourgmestre et Echevins. 
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Art, 9. Indépendamment de cette obligation, le directeur ou entrepreneur sera t«nu 
d'ouvrir un registre dans lequel il inscrira et fera viser par le commissaire de police de 
Hervice, à chaque représentation, les pièces qui seront jouées, pour constater le nombre de 
représentations de chacune. 
' Ce registre sera remis au secrétariat de la Régence, après la fin de Tannée théâtrale. 

Art. iO Pendant toute la durée de Tannée théâtrale, le spectacle devra commencer à cinq 
heures trois quarts, et finir au plus tard à neuf heures et demie du soir. 

Les jours d'abonnement suspendu, il pourra finir une heure plus tard. 

Les commissaire de police de service au théfttre veillera à ce que les entr'actes et les inter- 
valies entre les pièces ne m prolongent \ya9 au-delà du t«mps strictement nécessaire. 

Art, 11. Les pièces devront être représentées dans Tordre indiqué par les affiches, qui 
feront connaître, en outre, les acteurs qui y joueront, lesquels ne pourront rien ajouter ni 
changer à leurs rôles, ni adresser la parole au public, sous quelque prétexte que ce soit. 

Art. 12. Chaque jour de spectacle, entre la première et la seconde pièce, le spectacle 
suivant devra être annoncé ; il ne pourra y être fait aucun changement sans Tautorisation 
du Collège des Bourgmestre et Echevins. 

Art. 13. Toute contravention aux sept articles qui précédent, sera punie d*une amende de 
deux à cinq fiorins, dont le directeur ou entrepreneur sera personnellement responsable, 
sauf son recours contre ceux qui seraient cause de la contravention 

Art. 14. Le directeur ou entrepreneur du spectacle ne pourra en suspendre les représen- 
tations sans la permission du Collège des Bourgmestre et Echevins, a peine d'une amende 
de cinq a vingt fiorins et d'un emprisonnement d'un à trois jours, et, en outre, de répoudre 
civilement des événements que cette suspension aurait occasionnée. 

Art. 15. .Tout acteur ou actrice qui, par son absence imprévue,, son inconduite, ou son 
refus déjouer, aura nécessité un changement de pièce, en aura empêché la représentation 
annoncée, sera puni d'un amende de cinq à dix florins et d'un emprisonnement d*un jour. 
La peine sera double dans tous les cas de récidive. 

Le fait sera dénoncé par le directeur ou entrepreneur, au comimissaire de police de 
service au théâtre, lequel en dressera procès-verbal et en poursuivra la punition. 

Art. 16. Les acteurs ou actrices ne pourront, sous prétexte de difBcultés ou contestations 
quMls auraient relativement à la quotité ou au paiement de leurs traitements, et à la nature 
ou la durée de leurs engagements, se refuser à continuer leur service néceftsaire, à peine 
d'être condamnés à une amende de dix à vingt florins et à un emprisonnement de trois jours, 
mais sous la réserve de toutes les indemnités de droit qui pourraient leur être dues par le 
directeur ou entrepreneur, à raison de ce service. 

Art. 17. Toute contravention à la décence, ou au respect dû au public, de la part soit du 
directeur ou entrepreneur, soit des acteurs ou*actrice8, sera punie d'une amende de dix à 
vingt florins et d*un emprisonnement de trois jours. 

Art. 18. Aucun billet jett-é sur la scène ne sera lu ni communiqué au public. 

TITRE m. 

DE LA POLICE. 

Art. 19. Le dépôt des machines et décorations sera fait dans un endroit isolé de la salle 
de spectacle. 

Il sera entretenu, en outre, dans la salle, par le directeur, un réservoir toujours plein 
d'eau et une pompe en bon état. 

Art. 20. Aucun feu d'artifice, ni aucune pièce pyrotechnique, ne pourront être donnés 
an théâtre sans en avoir prévenu d'avance, le Collège des Bourgmestre et Echevins, et avoir 
obtenu son autorisation sous les peines portées aux articles 471 et suivants du livre 4, 
chapitre 2, section première, du code pénal. 

Art, 21. Il est défendu au machiniste et à ses ouvriers de parcourir les frises, combles, 
dessous et contours du théâtre avec de la lumière non renfermée dans une lanterne, à peine 
d'une amende de deux à cinq florins. Le machiniste sera responsable pour ses ouvriers. 
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Art. 22, Défenses sont faites, soiis les mêmes peines : !<> De fumer dans la salle du spee- 
tacle, ailleurs qu a TendFoit dit Tabagie, 2° De se trouver au théâtre ou entre les coulisses 
pendant les représentations, ni pendant les entr*actes, à moins, dans le dernier cas, d'y être 
autorisé ou d être attaché au service de la police ou du théâtre. 

Art. 23. Les directeur, réf^isseur ou acteurs ne pourront paraître sur la scène, pour 
))arler au public ou répondre aux interpellations qui pourraient leur être faites, à moins d'y 
être a|p])elés par une majorité évidente du parterre, et d'en avoir obtenu la permission du 
commissaire de police de service. 

Art. 24. 11 est ordonné n tout spectateur, d'observer le silence, lorsqu'ils en seront 
requis par les officiers de police, faisant défense de les empêcher ou troubler d'une nuinière 
quelconque dans l'exercice de leurs fonctions. 

Art. 25. Tous tapages ou clameurs dans la salle tendant à troubler la tranquillité des 
spectateurs, toutes voies de fait ou violences envers qui que ce soit, ainsi que le jet, sur la 
scène ou autres endroits du théâtre, de pétards ou objets semblables qui pourraient occa- 
sionner du bruit ou du trouble, sont rigoui*eusement défendus. 

Art, 26. Les spectateurs qui contreviendraient aux dispositions des deux articles précé- 
dents, pourront être arrêtés sur le champ, conduits hors de la salle, et ensuite poursuivis 
en justice pour être punis selon les lois et la gravité des circonstances. 

Art. 27. I<es directeur ou acteurs qui auraient contrevenu aux dispositions des dits 
articles, en ce qui les concerne, ne seront poursuivis qu'après le si)ectaclefini. 

Art. 28. Il y aura chaque jour au théâtre un commissaire et deux agents de police de 
service pour le maintien de l'ordre et veiller à l'observation des règlements ; le commissitire 
se tiendra au parquet dans un endroit destiné à c^t effet. 

L'un des agents sera plac^ au théâtre et l'autre û l'enlrée du parterre. 

Les commissaires de police feront le sen'ice à tour de rôle, et changeront chaque 
semaine. 

Art. 29. Le commandant de la garde municipale fournira au spectacle une garde com- 
posée de quatre hommes et d'un sous-officier qui sera chargée, sous les ordres du commis- 
saire de service, de toute la i)olice intérieure. 

Un des hommes de garde au moins se tiendra constamment auprès do la pompe. 

Art. 30. La garde sera salariée par la dire<'teur ou entrepreneur au taux qui sera fixé par 
le Collège des Bourgmestre et Echevins. 

Art, 31. Les voitures qui viendront au spectacle devront arriver par la rue de Niray, 
entrer sous la porte et prendre par la Place à Chiens. 

Les voitures qui viendront pour la sortie, arriveront par la Place à Chiens, entreront 
dans la cour du théâtre, longeront le portique et s'en iront par la rue de Nimy. 

Les chevaux ne pourront aller qu'au pas dans la me des Tuilleries. 

Tout« contravention à cet article sei^a punie des ])eines statuées article 475, section 2, du 
chapitre 2, livre 4 du coile pénal. 

i4rf. 32. Les voitures se placeront dans la cour du théâtre, les unes après les autres 
au fur et à mesure qu'elles arriveront, sans que cet ordre puisse être interverti ]x>ur aucune 
cause. 

Art. 33. Aucune voilure ne pourra s'avancer sous le portique sans y être appelée. 

Dans le cas ou il se trouverait à ce passage des voitures dont les maîtres ne seraient pas 
prêts, elles seront obligées d'aller se remettre dans la cour â la fllo des autres voitures. 

Art, 34. Après le siiectacle et avant la sortie du public, les agents de police et la ganle 
devront se trouver sous le portique, afin de surveiller l'ordre qui a été fixé ci-dessus, pour 
les voitures. 

Art, 35. Aussitôt que la salle sera évacuée, le concierge fera, en présence du commis- 
saire de police et de la garde de service, une visite générale dans toutes les parties de la 
salle, afin de s'assurer que personne n'est caché dans l'intérieur, et qu'il ne subsiste aucun 
indice qui puisse faire craindre un incendié. 
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TITRE IV. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 



Art. 36. Le directeur ou entrepreneur du specUrle fera, au renouveUemcnt de chaque 
année théâtrale, un règlement de service intérieur qui sera sounûs à Tapprobatioii du 
Collège des Bourgmestre et Ëchevins. 

Art. 37. Les commissaires et agents de police sont chargés de veiller à la stricte exécution 
de la présente ordonnance; ils constateront de suite toutes les contraventions à ses disposi- 
tions et en dresseront procès- ver bal. 

Art. 38. La présente ordonnance sera imprimée, publiée et affichée partout où besoin 
sera. 

Des exemplaires en seront placai^dés aux endroits les plus apparents de la salle de 
spectacle. 

Art. 39. La présente onlonnance sera envoyée aux Etats de la Province. 

Fait a Mons, en l'Hôtel-de-Ville, le 29 décembre 1818. 

I^ Bourgmestre, Chevaliei* de VOrdre du Lion Belgiqtte^ 

Edmond Du PnÉ. 
Le Secrétaire de la Règeiice, 

Ch. Roussklle. 

XXXV. T. III. — P. 282. 

Règlement y en date du 18 août 1828, potir Vorch^stre du Théâtre 

de Tournai. 

Nous, Bouri^mestre et Ëchevins de la Ville de Tournai, 

Chargés de la polioe du théâtre, du maintien de l'ordre, et de tout ce qui est d'intérêt 
public et voulant remédier aux abus et aux inconvénients de l'organisation et de la com|X)- 
sîtion de Torchestre actuel ; 

Avons arrêté ^^t arrêtons : 

Ai^t. i«r. Les nominations aux divers emplois de Torchestre du théâtre sont révoquées. 

Art. 2. Il est établi un orchestre nouveau, placé sous la direction et la surveillance de 

l'administration municipale, composé et salarié au maximum, par soirée, ainsi qu*il suit, 

savoir : 

Flor. Cents. C"*. 

l*!" violon 1 41 75 opéras. 

2e {er violon 1 18 i2 opéras et vaudevilles. 

Surnuméraire 40 00 opéras. 

l*r 2* violon 94 50 opéras et vaudevilles. 

2« 2« violon 70 87 opéras. 

Surnuméraire 35 43 opé%*as. 

Alto . 94 50 opéras et vaudevilles. 

Violoncelle 1 18 12 opéi-as. 

Contrebasse 1 18 25 opéi^as. 

Surnuméraire 47 25 opéras. 

5 len instruments à vent à 94 1/2 cents 

chacun 4 72 50 opéras. 

5 2« instruments à vent à 56 cents 70 cen- 
tièmes chacun 2 83 50 opéras. 

Salaire du domestique 18 90 

16 53 75 
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Art. 3. Les rétributions sont accordées en raison des instruments et non en raison des 
individus; elles seront payées mensuellement par le receveur communal sur le crédit de la 
prime du directeur du spectacle lorsque les troupes auront été agréées par l'administration. 

Art. 4. Par dérogation à l'article 2, les membres de l'ancien orchestre qui seront con- 
servés, continueront à jouir du traitement qu'ils ont reçu jusqu'à ce jour, si ce traitement 
est supérieur à celui qui est fixé par l'art. 2, néanmoins, la dépense totale de rorchestre, 
fixée ci-dessus à 10 florins 53 cents 75 centièmes, ne pourra être dépassée. 

Art. 5. Chaque membre de l'orchestre prendra un engagement dont la durée et les con- 
ditions seront fixées ultérieurement. 

Art. 6. Tout musicien dont le départ sera prématuré ou l'arrivée tardative sul)ira la 
retenue du dixième de son droit de présence et celui qui n'aura pas assisté à la représenta- 
tion sans se faire remplacer convenablement, subira la retenue du droit de présence en entier 
plus la moitié de celui de la représentation suivante. 

Aj't. 7. Une personne préposée par Tadministration de la ville tiendra note des absences. 

Art. 8. Il sera fait du montant desdites retenues un fonds d'indemnités qui sera à la dis- 
position de l'administration, pour les musiciens qui auraient mérité leur retraite. Ce fonds 
confié au receveur municipal, sera administré par un membre du collège de régence et deux 
musiciens de rorchestre. 

Fait en séance du collège de Régence le 18 Août 1828. 

Le Bourgmestre f 
{Contre Signé) R. Drooart, Secrétaire. {Signé) Le comte B. De Bkthunk. 

(Archives de la ville de Tournai). 

XXXVI. T. III. — P. 282. 

Dispositions de police, en date du 22 octobre 1828, jjowr te Théâtre 

de Tournai. 

Nous, Bourgmestre et Echevins de la 'Ville de Tournai, 

Revu nos arrêtés du 18 août dernier, relatifs à l'organisation de 1 orchestre du théatro 
de cette ville; 

Revu également notre arrêté du 30 mai 1828 par lequel le privilège du théâtre pour 
Tannée 1828-1829, est accordé au sieur Simon; 

Considérant que. pour assurer l'exécution ponctuelle de nos arrêtés du 18 août dernier, il 
convient de fixer, d'une manière irrévocable la durée des entractes, et de modifier 
quelques-unes des dispositions de notre arrêté du 30 mai 1828; 

Considérant que le libre accès au public du lieu de la scène, nuit à la manœuvre des 
machines, et a donné lieu naguères à quelques désordres dont il est instant de prévenir le 
retour. 

Avons arrêté et arrêtons : 

I 

Art. 1. Pendant toute la durée de l'année théâtrale, le spectacle devra être fini à neuf 
heures et demie les dimanches et jours fériés et les autres jours à neuf heures à dater du 
l^f novembre. Il y a exception pour les jours de spectacle à abonnements suspendus. 

Art. 2. La durée de chaque entr'acte où il y aura changement de décoration quelques 
grands que soient ces changements, ne pourra être de plus d'un quart d'heure. 

Art. 3. L'entrée du théâtre ne sera permise au public que dans l'intervalle d'une pièce 
à une autre et seulement après que les décors seront placés. 

Afin d'assurer l'exécution de cette disposition, un garde de police sera placé à la porte 
d'entrée du théâtre au premier étage. 

La porte d'entrée du rez-de-chaussée, ainsi que celle qui conduit au balcon d'avant-srène 
des premières, seront fermées. 

Les personnes qui fréquentent le second balcon d'avant-scène, seront seules autorisées 
provisoirement à traverser le théâtre. 
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Art. 4 Les contraventions aux di8i>08itions des articles 1 et 2 ci-dcFSus, seront constatées 
par Ttin des agents de potice du poste du théâtre et puniee, savoir : toute contravention à 
l'article premier, d'une retenue de trois florins an piofit des pauvres de la ville; et tonte 
autre contravention a l'article 2 d'une retenue de cinquante cents au profit de la caisse des 
gardes de police. 

Art 5. Le montant des retenues sera prélevé sur la prime accordée au (lire<'teur du spec- 
tacle, et versé entre les mains de qui de droit par le receveur municipal à la tin de chaque 
mois. 

Fait en séance du 22 octobre 1828. 

Le Secrétaire, L'Evhevin f f. de Bourgmestre, 

[Signé) R. Drooaert. {Signé) D. De Hults. 

(Archives de la ville de Tournai.) 

XXXVII. T. III. - P. 283. 

Règlement, en date du \b septetnbre 1819, pour assurer le service intéineur 

du Spectacle de la ville de Bru (/es. 

Art, {•'. A compter du l»' octobre, Tabonnemeut théâtral commencera. Les représenta- 
tions devront avoir lieu à cinq heures et demie précises et seront terminées vers les neuf 
heures, sous le cas de nécessité et toujours avec un permis spécial des Bourguemaitre et 
Echevius. 

Art, 2. Le directeur prendra les mesures convenables pour que l'intervalle, entre les 
pièces et les entractes, ne soient que de la durée strictement nécessaire. 

Art. 3. Tout directeur, régisseur, acteur, actrice, musicien, machiniste ou autre employé 
de l'administration du spectacle qui par sa faute, ou négligence aura empêché Texécution 
des dispositions qui précèdent encourra, pour la première fois, une amende de 3 florins, et 
pour la seconde une amende de 10 florins, ou un emjirisonnement de trois jours. 

Art. 4. Le Directeur remettra au Collège des Bourguemaitre et Echevins le répertoire 
des pièces qu'il donnera pendant le courant de l'année. 

Art. 5. Si le spectacle annoncé par l'affiche ne ])ouvoit avoir lieu, le Directeur devra eu 
avertir l'Ëchevin délégué pour la police du spectacle et en faire mettre Tannonce au moins 
sur les affiches apposées à l'extérieur de la salle. Toute contravention au présent arrêté 
sera punie d'une amende de 5 florins ou d'un emprisonnement d'un & trois jours. 

Art. 6. Tout acteur, actrice, directeur ou musicien et tout autre employé de Tadminis- 

•tration du spectacle qui hors de cas d'incommodité duement constatée par des gens de l'art, 

en présence d'un commissaire de police, aura em))eché la représentation du spectacle 

annoncé ou qui se serait fait remplacer sans autorisation, sera condamné à une amende 

de 5 florins ou À un emprisonnement d'un à trois jours. 

Art. 1. Le directeur annoncera entre les pièces la représentation qui aura lieu le jour 
suivant, à peine d'une aniende de trois florins. 

Art. 8. L'entrée de la scène et du théâtre est interdite au Public et aux personnes dont 
la présence n'est pas requise pour les représentations, à peine d'une amende de trois florins 
à charge du contrevenant et de celui qui aura toléré la contravention. 

Art. 9. 11 est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors le cas commandé par leur 
rôle, à tous autres employés du théâtre, de parler au public ou aux personnes qui se trouvent 
dans la salle. 

Nul ne ix)urra en aucun cas répondre aux interpellations qui lui seront faites, ni même 
paroitre sur la scène pour lire les billets qui seroieut jettes. Tout contrevenant sera puni 
d'une amende de dix florins ou d'un emprisonnement d'un À trois jours. 

Art. 10. Le Directeur est tenu de faire connoitre sans délai les contraventions commises 
au commissaii'e de police de service qui eu dressera procès*verbal pour être envoyé à qui 
de droit. 
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Art. 11. Il est expressément défendu â tout artiste de se («nir entre les coulisses 
pendant la représentation d'une pièce où il ne joueroit |)a8, à peine d'une amende de trois 
florins. 

Art. 12. Tout acteur,, actrice ou autre employé au Théâtre qui causeroit trop haut ou se 
disputeroit dans les coulisses sera puni d'une amende de trois florins et d*un emprisonne- 
ment d*un â trois jours. 

Art. 13. Le Directeur de lorchestre veillera à ce que chaque jour de représentation 
avant le lever du rideau il se trouve toujours à Torchestre au moins cinq musiciens, savoir 
un premier violon, un second violon, un alto, violoncelle et contrebasse. Il veillera égale- 
ment à ce que l'orchestre soit complet pendant la durée des opéras. En cas de négligence^ 
il encouiTa une amende de 15 florins et tout musicien contrevenant une amende de cinq 
florins. 

Art. 14. Tout acteur, actrice, directeur et employé du spectacle sera rendu au théâtre 
avant les cinq heures à peine d'une amende de trois florins. 

Art. 15. Tout acteur ou actrice que ne se trouveroit pas prêt aux heures indiquées pour 
les représentations et aux répétitions particulières ou générales et qui ne se trouveroit ims 
à sa i*eplique sera puni d'une amende de cinq florins ou d'un emprisonnement d'un â trois 
jours. 

Art. 16. Tout acteur ou actrice qui ne se présenteroit pas décemment sur la^cène ou 
qui ne sauroit pas son l'oie sera puni d'une amende de trois florins ou d'un emprisonnement 
d'un û trois jours. 

Art. 17. Les coiffeurs, habilleuses, contrôleurs et postes seront tenus, de se rendi*e a 
4 heures nu théâtre à peine d'une amende de trois florins. 

Art. 18. Les paquets des artistes devront être prêts à ti*ois heures, dans le cas contraire, 
ils seront obligés de les taire transporter â leurs frais. 

Art. 19. Il est expressément défendu aux acteurs et actrices de se placer au parquet ou 
dans les loges pendant la durée des représentations, à peine d'une amende de rix florins ou 
d*uu emprisonnement d'un a trois jours. 

Art. 20. Le Directeur sera obligé de donner connaissance à tous les acteurs H actrices 
composant sa troupe du présent règlement qui lui sera expédié à cet efTet. 

Art. 21. Le collège jugera, d'après les circonstances, s'il y a lieu â donner ou non suite 
aux procès- verbaux de contravention. 

Art. 22. Les amendes auxquelles les contrevenants auront été condamnés seront versées 
â la caisse des pauvres. 

Fait À Bruges, en l'hôtel-de-ville, le 15 septembre 1819. 

Par ordonnance î Les Hourgitetnaître et Echevins^ 

Le Secrétaire^ (Signé) Le Baron De Grokskr. 

(Signé) Scourion, 

(Archives de la ville de Bruges). 

XXXVIII. T. III. — p. 284. 

Règlement y en date du 27 septembre 1824, pour assurer le sef*vice intérieur 

du Spectacle de la ville de Bruges. 

Art. i*r. Depuis le l«r octobre jusqu'au 31 mars, inclusivement, les portes de la salle 
s'ouvriront à cinq heures moins un quart, et le buraliste se trouvera au bureau à la même 
heure. Depuis le l«c avril jusqu'au dernier septembre l'ouverture n'aura lieu qu'à six heures 
moins un quart. Les dimanches et fêtes, en toute saison, l'on ouvrira un quart d'heure 
plus tôt. 

Art, 2. Les représentations commenceront â cinq heures et demie précises du l^r octobre 
au 31 mars, et â six heures le reste de l'année. Elles seront ioujours terminées vers les neuf 
heures, sauf les cas de nécessité pour lesquels, après en avoir justifié, le Directeur devra 
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se munir irun j)ei*nii8 spécial de PËchevin chargé du spectacle, à peine de dix florios 
d'amende. 

An, 3. Le Directeur prendra les mesures convenables |)our que Tintervalle entre les 
pièces et les entre actes ne soit que de la durée strictement nécessaire. 

Art, 4. Tout artist-e qui devra paraître au i<r acte de la représentation, et ne se trouvera 
})a8 au théâtre à Theure fixée pour commencer, payera 1 fi. 50 cents d*amende et 3 fl. s*il 
I n'y est pas un quart d*heure après. 

Pareillement ceux ou celles qui devront paraître dans les actes suivants, et ne seront pas 
prêts â la fin de Tacte précédent, payeront 1 fi. 50 cents d'amende, et 3 fi. s'ils occasionnent 
un retard de plus de dix minutes. 

Le Directeur, s'il est aussi artiste, sera assujetti aux mêmes règles, pour le service du 
spectacle, que les autres acteurs, et les dispositions pénales du présent Règlement pourront 
lui être appliquées, le cas échéant. 

Art. 5. Le Directeur remettra au collège des Bourguemaître et Echevius le répertoire' 
des pièces qu*il donnera pendant le courant de Tannée. 

Il devra remettre chaque mois une copie de son répertoire à l'Ëchevin délégué, qui 
l'approuvera ou y fera faire les changements qu'il jugera à propos. 

Art. 6. Si le spect-acle annoncé par l'affiche ne pouvait avoir lieu, le Directeur en devra 
avertir TËchevin délégué pour la i)olice du spectacle, et en faire mettre l'avis au moins sur 
les affiches apposées à Textérieur de la salle. Toute contravention au présent article sera 
punie d'une amende de trois fiorins. 

.4rf. 7 Tout acteur, actrice ou musicien et tout autre employé de l'administrai ion du 
spectacle qui, hors le cas d'inconunodité dûment constatée par la visite à ses frais, d'un 
médecin ou chirurgien, suivant la nature du mal, et en présence d*un commissaire de police, 
aura empêché la représentation d'une pièce annoncée, ou qui se serait fait remplacer sans 
l'autorisation du Directeur, encourra une amende de 5 fiorins. 

Art. 8. Les artistes ne pourront, en aucune manière, réclamer les règles et usages 
anciens pour se dispenser de jouer les rôles qui leur appartiennent d'après leurs engage- 
ments, sous prétexte que ce ne serait pas leur tour, ou que ces rôles ne seraient pas de 
leurs emplois. 

En cas de changement subit dans le spectacle, aucun artiste ne pourra refuser aucun 
rôle dans les pièces qui auront été jouées dans le courant du mois, ou deux fois dans Tannée, 
sous peine de 25 florins d'amende. 

Il est expressément défendu à tout artiste quelconque de se faire doubler ou remplacer 
dans aucun rôle, sans l'aveu et le consentement par écrit du Directeui*, sous peine de 10 flo- 
rins d'amende. 

Art. 9. Le Directeur annoncera ou fera annoncer, entre les pièces, la repi^ésentation qui 
aura lieu incessamment, sous peine d'une amende de 3 florins. 

Art, 10. L'entrée du théâtre est interdite au public et aux personnes dont la présence n'est 
pas requise pour les représentations, sous peine d'une amende de 3 florins, à charge du 
contrevenant et de celui qui aura toléré la contravention. 

Art. 11. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors le cas commandé par 
leur rôle, et à tous autres employés du théâtre, de parler au public ou à quelque personne 
que ce soit qui se trouve dans la salle. 

Nul ne pourra, en aucun cas, répondre aux interpellations qui lui seront faites, ni même 
paraître sur la scène pour lire les billets qui seraient jetés. 

Tout contrevenant sera puni d une amende de 10 florins. 

Les billets jetés sur le théâtre seront de suite remis par le Directeur à TEchevin délégué, 
ou en son absence au Commissaire de police, pour être par eux décidé si la lecture peut 
en être faite. 

Art. 12. Le Directeur est tenu de faire connaître, sans délai, les contraventions com- 
niipes, au Commissaire de iwlice de service qui, s'il y a lieu, en dressera procès-verbal iwur 
être envoyé à qui de droit. 

Art. 13. Il est également défendu à toutes personnes attachées au spectacle de se tenir 
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(laos les coulisses pendant la représentation d'une pièce, où elles ne joueraient pas, sous 
peine d'une amende de 2 florins. 

Art. 14. Toute personne attachée au spectacle qui s'oublierait au point d'employer des 
termes injurieux envers ses camarades, payera 9 florins d*amende, sans préjudice des pour- 
suites judiciaires, s'il y a lieu. Pour éviter cela, il est très-expressément recommandé aux 
artistes de se conduire et d'agir, les uns envers les autres, soit aux répétitions ou représen- 
tations avec cette décence, cette honnêteté, cet amour de l'ordre, ce respect pour les 
mœurs et ces égards mutuels qui caractérisent plus particulièrement les talents et leur 
donnent des droits A Testime publique. 

Art. 15. Le Directeur de l'orchestre veillera à ce que chaque jour de représentation, 
avant le lever du rideau, il se trouve toujours à l'orchestre au moins cinq musiciens, 
savoir î un premier violon, un second violon, un altp« violoncelle et contrebasse, si la 
première pièce est une tragédie ou une comédie. Les musiciens seront obligés de se confor- 
mer en tout aux ordres qu'il donnera pour la police de l'orehestre. Il est particulièrement 
chargé de cette [lartie sur sa responsabilité comme le Directeur de la troupe Tes! de la 
partie du théâtre. Il Veillera également à ce que Torchestre soit complet pendant la durée 
des opéras. En cas de négligence, il encourra une amende de 3 florins. Les musiciens sup- 
porteront une amende d'un florin pour la première fois, pour la deuxième et tpoisième fois 
ils pourront être renvoyés. 

Art 16. Tout acteur ou actrice qui ne se trouverait pas prêt aux heures indiquées pour 
les représentations, ou qui manquerait son entrée, sera puni d'une amende de 9 florins. 

Art. 17. Les coifleurs, habilleuses, postes et tous autres employés, seront tenus de se 
rendre à 4 heures au Théâtre, sous peine d'une amende de 3 florins. 

Art. 18. Toutes personnes attachées au spectacle, sans distinction, ne pourront occui)er 
d'autres place» dans la salle que celles qui leur seront indiquées par le Directeur. En con-> 
séquence il est défendu à tout artiste ou suppôt du théâtre de se tenir au parterre ou au 
parquet, sous quelque prétexte que ce soit, sous peine d'un florin d'amende et du double en 
cas de récidive. 

Art, 19. Il est aussi très-expressément défendu à toute personne, soit étrangère soit 
attachée au spectacle, de se placer à l'orchestre pendant les représentations, sous peine 
d'être renvoyée .par les sergents de police. En conséqu^^nce il est ordonné au Directeur et 
au maître de musique d'y tenir la main, sous peine de 2 florins d'amende. 

Art. 20. Tous ouvriers, garçons de théâtre, employés et gagistes quelconques attachés 
au spectacle, qui manqueraient à leurs devoirs, et causeraient par leur négligence, du 
retard ou de l'empêchemenl dans le service du théâtre, subiront les peines portées par les 
articles précédents. S'il y a malveillance et méchanceté dans leur fait ils seront punis pour 
la détention. 

Art. 21. Le Commissaire de police de service sera spécialement chargé d'inscrire chaque 
jour sur un registre côté et paraphé par un Ekshevin, toutes les contraventions au présent 
règlement qu'il aura découvertes par lui-même, ou qui lui auront été indiquées par le 
Directeur. , 

Art, 22. Les amendes seront retenues, chaque mois, sur les appointements de ceux ou 
celtes qui les auront encourues, d'après un état arrêté par l'Echevin délégué et elles seront 
versées à la caisse des pauvres. 

Art. 23. Le présent règlement sera affiché dans les foyers et dans l'intérieur de la salle, 
et expédié au Directeur qui est chargé d'en donner oonnaïasanoe aux acteurs et actrices, et 
aux autres personnes attachées au spectacle. 

Fait à Bruges, en l'hôtel -de-vi Ile» le 87 septembre 1824. 

Par ordonnance : Les BourguemaStre et érherins. 

Le Secrétaire, Le baron db Ckobser. 

SCOURION. 

(ARCHIVES nS LA VILLS DB BbUOBS. 
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SUPPLÉMENT. 

I T. m. — p. 347. 

Acte^ en date dul janvier 1662,prwsé? devant le notaire Jamsens à B'^'uxelles 
entre les comédiens de 1/"® d'Orléans et le sieur Rubertin, pour la location 
du jeu depawne situé sur le Oracht. 

Compururent personnellement par devant moy, notaire, etc., les Sr* Abraham Mitalet 
DB LA Source, cominédlen de Madamoiselle d^Orléans, tant ppur luy que pour ses compa- 
gnons, d'une, et Adriain Rubbrtin, d'autre part, Jequel second comparant at donné en 
louage audit premier comparant, présent et acceptant, pour luy et ses compaignons, 
sçavoir : le jeu de paulme où il demeure à présent, soi tué sur le Grecht, sans y comprendre 
aulcunes chambre ou aultre places de la maison, ains ledit jeu de paulme seul, pour en faire 
dresser leur téâtres et autres ouvrages nécessaires pour leur jeuz de commédies, et ce pour 
le terme et space jusques le premier dimange du caresme prochain, et ce parmy et moyen- 
nant la somme de onze florins, a vingt solz la pièce, par jour, a commencer le 9« de ce pré- 
sent mois de janvier, à payer de jour en jour jusques à l'expiration dudit terme; et pardessus 
ce donneront douze solz par jour, les jours qu'ils joueront, au marqueur dudit second 
comparant, à condition qu'il aurat la charge de garder, ouvrir et sérer les loges quy seront 
mis sur les té&tres; et a la parfln dudit terme seront les susdits premier comparant et ses 
compaignons oblige? de remettre ledit jeu de paulme en mesme estât comme il estoit 
au paravant À leur despens; et seront de plus aussy obligez de garantir le second compa- 
rant des malheurs des feuz et aultres inconvénients qui poudroient arriver par leur fault« 
à ladite maison et jeu de paulme durant ledit terme, constituans en oultre pour ceste les 
personnes de 

pour en leur noms comparoistre par devant touts juges et justiciers où que besoing et requis 
serat, et illecq renouveller tout ce que dessus, et eux laisser à l'entreteneipent de ceste 
condemner volontairement cum expensis promittentes et obligantes, et-c. Actum Bruxelles, 
le 7« de janvier 1662, Coram £stibn Mbbs et Guillaume Huygbns, comme tesmoins à ce 
requis et appelez. 

NfcoLAS Drouin, Dorimond, Dblouis, de Beauchamps, J. Dupin, La Source, PmLiPB 

MlLLOT, AnRIAN AUBERTIN. 

Anthoine Janssens, Not. 1662. 

(Archives générales du bo^aume. — Notariat général du Brabant. — Liasse no 1639. 

) 

II. T. m - p. 347. 

Acte, en date du 7 janvier 1662, passé devant le notaire Janssens, à 
Bruxelles f entre les comédiens de M^^ d Orléans et le sieur Estienne Mees, 
pour la construction dun théâtre. 

Comparurent, etc , le Se Abraham Mitalet de la Source, comédien de Madi« d'Orléans, 
d'une, et Estien Mees, maistre charpentier de ceste ville, d'aultre part ; lesquels ont 
déclarez estre convenuz par ensamble touchant trois téâtres que ledit second comparant at 
entrepris de faire et furnir à ses despens au jeu de paulme, sortie sur la rue nommé le 
Orecht, et ce en la forme suivante, sçavoir : que le susdit second comparant serat tenu et 
obligé de faire et dresser les susdits tëàtres, un embas, et deux aultres téâtres dessus, et de 

15. 
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furnir tous les bois et planches qui seront nécessaires pour juer la pièce de la machien de 
la Toysan d'Ch* et auitres, et déplus serat obligé d'y bastir douze loges, uu afy téAtre au 
fond dudit jeu de paulme, et remplir ledit jeu des bancques et de faire et furnir la barrière 
de la porte du jeu de paulme et les allez [)our passer dans les sustlits loges; moyennant 
quoy le susdit premier comparant s'oblige tant pour luy que pour ses compagnons de payer 
et furnir au susdit second comi)arant la somme de trois cent et soixante florins, et de plus 
ils donneront aux compagnons du susdit second comparant huict florins pour une tonne de 
bierre et deux pattacons sur la main ; sur laquelle somme le second comparant confesse 
avoir receu par provision et à bon compte la somme de trente pattacons, et serat icelluy 
second comparant en oultre obligé de parfaire (sic) dans vendredy au dtsué prochain le pre- 
mier téàtre avecq les loges susdites, et le ]>arquet« la barrière de la porte, et lafy téàtre au 
fond dudit jeu de paulme; promettans et obligeans, etc., soubz renonchiation in forma; 

constituants les susdits comparants eu oultre les personnes de pour eu 

leurs noms comparoistre pardevant juges justiciers où que besoing et requis serat, et illecq 
reuouveller tout ce que dict est, et eux laisser à Tentretonement de ccste condempner volon- 
tairement cum expensis promittentes et obligantes, etc. Actum Bruxelles, le 7 janvier 1662, 
ooram le S*^ Adrian Aubbrtin et Guillaume Huiqens, comme tesmoins À ce requis et 
appeliez. 

Pbilipe Millot, La Source, La Marcq X d'EsTiEN Mees. 

Anthoinb Janssens, Xot. 

(ARaitVEs GÉNÉRALES DU ROYAUME. — Notariat général du Brabant. — Liasse n» 1639.) 



III. . T. III. — P. 347. 

Evigageinenty eii date du 3 février 1662, pccssé devant le notaire Janssens à 
Bruxelles y entre les comédiens de il/"* d'Orléafis et la detnoiselle Marie 
Ancarty musicienne. 

Comparurent par devant moy, Not., etc., les S^* Dorimont, Abraham Mitalet, de la 

Source, .... Millot, et Beauchean, commédieus de Madamoiselle 

d'Orléans, se faisants fort pour toute la trouppe et associtiez, d'une, et damoiselle Marie 
Anxart, d'autre part; lesquels comparants ont déclarez, comme ilz déclarent par ceste, 
estre convenuz par ensamble en la forme suivante, sçavoir : que lesdit« premiers comparants 
prennent et acceptent ladite seconde comparante comme associée en leur compaignie, et luy 
promettent de donner journellement pour sa part et portion, en clair et liquide argeot, la 
somme de six florins par jour, à commencer le troisième février, dathe de ceste, et ce 
jusque à ce que le théâtre serat abattue; à condition que ladite damoiselle se trouverai 
journellement à l'heure nécessère au théâtre pour excesser son acte, quy est déjouer de la 
harpe et chanter; et aussy seroienl lesdits premiers comparants obligez de faire amesner et 
ramesner ladite damoiselle, seconde comparante, en carosse; promettans et obligeans, etc., 

constituons lesdits comparants par ceste, les personnes de 

pour en leur noms comparoire pardevant tous juges et justiciers où que besoing et requis 
serat, et illecq renouveller tout ce que dict est, culx laisser à Tentreteuemeut de ceste cou- 
dempner volontairement cum ex^iensis promittentes et obligantes, etc. Actum Bruxelles, le 
3 de febvrier 1662, coram S*" Jan Poelemans et N. Dorimond, Dui*in, Millot, La Source. 

(Arguives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n» 1639.] 
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IV. T. III.— P. 347. 

Engageme^U, en date du 27 févriei^ 10^2, passé devant le notaire Janssens à 
Brkuoelies, entre les comédiens de Af*^ d'Orléans, et la demoiselle Charlotte 
Meslier de Rosidor, quatrième rôle, 

Pardevant moy, no&aire, etc., comparurent en leur personnes les S« Nicolas de Ruyn, 
dit DoRiMONT, Abraoam Mitalet, dit la Source, Philippe Mellot, Josepiie Du pain. 
Ix>uis DE RuYN, et Françoise Delan, touts commédiens de son Aitèze royalie Mad«»ï« 
d'Orléans, d'une, et damoiseUe Charlotte Meslier de Rosidor, d'autre part; lesquels 
comparants ont déclarez, comm« ilz déclarent par ceste, estre convenuz par ensemble, 
scavoir : que lesdits premiers comparants prennent et acceptent la seconde comparante en 
leur trouppe et assossiatiou pour y jouer les quattriesme rolles, et ce pour le t«rrae d'un 
an, a commencer du jour de Pasque prochainement venant, et finirat le premier jour de 
Sendre de l'année mil six cent soixantrois, laquelle, seconde comparante aurat en touts 
gaignages proufliets et esmoluements sa part et portion egalle comme les aultres ; â con - 
dition qu'icelluy ou celles de part et d'aultre se dédiront du présent contract, tomberont à 
l'amende de cincq cents livres au prouffict <le ceux quy resteront dans ladite trouppe ; pro- 
mettants lesdits comparants d'avoir et tenir pour bon stable et vaillable â jamais tout 
ce que dit est, soubz l'obligation de leur personnes et biens présents et a venir, avecq 
reuonchiation in forma. Constituants iceulx comparants en oultre pour la plus grande 

asseurance de ce que dessus, par ceste les personnes de 

aosquels et chascun d'eulx en (larticulier pour en leurs noms comparoir paixievant touts 
juges et justiciers où que besoing et requis serat, illecq renouveller tout ce que dessus, 
eulx laisser à l'entretenement de cest« condempner volontairement, promettans et obli- 
geans, etc , prout in forma. 

Fait à Bruxelles, le dernier de febvrier 1G62, coram le S' Thomas Le Quoyeter et 
Maurice De la Mare comme tesmoins. 

Nicolas Druin, Dorimond, Philippe Millot, J. Du pin, La Source, Charlotte Meslier 
Derosidor, Françoise Delan, Thomas Le Cointre, Louis Drouin, la marcq MR de Mau- 
rice De la Mare. 

Anthoi.ne Janssens, Xot. 1602. 

(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabaiit. — Liasse no 1639.) 

V. T. III. — P. 348. 

Procuration, en date du 25 février 1662, passé devant le notaire Janssens 
à Binixelles, par le sieur Charles Roussette, décorateur des comédiens de 
J/»»« d'Orléans, 

Pardevant moy, notaire, etc., comparut ])ersoniieIlement le S' Charles Roussblle, déco- 
rateur des comédiens de son Allèze royalle madamoiselle d'Orléans, lequel at constitué et 

donné plain pouvoir comme il fait par ceste, à pour en son 

nom retirer un coffre qu'icelluy comparant at laissé à Ruan pour envoyer à Amiens À 
maistre François Chandellier, demeurant au quoyn de la rue du Verd lannoy ; et en cas 
de refus ou dilay traiter icelluy, ou ceulx qui les refuseront de laisser suivre le susdit coffre, 
les traiter et compeller par voye de justice ou que besoing serat, avccq pouvoir de substituer 
une ou plusieurs personnes en sa place pour en faire ce que serat de besoing. Promettant 
et obligeant, etc. 

Faick à Bruxelles, le 25 febvrier 1662, en présence de Adrian Marsain et Henry Tiexpont 
comme tesmoins. 

Charles Rossel. Antroine Janssens, Not, 1062. 

(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant, — Liasse nol639.) 
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VI. T. III. — P. 348. 

Acte^ en date du l**** avril 1662, passé devant le notaire Janssens à 
BruœelleSj entre les comédiens de ifc/"* d'Orléans^ et le sieur Pierre 
Waute^*Sy maître batelier. 

Comparurent, elc., S*" Philippe Millot et le Si" Abraham Mitalbt De la Source, ambe- 
deux, commédiens de son Allèze Madalnoiselie d'Orléans, tant pour eux que se faisant fort 
pour toutte la trouppe, y comprins tant hommes, femmes, vallets et servantes, d'une, et 
Pierre Wauters, maistre battelier de ceste ville de Bruxelles, d'aultre part, lesquels ont 
déclarez, comme ilz déclarent par ceste, estre convenuz et accordez par ensamble louchant 
touts et quelconcques leur bardes et bagages qu'icelluy second comparant at entreprins de 
mesner par basteau à La Haye, eu Hollande, et ce en la forme suivante, sça voir; que le susdit 
second comparant s'oblige de mesner touts leurs dits hai*des et bagages nuls exceptez d'icy 
jusques au port en son basteau de La Haye susdit, à ses fraiz et despens, comme aussy 
touttes leurs personnes tant hommes, femmes, valets que servantes et enfaus, et ce moyen- 
nant la somme de cent et cinquante florins, sur laquelle somme ledit second comparant 
confesse par ceste avoir receu la somme de quarante pattacons estant moins; à condition 
touttefois que les premiers comparants seront tenuz de payer les droicU de toi lieux que 
aultres audit voyage sy requis est de leurs dits hardes et bagages, et de plus payeront 
pour leur personnes la voiture s'ilz vont par occasion dans des aultres baroques ou basteaux 
qu'icelluy du second comparant, lequel se doict tenir prest pour le commencement de la 
septemaine prochaine pour partir, et debverat faire le susdit voyage en personne ; et de 
plus est conditionné qu'en cas arrivant que quelques uns d'Anvers ou aultres places audit 
voyage voudroient défendre ou faire faire deffence audit second comparant de ne pouvoir 
prendre dans son basteau les susdictes personnes ou aucuns d'icelles desdits premiers com- 
parants soubz quel prétext que se fut, et qu'il faudroit payer pour icelles quelque argent, 
cela demeurât à leur charge sans aulcune courtresse, promettants et obligeans, etc., con- 
stituants en oultre par ceste les personnes de «... pour 

en leur noms comparoir pardevanl tous juges et justiciers ou que besoiiig et requis serat, 
et illecq recognoissant ce que desseus, eux laisser & l'entretennement de ceste condempuer 
volontairement; promittentes et obligantes, etc. 

Actum Bruxelles, le premier d'avril 1662, coram Jacques Du Bois et ipaistre Phiuppb 
Gouverneur comme tesmoins. 

La Source, Philips Millot, Peeter Wauters. 

Anthoinb Janssens, Not. 1662. 

(Archives oênérales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n« 1639.) 

VII. T. IIL — P. 348. 

Acte d'association, en date du 27 février 1662, dressé par le notaire Jans- 
sens ^ à Bruxelles y entre le sieur Rosidor et Nicolas Biety dit de Beau- 
champs et sa famille. 

Comparurent pardevant moy, notaire, etc., les Sr« Jean Ouillbnoys Ducbbsnay pe Rosi- 
dor, d'une, et Nicolas Biet, dict de Beauchamps, avecq damoiselle Françoise Petit, sa 
compaigne, et conjointement Jean Biet et Marie Biet, leur enfans, d'aultre part ; lesquels 
ont déclarez estre convenuz et d'entrer ensemble en assosiation pour jouer touttes sortes 
des commédies en la forme suivante, sçavoir : que iesdits premier et seconds comparants 
partageront esgallements les proufficts gaignages et esmoliments, excepté les susdits Charle 
et Marié Biet, enfaus des seconds comparants, quy se coutenteront de la moictié de la 
part que les autres assossiez auront, et ce duraut le terme d'un au, à commencer d'aujour- 



THÉÂTRE FRANÇAIS BN BELGIQUE 9S9 

d'huy date de ceste, et laquelle année finirat le 27 février de Tan 1663; et auront les sus- 
dits premiers et seconds com])arants chascun d*eulx la faculté de pouvoir prendre en leur 
assosiation soit hommes ou femmes, tel ou tels quilz trouveront le meillieur à propos et 
nécessaires en leur trouppe, et ce à paine quHcelluy de susdit comparants s'en dédirat de 
susdit contract payerat pour amende la somme de mil francqs, laquelle somme irat au 
prouffict de ceulx quy resteront de ladite trouppe; promectaus et obligeants, etc., consti- 
tuants les susdits comparants hinc inde par ceste les personnes de » . . 

ausquels et chascun d'eulx en particulier poiu* en leur noms 

comparoir par devant juges et justiciers où que besoing et requis serat, et illecq renouvelter 
tout 06 que dict est, eulx laisser à Tentreteunement de ceste oondempner volontairement 
cum expensis, promittentes et obligantes, etc« 

Actum Bruxelles, le 27 febvrier 1662, coram le S'' Bbrnardb Douallb et Jean Bour- 
GioNON, tesmoins. 

N. BlBT, DB BbaUCHAMPS, FraNQOISB PbTIT, J. OutLLBMOTSB, JbAN BtBT» 

Antroinb Janssbns. Not. 1662. 
(Archives oâséRALES du rôyaumb. — Notariat général du Brabant. — Liasse n9 163d.) 



VIII. T. III. — P. 348. 

Acte, dressé le 24 avril 1662, par le notaire Janssens, d Bi'uxellesy pour 

Biet de Beauchamps, contre Rosidor. 

Comparurent personnellement pardevant moy notaire, etc., le S' Nicolas Biet, dict de 
Beaughamps, et damoiselle Françoise Petit, sa compaigne, jadict commédiens de Son 
Altèze Madamoiselle d'Orléans, lesquels tant pour eulx que pour Jean, Charle et Marib 
Biet, leurs enfans, ont déclarez qu ainsy soit le XXVII« de febvrier dernier, ilz se sont 
associez en la trouppe de s^ Jean Guillemoys Ddchesnay de Rosidor jwur assister & jouer 
touttes sortes de commédies et ce pour le terme d'un an, à commencer doiz ledit XXVII» de 
febvrier; à paine qu'icelluy desdits associez s'en dédirat endéans ledit terme escherat en 
l'amende de mille francqs au prouffict d'icelluy ou ceulx quy resteront en ladite trouppe, 
le tout en conformité du contract y estant fait entre eulx, passé pardevant moy le susdit 
notaire et certains tesmoins, en date le susdit XXVII« de febvrier : Or est il que ledit 
Sr DE Rosidor, au lieu de se régler selon le contenu dudtt contract, s'est retiré à Paris 
soubz prétexte qu'il alloit cercher des autres acteurs et gens pour assister en leur- 
dit trouppe, s'ayant illecq associez en une aultre trouppe, laissant par ce moyen lesdits 
comparants en blancq en un pays estranger en une saison que touttes les trouppes sont 
faictes, chargez d'un fort grande mesnage, et intéressez au dernier poinct, cause qu'ilz ont 
estez constraincts de faire faire ce présente acte et de protester, comme ils protestent par 
ceste, de touts dommages et intérestz par eulx soufferts et à souffrir jusques à leur enthier 
satisfaction desdits mille francqs, requérants lesdits comparants & moy, le susdit notaire, 
de ce en estre fait et dépesché un ou plusieurs instruments en forme deu pour s'en servir 
là et ainsy qu'il appartiendrat, et que l'insinuation en soit fait audit S' de Rosidor, soit par 
notaire ou autre personne publicque y estant requis. 

Fait et passé en ceste ville de Bruxelles, le XXIIII d'avril 1662, coram Henry Tibnpont 
et Florbnt Db Gosterb comme tesmoins. 

N. BiBT DB BeAUCHAUPS, FRANÇOISE PBTIT. 

Anthoinb Janssbns, not^ 1662. 
(Archivbs oAnéralbs DU ROYAUMB, — Notariat général du Brabant» -^ Liasse n<* 1639.) 
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IX. T. III. — P. 340. 

Acte de location passé le 20 mai 1662, par le notaire Janssens, à Bruxelles, 
entre les comédiens du roi d'Angleterre et le sieur AdHen Auhertin. 

Comparurent pardevant moy, notaire, etc., les S" Denis La Vot et Alsidor, comédiens 
du roy d'Angleterre, se faisants forts pour leurs associez d'une, et le Se Adriain Aubebtin 
d autre part; lequel second comparant confesse, comme il confesse par ceste, d^avoir donner 
en louiage ausdits seconds comparants présents et acceptants, sçavoir : la place du Jeu de 
paulmc seul où il demeure présentement, scituée sur la rue nommé la Orecht en ccst« ville 
de Bruxelies,et ce pour la somme de trois pattacons parjour, à payer précisément jour par 
jour, tant demeuré tant payé, à commencer le dixneufiesme du (?) jour mois de may de l'an 
présent 16G2, et ce jusques à ce que ledit jeu de i^aulme serat mis au mesme estât comme 
ilz Tout trouvé, et ce à leurs despens ; à condition sy quelques laquays ou auUres font 
quelques dégâts à la port, à la maison ou aultrement, que lesdits premiers comparants 
seront tenuz de le mettre à leur despens eu mesme estât comme il estoit auparavant ; pro- 
mettants et obligeans, etc., constituans lesdits premiers et seconds comparants par ceste 

les personnes de })our en leurs noms comparoir par- 

devant tous juges et justiciers où que besoing et requis serat, et illecq renouveller tout ce 
que dit, eulx laisser chascun d*eulx à Tcntretiennement de ceste coudemner volontairement 
cum expensis, promittentes et obligantes, etc. 

Actum Bruxelles, le XX« de may 1662, coram Louis d^Aubbrtin et Henry Mebs comme 
tes moin s. 

Lavoy, Alcidor, Adrian Aubertin. 

Anthoine Janssens, »u>^* 1662. 

(Archives oiîxiiRALES du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse no 1639.) 

X. T. III. — P. 349. 

Acte de location^ en date du 7 août 1662, passé devant le notaire Janssens d 
Bruxelles^ entre le sieur Martin Van den Nesse^ et le sieur Pierre Bigot ^ 
fondé de pouvoirs de Dorimont^ comédien, (Traduit du flamand,) 

Comparus, et«, S>^ Martin Van den Nesse, bourgeois et brasseur en cette ville Bruxelles, 
d une part, et S^* Pierre Bigot, également bourgeois de cette ville précitée et chirurgien 
de son état d*autre part, lequel premier comparant déjà cité a reconnu comme il fait par 
celle-ci d'avoir loué au second comparant ; en pouvoir d*une certaine procuration à lui 
donné par les comédiens dont un est nommé N. Dorimont laquelle procuration dat-ée du 
28 Juillet dernier a été passée devant le Notaire Beeckman et certains témoins résidant à 
la Haye, savoir : certaine maison ou emplacement avec autres dépendances et théâtres et 
tout le matériel servant à jouer la comédie telle qu'elle se trouve située dans la rue menant 
au couvent de S^" Elisabeth en cette ville de Bruxelles; et dans laquelle ces comédiens ont 
rhabitude de jouer et cela pour un terme, commençant quatorze jours après la Toussaint et 
expirant un mois après le grand jour de la Pàque prochaine et pourquoi ils donneront et 
payeront deux cent« et vingt pattacons, desquels cent pattacons devront être payés d*ici à 
quatorze jours avant le prochain octobre, et les cent vingt pattacons restants quatorze jours 
après la Noël prochaine, avec conditions que ces mêmes comédiens seront tenus et obligés 
d*on donner avis pour leur compte, à lui, premier comparant quatorze jours auparavant; 
sous peine et par défaut de quoi ils n'auroient plus de prétention de diminuer quelque chose 
du loyer ; et s'il arrivoit par leur faute quelque dommage par feux ou autre à cette même 
maison, ils devroient gratuitement et sans frais la remettre en bon état; et ne pourront à 
personne ni sous louer, ni céder cett« emplacement, sans le consentement préalable du 
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« 

loueur, croyant etc., s'cngageant, etc., et lui prénommé acceptant, sest solidairemenf 
engagé et obligé pour le8 prénommés comédiens; à raccoroplissement du contenu de celle-ci 
envers le prénommé loueur, et lui acceptant sera absolument déchargé de sa caution pour 
compte de ses comédiens, puisque eux comédiens ratilie celle<ci promittentes et obligantes, 
etc., constituants eux comparants près de celui-ci puisque celui-ci ces personnes de . . . 

et ensemble et chacun d eux en particulier les teneurs de celle-ci en leurs 

noms respectifs de comparoltre devant tous les Seigneurs, Cours, et tribunaux qui les 
réquêront et ou il sera besoin, et là renouvelant ce qui est prescrit, s'engageront chacun 
d'eux volontairement à Taocomplir. et condempner cum expeusis, promittentes et obli- 
gantes. etc. 

Actum Bruxelles ; ce VII« Augusti 1602, coram Maître Jagqurs Dubois et Oillis Momaert 
comme témoins. 

Martin Vanden Nbsse, P. Riootb. 

Antoine Janssbns Notaire, 

Nous soubsignés confessons par ceste de ratifier le contenu de ce présent contrat. 
(Archives générales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse no 1639.) 

XI. T. III. - P. 349. 

Reconnaissance, en date du 16 janvier 1664, passé devant le notaire 
Janssens à Bruxelles, par le sieur Jean Pallet, dit Belle fleur. 

Comparut par devant moy, notaire, etc., le S' Jean Pallet, dict Bbllefleur, un de la 
irouppe des commédiens de Son Altèze, Madamoiselle d'Orléans, lequel at déclaré et con- 
fessé, comme il déclare et confesse par ceste, d'estre payé et bien satisfaict dessusdits S" 
commédiens de son voyage qu'il at fait en Engleterre, et promect par ceste de satisfaire à 
tous ceux quy luy ont preste de l'argent, tant pour despens de bouche qu'autrement pour 
ce subiect : de tout quoy il at promis et promect par ceste d'indempner les susdits S** com- 
médiens de tous dommaiges et intérestz quy en poudroit résulter, soubz l'obligation de sa 
personne et biens présents et à venir, avecq renonchiation en forme. 

Fait à Bruxelles, le XVI« de Janvier 1664, en présence de S' Nicolas Drouin et 
André Grarré comme tesmoios. 

Jean Pallette dit Belleflel^. 

Anthoine Janssbns, NotK 1664. 

(Archives oénérales du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n® 16.39.) 

XII. T. III. — P. 349. 

Acte de location passé, le 4 mars 1664, devant le notaire Janssens, entre 
Martin Van den Nesse, et les comédiens de Mademoiselle d^ Orléans, [Tra- 
duit du flamand,) 

Comparants, etc. S' Martin Van den Nbsse, brasseur et bourgeois de cett« ville Bruxelles, 
d'une part, et Monsieur Abraham Mitalet et le S' Jean Oodurt, S»" de Champ Nouveau, 
se faisant forts pour S' Philippe Millet, Jean Pallet, S' Louis de Druin et Sf Jolimont 
tous comédiens de Son Altesse J« d'Orléans, d'autre part; lequel premier comparant a 
déclaré et reconnu comme il fait parcelle-ci, à ses seconds comparants présents, acceptant 
pour eux et leurs compagnons de louer savoir : certaine maison et ses dépendances avec 
théâtre et tous les décors servant à jouer la comédie, telle que laquelle est située dans la 
rue menant au couvent de S^ Elisabeth en cette ville précitée, et dans laquelle ces mêmes 
comé<liens jouent présentement la comédie; et cela, pour un terme, savoir : commençant à 
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Pftques et expirant à la Pentecôte de tannée 1665 inclusivement t et potir le Même terme 
ils donneront et payeront la somme de doux cents et quarante pattacons, desquels cent pat- 
tacons devront être comptés par anticipation, d'ici a la S» Jean prochaine sous peine de 
rupture de bail et les cent quarante pattacons restants huit jours avant le Mercredi des 
Cendres de Taunée 1665 avec condition que ces mêmes comédiens seront tenus de se pré* 
senter dans la même maison de comédiens avant la kermesse prochaine, ce qulls seront 
tenus d'aviser aU loueur avant la Toussaint prochaine, sous peine et par défaut de quoi les 
cents pattacons comptés resteront au profit du premier comparant qui aura pouvoir de pro- 
fiter de la même maison de comédiens, à moins que, eux comédiens placent alors une 
bonne et suffisante caution pour la somme restante de cent quarante pattacons ou bien 
qu^ils paient cette somme en deniers comptants. 

Et s'il advenoit que pendant leur terme il y eut par leur faute quelque dommage par feu 
ou autre à cette même maison ils seroient tenus de la remettre gratuitement et à leurs 
frais en bon état ; bien entendu que, durant leur absence ils ne seront pas tenus aux mêmes 
fraisa non plus que le loueur qui dans ce cas ne devra pas leur livrer la maison ; et eux ne 
pourront sous main, ni louer, ni céder à personne la maison ou l'emplacement sans le con- 
sentement préalable du loueur, et le loueur sera tenu de leur mettre la même maison en 
état convenable et de les préserver de la pluie, du vent et autres; et eux seront tenus de 
faire les petites réparations aux bancs et théâtre sans frais. Croyant, etc., s'engageant, etc., 
avec renonciation, etc., avec clauses, de condempratie volontaire de part et d'autre ; pro- 

mittens, etc. 
Actum Bruxelles, 4 Mars 1664, coram Jean f nvs et GoEKtiARt ùé Jof comme témoins. 

Martin VaKden Ness^, P. Millot, La Source, J, Channouvèau, S' Jolimont. 

Anthoinb Jansssns. Not*. 

(Archives g^n^rales nu royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n© 1639.) 

XUt. T. III. — P. 349. 

Procuration^ en date du 17 mars 1664, passée devant le notaire Janssens^ 
par Philippe Millot et Abraham Mitalety en faveur du sieur Maffneiy, 

Aujout*d'huy, 7 de mars 1664, pardevant moy, notaire, etc., comparurent personnelle- 
ment les S*^ Philippe Millet et le S' Abraham Mitalet, commédieus de la trouppe de Son 
Altèze Madamoiselle d'Orléans, se faisants forts pour leur compagnons ; lesquels ont commis 
et constituez, comnie ilz commettent et constituent par ceste, le S' Magnbry, marchand 
espicier et beourgeois de ceste ville de Bruxelles, demeurant à la place des herbes, pour en 
leur noms et en leur absence faire gérer et négotier tous leurs affaires qu'ils ont ou pouront 
avoir ensuite des ordres que luy seront laissez ou envoyez, tout de mesme comme si lesdits 
comparants présents faire pourroient, façoit que le cas requéroit mandement plus spécial 
que dit est; promittentes et obligantes, etc. 

Actum ut supra, coram Henry Tiepont, et 

La Source, P. Millot. 

Anthoine Jakssbns, nof 1664. 

(Archives générales nu royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse n© 1639.) 

XIV. T. III. — P. 350. 

Accusé de réception, en date du 10 mars 1665, passé devant le notaire J ans- 
sens à Bruxelles, entre le sieur Abraham Mitalet, dit La Source, et testeur 
Adriain de Mar senne, sieur de Belle Ville. 

Pardevant moy, notaire, etx;., comparut personnellement le s^ Abraham Mittallbt, dict 
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La SoimcB, un de la trotippe des commëdiens de Madamoiselle d^Orléans, à moy, le susdit 
notaire, bien cognu; lequel a reconnu et confessé, comme il fait par oeste, estre redevable 
au Sr ÀDRrAiN DE Marsennb, sr DE Bkli.b Ville, la somme de quarante six florins une fois, 
monnoye de Brabant; laquelle somme ledit comparant promect par ceste de luy payer ou à 
son ordre, à sa volonté; promettant et obligeant, etc., avecq renonchiation in forma, con- 
stituant ledit comparant en outre {larcest^ les personnes de pour 

en son nom comparoir pardevant touts juges et justiciers où que le besoing et requis serat, 
et illecq recognoiâsant ce que dessus, se laisser à Tentretennement de ceste condempner 
volontairement cum etpensis ; proroittens et obligans, etc. 

Fait à Bruxelles, le X« de mara 1665, coram François Van Meulenbercb et Hbnry 
TiBPoNT tesmoins. 

La Sourcb. Anthoinb Janssbxs, nof 1665. 

(Archives osNéRALEs du royaume. — Notariat général du Brabant. — Liasse no 1639.) 

XV. T. III. - P. 350. 

Passeport pour ceulx qui ont représenté l'opéra et retournent en 

France. 1689 

Don Frandaco Antonio, etc. 

A tous iieutenans» gouverneurs, chefz, capitaines, officiers, gens de guerre, tant de 
cbeval qUè de pied, ensemble à tous justiciers, officiers et subiects du roy, nostre Sire, cui 
ce regardera et ces présentes seront monstrées, salut. Nous vous mandons et commandons 
par Gestes au nom de 9a Majesté de laisser librement et seurement aller et retourner dez 
ceste ville en France les musiciens et musiciennes y ayans représenté Topera nommez : 
Soi) ELLE, DU GuBT, La Flèur, VillbdiBu, Ploridor et sa femme. Le Saob et sa femme ^ 
Démaille et sa femme. Du Messy et sa femme, Lanoe et Du Val, la Jouanny et ses quatre 
enfans, sçavoir : deiar fiU et deux filles, et la Cartilly, avecq leur bardes et bagage, sans 
leur faire mettre ou donner ny souffrir leur estre faict, mis ou donné aulcun trouble ou 
empeschement au contraire, ains plustost toute ayde, fkveulr et assistence requise ; à durer 
le présent passeport pour un voyage seulement. 

Faict à Bruxelles, le 3* de may 1689. 

A 8on Excellence, 

Mémoire de» noms des Musiciens qui doibtent passer en France. 

Mad*ti« JouANY et ses quatre enfhns : deux fils et deux filles. — M. Sou elle. — M. Du 
Guet. — M. La Fleur. — M. Ville Dieu. — M. Floridor et sa femme. — M. Le Saqe 
et sa femme. — M. De Maille et sa femme. — M. D'Eve et sa fnnme. — M. De Messy et 
sa femme. — M. L*Anoe. — M»'»« Cartilly. — M. Dubreuil. — M. Du Val. — M. Vane- 
QUE et sa fe^nme. 

Les sus nommés sont tous de Topera hormy D'Eve et sa femme. — Van Ecque et sa 
femme quy sont sujets du roy — Et Du Brkuil quy est francois précepteur des enfans 
du marquis de Bournonville. — E. Dupay. 

(Arcbivbs GENERALES DU ROYAUME. — Papiers d*État et de l'audience. — Passeports et 
licentes.) 

XVI. T. III. — P. 3B1. 

Acte dC association, passé le 9 février 16Ô3, à Oand^ entre des comédiens 

finançais. 

Comparurent par devant itooy Jabgqubs vandbn Forbkstë, notaire publicq résident 
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dedans la ville de Gand, et en présences des tesmoings icy après dénommez en propres 
personnes Glade Jbnnbquin dict Rociiefort, Denys Lavoy, Jean Desurlit, Jean Pelloy 
dict DE Lille, et Jacques Trochs» lesquelles dictes S" comparons ont déclaré par leur libre 
volonté d*entrer ensamblc en société pour représenter la comédie en tous lieux quilz jugeront 
a propos, et ce l'espace dung an a commencher du jour d*huy et a finir au jour de cendres 
1664, sur les peine au délinquants de cincquante pistoles dor monnoie de franche, scavoir 
ledict RocHEFORT pour jouer les Roys, les annons et affiches, le S' de Lavoy pour les 
seconde roi le et le comicques, le S^" de Surlis pour le premier roUe, le S^" de Lille, 
pour la décoration du théâtre et les machines, et ledit S** Troche pour le troisiesme roUc, 
et aultres que la compagnie jugera a propos, et ledit S' Troche promect et consente ne se 
mesler daulcunes affaires qui regarderont l'iuterest de la dicte compagnie et le dict S^" de 
Troche promect entrer avecq ludicte compagnie dedans dans tous les frais et debtes contractez 
par ladictc compagnie pendant les années 1662 et 1663, et ladicte compagnie consente que 
ledit S' de Troche entre dedans le partaige des décorations et machines qui sont faictes pour 
le gênerai pendant les dictes années, ce que dessus promectent d*executer respectivement 
lung envers laultre sur la paine cy dessus mentionnez, et pour ceste eifect sobligent touts 
leurs corps et biens présents et advenir en tous pays ou les on pouldroit trouver, renon 
chants a touttes coustumes, droicts ou ordonnances a ceste contract de société contraires. 

Ainsy faict et passe dedans la susdicte ville de Gand, en presense du S' Nicolas Geute 
et de Jean Van de Velde, filz de Elias, ambedeux tesmoings a ce requis et appelez le 
neufiesme de febvrier 1663. 

Suivent les signatures. 

(Archives de l'État a Gand.; 

XVII. T. III. — P. 352. 

Requête, en date du 1725, de Jt/"« N. Dujaràin à VEmpe^^eur, 

A Ij*EMPERBnR en son Conseil Privé. 

Remontre en très profond respect M"o N. du Jardin qu'aiant donné et représenté rOpéra 
en la ville de La Haye, pendant les années 1722 et 1723, elle y a contracté avec un certain 
Francisque, pour les engagements duquel contract a bien voulu cautionner le sieur N. des 
Fontaines, il est arrivé ensuite qu'en l'an 1724 la remontrante donnoit l'Opéra en ceste 
ville de Bruxelles, le halbardier Robinet a titre de constitué de la part dudit Francisque a 
fait arrester et faire transporter au Treureubourg la personne dudit cautionna ire dessus 
mentionné N. des Fontaines, mais torcionairement, puisque par sentence des Messieurs du 
magistrat de ceste ville de Bruxelles ledit Robinet qualitat que arrestant a este condamné 
de casser et réparer ledit arrest avec tous prix, dommages et intesret« et permission de les 
libeller. En quoi ledit cautionnaire estant remis en liberté et le marquis de Prié s'étant 
bien voulu faire informer des prétentions dudit Francisque et des contreprétentions de la 
remonstrante a esté servi d'accorder à la remonstrante et audit N. des Fontaines décrété 
de corps pendant le cours de quelle vente ledit Francisque n'a trouvé à propos d'instituer 
son action, tout son but n'aïant été et n'étant encore que de faire à la remonstrante et audit 
Si* des Fontaines par un arrest impérieux, afin d'extorquer quelques sommes, lesquelles 
ne luy seroient deues, en cas qu'il y vint par action et fut obligé de souffrir une liquidation, 
telle qu'il sçait en son âme devoir précéder. Et comme la remontrante a grand intércst de 
sp tenir encore un temps considérable dans cette province et duché de Brabant, tant par 
rapport qu'elle n'est encore payée de quelques personnes qui ont eu des loges pendant 
l'année 1724 et auprès desquelles la remontrante doit solliciter elle-même la satisfaction, 
qu*à cause qu'elle a dessein de représenter l'Opéra en la ville d'Anvers, et souhaitant 
d'estre à Tabri de toute insulte de la part dudit Francisque demeurant à La Haye, et qui 
ne médite que des arrests sans préalable institution d'action, la remontrante prend un très 
soumis recours à ce Conseil suprême, suppliant très humblement estre servie d'accorder 
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à la suppliante et audit N. des Fontainbs sauflbonduit ou sûreté de corps, et de faire dépêcher 
les lettres à ce afTerantes pour le terme de 6 mois. Ce faisant, etc. 

(Archives oéNÊRALES du royaume. — Conseil privé. — Année 1725.) 



XVIII. T. III. — P. 352. 
Passeport accordé en 1728, d Gabriel Constandni. 

Gabriel Gonstantini qui a représenté la Comédie italienne avec sa trouppe en cette 
ville de Bruxelles allant avec sa dite trouppe et leurs bardes et bagages à Strasbourg. 

Bruxelles, le 7 octobre 1728. 

A la Set*enis8ime Archiduchesse, Altesse Serenùtsinte, 

Gabriel Gonstantini dit Arlequin qui a eu Thonneur avec sa trouppe de représenter la 
Comédie devant Vo.tre Altesse Serenissime la supplie très humblement de Thonorer de sa 
protection et de ses généreuses bontés pour luy aider à faire son voyage estant fort obéré 
et chargé de famille et d*une nombreuse trouppe ; estant sur son départ, supplie très respec- 
tueusement Votre Altesse Serenissime de vouloir bien avoir quelque égard de bonté pour 
luy comme aussi de le favoriser d'un passeport recommandable pour ledit Gonstantini, et 
sa trouppe estre bien reccus dans les villes où ils pouront séjourner pour représenter la 
Goqiedie sous les auspices de la protection de V. A. S. et le suppliant continuera à redou- 
bler ses veux et ses prières pour la conservation de la santé de V. A. S. et de toute Tauguste 
maison impériale. 

{Passeport à mettre sur un imprimé,) 

(Archives oénêrales du royaume. — Collection des Papiers d*Etat et de l'Audience. — 
Liasse des passeports.) 

XIX. T. m.— P. 354. 

Editde Charles , en date du \Z janvier 1769, contre ceux qui interrompent 
les représentations données au théâtre, et qui troublent la tranquillité des 
assemblées et des bals publics. 

Son Altesse s'étant fait reproduire les mandements émanés particulièrement pour le 
maintien de la police et de ta tranquillité aux spect-acles publics, qui se donnent sous sa 
protection et sauvegarde principale, et voulant en assurer Tobservation, déclare, que 
quiconque osera désormais interrompre les spectacles par des cris, des sifflements et autres 
indécences, ou troubler Tordre et la tranquillité des assemblées et bals publics, soit de fait, 
soit de propos, sera, outre l'amende portée par lesdits mandements, mis incontinent hors 
de la salle publique, conduit à la grand* garde et de là en prison, si les ciixonstances et la 
grièveté du cas l'exigent. Ordonne, Son Altesse, à ses hauts et subalternes officiers, de 
redoubler de soins et d'attention, et d'employer au besoin la main-forte pour la parfaite 
exécution desdits mandements et des présentes, qui seront publiées, imprimées et affichées 
partout où il conviendra, pour que personne n'en puisse prétexter cause d'ignorance. Donné 
en son Gonseil Privé, 13 janvier 1769. 

(Recueil des ordonnances de la Principauté de Likoe. — Troisième série, 1684-1794. 
2«vol.) 
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XX. T. IIL - P. 368. 

Rûglement^ en date du 8 nivôse an VI ^ pour le Théâtre d Anvers. 

Citoyens Administratenm, 

D*après la déclaration (^ue le citoyen Marc, directeur du spectacle de Gand, vous a fait'C, 
que le 9 Nivôse présent, il auroit fait Touverture de ses représentations dans le sein de votre 
commune, il est essentiel que nous nous occupions sans délai des moyens de pourvoir à la 
police de ce spectacle qui vous est attribuée, et en conséquence je vous propose l'arrêté 
suivant. 

L Administration municipale du Canton d^ Anvers, 

Vu la déclaration du S^^ Marc, entrepreneur du spectacle de Gand, du 7 Nivôse présent 
mois, prévenant TAdministration, de l'ouverture de ses représentations dans cette commune, 
qui aura lieu le 9 cour^ conformément à la permissioh qui lui a été accordée a cet effet. 

Vu la loi du 14 août 1793 portant que les conseils des communes sont autorisés à diriger 
les spectacles et à y faire représenter les pièces les plus propres â former Tesprit public et à 
développer Tenerf^ie républicaine. 

Considérant que les spectacles influencent singulièrement sur iVsprit public, et qu*il 
importe en conséquence aux autorités compétentes d'en diriger tous les mouvements. 

Considérant qu'il est également nécessaire d'éviter et de prévenir les troubles qui résultent 
trop souvent des applications que les divers partis puisent, faute d*examen préalable de la 
part des autorités, dans les pièces qui se représentent. 

Considérant enfin que l'administration doit le repos et la sûreté à tous les citoyens <}ui 
voudront jouir du spectacle. 

L'Administration municipale déclarant qu'elle se servira de ce nouveau moyett pouf* 
alimenter les vrais principes, sur le rapport de son 3* bureau el oui le Commissaire du 
Directoire exécutif. 

Arrête les dispositions suivantes : 

Art. i. L'Entrepreneur du spectacle d'Anvers sera tenu de présenter à l'Administration 
Munici))ale ou à son 3« bureau, le répertoire des pièces qu'il voudra faire représenter chaque 
Décade dans le jour même de sa formation. 

Art, 2. Aucune pièce nouvelle ne pourra être jouée si elle n'a été préalablement et mûre- 
ment examinée par qui de droit et revêtue d'une apostille d'approbation. 

Are. 3. Les jours de spectacle et notament ceux de Décade, il fera chanté entre les deux 
pièces et au commencement du spectacle, s'il n'en est joué qu'une, une hymne républicaine 
au choix du Directeur qui la variera autant que possible : les artistes habillés décemment 
en formeront les chœurs. 

Art. 4; Il y aura coustameht dans une loge désignée à cet effet, un officier municipal 
revêtu de ses attributs, qui maintiendra Tordre et la tranquillité du spectacle et requerra 
au besoin la forcé armée qui devra se trouver à l'entrée dudit spectacle au compte du 
Directeur. 

Art. 5. Le spectacle devra commencer a cinq heures et demie très-précises, et ne pourra 
finir après neuf heures. 

Art, 6. Expédition du présent arrêté sera adressée audit entrepreneur du spectacle qui 
répondra de sa non-exécution et de tout ce qui pourra en résulter. 

Fait en séance ce 8 Nivôse 6^ année; présents les S" Martinidbs PS Franck, Coosbmans, 
Vbrbalbk, Vbrhobvbn, van Grimbbrobn, Administrateurs municipaux} Daroonnb, Com- 
missaire du Directoire exécutif, et Masschu, Secrétaire gênerai. 

(Signé) Martinidbs. 
(Signé) Masschu. 

(Archives de l'Etat, a Anvers.) 
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XXI. T. III. — P. 369. 

Rêgle^nent de police pour le Théâtre d'Anve^'s, en date du 16 flructidor 

an IX. 

Le Maire de la yille d'Anvers, 

Vu les lois des 16-24 août 1790; 13 janvier 1791; 2, 14 août, le 1" septembre 1793 
(V. S.), qui confient aux corps municipaux le soin de maintenir le bon ordre et la police 
dans les spectacles, et voulant faire régner la décence et la tranquillité dans un lieu où les 
personnes de tout âge, de tout sexe, de toutes conditions viennent se procurer d'intéres- 
santes jouissances. 

Arrête le régletnent gui suit : 

Art. i^', A chaque représentation il y ^ura, à portée de la salle, une garde de la force 
armée qui d'après la loi du 13 juillet 1791 ^ ne pourra pénétrer dans Tintérieur que par la 
réquisition de Toffîcier de police et dans les cas prévus par la dite loi. 

Art. 2. Un compissaire de police sera toujours présent depuis louverture de la salle 
jusqu a son entière évacuation. Il disposera de la force armée, dans le cas de besoin, en se 
conformant aux lois. 

Art. 3. Toute personne qui, d'une manière quelconque, causerait du tumulte dans la 
salle, ou t|roublerait les représentations, pourrait être arrêtée par les spins de Tofficier de 
police et conduite pardevant qui de droit. 

Art. 4. Nul ne pourra se placer dans les coulisses, de manière & être vu du public pen- 
dant que le rideau sera levé. 

Le plus grand silence sera observé sur le théâtre durant la scène. 

En cas de contravention au prései^t article, le commissaire de police fera retirer les uns 
et taire les autres. 

Art. 5. Personne ne pourra xnonter au théâtre sans payer le supplément fixé par le direc- 
teur et dont la quotité sera affichée sur la porte qui y conduit. 

Il est défendu à tous d aller au théâtre pendant la durée de^ représentations. 

Art. 6. Il est sevèren^ent défendu aux militaires, qu'ils soient de garde ou /ion, et à tous 
autres, de fumer ou de faire du bruit dans les couloirs ou dans toute autre partie de la 
salle. 

Art. 7. Les chiens seront rigoureuseifien^ écartés, et Tentrée serait refusée fi toute per- 
sonne qui en conduirait avec soi. 

Art. $. Le spectacle de vapt commencer aux heures indiquées par les affiches, et le public 
ne devant pas souffrir de la négligence des acteurs, des actrices ou des musiciens, ceux qui 
auraient donné lieu au retard seraient pour la première fois avertis par Toffîcier de police, 
et en cas de récidive, ils seront conduits en prison. 

Art, 9. Le présent sera affiché dans Tintérieur de la salle À la diligence du directeur, et 
des expéditions en seront délivrées aux commissaires de police pour en assurer Texécution. 

En l'hôtel de la mairie de la ville d^Anvers, le 16 fructidor an 9. 

(Aachivbs db l'État, a Anvers). 

XXII. T. III. —P. 369. 

Règlement^ en date du 18 novembre 1811, pour le Théâtre d'Anvers. 

Nous Auditeur au Conseil d*État, Meire d'Anvers, 

Vu les lois des 16 et 24 août 179p, 13 et 19 janvier 1791, 2 et H «oùt et l«r septembi-e 
1793, qui confient aux corps municipaux, le soin de maiuteuir la l^oiice des spectacles; 
Revu notre ordonnance du 4 fî'uctidor au lU. 
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An^étoiis ce qui suit : 

Ar(, l«r. Depuis le i*f Mai jusqu'au 15 Septembre de chaque année, le rideau se lèvera 
â six heures et demie précises ; il sera levé à six heures depuis le 16 Septembre jusqu'au 
30 Avril inclusivement 

Le Directeur et le Régisseur sont responsables de Texécutiou de cet article. 

Art. 2. Il sera exécuté des symphonies pendant les entr'actes des Tragédies» Drames et 
Comédies. 

Art. 3. Il est onlonné aux acteurs et musiciens d'être à leur poste une demi-heure avant 
la levée du rideau; il sera pris à Tégard des contrevenaus telle mesure qu'il appartiendra. 

Art. 4. Les machinistes et garçons de théâtre qui ne rempliraient pas leurs devoirs avec 
exactitude, seront dénoncés au Commissaire de Police, chargé de celle du S|>ectacle, pour 
ètro pris, envers eux, tel parti qu'il conviendra. 

Art. 5 Le Directeur du Spectacle déposera dans la dernière quinzaine de chaque mois, 
à la Préfecture et à la Mairie, le répertoire des pièces qu'il se proposera de donner pendant 
le mois suivant, pour être examiné et ensuite autorisé par Monsieur le Préfet ou modifié 
s'il y a lieu. 

Art. Ci. Il y aura, a chaque représentation, un Commissaire de Police, spécialement 
désigné par nous, qui se tiendra dans l'enceinte de la salle depuis son ouverture jusqu'à son 
entière évacuation par le public ; deux ap^iariteurs de la Blairie veilleront à l'exécution des 
ordres du Commissaire de Police. 

Art. 7. Il y aura, a chaque représentation, à la porte de la salle une garde de la force 
armée, qui, d'après la loi du du 13 Juillet 1791, ne pourra pénétrer dans l'intérieur que 
sur la réquisition du Commissaire de Police et dans les cas prévus ]iar ladite loi. 

Art. 8. Toute personne qui, d'ane inaii ié i i ï quufcjyyi unasi'iiit du tumulte dans la 
salle ou iRniblerait les représentations, pourra être saisie par ordre du CommmÊÊÊim cle 
Police, et en cas de troubles. graves, conduite en arrestation provisoire, pour être traduite 
ensuite devant l'Autorité com{)étente. 

Art. 9. Le Commissaire de Police veillera à ce que le calme et le silence régnent con- 
stamment pendant la durée de la scène, tant dans la salle que sur le Théâtre, et à ce que 
l)ersonne ne puisse se placer dans les coulisses de manière à être vu du public. 

Art. 10. Il est défendu à toutes {)ersounes sans distinction, autres que celles que leurs 
fonctions spéciales appellent au thé&tre, d'y monter depuis l'ouverture jusqu'à la clôture 
de la salle. 

Art. 11. Les personnes, qui ne font })as partie de l'orchestre, ne pourront se t«nir dans 
l'emplacement qu'il occuiie pendant l'exécution des Opéras. 

Art. 12. Il est sévèrement interdit aux militaires, qu'il soient de garde ou non et à tous 
autres, de fumer ou de faire du bruit dans les couloirs ou dans toute autre partie de la 
salle. 

Art. 13. Les chiens seront rigoureusement écartés et l'entrée sera refusée à toute per- 
sonne qui en conduira avec soi. 

Art 14. Le Directeur tiendra un registre dans lequel il inscrira et fera viser par le 
Commissaire de Police en fonctions, le jour de chaque repi*é8entation, les pièces qui sont 
jouées, pour constater le nombre de représentations de chacune. 

Ai*t. 15. Le Commissaire de Police devra s'assurer, tous les quinze jours, si les réser- 
voirs sont remplis d'eau, si les pompes, boyaux, tuyaux et robinets sont en bon état et a 
même d'être employés utilement au besoin. Il s'entendra à cet effet avec les' Lefbvrb, pré- 
posé a la chambre aux incendies. 

Dans le cas d'incendie ou de tout autre accident, qui exigerait la prompte évacuation de 
la salle, il fera ouvrir toutes les loges instantanément. 

Il veillera à ce que le Concierge du spectacle jiasse, ft la fin de chaque représentation, une 
visit« exacte dans chaque loge, sur le théâtre et dans la salle, afin de s'assurer que personne 
ne s'y est caché, prévenir les accidens du feu et recueillir les edets qui pourraient y avoir 
été (lerdus ou oubliés. 
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Art, 16. Des exemplaires du présent seront affichés dans l'intérieur de la salle, adressés 
au Directeur du Spectacle et aux Commissaires de Police, qui chacun, à leur tour, demeu- 
rent chargés de son exécution. 

Fait a THôtel de la Mairie, le 18 novembre 1811. 

(Signé) de Gornelissen. 

(Archives de l'État a Anvers). 

XXIII. T. III. - P. 370. 

Rûgleme^U^ en date du 10 novembre 1806, pour le Théâtre de Liège, 

Le Maire, membre de la légion d*homieiir, 

Arrête ce qiti suit : 

1° A dater du l»' novembre jusqu'au l'' mars le spectacle commencera à cinq heures et 
demie précises ; et du 1*' mars jusqu'au i*' novembre, à six heures. 

2» A défaut de se conformer à l'art, ci-dessus, le Directeur s'oblige à verser dans la 
caisse du bureau de bienfaisance une somme de vingt-cinq francs. 

3<» Il y aura toujours quatorze représentations par mois pour chaque abonnement cou- 
rant. 

40 Le Directeur veillera A ce que la salle, lés corridors, escaliers, passages et dégage- 
ments soient toujours bien éclairés ; il aura soin que l'intérieur de l'édifice soit tenu avec 
propreté. 

50 Deux loges aux premières devront être réservées pour le public et le Directeur ne 
pourra, sous aucun prétexte, les louer par abonnement 

'60 Personne ne pourra Ih'e ni chanter au théùtre, aucun écrit ni aucune pièce qui ne 
ferait point partie du répertoire avant d'en avoir obtenu une autorisation spéciale de la 
police. 

7<> A l'exception des artistes, des employés et des ouvriers attachés au spectacle, per- 
sonne ne pourra monter au théâtre, le Commissaire de {)olice fera sortir sur le champ 
celles qui s'y seraient introduites sous tel prétexte que ce soit. 

8» Le Direct-eur fera faire tous les soirs après que le spectacle sera terminé et les jours 
de bals masqués ou parés, d'abord après leur issue, une visite rigoureuse du théâtre et des 
loges des acteurs, afin de s'assurer si le feu des poêles est bien éteint partout. Indépendam- 
ment de cette visite, il en sera fait une seconde une heure après par le concierge de la 
salle ; ces visites auront lieu avec des lanternes sourdes, afin de s'assurer d'une manière 
positive s'il n'y existe point d'étincelle. Le concierge sera tenu de parcourir généralement 
et particulièrement toutes les loges tant de la salie que des acteurs, le parquet, les galeries, 
les escaliers, le foyer, le café, le théâtre en dessus et en dessous, l'orchestre, les corridors, 
et tous les accessoires clos et ouverts; cette ronde devra être faite scrupuleusement tous 
les jours de bal ou de spectacle, par le concierge lui-même sous peine de destitution, et en 
outre d'être puni suivant la rigueur des lois, s'il était reconnu qu'à défaut de la surveil- 
lance prescrite, le feu se serait communiqué à la salle ou à ses dépendances. La première 
visite se fera en présence d'un commissaire de police, qui la constatera sur un registre tenu 
à cet efl^et par le concierge. (Arrêté du Directoire exécutif du pretnier germinal an 7.) 

90 Le conciei'ge sera tenu d'abord après que la salle et le théâtre seront évacués, de fermer 
tontes les portes extérieures de manière qu'il ne puisse s'y introduire qui que ce soit. Le 
concierge veillera à ce que les réservoirs jdacés au théâtre soient toujours pleins d'eau; il 
en fera toutes les semaines la visite, ainsi que de la pompe à incendie destinée au secours. 
Il sera tenu dans le cas où il s'apercevrait de quelque dégradation d'en faire un prompt 
rapport à la Mairie, afin qu'il y soit remédié sur le champ. 
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iQo II est (défendu à tous garçons de théâtre et ouvriers employés, sous peine d'être cqu- 
gédiés sur I^ chan^pt de s y trouver avec des pipes aUu^iées ^oit pendant les heures du spec- 
tacle, soit pendant le temps des répétitions. 

llo Le concierge de la salle est tenu, sous sa responsabilité, de veiller soigneusement à ce 
que les ouvriers et employés désignés se conforment aux dispositions du présent arrêté, et 
en cas de contravention de lea dénoncer à la police. 

12o Les jours de bals masqués ou parés il y aura deux pompiers de garde en perma- 
nence ; ces pompiers seront placés en planton sur le théâtre à côté des réservoirs |>our 
donner des secours au besoin. Il sera payé 3 francs à chaque pompier sur le produit des 
bals. (Art^été du Directoire du premier gei*minal an 7.) 

130 Le Commissaire chargé de la police du si)ectacle, exécutera en ce qui le concerne, les 
dispositions du présent règlement, qui sera affiché au théâtre, au foyer, et envoyé au Direc- 
teur du spectacle, pour qu'il ait à se conformer aux articles qui lui sont applicables. 

Fait à la Mairie, le 10 Novembre 1806. 

(Signé) H. G. Bailly. 

(Archives de la ville de Liège.) 
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1° ECRITS RELATIFS AU THEATRE 



Disoonra instrvctllb imprimes, par Tordonnance de Monseignevr rillaa- 
trieaime Sveqve d'Anvers. A Anvers, chez Augustin Graet, Marchand Libraire sur 
le Grand Marche, à la balle de soie. 1686. In-18 de 10 lim. et 192 pp. 

Très rare. — On y voit, de la page 139 à la page 151, Discoubs X. De la 
Comédie. — C'est un plaidoyer contre le théAtre, du genre de ceux que Ton trouve 
dans quantité d'ouvrages publiés à la même époque et dont on rencontre la 
nomenclature dans les Lettres sur les spectacles ^pm^ Despt^z de Boissy. 



PROORABOIBS. 

Il existe des collections de programmes de théâtre dans toutes les Bibliothèques publiques 
du |)ays, mais elles sont incomplètes. Aucune ne possède une de ces séries qui seraient si 
utiles pour l'histoire dramatique de la Belgique. 

La Bibliothèque royale de Bruxelles conserve en un volume relié une série de 61 petites 
affiches allant, avec des lacunes, du 8 juillet 1791 au 26 août 1792. Nous en avons donné 
rénumération au second volume de notre ouvrage. 

Celle du Musée, à Namur, a une collection plus complète, allant de 1809 à 1825, et compor- 
tant une suite de 268 pièces. 
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Â Gand, à Mons, à Anvers et à Liège, des recueils semblables existent, mais peu impor- 
tants. 

Dans quelques bibliothèques particulières, il s>n rencontre également. Nous citerons 
celle de Monsieur Félix Delhasse et la nôtre qui en renferment un assez grand nombre. 

Tout cela, malheureusement, ne constitue rien de complet et ne peut être d*une grande 
aide pour une étude historique. 

Tableau 4a apecU|,cle fk^nçala* on Anm^es théâtrales de la ville de 

MastHirt (sic)t précédé d un discours préliminaire par M. Bernainl, avocat. Castigat 
ridendo mores. A Mastrigt (*tc), de Vimprimerie de J. T. Van Oulpen, imprimeur de la 
la ville, MDGGXXXI (c'est 1781 qu'il faut lire) In-S» de 290 pp. 

Très rare. — Quoique cette partie du territoire belge en ait été retranchée 
depuis la révolution de 1830, nous ne considérons pas moins cet ouvrage comme 
appartenant à notre littérature dramatique nationale, puisque, à cette époque. 
Maestricht appartenait à la Belgique. — On y trouve une dédicace : à Madame 
Clairville, première chanteuse de l'opéra français de la ville de Mastrigt (51c). — 
Liste de la souscription.— Discours préliminaire de l'auteur au lecteur. — Tableau 
du spectacle français de la ville de Mastrigt (sic). — Catalogue des pièces données 
aux difTérens Théâtres de la ville de Mastrigt (sic) par ordre alphabétique, avec les 
noms des auteurs et l'année de leur première représentation. 

Lettres d'un solitaire sur le thé&tre, ou réflexions sur le tableau du spectacle 
français (de Mastrigt, par Bernard, avocat). (Bruxelles,) MDGCLXXXII. In-8<» de 104 pp. 

Rarissime, on n'en oonnait que deux exemplaires. — Les lettres se terminent à 
la page 96 ; des pages 97 a 104 se trouve un supplément intitulé : Extrait de la 
feuille d'ctviê de Maestricht 3 avril 1782, qui n'existe que dans le volume de 
Monsieur le baron de Wittert, et qu'il a bien voulu me confier. — Ce dernier 
attribue la paternité de cet écrit à Adrien- Joseph Havé ; toutefois, une note mise 
sur le volume ménie la fait provenir iie Vahbé Desaze ou Desasse. — C'est une 
satire très violente contre l'histoire du théâtre de Maestricht, par Bernard. 

Cantate en l'honneur de Son Altesse Royale (le prince Charles de Lorraine) 
exécutée par Mlle De Amicis, à la fin de l'Opéra intitulé 2> Tuteur Dupé, dédiée à S. A R. 
Feuille volante sans nom de ville ni dHmprimeur. Or. In-S». 

Les Adieux de la Troupe Italienne (de M, Xie Amicis) au Public. Feuille volante 
sçins nom de ville -ni d'imprimeur, Çtr, in-S®. 

Doouments rarissimes relatifs à )a présence de la troupe italienne de De Amtcia 
au Théâtre d'Anvers, en 1759. (Voir, Tome II, Chap, X, pp. 1^4-^5.) 

La Spectatrice Liégeoise, ou examen impartial du spectacle de Liège pendant 
l'année 1817. Liège, Teichmann, 1817. In-8o de 25 pp. 

Très rare. 

Revue historique, chronologique et anecdotiqne du Thé&tre de Gand« de 
Tannée 1760 à 1888, dédiée à M. Van Grombruggbe, oonseUler d'Ktat, bourgmestre 
de la ville de Gand ; par A Neuville, ex-régisseur, Gand, Jtf"« Mestre, juillet 18^. ln-12 
de 114 pp. plus le titre et 1 feuille d'errata. 

Peu commun. — Cet ouvrage est divisé en deux parties distinotes ; la première 
donne un historique du Théâtre de Gand, année par année, avec les nouveautés 
représentées^ les faits remarquables, etc., de 1750 à 1828; et la seconde, le réper- 
toire du même théâtre, de 1815 à 1828. — Ce volume est précieux pour l'histoire 
du Théâtre français en Belgique. 
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FêlUdtatiôlitt dM lB61&il«ili^ (?) de là Goiiiédie àb Braxélle», à Son Altesse 
Royale (le prinbe Ghairles de LoMnine)» sur son heureux télablissement Sur VAïf du Pits 
dtHènri IV ^ dans les TridlelS; Feuille volante sans fiont de tille ni d'imprimeur, Iu-4<>. 

Document rarissime relatif à la représehtation du 5 février 1766, a laquelle 
assista le prince Charles de Lorraine, qui relevait d*une maladie grave. On donnait 
la Partie de Chasse de Henri IV. (Voir Tome I» Ghap. VIII, p. 211.) Qu'étaient 
ces Eclaireursf Ëtaient-ce les allumeurs du théâtre? 



ADMINISTRATION DES ACTIONNAIRES. 

Hiéàtrè de la Moimalei à Bmiielleil, sous la régie du citoyen J. Dubus. L ouver- 
ture à leu lieu le 19 Pluviôse an 9*. Etat, par ordre de dates, des Pièces qui ont été repré- 
sentées depuis son ouverture jusqu'au 30 Germinal au 10. (Bruxelles ) De V Imprimerie de 
Poùbton Junior i place de la Monnaie^ iV» 670. S. D. Pët. in-4o de 24 pp. non chiff. 

I^éàtre de là Monnaie, à firiixèlles. tous la régie de Mf J. Dubus. Etat, par 
ordre de datés, des Pièces qui ont été représentées depuis le l«r Floréal an 12, jusqu'au 
30 Germinal an 13. {Bruxelles j) De V imprimerie de Poublon, rue de ta Fourche, n<* 01 0. 
S. D. Pet. in-4o de 22 pp. non chiff. 

Btat nominatif de la Troupe de M» les Actionnaires du Théâtre de la Monnaie, à 
Bruxelles, du 21 avril 1808» au 20 avril 1809. Feuillet volant. 

ïhéàtre àé la Monnaie, à âl^uàkelieil. Neuvième année de ta Bégie de Ai. /. Dubus. 
État, par Obdre de dates, des Pièces qui ont été représentées dépuis le 21 Avril 1809, jusqu'au 
20 Avril 1810. {Bruxelles,) De VImprimerie de Poublon, Grande Place no 340. S. D. 
Pet. ih-4o dé 22 pp. nou bhifT 



Aloiàiiàeii historiée et éhronologlcitte de la Coniedie françoiee, établie à 

BitUkelleë^ sous la proieétlon de S. A^ Ri le Prince Charles de Lorraine. (Par De Beau- 
moBi. Si i^. {Bruxelles), 1754. lu^iS de 76 feuillets non chiff. (152 pp ) 

Rare. — G*est le premier almanach de spectacle qui fut publié en Belgique. Il 
suivit de peu Tapparition de ces petits volumes, en France. Il fut, toutefois, conçu 
sur un plan nouveau ; on ne suivit, en rien, celui qui avait été pris pour les àlma- 
nachs parisiens. — On y trouve : Une dédicace en vers au Prince Charles de 
Lorraine. — Un calendrier renseignant, au lieu des noms des saints, les pièces 
représentées chaque jour de Tannée, innovation qu*on aurait bien fait de suivre 
dans la suite. — Remarques sur les ouvrages dramatiques en général. — Anec- 
dote particulière sur l'établissement dU théâtre à Bruxelles, depuis révacuatiOh 
des Français de laditte ville. — Etat présent des Comédiens qUi composent la 
troupe de Bruxelles. -^ Vers à la louange dés actrices et des acteurs. — Liste de 
toutes les Tragédies qui ont été conservées au théfttre (ainsi que des comédies^ — 
Noms par ordre alphabétique de tous les poètes et auteurs célèbres. — Noms et 
surnoms des femmes auteurs qui se sont distinguées dans lô genre dramatique et 
dont les ouvrages ont été imprimés. — Noms des auteurs qui sont actuellement 
vivants. — Remarques particulières, ave<i anecdotes sur phiftietirs Comédies, tant 
de Molière, que d'autres auteurs qui ont donné leurs ouvrages après lui — Cata- 
logue de tous les acteurs et actrices qui ont débuté à la Comédie-Française, depuis 
ie 18 avril 1689. —^ Noms des principales pièces nouvelles et anciennes qui ont été 
jouées ou remises au Théâtre-Français pendant le courant de Tannée 1753. — Etat 
de messieurs les comédiens du Roy, en Tannée 1753. — Origine des Mimes et des 
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Pantomimes.— Remai*que particulière (sur le Théâtre de Bruxelles). — Acteurs et 
actrices de la Comédie Française décédés depuis le mois d*aoùt dernier. — Prologue 
qui devait être joué au Théâtre de Bruxelles, le 29 septembre 1753, pour Je retour 
du prince Charles de Lorraine, de Vienne. 

# 

Spectacle de Bnizellee, ou Calendrier hiatorlqne et chronologique du 
théA^tre. Contenant diverses anecdotes, les noms des acteurs et actrices qui le composent, 
le dét^iil de leur établissement, avec le répertoire général des pièces des différents théâtres 
qu*on représente successivement sur celui de Bruxelles, etc. Première partie pour Tannée 
M. D. ce. LXVII. A BruxelUê, chezJ, J, Boucherie (il61). ln-32 de 116 pp. Front, grav. 
par de Boubers. 

Très rate. — Ce petit almanach, fort bien fait, contient : Naissances des rois, 
reines, princes et princesses de TEurope. — Remarques sur les ouvrages drama- 
tiques. — Etablissement du Spectacle friuiçois a Bruxelles.-— Octroi de Sa Majesté 
Impériale, Royale et Apostolique, pour là continuation du Spectacle de Bruxelles. 

— Etat des Comédiens ordinaires de Son Altesse Royale, établis à Bruxelles en 
vertu de TOctroi signé le 30 juin 1766, suivfint leur rang d'ancienneté. — Specta- 
cles qui ont été donnés par les Comédiens or(\inaires de S. A. R les diffërentii jours 
de grand gala depuis le lundi de Pâques 176^ jusqu'au 1*' janvier 1767. — Cata- 
logue général et alphabétique des tragédies, comédies, tant du Théâtre François, 
qtie du nouveau Théâtre Italien, des Opéras-Bo\iffbns et Comédies mêlées d'Ariettes 
qui composent le répertoire des Comédiens ordinaires de S. A. R. et qui sont 
successivement i*eprésentées {sic) sur le Théâtre de Bruxelles; avec les noms de& 
auteurs et les années de leurs premières représentations. — Noms des auteurs 
morts, dont les pièces sont conservées au Thé&tra de Bruxelles, placés ici selon 
Tordre alphabétique, avec Tannée de leur naissance et de leur mort. — Nomb 
(les auteurs vivants qui ont travaillés {sic) dans les différents genres dramatiques, 
et dont les pièces sont restées au répertoire des Comédiens de S. A. R. — Noms 
des musiciens vivants, qui ont travaillé aux pièces restées au répertoire des Comé- 
diens de S. A. R. — Pièces nouvelles ou remises au théâtre, qui ont été données 
à Bruxelles, depuis Pâques 1766, jusqu'au premier janvier 1767. — Ballets nou- 
veaux donnés à Bruxelles depuis Pâques de Tannée 1766, jusqu'au premier janvier 
1767. — Statuts et règlement des Comédiens ordinaires de Son Altesse Royale. 

Spectacle de Bnixellee, on Calendrier historique et chronologique dn 
théà.tre. Contenant diverses anecdotes, les noms des acteurs et des actrices qui le compo- 
sent, le détail dé leur établissement, avec le répertoire général des pièces des différents 
théâtres qu'on représente successivement sur celui de Bruxelles, etc. Seconde partie pour 
Tannée bissextile M. D. CC. LXVIII. A Bnurelles, chez J, J. Boucherie (1768). In-32 de 
118 pp. Même frontispice. 

Très rare. — On y trouve : Naissances des rois, reines, princes et princesses de 
TEurope. — Jours de spectacle. — Continuation des anecdotes du Théâtre de 
Bruxelles. ~ Discours prononcé par le S' d'Hannetaire, à l'ouverture du Théâtre 
de Bruxelles, le lundi 20 avril 1767. — Etat des Comédiens Ordinaires de S. A. R. 

— Pièces nouvelles, ou remises au théâtre, qui ont été données à Bruxelles depuis 
le premier janvier 1767, jusqu'à la fin de décembre de la même année. — Ballets 
nouveaux donnés à Bnixelles pendant Tannée 1767. — Lettre écrite à l'auteur du 
calendrier des Spectacles de Bruxelles, par le Sr. Daigneville l'aîné. Maître de 
Ballets et premier danseur à Liège. — Reflexions sur le drame iVEugénie, repré- 
senté pour la première fois à Bruxelles, par les Comédiens de S. A. R. le 
15 octobre 1767. — Spectacle de Gand. — Etat des acteurs et actrices qui Compo- 
sent le spectacle de Gand. 

C'est tout ce qui a paru de ce petit almanach, qui est très bien fait et qui contient de pré- 
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cieux reD«eigucmente sur l'histoire du Théâtre français en Belgique. Nous nous en sommes 
beaucoup servi et on Taura trouvé fréquemment cité, dans le cours de cet ouvrage. 

Nouvel Alwffl.iift^|^ ambign-chantant. Garid, chez Us Frètes Gimhlet, 1780-1793. 
11 vol. in-18. 

Nous n'en avons jamais vu la collection complète. Les bibliothèques de Gand et 
de Bruxelles en possèdent un certain nombre. Nous en avons également dans notre 
collection particulière. — • La première année a (Mur titre : Premiet* recueil 
(T ariettes, de duos et trios , français et en flamand^ tirés de différents Opéras tels 
qu'on les présente (sic) sur le Théâtre de Gand Gand, 1780. Ce n'est qu'à par- 
tir de la seconde année qu'il prend celui à^Almanach ambigu^chantant, — La 
collection, pour être complète, doit être disposée ainsi : lo 1780. — 2^ 1781. — 
3o 1783 — 4o 1784. ~ S-» 1785. — ô» 1786. — 7» 1788. — 8o 1789. — 9o 1791.— 
10» 1792. — 11** 1793. C'est, du moins, tout ce que nous en avons vu. — Chaque 
année contient le relevé des troupes de comédiens des Théâtres des Pays-Bas, A 
ce titre seul, il nous est précieux, car ce sont des renseignements que, certaine- 
ment, on ne pourrait trouver ailleurs. — Ce recueil peut donc être taxé de raris- 
sime. 

Etrennea Dramatiques atilee aux Sociétés ciui font leur amusemeiit de 
Jouer la Comédie, ou Catalogue raisonné et instructif de toutes les Tragédies, Comé- 
dies des Théâtres François et Italien, actes d'Opéra, Opéra-comiques, Pièces a ariettes et 
Proverbes, qui peuvent facilement se représenter sur les Théâtres ])articulierB. Pour Tannée 
1783. A Bruxelles, et se trouvent à Paris, chez Bradée, libraire, rue du Théâtre François, 
et à V Arsenal, Cour des Célestins (1784). In-8<», avec supplément. 

Très rare. — Cet ouvrage anonyme doit émaner d*un amat«ur qui faisait ses 
délices de jouer la comédie dans son château et d y rassembler nombreuse compa- 
gnie. En quelques lignes, il analyse les principales pièces des théùtres de Paris et 
il y joint plusieurs piquantes anecdotes. Le supplément, qui ne comporte que 
4 pages, a trait au Théâtre Italien, aux Spectacles de la Foire et des Boulevards. 

Almanach du Spectacle de Bruxelles, contenant un abrégé chronologique de ce 
Théâtre, avec les noms des Acteurs et Actrices, ainsi qu une Notice des plus nouvelles 
Pièces, et les noms des Auteurs. — Pour Tutilité des Amateurs du Si)ectacle. — En Bra- 
bant, et se trouve chez Delahaye et Comp, près la rue de Rolleheek, à Bruscellcs, 1792. 
In-32 de 48 et 48 pp. plus 16 pp. pour le calendrier de Tannée 1792. 

Très rare. — On y trouve une Histoire chronologique du Spectacle de Bruxelles, 
depuis son origine jusqu'à ce jour. Cet exposé historique est celui qui se trouve 
dans Talmanach publié par Boucherie, et cité ci-dessus, complété jusqu^à Tannée 
1791. — L*Etat de la troupe des comédiens de Leurs Altesses Royales, etc., a 
Bruxelles, en 1791. — Un catalogue alphabétique des tragédies, comédies, opéras 
bouffons et comédies mêlées d'ariettes, qui sont successivement représentées (sic) 
sur le Théâtre de Bruxelles. — Ceci compose la première partie de ce petit volume. 
Les 48 autres pages comprennent : Notice des plus belles pièces représentées sur 
ce Théâtre depuis 1787, jusqu a 1791. — Notice des pièces nouvelles représentées 
sur ce Théâtre, depuis le mois de janvier 1791. — Ensuite une liste de pièces 
nouvelles qui pourraient être représentées sur le Théâtre de Bruxelles, qui sont les 
suivantes : MaHus à Mint urnes, T. 3 a., d'Arnaud. — Camille ou le Souterrain, 
C. 3 a., mél. d'arr., de MarsoUier et d*Aleyrac (sic), — Bamevelt, T. de Lemierra. 

— Ferdinand, ou la suite des deux Pages, 0. 3 a., de Zède {sic pour Desaides]. — 
PaïUet Virginie, 0. de Favières et Kreutzer. — Bayard dans Bresse, 0. 4 a.(î). 

— Les Portraits, 0. 2 a., de d'Avrigny et Parenté. — Louise et Volsan, C. 3 a., 
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de Jaure (Bedeno, dit Dejaure). — Af. Crac dans son petit castel, G. 5 a., dé Gblliu 
d'Harleville. — Pierre le-Grdnd, 0., de Bony (Bouilly) et Grëtry — Les Dangers 
de VOpinion, D. 5 a., de Laya. — Le Philinte de Molière^ C. 5 a., de Fabre 
d'Eglantine. — La Vieillesse d'Annette et Lubitii C. 1 a., mél. d*arr. — Pauline 
et Valmont, C. 2 a — La Vengeance du Bailly, ou ta suite d'Annette et Lubin^ 
O , de Favart et Jadin. 

Le iP^etli ÂHnÀnaeh de la grande ville de Ôand, utile a tous ceux qui n*ont rien 
à faire, et contenant tout ce que peut contenir un petit almanach ; le tout pour l*an XIV. 
Pcar Mr. a. b. c. d. e f. g. h. t. h. l m. n. o, p. q. r. s. t. t?. œ. y, z. etc. Membre de toutes 
les sociétés savantes d'Europe, et même de la société littéraire de Gand. (Par Ferrari, rece- 
veur du canton d'Everghem.) -4 Gand, &. i^T., S. D. (i806.) In-18 de 84 pp. plus 12 pp. non 
chifT. pour le calendrier et un feuillet d*errata. 

Rare. — On trouve, pages 41-42, une notice curieuse des Théâtres de Gand. 
L*auteur met comme suscription & son livre, les vers suivants : 

je ris de tout sans m'affecter de rien. 

Fais en autant, lecieuf, et tu feras fort bien. 

(Tiré des œuvres de M. Caton l'ehnuyeux). 

An 1809. JPetit Almanach sà.hs prétention, dédié aux jolies femmes Par J. Fer- 
raby. A Gand, chez A. B. Stéven (1809). In-i8 de 236 pp. plus 12 pages non chifT. pour le 
calendrier. 

Rare. — Il y a quelques exemplaires sur papier fort. Ou trouve^ de la page 124 à 
la page 198, uue analyse des ouvrages dramatiques représentés d^uis le i^^ jan- 
vier iSOS jusqu'au !•' décembre de la même année, sur le Théâtre de V Académie 
impériale dé musique i sur le Théâtre Français^ sur le Théâtre impérial de t Opéra- 
Cotnique^ sur le Théâtre de Vlmpératrice, et au Vaudeville, d Paris. — Et des 
pages 199 à 233: Cûup-é'ceil impartial sur le Grnnd*Théàtre de Gand, avec une 
notice sur tous les acteurs et àctriees de la troupe; ^- L'auteur a mis les vers sui- 
vants comme épigraphe : 

Ce livre est né sans efforts, sans étude, 
De ma paresse et de me souvenirs. 

(Ejpitrtf dédicatoire). 

Almanach thé&tral, ou résumé des f'éprésentàtions données sur le Théâtre Royal de 
Bruxelles, avec des notices sur ce qu elles ont produit de remarquable, depuis le 21 avril 
1824 jusqu'au 31 octobre inelus ; suivi d*un répertoire général des noms des auteurs et la 
durée des pièces, par M. D*** (Delaloy). Bruxelles, M, Gambier, 1825. Iu-18 de 138 pp. 

Très rare; 



Lettres à Bug^nie (Sefvandoni-D'Hannetaire), SUT Ira Bpeetadee. (Par le prince 
de Ligne.) A Bruxelles; et se trouve â Paris, chez Valade, M.DCC.LXXIV; In-8«de 186 pp. 
et i feuillet d'errata» 

Très rate. — Ce livre est imprimé avec soin ; chaque page est encadrée. Ces 
lettres sont au nombre de vingt-quatre et contiennent des détails fort curieux. 
Nous en avons donné des extraits, au cours de cet ouvrage. 
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Le Dépositaire, ma cbolx de lettres sur divers sujets; par une sotiété de gens 

(t« lettres et de gens du inonde. Bruorellea, chez Dnjatdin, 1789. 2 vol. in- 12 
Cet ouvrage contient des articules sur le théâtre et la musique. 

Revue des Spectacles, des Lettres, des Arts, des Meenrs et de la Poli^ 

tiqae. BrwtelUi, F.-J Hublou, 1822. In-8o. 

A ^aru du l'r juin à la fin d'août 1822 en livraisons de 16 pages. La collection 
comprend 12 livraisons Elle se transforma alors en une feuille périodique parais- 
sant tous les dimanches, sous le titre de : 

L*Arifftarqiie des Speetades, des Lettres, des Arts, des M flUiirs et de la 

Politique. Bntxelies, F.-J, Hublon, 1822-1823. Derrùom, 1823-1824. Ch. Versé, 1824- 
1827. In-80. 

A paru en livraisons de 16 pages La première est du le' septembre 1822. 
Chaque année forme un fort volume^ F^n juillet 1827, il prend la dénomination de : 

L*Argtts pcriitique, littéraire, des Spectacles, des Arts et des Moeurs. 

Bruxelles, Ch. Versé. 1827- avril 1829. In-8o. 

A pam de ia même manière que les précédents jdsqu^au 12 avril 1829. Il s'est 
réuni, avec la Miiierte des Pays-Bas (fondée lé l*r janvier 1829 en livraison de 
20 pages, formant un volume de 520 pages), à V Impartial, publié par le docteur 
Cornet, 

Cette collection se formerait difficilement aujourd'hui. On y trouve des ren- 
seignements précietii pour l'histoire de notre Théâtre- Prançaie Nous y avons 
largement puisé, à Teffet de donner le plus d'intérêt possible à notre travail. Ces 
détails, donnés au moment même, sont les plus dignes de foi et ces impressions 
prises sur le vif sont excessivement curieuses. 

Le Nouvel Aristarqne des Spectacles, des Lettres, des Arts, des Mœurs 

et de la Politique. Bruxelles, F.-J. Htthlou, 1824. In-S*). 

A paru, concurremment avec VAristarque, ()cudant trois mois. La collection 
se compose de 1 1 numéros. 

La Sentinelle, ou Revue des Spectacles, de la Littérature, des Arts et des Mœurs. 
BruxelUs, rue des Dominicaitis, 1824-1826. F. De Oreef-Laduron. 1826-1828. In-8û. 

A paru en livraisons de 16 pages à dater du l'''' janvier 1824 Le directeur était 
Van Nuffel. A dater de cette époque, il prit le titre de : 

La Sentinelle du royaume des Pays-Bas. Bruxelles, Aug. Fontaine. 1828-1830. 
In-40. 

Il passa arlors entre les mains de Charles Froment et changea son format. — 
La collection se rencontre rarement complète ; elle clôtura au moment de la révo- 
lution. 

• 

La Vedette. Bruxelles, Oambier, puis De Greef-Leiduron. Janvier 1826 à. . . (?). 
Format in-80; 

Journal théâtral fondé par Jouhaud. 

Le Maraudeur. Bruxelles, Aug, Jouhattd, puis Aug, Imbert. De 1828 à 1829. 
Format ift-4<>. 

Journal théâtral fondé par Jouhaud. 

17. 



S58 BIBLIOGRAPHIE 

Monsieur Soumet en présence d*Alfiérl et de Voltaire, ou examen de la tragédie 
de Clyteinnestre ; par Ricord aîné, ancien officier supérieur, auteur des Fastes de la Comé- 
die- Française^ rédacteur des Archives, de TfuUie, etc. Bruxelles, P, M, de Vroom^ 1823. 
In-8o de 55 pp. 

Peu commun. 



Analyse du talent de M. Orétry, citoyen de la ville de Liège, adressée à la Société 
d'Ëmulalion, ()ar M. Glairviile, entrepreneur des spectacles de la principauté de Liège, à 
l'occasion de l'érection du bu8t« de Grétry, sur l'avant-scèue du théâtre, le 28 janvier 1780. 
(Liège f de Boubers, 1780.) In-S» de 7 pp. ' - 

Rare. 

Séance publique tenue par la Société d'Émulation, le lundi 23 décembre 1782, 
â l'occasion de M. Grétry, l'un de ses associés honoraires. A Liège, de Vimprimerie de la 
société, MDCCLXXXin. In-12 de 23 pp. 

Contenant : Compliment (pr.) adressé à M. Grétry, par M. Reyuier, secrétaire 
peq)étuel. — Grétry de retour ches les siens, par M. Henkart, avocat (pièce de 
vers). — A M. Grétry, par M. Bassenge (pièce de vers.) — Chœur, sur l'air du 
dernier chœur des Marietges Samnites, par M. Reynier. — Duo Liégeois (wallon), 
sur l'air du duo des Evénements iinprévits, par M. Ramoux. — Ces pièces araieut 
déjà pani dans la première année de VAlmaixach de la Société d'Émulation de 
Liège (Liè^e, 1783. Inl8 de 16 ff. et 55 pp). 

Hymne pour l'inauguration de la place Grétry, dans la ville de Liège, sa iiatrie, 
le 3 juin 1811. Pai*ole8 de M. P. J. Henkart, musique de M. B. E. Dumont, de Liège. — 
Parodie du quatuor de Lucile, par M. F. Rouveroy, de Liège. — Couplets de 

M. Bassenge aîné, de Liège. — A Liège, de Vimprimerie de J. A, Latour, S. D. (1811). 
In-8«>de8 pp. 

Essai sur Grétry, lu à la séance publique de la Société d'émulation de Liège, le 
25 avril 1821, par E. C. de Gerlache Liège, Latour, 1821 In-8o de 48 pp. 

Il y eut une seconde édition : Bruxelles, Hayez, 1841. Iu>8o de 44 pp. 

Eloge académique de Grétry, par P. Lesueur-Destoui^ets. Bruxelles, De Mat, 
MDCCCXXVL In-8o de 43 pp. Port. 

Rare. — Travail envoyé par l'auteur au concours ouvert par la Société d'Emu- 
lation de Liège. 

Aux amis des Arts. Hommage aux M&nes de Grétry , au moment de la resti- 
tution du cœur de ce grand homme à sa patrie : orné de son (lortrait, saisi a l'époque qu'il 
lut décoré par l'Empereur : opuscule suivi des réponses de l'auteur aux articles du Courrier 
des Pays-Bas, des 3 et 7 août 1828, qui lui sont relatifs. Par J. Fremolle. Bruxelles, 
Ch, Vei^sé, 1828. In-8o de 16 pp. Port, 

Orphée et Grétry, idylle patriotique, par M. D...., de Liège. Liège, Desoet\ 1828.- 

In-8o de 7 pp. 

Rare. — Idylle qui a concouru, en 1825, pour le prix offert par la Société 
d'Emulation de Liège. 
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Remise solennelle du cœur de Orétry à la ville de Id^e; notice historique 
(lu procès que cette ville a soutenu pour en obtenir la restitution ; relation des fêtes qui 
ont eu lieu les 7, 8 et 9 septembre 1828, i)our en célébrer le retour, suivies des procès- 
verbaux, pièces justificatives, el«. Liège, P. J. Collardin, 1820. In-8o de 79 pp. 

Orétry en ftimiUe, ou anecdotes littéraires et musicales, relatives à ce célèbre compo- 
siteur; précédées de son Oraison funèbre par M. Bouilly, rédigées et publiées par A. Orétry, 
neveu. Membre Associé du Muséum de Francfort, de l'Athénée de Vaucluse, de la Société 
d'Emulation de Liège, etc, etc. Liège, J.-A, Lcttota; 1828. In-12 de xxii et 211 pp Port. 

Peu commun — On y retrouve Y Hommage à Grétry de Fabre d'Ëglantine. 

Petite Biographie des acteurs et actrices de Bruxelles, par M. Jules M"*. 
dédiée à ces messieurs et à ces dames du théâtre, par M. J. FremoUe, éditeur de l'ouvrage. 
A Bruxelles, /. B. Diipon, 1829. In-24 de iv et 76 pp. 

Peu commun. — Il y a des exemplaires qui portent le nom du libraire Lelong. 



Parnasse Belgique, ou Portraits caractérisez des principaux sujets qui l'ont composé 
depuis le premier de Janvier 1705 jusqu'au serze Mai 1706. (Par Quesnot de la Cheuée. 
A Cologne {Gand)y chez les héritiers de Pierre le Sincère^ 1706. 

Rarissime. — On ne connaît que l'exemplaire appartenant à Monsieur Vander 
Haeghen. — Nous supi^osons, avec une quasi-certitude, que cet opuscule a ét^ 
imprimé à Gand et nullement à Cologne Cette rubrique, souvent admise par cer- 
tains écrivains, cache évidemment le nom de l'éditeur. Quesnot de la Chenée avait 
fait paraître, cette même année, deux pièces de théâtre, à Gand (1). II devient 
donc évident, (lour nous, que ce pamphlet vit le jour dans la même localité. — On 
la trouvera presque eu entier dans le chapitre V de notre ouvrage, pp. 81-89 du 
tome ?•*• 

(1) Voir, plus loin, les Œuvi'js dramaUqttes, 

XtSSais sur Tétude du comédien, ou complainte sur le Théâtre actuel de Bruxelles, 
par un amateur S, L., S N., 1774. In- 12 de 45 pp. 

Très-rare. — Pamphlet peu spirituel qui valut à son auteur anonyme la verte 
réplique ci-dessous. 

LiCttre à un inconnu, auteur d'une brochure intitulée : Eisais sur l'étude du comé- 
dien, ou complainte sur le Théâtre actuel de Bruxelles. Par Compain Despierrières. 
Bruxelles, S, N.,9 août 1774. In-8o de 4 pp. 

Rarissime. 



Catalogue des pièces qu'il est permis de représenter sur les thé&tres 

des Pays-Bas autrichiens, jusqu'à ce jour 12 avril 1788. Bruxelles, S. N., 1788. 
In-do de 31 pp. 

Rare. — Ce catalogue fut envoyé par le gouvernement autrichien à toutes les 
administrations théâtrales du pays, avec ordre de s'y conformer et de ne laisser 
représenter aucune autre pièce, sans en avoir obtenu préalablement l'autorisation. 
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2^ ŒUVRES DRAMATIQUES 



A. — AUTEURS DRAMATIQUES BELGES. 



ALVIN, François-Joseph» 

né à Beauvais, prés de Cambrai^ le 26 avril 1768 [naturalisé belge] ^ mort d 

Liège f le 6 novembre 1838. 

Guillaume, Tragédie en cinq actes et en vers, par M. (Franç.-Jos.) Alvin, princi|>al du 
collège de Nivelles, membre des sociétés de littérature de Bruxelles, et d'émulation de CaQi- 
brai. Kepréseutée pour la première fois, sur le Théâtre royal de Bruxelles, le lundi 
19 mars 1821. Brturelles, Frérea Delemer, 1821. In-S», de xx et de 62 p. 

Monsieur Alvin est le père du Conservateur en chef de la Bibliothèque royale 
de Belgique. Il a encore composé une autre pièce : Beausire, ou les Dmi^erv de 
Vèducation à la modey 0. C. 3 a. v. Cambrai^ 1809. In-4o. 



ALVIN, Louis- Joseph, 

né à Cambrai (France)^ le 18 mars 180G (naturalisé belge). 

Les Eaux de Ghaudfontaine, Comédie-vaudeville en un acte (pr.). (Par MM. L. Al- 
vin, Polain et le comte de Launoy, prince de Rheina-Wolbeck.) Représentée, pour la pre- 
mière fois, à Liège, sur le grand théâtre, le 15 mars 1827. Verviers^ M.-R. Beaufays^ 
1827. In-12 de 42 pp. plus 4 pages pour le titre et le faux-titre. 
Très-rare. (Voir à la Bibliographie de la 2« partie.) 

ANSIAUX, Emmanuel-Antoine-Joseph, 

né à Liège y le l"^^ janvier 17G1, mort à Munster, le 27 février 1800. 

L'Heureuse Déliirrance, ou Catastrophe- du chevalier de StP. . . . 

(Péravi), Critico-comédie en un acte et eu prose. (Par Ansiaux). Btiixelle*, chez toux les 
libraires, 1780. Iu-8o de 20 pp. 

Peu commun, -r Satire contre le poète Saint-Péravi, qui mourut à Liège dans 
la misère et la crapule. — Cette pièce a été imprimée à Liège, quoique portant la 
rubrique de Bruxelles. 

BALARDELLE. 

né à Namur^ procureur général à la eom* de Justice criminelle du 

département de Sambre-et- Meuse. 

Le Satirique, comédie en trois actes et en vers, Par M' B. (Balardelle). A NtJunur^ 
F.'J, Lafoniaine, 1809. In -8» de 112 pp. plu» S pp. de mus. 
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Rare. — L'auteur a pris comme épigraphe les vers suivants : 

Le Misanthrope amer, le Dévot emporté 
Destructeurs ou tirans de la société 
Prennent pour la vertu l'humeur et la colère. 

Gaillard. Mélanges littéraires. 

BARAFIN, P.-P.-J., 
né à Bruxelles, 

DurviUe, ou les Coups du sort. Drame en deux actes, en prose, par P -P.-J Bara- 
fin (de Bruxelles), défenseur officieux au tribunal criminel de la Dyle. Bnwelles, F. Paincels, 
S. D. (anX.)In-8ode34pp. 

Rare. 

BELLO, Pierre, 
né à Dînant, vers la fin du 10® siècle. 
Tragédie svr la vie et martyre de S. ETstache (5 a. v ), composée par 

M. Pierre Bello, Dinanlois, Recteur de la chapelle de S Laurent à Dînant. A Liètje, de 
r imprimerie de Jean Ortrer,T, itnju^imettr juré de S. Altéze, à la Corne de Cerf, 1()32. 
Pet. iu-8o. 

Rarissime. — Ce livre se compose de 7 feuillets préliminaires, 84 pages pour la 
tragédie, et 5 feuillets non chiffrés à la fin, contenant diverses poésies et Tappro- 
batiou de Touvrage, par Jean de Chokier, vicaire-général du diocèse de Liège. Il 
n*en est fait mention, ni dans la Bibliothèque du Théâtre- Français, ni dans Brunet, 
L'auteur même est resté parfaitement inconnu aux biographes et aux bibliographes. 
Par sa préface, il nous apprend que, né a Dînant, il embrassa l'état eccliisiastique, 
fut recteur de la chapelle de S^ Laurent en cette ville, et que c'est lA son premier 
et probablement son unique essai poétique A la fin de la tragédie, se trouvent les 
vers suivants, renfermant les seuls renseignements que nous ayons sur la mort du 
poète Coppée : 

« Complainte aux muses pour l*assasinat (sic) commis sur la personne de 
• Monsieur Denys Coppée, bourgeoy de Huy, excellent poëte François. 

M Vraiment, vous avez^ belle grâce 

• Chastes pucelles du Parnasse 

« De permettre de la façon 

•* Â coups d'arquebuse et d'espée 

•• Âssasiner Denys Coppée 

« Vostre sage et cher nourrisson. «* 



<* Pallas, ô guerrière pucelle, 
« En vain ton armure estincelle 
• Sur tes membres alangouris. 
« Si par ta lance et ta gorgonne 
» Tu ne veux secourir personne 
« Ny mesme tes plus favoris. » 
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« Coppée dans son sang se bagne 
M Estendu dessus la campagne 
« Et va piteusement mourir, 

- Sans qu'Apollon uy sa neufaine 

« Daignent seulement rendre peine 
•» Au besoin de le secourir. •♦ 

«* C'est ainsi que d'ingratitude 

•* Vous payez les hommes d'estude, 

•* Muses, je vous blasme hardiment : 

•* Pardon, pardon, je vous blasphème, 

« pucelles, ce mien poème 

» Vous calomnie injustement. «• 

- Coppée pour qui je lamente, 

« Pour qui mon vers se mécontente 

«* Ne {x>uvoit souffrir le trespas ; 

<* Cil qui au temple de mémoire 

•» A gravé sa vivante gloire 

« Quoy qu'on le tue, il ne meurt pas. » 

Cette pièce de vers est suivie des deux épitaphes suivantes : 

« Epitaprb. « 

« Ici gist Denis Coppée 

•* Qui de mort préoccupée 

•* Frap|)é tombe à la renvers. 

H De ses vers la gentillesse, 

•> La piété, la sagesse 

«* Ont pour tombeau tout l'univers. « 

» Autre. »• 

M Passant, arreste icy, et ly ces quattre vers, 
« Un excellent poète, en-ce tombeau repose 
« Nommé Denys Coppée; en veux tu auti*e chose 
«• Tu le pourras savoir par ses écrits divers. « 

Monsieur Helbig a publié, par l'intermédiaire de la société des bibliophiles lié- 
geois, une nouvelle édition de cette tragédie, tirée seulement à 5J exemplaires : 
Liège, L. GiHiudtnont^ 1865. In-8ode xii et 136 pp. 

BERGERON, Pierre, 

né à Namur^ le 1 janvier 1787, mort à Bruxelles ^ le lùjanviei* 1855. 

L'Heure du supplice, ou les Remords du crime, scène tragi-lyrique en vers» 
par P. Bergeron, Musique de M. Poignet fils. Représentée, i)our la première fois, au 
théâtre de Bruges, le 5 février 1819. Sntges^ S, N. Veuve de Moor et fils), 1819. In-8«. 

Très-rare. 

Les Comédies de Térence, traduites pour la première fois, en vers français, par 
P. Bergeron. Gand^J. N, Hondin, 1821. 3 vol. in-8o. 

Cette traduction qu'on recherche encore aujourd'hui, se rencontre peu souvent. 
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Quelques exemplaires portent : Bruxelles^ Arnold Lacrosse, 1822, mais c'est la 
même édition dont on a remplacé les titres. 

(Voir à la Bibliographie de la 2<* parlie.) 

BERTRAND, Joseph, 
né à Liège, 

Une comédie inédite en trois actes et en prose : Le Triomphe du sentiment, musique 
de Hamal. (Théâtre de Liège, 28 janvier 1775.) 



BLANFART, Pierre, 

de Briixelleê^ 

Nadir, ou TOrphelin d*AfHque, Opéra en un acte (pr.), par Pierre Blanfart, 
ancien professeur et membre de la société de littérature de Bruxelles; musique de F. Van 
Haesdonck. Représenté pour la première fois sur le théâtre de la société des amis des arts 
deTermonde, le l«r février 1807. Tetvnotide, J,-J, Du Cajii, S. D. (1807). Iii-8ode32 pp. 

Rare. — Nous n'avons trouvé cette pièce citée nulle part. 



BORREMANS, Joseph, 
né d Bimxelles, le 25 novembre 1775, mort à Uccle, le 15 décembre 1858. 

Un opéra-comique inédit en un acte dont il fit la musique : Le Glapperman, ou le 
Grienr de Nuit d* Amsterdam. (Théâtre de Bruxelles, 31 octobre 1804.) L'auteur des 
paroles ne s'est pas fait connaître, nous classons donc ici la pièce. 

BOSQUIER, Philippe, 
né â MonSy le 26 octobre 1562, mort à Anve^^^ le 25 mars 1636. 

Tragaddie novrelle (5 a. v.) dicte le petit rasoir des omemens mondains : 

En laquelle toutes les misères de nostre tems sont attribuées tant aux Hérésies, qu'aux 
Omemens superflus du corps. Composée par F. Philippes Bosquier Moutois, Religieux en 
Tordre de S.-François en la Prouince de Flandre. Dediee A Son Alteze Mon-$erenissn><*, 
Sr Alexandre Fernese (»ic)^ Duc de Parme, etc. Soph. I. Visitabo super omnes, qui induti 
sunt veste ]>eregrin&. A M<ms, Imprimée par Charles Michel, l'An 1589. In-8o, 58 ff. non 
chiff. 

Cette pièce est rarissime. Elle fut, toutefois, réimprimée à Mons en 1596 et à 
Paris en 1612. — Elle fut le début poétique de ce religieux, ainsi qu'il nous l'ap- 
prend dans son épitre au Prince de Parme, Alexandre du Farnèse, à qui il dédia 
cette tragédie. Il cherche à combattre ce qu'il appelle les misères de son temps et 
les ennemis de la domination espagnole aux Pays-Bas. — Les entreparlettrs (per- 
sonnages) de cette singulière production, sont : Dieu le pè^^e ; — Dieu le fils ; — 
Dieu le Saint-Esprit ; — La bénite mère et Viei*ge Marie ; — L'ange ambassa* 
deur de Dieu ; — Sainte Elisabeth, fllle du roi de Hongrie; — Alexandre, duc de 
Parme, etc , et<;. — Tous bons vassaulx du bon roi des Espaignes, un parlant pour 
tous. — Le camp de Monseignenr, le duc de Parme. — Sons parole. — Le 
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preitd'hofnme ; — Sa femme ; — I^e grand commandeur de$ hérétiques ; -^ Le 
premier et second colonel des hérétiques ; — Le bragard pompeux ; — La dame 
pompeuse ; — Le freine mineur prédicateur. 

Ce religieux donne de curieux détails sur les modes du temps. C'est un plai- 
doyer ]K>ur soulever les haines et les vengeances populaires contre les hugue- 
nots, qu'il appelle huguenois. — Se^ ouvrages imprimés d'abord séparément 
à Mons et à Douai, furent réunis en 3 vol. in-f^ : Cologne, Jean Crithius, 1620, 
1621 et 1628. — Monsieur Adolphe Mathieu, dans sa Biographie montoise, donne 
la nomenclature complète de ses productions. Il révèle même un fait assez curieux. 
Trois ans avant sa mort, Bosquier ayant offert de céder sa bibliothèque au collège 
de Houdaîn, à Mons, où il avait fait ses humanités, & la condition qu'un emplace- 
ment convenable lui fût réservé, le conseil de ville, sur le rapport de l'écheviu Mal- 
donade, accepta cette offre, dans la séance du 3 juillet 1633, et vota des remercî- 
ments au donat-eur. — Bosquier appartenait à une famille honorable de Mons. 
Dans l'épitre au lecteur placée à la tête de sa tragédie, il nous apprend qu'il avait 
un frère musicien attaché à 1^ chapelle royale de Philippe II, et un autre conseiller 
ou échevin a Mons, qui fut tué dans une expédition militaire en Artois, à la tête 
d'une cohorte de milice bourgeoise dont il était le commandant. — Cette tragédie 
fut réimprimée de nos jours : Bruxelles y Mertens et fils, 1863. Pet. in-12 de 
116 pp^ à 106 exemplaires. 

BRICOUX, Charles, 

Montais, 

CSoralie, Tragédie en cinq actes (v), suivie : 1<* d'un essai sur Dieu. 2» de la nature de 
rhomme. 3^ du calme et de la tempête dans la mer du sud. Et 4» du retour du voyageur. 
Par Charles Bricoux. Mons^ Lemaire et Puydt, 1827. In-8*» de x et 69 pp. 



BUSCHEY, Henri, 
né à Bastogne^ en (?) mort (?) . 

Le Mystère de la salnote inoamation de nostre rédempteur et sauveur 
Jésus-Çlirtst : par personnages (en vers). Accommodé sur certains passages contenus au 
vieil et nouveau testament; par frère Henri Buschey, de l'ordre de S. François de TObser- 
:vauce. Anret's, de Vimprimerie de Christofle Plantin, 1587. Pet. in-S» de 116 ff. plus 1 fT. 
pour le privil. 

Très-rare. — Cette production dramatique fut inconnue aux bibliographes du 
théâtre français. — L'auteur composa ce mystère dans sa jeunesse, lorsqu'il était 
cordelier, au monastère de S^-Hubert, en Ardenne. 11 fut représenté, longtemps 
après, à Bastoigne, Heu de naissance de Tauteur, devant M. de Cobreville, grand- 
prévôt de cette contrée et commissaire des montres au duché de Luxembourg. — 
Tout indique, au reste, (^u'il est bien antérieur a Tépoque de sa publication. Il 
ressemble, en tous points, aux anciens mystères. Adam et Kve s'y trouvent, ainsi 
que Moïse et les prophètes C'est, enfin, un ouvrage de l'enfance de l'art. — Ce 
qui fait rechercher les exemplaires de ce mystère, c'est que c'est un des produits 
du fameux tyiK)graphe Plantin. — Il en existait un exemplaire dans la riche col- 
lection de Monsieur de Soleiune. 
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CHOKIER, Erasme, 

. de Couvin, 

La brebis innocente et la bvebis égarée eoube les nome et prototipes des 
sainctes, Bainçte Ifaxelende Vierge et Martyre, et saincte Théodore 
Aiexandrine pénitente. Tragi -Comédie. Par M. Erasme Chokier, Prestre Couuinois. 
A Afe>*w, chef François Wandret, 1640, In-8o de 76. ff. 

Très-rare. — Cette pièce en vers français se trouve mentionnée dans le cata- 
logue de Doresmieux, pour 1640. 

CLARY (Abbé), natif de Huy. 

Ismène, Pastorale (1 a ) en vers, dédiée et présentée à S. A. R. Monseigneur le comte 
d'Artois, pour le jour de sa fête, le 4 novembre 1781, par M. l'abbé Clary. Liége^F.-J, Desœr, 
1781. In-8ode38pp. 

Rare. 

CL AVARE AU, Auguste, 

né à Luxembourg, le 17 septembre 1781 (naturalisé), mort à 

Maestrichty le 5 mars 1864. 

Le Gaton par amonr. Comédie en un acte, en vers, par M. Auguste Clavareau, 
représentée po*ir la première fois, sur le théâtre de Bruges, le 13 juin 1819. Gand, 
J.'N. Houdin, 1819. In-8o de 43 pp. plus 4 pp. pour le titre et le faux-titre. 

Peu commun. — Cette pièce fut également représentée à Gand et à Mons. 

Valniore, Prame héroïque en trois actes et en vers, par M. Auguste Clavareau ; repré- 
senté, pour la première fois, sur le théâtre de Mons, le 5 mars 1820 Dédié à Son Altesse 
Royille le Prince d'Orange. Gand, J.-N.ffoudin, 1820. In-8o de 46 pp. 

Rare. 

Un Jpnr de firtan^, ou ies Protêts de bonheur. Comédie en trois actes et en 
vers, pçr Aug Clavareau ; représentée, pour la première fois, sur le grand théâtre de Gand, 
le 28 mars 1821, Mons, Leroux, 1822. In-8o de v et 66 pp. 

Peu commun. 

Mauvaise tête et bon cq^ur. Comédie en un acte et en vers. Par Aug. Clavareau ; 
représentée, pour la première fois, sur le théôtre de Mons, le 15 mars 1822. Afons,Daid)rée, 
1822. In-8o de 40 pp. 

Peu commun. 

Œuvres dramatiques, par Aug. Clavareau. Bruxelles, H. TVir/t^r, 1828. 2 vol. in-12. 

Cet ouvrage est peu commun. — Il contient, outre quatre des pièces citées 
ci-dessus, deux comédies qui n'ont pas été publiées séparément. — On y trouve : 
L^es Médisantes, C. 3 a v. — Mauvaise tête et bon cœur, C 1 a. v. — Le Règne 
féodal, T. 5 a. v., c'est Valmore refondu — Le Caton par amour, C. 1 a. v. — 
Un Jour de Fortune, ou les Projets de Bonheur, C. 3 a. v. — Les Solliciteurs 
de 1814, C. 1 a V. 

Au sujet de cette dernière pièce, nous trouvons un fait assez singulier, dans la 
préface du premier volume. Laissons parler M. Clavareau : 

« Un de mes amis, dont le nom est tout-à-fait inconnu dans les archives de 
Thalie, ayant appris que j'étais d'intention de publier mes ouvrages dramatiques, 
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in*a fait la singulière proposition d'y joindre une petite bluette eu un acte, inti- 
tulée : Les Solliciteurs de 4814, dont il est Fauteur. J'ai cédé à ses pressantes 
sollicitations, et je vais finir cette préface en transcrivant un passage de Tépitre 
qui accompagnait ses Sollicitews : 

•* C'était au commencement de 1814 ; je rentrais dans mes foyers; de vieux amis 
« de mon père m'engagèrent à demander de Temploi. Je suivis le torrent, et je 
*« remis ma pétition, comme mille et mille autres aspirans. J'avais eu la mala- 
« dresse de dire que j'avais servi sous TEmpire : ma pétition fut marquée d'un 
M signe de réprobation. Comme mon âge ne me permettait pas de vanter d'anciens 
•* services, ni de faire parade d'une nullité de vingt-cinq ans, je pris patience 
« espérant que ce vertige passerait. En attendant, je m'amusai & tracer cette 
^ légère esquisse qui offrait alors des scènes piquantes, et dont nous pouvons rire 
» aujourd'hui ouvertement. Ma pièce était à peine achevée, que tout prit une 
M autre face dans nos provinces : notre auguste souverain jeta ses regards régéné- 
M rateurs sur notre Belgique; les réactions qui fomentaient se di8si))èrent; les 
M haines furent étouffées; ceux qui avaient servi avec honneur, conservèrent 
» l'espoir de devenir utiles à leur patrie, et l'amour du bonheur qui règne aujour- 
« d'hui dans nos contrées, ne laixla {las a luire sur notre horizon, et à faire 
M renaître sur le sol des Belges et des Bataves réunis, cette liberté si chère au- 
« dedans, si enviée au-dehors ; le plus noble, le plus sublime présent que pût faire 
« À son peuple un Monarque généreux et éclairé. » 

D'après ce qu'on vient de lire, cette pièce ne serait pas de Monsieur Clavareau. 
Le nom de son auteur n'est pas parvenu jusqu'à nous, force nous est donc de la 
maintenir dans la nomenclature des œuvres de cet écrivain. 

Thirsa, ou le Triomphe de la religion. Tragédie en cinq actes et en vers, traduite 
de Feith, d'après la cinquième édition, par Auguste Clavareau. Bruxelles, Librairie Dra^ 
inatiqite, rue Coppeiis, 1830. In-8o de 58 pp. 

Peu commun. — Cette pièce a été publiée dans les premiers mois de 1830. 

Il faut joindre a cette nomenclature un opéra-comique inédit : la Réconciliation, 
musique de Gildemyn (Théâtre de Bruges, 15 septembre 1819.) Il fut représenta depuis 
sous le titre : Edmond et Henriette. 

(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.) 



COHEN, Jean, de Bymœelles. 

Ghefli-d*OBavre du Théâtre Hollandais, Hooft, Vondel, Langendyh (Trad. en pr. 
I>ar Jean Cohen.) Bruxelles, J, Coche-Mommens, 1824. In-18. 

Contenant : Bato, ou Vorigine des Hollandais, avec la mort de son épotae 
Rycheldin, trag. 5 a , par P. C. Hooft. — Gilbert d'Amstel, la destruction de sa 
ville et son exil, tra,<?. 5 a. de J. Van Vondel. — Lucifer, trag. 5 a , de J. Van 
Vondel. — Les Math&tnaticiens, ou la jeune fille en fuite, com. 3 a. <le P. Lau- 
gendyk 

COMBES, de Bruxelles, 

Monsieur Combes a écrit un prologue : la Fête millénaire (1 se. pr.\ qui a été inséré 
dans l'ouvrage : Almanach de V inauguration de la statue de Son Altesse Royale le sér^' 
nissimeduc Charles de Lot'^^aine et de Bar Bruxelles, J J, Tutot, 17*75. In-i2. 
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COPPÉE, Denis, 
né à Huy, vers 1570, mort en 1632 (?). 

La Vie de Sainte Jnetine et de Saint Gyprien, tragédie par Denis Coppée. 
Liège, J. Oitwerx, 1621. Pet. in-8«. 

Très -rare. 

La trés-saincte et admirable vie de Madame Saincte Aldegonde, patronne 
de Maubeuge, tragicomédie, par Denis Coppée, natif de Huy, pays de Liège. Liège, 
C. Oitwerx, le jeune, 1622. Pet. in-S» de 4 ff. lira., 48 pp. et 2 ff. 

Très-rare. — Les deux derniers ff. contiennent des chansons et des prières à 
sainte Âldegonde. 

L*exécrable assassinat perpétré par les Janissaires en la personne du 
sultan Osman, empereur de Gonstantinople , avec la mort de ses plus 
illustres favoris. Tragédie. Par Denis Coppée, Huitois. Rouen, Raphaël du Petit- Val 
{Liège, Chr. Ouwerx). 1623. Pet. in-S» de 76 pp., plus un f. pour Terrata. 

Très-rare. — Voici ce que dit Denis Coppée lui-même dans la dédicace de sa 
pièce, page 5 : • C'est une tragédie toute tragique : ceux qui la liront, auront a 
M remercier Dieu de ce que la piété chrestienne nous éloigne autant de telles 
M cruautés turquesques, et<; L'on ne verra en cette pièce (outre la cruelle mort 
M d'Osman, empereur de Gonstantinople), qu'assassinats et corps emmoncelez les 
M uns sur les autres. . . » 

La sanglante et pitoyable tragédie de nostre sauveur et rédempteur 
Jésus- Christ, poème mélangé de dévotes méditations, figures, complaintes de la glorieuse 
Vierge, de la Mngdaleue et de sainct Pierre. Avec quinze sonnets en mémoire des quinze 
effusions de Nostre «Sauveur. Par Denis Coppée, bourgeois de Huy. Liège, Léonard Streel, 
1624. Pet. in-8o de 184 pp. 

Très-rare. — Cette tragédie, qui est fort longue, n'est pas divisée par actes^ 
parce que, dit Coppée dans un avis au lecteur, •* elle est de longue haleine, et que 
«* le Sauveur de nos âmes fut tourmenté sans relasche depuis sa prise au jardin 
M jusqu'en Tarbre de la croix... Les acteurs pourront la représenter eu une, deux 
M ou trois journées. «• 

Pourtrait de fidélité en Marcus CSurtius, chevalier romain, tragédie. (Par 
DenU Q,o\i\iée.) Rouen, Rapliaêl du Petit- Val. {Liège, C. Ouwerx.) 1624. Pet. in-S» de 
55 pp , plus divers petits poèmes par ledit Coppée, en 8 ff. non chiffrés, signât, a. 

Très-rare. — Ce sujet, du moins pourrait-on le soupçonner, dit M. X. de Theux, 
dans %sl Bibliographie liégeoise (p. 37», a été choi>i par Denis Coppée pour flatter 
la vanité de la riche famille liégeoise Curtius, qui venait d'être anoblie et qui se 
posait peut-être déjà comme descendant du chevalier romain. 

La sanglante bataille d*entre les Impériaux et Bohèmes donnée au parc 
de TEstoiUe, la reddition de Prague et ensemble Torigine du trouble de 
Bohème, tragédie, par Denis Coppée, bourgeois de Huy. Liège, L. Streel, 1624. Pet. iu-S» 
de 104 pp., 3 ff. table et errata, avec bref répeiHoit^e servant en lieu d^argument à la tra- 
gédie. 

Très-rare. — On rencontre, dans cette pièce, quelques vers passables. 

Tragédie de Sainct Lambert, patron de Liège, dédiée à Son Altèze Sérenissime, 
par Denis Coppée, Huitois. Liège, Léonard Sti^el, 1624. Pet. in-8«> de 56 pp. 

Très rare. — En regard du titre se trouve uu feuillet pet. in-4<^, intitulé : 
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Stances et croisade en dialogue introduisant Véglise et le peuple liégeois. Ce sont 
des vers de 1 auteur à la louange de Ferdinand de Bavière. 

L'épi tre dédicatoire au prioce-évéque fut déclamée par l'un des petits-fils de 
l'auteur^ présentant ladite tragédie. Elle finit ainsi : « Acceptez, Prince^Sërénis- 
» stme, U tragédie d*uo grand sainct, sortant de la boutique d« mon père, petit 
** marchand, qui n'a d'autre meilleur sortiment que le zèle, l'humilité et lafTec- 
« tion qui le rendent à jamais de Vostre Altesse Sérénissime, le très-humble et 
« très-obéissant serviteur. » 

Miracle de nostre dame de Cambron, arrivé en l'an 1326, le 8 d'avrih 

représenté en la présente action, faict« par D. C. (Denis Coppée), à l'honneur de la glorieuse 
mère de Dieu. Namur, Jean Milst^ 1647. In-i2 de 31 pp., en cinq actes fort courts. 

Très-rare. — Cette pièce a été publiée, après la mort de l'auteur, par le Père 
Pignewart, religieux de l'abbaye de Bonneffe, qui s'était adonné à la poésie latine. 

Cet auteur, connu maintenant de toute» les personnes qui s'occupent de biblio- 
graphie, ne Ta pas toujours été. Voici, à ce sujet, ce quç dit Brunet, dans son 
Manuel : 

«» Denis Coppée ^st un auteur dramatique si peu connu, que ni le« historiens 
« du théâtre français, ni la Biographie universelle n'en ont parlé, Cependant 
•• Valère André {Bibliotheca belgica, édit. de 1643, pp. 184 et 185) faisait un 
M grand cas de ses tragédies, lesquelles, selon lui, sont écrites d'un style vérita- 
«* blement tragique, et méritent bien que la mémoire de leur auteur soit autant 
M honorée à Huy, sa patrie, que celle du Dante l'a été à Florence. Il est vrai que 
M Paquot(XI, p. 142) rabat beaucoup de cet éloge, et qu'il ne trouve dans la 
« dernière pièce de Coppée (la seule qu'il ait lue), ni régularité, ni style, ni poésie. 

• Au reste, si ces pièces ont peu de mérite en elles-mêmes, il faut reconnaître, au 
« moins qu'elles sontdevenues fortrares. Paquot, ainsi que Valère André, paraissent 

• avoir ignoré 1 existence de : Pourtraict de fidélité^ et La sanglante bataille, « 
On remarquera que plusieurs des pièces ci dessus portent la suscription : Rouen ^ 

Raphaël du Petit- Val ^ et que nous avons mis, entre |)aren thèses : Liège, Nous 
nous sommes rangés, en cela, à l'avis de Monsieur Helbig, qui a donné, au sujet 
de pet auteur, dans le Bibliophile belge (T. I, 2* série, 1824, pp. 133-135), un 
excellent article que nous reproduisons ci-dessous : 

«• M. Polain, » dit^il, •* a donné, dans ses Mélanges historiques et littéraires 
** (Liège, 1839, In- 18, pp. 339-346), une bonne notice sur le poète dont Bello 
« déplore la mort. Il y rend compte de treize ouvrages de Coppée, tandis que 

• M. Brunet, d'après la dernière édition de son Manuel (celle de 1842), n*én 
** connaît que six. Toutefois, le savant auteur de cette notice mo pardonnera, si 
t* je ne suis pas d'accord avec lui sur plusieurs points, qui me paraissent être sujets 
•• à constestation. 

» M, Polain dit que Coppée naquit à Huy vers 1580. C'est vers 1570 ou même 
M avant qu'il aurait dû dire, car dans sa tragédie de Saint-Lambert, imprimée à 
« Liège en 1624, et dédiée à Ferdinand de Bavière, prince-évêque de Liège, on 
•• trouve un prologue en vers qui fut récité devant ce prélat dans la même année 
« par le petit-fils de l'auteur. Or, il n'est nullement probable que celui-ci pût 
M avoir à l'&ge de 44 ans (s'il était né en 1580) un petit-fi^ls assez âgé pour pouvoir 
M réciter devant un prince, une longue pièce de vers. 

« Après avoh* apprécié fort justement le talent, ou plutôt le manque de talent de 
« Coppée, M. Polain continue : 

M • Je ne finirai pas ce que j'ai À dire de cet auteur, sans mentionner une ctr- 
« » constance fort remarquable, la seule, peut-être, pour laquelle il m'est venu à 
•• ** la pensée d'écrire ces quelques lignes : la plupart des ouvrages de Coppée ont 
•• • été imprimés à Rouen chez Raphaël du Petit- Val, de 1622 à 1624. Corneille 
<• • était là et avait 18 ans: il a dû connaître ces tragédies, et nous croyons en 
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H «. eflTet avoir remarqué dans le grand tragique français, quelques vers imités 
« M de notre concitoyen. G est la seule gloire que nous désirions revendiquer en 
« « faveur de Goppée. «* 

« Je crois que M. Polain aurait quelque peine à indiquer un seul de ces vers. 
« Le grand Corneille pouvait sans doute, lui aussi, prendre sou bien où il le 
» trouvait : mais là où il n*y avait rien à prendre, le génie même perd son droit. 

» If. Polain, comme on le voit, fonde son opinion des emprunts de CorDetUe, 
« sur ce que la plupart des' ouvrages de Goppèe auraient été imprimés à Rouen. 
<* C est la une opinion qui me semble faiblement étayée; — le grand poète pouvait 
« trouver parmi les pièces de théâtre imprimées dans cette ville par Raphaël du 
M Petit- Val de bien meilleurs modèles; je me bornerai a citer parmi celles-ci, les 
« tragé<lies de Garnier et les comédies de Larivey. Mais je pense même que les 
« pièces de notre auteur hutois ne tombèrent jamais entre les mains de Corneille, 
» et je crois être bien certain qu'aucune (Ventre elles na été réellement imprimée 
« à Rouen. 

« A Tépoque où vivait Denis Coppée, Raphaël du Petit- Val, imprimeur a Rouen, 
« était renommé par ses impressions, et surtout par la publication de plusieurs 
•» auteurs dramatiques qui jouissaient alors d'une grande réputation. Notre poète, 
« pour donner quelque relief à ses ouvrages, conçut Tidée d'en revêtir quelques- 
« uns du nom de la ville de Rouen, et de celui de cet imprimeur. La plupart 
« des écrits de Copi)ée m'ayant passé par les mains, avantage que peu de biblio- 
M graphes ont eu, vu leur excessive rareté, il m'a été facile de découvrir cette 
« petite fourberie en comparant les éditions sorties des presses de Liège avec les 
« prétendues éditions de Rouen, et de véritables impressions de Raphaël du Petit- 
«* Val. Les deux premières se ressemblaient entièrement pour le papier, le carac- 

• tère, etc., tandis qu'elles n'offraient aucune analogie avec les dernières. 

•• Cette i^etite ruse innocente de Coppée est un fait très-curieux, en ce qu^îl nous 
M prouve que, déjà de son temps, ses compatriotes attachaient plus de prix aux 
n productions littéraires qui leur venaient de chez nos voisins. Aussi fut-elle cou- 

• ronnée d'un succès compte!. Il y doit peut-être la réputation dont il jouissait de 
<* son vivant, lorsqu'on l'appelait « tOrphée Hutois » et que Ton comparait la gloire 
« qu'il avait fait rejaillir sur sa patrie, à l'éclat qu'ont jeté sur Florence, les 
M ouvrages du Dante. De nos jours, lorsque sa mémoire fut tombée dans l'oubli, 
» c*efit encore à cette même ruse (comme nous venons de le voir), que nous devons 

• la notice de M. Polain, qui est venu Ten tirer. » 

Il n'y a donc aucun doute possible. Tous les ouvrages de Denis Coppée ont été 
imprimés à Liège, et aucune n*a vu le jour à Fétranger. Toutes ces productions, 
dont nous avoua cité ci-dessua les huit ouvrages dramatiques, sont remplies 
d'arrostiehes, d'anagrammes, de ciironogrsphes et de toutes les difficultés vétil- 
leases alors en vogue» 



COPPENNEUR. F. R., Liégeois. 

Statira, Tragédie en cinq act^s et en vers. Par P. R. Copiienneur, de Liège, Paris 
(et Liège), Marchands de nouveautés, 1815. In-8<> de 46 pp. 

Voici le but avoué par l'auteur, dans sa dédicace aux amis des beaux-arts-. « Enten- 
* drex-vous toujours l'étranger vous dire que votre sol eet stérile eu littérature? 
« G^est animé par t'honoeur de ma patrie, et révolté de ce reproche, que j'ose 
•• donner Téxemple à de pi as grands talents. Peut-être que mon essai va réveiller 
« l'assoupissement où ils sont plongés, et qu'un fitibfe ouvrage va devenir une 
« ao«roe d'illuslrations et de gloire pour cette cité. » 
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DANDELIN, Germinal-Pierre, 

né au Dourgety prés de PaHs, en 1794 (naturalisé belge), 

inort à Bruxelles, en 1847. 

Un opéra-comique inédit en un acte, en collaboration avec M. Quetelet .'ancien directeur 
(le robservatoire de Bruxelles) : Jean second* OU Charles V dans les mors de 

Gand. (Théâtre de Gaiid, 18 décembre 1816.) Musique de Ch. Ots. 

DE BASSECOURT. Claude, 

né à Ham, en Hainaut, vers le milieu du xv* siècle. 

Œuvres de Claude Bassecourt, dédiées à Charles de Croy, Prince de Chimay, 
Gouverneur et grand Baillif de Haynault. A Antertj chez Arnoitlt Coniux. 1594. Iu-12 de 
de 8 fi, prélim. et 237 pp. 

Très-rare. — On y trouve : Tragi-comédie pastorale, on Mylas, 5 a. v. avec 
chœurs. — Cette pastorale dont les vers sont charmants, est une imitiition du 
Pastor fido et de VAminta, 

DE BOUSSU, Gilles- Joseph, 

né à Mons, le 13 octobre 1G8U iMori àjt fop f j, le fï juin 1755. 

Le Martire daSosbite Reine. Tragédie (3 a. v.), par M' De B*** (Gilles-Joseph de 
Boussa). A JSfons, chez la veuve de Gaspar Migot (sic), rue des Cleros (sic), ris-à-ris la 
Croix. 1709. In-12 de 48 pp. Fig. 

Très-rare. — Il y a des exemplaires qui portent : Brusselles, Josse de Grieck, 
1709. In-8o. Fig. {Bibliothèque dramatique de M. de Soleinne,) — Cette tragédie 
quoique sortant de la plume d'un médiocre poète, est celle où le martyre de la 
sainte est traité d'une maniera plus convenable que dans toutes ses aînées. 

Cicercule vierg^e et martyr. Tragédie Dédiée à la très -Noble Demoiselle, Mademoi- 
selle Anne-Marie Vander Burch, Dame de Vellereilles, et supérieure de la Congrégation de 
Notre-Dame. Représentée par les Demoiselles Pensionnaires, le 1 de septembre 1711. 
Se vetid à Mojui, chez Laut^nt Pi*eudliomme. rue de la Clef, 1711. Pet. in-8o, de 55 pp. 

Très-rare. — L'exemplaire de la bibliothèque de Monsieur Hip. Rousselle, avait 
un second titre avec cette variante : Dédiée à Mademoiselle Marie Anne Vander- 
burvh, etc., supérieure des Demoiselles de la Congrégation des Filles de Nôtre- 
Dame. Représentée par les Detnoiselles Pensionnaires, le 31 d'août 1711. A 
Mons, etc. — M. Arthur Dinaux, qui s'est occupé de cet ouvrage dans les Archives 
du Nord de la France et du Midi de la Belgique, nouvelle série, t. V, p. 220, eu 
a attribué la paternité à Gilles de Boussu. 

•» J'ai cru, « dit Fauteur dans un avant-propos, « ne pouvoir présenter rien de 
M plus convenable à Mademoiselle Vander-Burch, nièce de Tarchcvéque de ce 
M nom, et de la fondatrice des Filles de Notre-Dame, que le martyre de la ])rot«c- 
« trice de la sainte maison qu'elle gouverna avec tant de sagesse, de vertu et de 
« prudence. La chute que cette Demoiselle fit Thiver dernier et le jubilé qu'elle 
« vient de faire ont fourni le sujet de trois petites (sic) actes d'o])éra, où Mademoi- 
« selle la supérieure paraîtra sous le nom de Climène. M. Sauton, organiste du 
M chapitre royal de S^*-Waudru les a mis en musique Si mes vers ne paraissent 
M l)oint assez châtiés, j'esi)ère qu'en faveur de mes autres occupations, on voudra 
«* bien me le pardonner. » 
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Hed^rige, reine de Poloi^e, Tragédie (5 a v. par Gilles-Joseph de Bou88u\ dédiée 
à Sou AIt«8se monseigneur le duc d*Aremberg. A Mons^ chez Gilles- Albert Havavt ^impri- 
meur du Roi et de* Etats du Hainaut, 1713. In-12 de 86 pp. Fig. de Harrewyn. 

Très-rare. — Le style Ide cet autour u est lias brillant ; on pourra en juger par 
l'extrait suivant. C est Hedwige qui parle : 

« Mais, lorsque j*es|)érals, éloigné de mes yeux 

« De revoir triompher la raison de vos feux, 

« Guidé par un démon dans vos desseins terribles, 

«( Vous vous étudiez à les rendre invincibles. 

•* Oubliant qui je suis, sans égard pour mon rang, 

« Vous nourrissez des feux qui glacent tout mon sang. 

« Et loin de vous purger d'un crime que j'abhorre, 

« Je vois le couronner d'un plus énorme encore. 



« Quoi votre amour ôsat me tracer par écrit 
M Un amour qui mérite une éternelle nuit?.. » 

Les Disgrâces des maris, ou le tracas du ménage. Comédie (3 a. v., par Gilles- 
Joseph de Boussu . Dédiée à la jeunesse du collège de Houdain, érigé en la ville de Mons. A 
Mons, de V imprimerie de Laurent Preud' homme, imprimeur de messieurs les MagistiHtts^ 
1714. In.l2de44pp. 

Très-rare. — Cett« comédie fut réimprimée, à Motis, chez JeanSicolas Varret, 
imprimeur de messieurs les Magistrats, 1720. In-S». — Après avoir donné un 
échantillon du style tragique de cet aut«ur, il n est pas hors de propos d'en donner 
un de son style comique. Voici un couplet qu'il met dans la bouche d'un de ses 
acteurs : 

« Le soir quand je mange des prônes (prunes) 

« De bon matin je suis levé ; 

« Alors je fais dans mes marones (culottes) 

«• Pour épargner notre privé. » 

Il est inutile, après cela, ci*oyons-nou8, de jïousser plus loin les citations. 

Le Retour des plaisirs, Opéra (1 a. v.) dédié à Son Altesse monseigneur le duc 
(FAremberg, au jour de son entrée solennelle en son gouvernement de Mons. (Par GiUes- 
Joseph de Boussu.) A Mons, de l'imprimerie de J.-N. Varret et la veuve PreHfThomme, 
imprimeurs de messieurs les Magistrats, 1719. In- 12 de 32 pp. 

Très-rare. — La musique de cet opéra fut écrite par A Vaillant, attaché à 
la chapelle échevinale de Valenciennes. Le manuscrit de cett« pièce se trouve À la 
bibliothèque nationale de Pai'is. — On cite encore, de cet auteur : Z> Martyre de 
S^^ Prisque, T. 3 a. v., mais cette pièce ne paraît pas avoir été imprimée. 



DEFLINNE, Victor. 
né à Tournaij en 1799, mort à Saint-Pia^e-lez-CalaiSy le 2% tnars 1845. 

Marie de Lalain, ou la Prise de Toumay, Tragédie en cinq actes, de J. Nomsz, 
traduite (en pr.) du hollandais par Victor Deflinne, bibliothécaire de la ville de Tournay, 
r^entdes classes de la langue nationale, à Tathénée royal de cette ville. Tournay, Dossoèi- 
Varié, 1825. In-S» de 84 pp. 

Peu commun. 
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DE LE VILLE» F. (LE Père), 

de Wavre. 

LaCsrnOBure de râjne, ou poésie morale, dans laquelle ladie amouretise de son salut 
peut considérer les voyes les plus assurées pour arriver au Ciel. Par le P. F. Nicolas de le 
Ville, prieur des Cèlestins de Hevre-Ies Lovaiu (sic). A Lovain (sic), André Bouvet ^ 1658. 
Iu-i2 de 7 ff., 2G3 pp. et 4 ff. non chitf. Fig. 

Ce volume est excessivement rare. — Le frontispice représente les âmes qui 
s'embarquent |)our le Paradis; le vaisseau de Jésus est à droite, celui du diable à 
gauche. — On y trouve les trois tragédies suivantes, en trois actes et en vers : 
Saincte Dorotée. — Saincte Ur9%de. — Saincte Elisabeth, — Dans ces singulières 
productions, le diable, les anges, les vert<is sont mis en scène, et ils agissent et 
parlent comme dans les anciens mystères. 

DE LIGNE (prince), Charles-Joseph, 
né à Bruxelles, en 1735, )nort à Vienne , le 13 décembre 1814 
CMpÊialide, ou les antres mariages scuamltes, Oi^éra-comique en trois actes {\yt., 

par le prince de Ligne); musique de MM. Vitzthumb et Citblelli Bruxelles, J 'L. De Bon- 
bers, 1777. In-S» de 37 pp. et 2 pp. d'errata. 

La préface de cet oiiéra mérite d'être rapportée : « L'auteur fait cette pièce eu 
* même temps que Taatre, il l'envoyé à l'auteur de ta musique divine de treize 
» opéra (sic. Il 8*en charge^ On lui tai«9e la pièce, li en ignore 1« nom ; le voit, il se 
« désole, et fauteur aussi. Il ôte de la sienne tout ce qui paroit ressemblera l'autre. 
H II la voit jotter. Il dit qu'il auroft été l'ennuyeux, et qu'il aime mieux avoir été 
•* l'ennuyé. Il dit que s'il a manqué aux loix et à la gravité de la République, il eu 
«est taché, mais que si l'on rit, il en est bien aise. »■ 

Colette et Lucas, comédie en un acte (pr ) mêlée d'ariettes. (Parle prince de Ligne.) 
De Vimprhnerie de l" Auteur, ches V Auteur, 1781. In-8«> de 42 j>|)., front , vign. et cul-de- 
lampe. 

Rarissime. — On n'en connaît que cinq ou six exemplaires. Ce fut en 1862 seu- 
lement qu'on en signala l'existeLce dans le Catalogue de O.-A. Van Triyt. N»» 1. 
Bruxelles, 1862, pp. 23-24. Voici ce qu'on y dit de cette trouvaille: - ....Il avint 
« donc que l'autre jour il fut exhumé une brochure portant glorieusement à sa 
« page quaraute^euxième et dernière, nu HeuroD gravé. Qu'était oe fleuron f une 
<* couronne de roses que suypor^e un lacs galainment noué, Varc, le carquois, le 
M flambeau, la houlette et le râteau,,., vous avez reconnu le cul de-kmipe de Tim- 
» primerie de Belœil. Antoine Alexandre-Josepk Cardon de Bruxelles a dessiné et 
<* gravé le frontispice : M. le bailli a l'air d'ordonner la fête et les villageois de 
** chanter : 

* Quel beau mwnent pour nous s'ajypréte ! (scène XII). 

« La vignette fait voir Lucas assis sur un banc de gazon à côté de Colette coiffée 
i* à la conseillère.,.. • 

Le prince de Ligne donna lui-même une édition de ses écrits, sous le titre de : 
Mélanges militaires, littéraires et sentimentaires. Vienne, et Dresde, G.-f. Wal- 
ther, 18^6-1811. 34 vol Pet. in-S®. On a, ensuite, réuni les vingt premiers volumes 
auxquels on a donné des titres portant : Œuvres, et tomes de 1 à iO. Ces volumes 
renferment les œuvres littéraires et dramatiques de cet écrivain, les 14 autres ne 
comprennent que des mélanges militaires. Ou trouve dans ces vingt volumes ; La 



THEATRE FRANÇAIS BN BELGIQUE 178 

Reine de Majorque, G. 3 a. pr. — Céphalide,ou les maviageê samniteé, 0. G. 3 a. 
pr., mus. de ViUthumb et Gifoletti. — Diatie et Endymion, 0. 3 a. v. Hb. — Le 
Désenchantement des compagnons d Ulysse, O. G la. pr. — La Noce interrompue, 
0. G. 3 a pr. — Alcibiade, G. i a. pr. — Le Sultan du Congo, ou Mangogul, 
G. 3 a. pr. — L'Enièrement, G. 3 a pr. — VEnfant trouvé, G. 3 a. pr. — Bonne 
retiotnmée vaut mieux que ceinture dorée, Prov. 1 a. pr. (Ge proverbe se trouve 
dans le Théâtre de THemiitage. {Saint-Pétersbourg.) 3 vol. in-S», sous le titre de : 
r Amant ridiatle.) — Vertubleu, Prov. i a. pr. — Les Enlèvements, G. 3 a pr. 

— Don Carlos, T 5 a. v. — Saill, T. 5 a. v. — V Heureux Mauvais Conseil, 
C. 2 a. V. — Dialogue des morts entre Oarrich et Préville (v.). — On publia 
ensuite : Mémoires et mélanges historiques et littéraires, par le prince de Ligne 
(précédés d'une notice'. Paris, Ambroise Dupont et 0«, 1827-1829. 5 vol in-S®. 
Port, et fac-sim. On n*y trouve que : Les Enlèvements, G. 3 a pr. — Entin, cette 
dernière comédie fut publiée de nouveau dans : Œuvres du prince de Ligne, pré- 
cédées d'une introduction, par Albert Lacroix. Bruxelles, Fr. Van Meenen et 0«, 
et Paris, A, Bohné, 1860. 4 vol. in-12. 

DELILE, Liégeois. 

IjO Docteur Fagotln, Gomédie en trois actes (pr.), par M. Delile, premier médecin du 
corps de S. A. évéque et prince de Liège. Pour servir d'apologie au livre intitulé : Réflexions 
sur l'eau.... Liège, Guillaume-Ignace Broncart, 1732. In-8o de 51 pp. 

Très-rare. — Monsieur de Reiflfenberg, dans le Bibliophile belge (T. III, 1846, 
pp. 235-236), fait erreur en disant que cette pièce ne fut pas imprimée II nous 
apprend, toutefois, que le manuscrit qui se trouvait chez M. de Ghénedollé, a passé 
dans la Bibliothèque royale. — Voici ce que noua trouvons, au sujet de cette 
comédie, dans la Bibliothèque du Théâtre français : • Gette pièce est une satyre 
• in Ame contre M. Procope, docteur en médecine de la faculté de Paris, à qui 
« sous le nom de Fagotin on prête un caractère odieux, et que sans cesse on accable 
•• d'injures : pour connaître le motif de ce libelle, il est nécessaire de savoir que ce 
« M. Delille avait composé un ouvrage sur les différentes propriétés des eaux, et 
«* que M. Procope l'avait critiqué ; la colère enflamma le docteur liégeois, et pour 
« se venger de celui qui avait eu la témérité de ne pas applaudir à ses talens, il flt 
« imprimer cette prétendue comédie, qui est sans sel, sans esprit, sans intrigue. » 

— Gette pièce eut une autre édition : Namur, 1732. Pet. in-8o de 2 ff. et 66 pp. 

Ij*Embla8me de la calomnie, Gomédie en trois actes (pr.), avec des intermèdes, par 
M. Delile, premier médecin de S. A. évéque et prince de Liège. Liège, Guillaume- 
Ignace Broncart, 1734. In-8o de 4 ff, et 103 pp. 

Très-rare, hon citée dans la Bibliothèque du Théâtre-Français, du duc de La 
Valiière. — Gette satyre est toujours dirigée contre le même, seulemen-t elle est 
moins violente. L'auteur s'est mis lui-même en scène sous le nom de M. V Intègre; 
quant aux personnes qu'il attaquait, il leur donne ceux de : MM. Lantivray, 
Ignare, du Soupçon, et du Pont-Neuf. — Malheureusement pour lui, ces deux 
satyres, par leur violence, ne mirent pas les rieurs de son côté. 

DE LIMBOURG. J.-Ph. 
né à Theux, en 1726, mort à 8pa, en 1811. 

l^es Amours du Ponhon, Gomédie en un acte (pr.) par M. D. (J.-Ph. de Limbourg), 
représentée pour la première fois sur le théâtre de Spa ^le 23 juillet 1766). Sptt, Hauvion, 
1872. In-18de38pp. 

18. 
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Cette comédie a été publiée par les soias de Monsieur Albin Body, diaprés un 
manuscrit provenant de la bibliothèque de Monsieur de Limbourg. Elle a été 
ajoutée à la fin de Touvrage ; Histoire anecdotique du théâtre de Spa, par Albin 
Body. Spa, Haurion, 1872. In-18 de 104 et 38 pp., qui n'a été tiré, à part, qu*à 
60 exemplaires, du journal le Spadois, 



DELIN, Joseph, dC Anvers. 

Les Véritables Amis on le père et le fils corrigés. Comédie en un acte et en 
prose, par Joseph Delin. Anvers, J.-S. Schœsetters, 1814. In-12 de 28 pp. 

Peu commun. 

DE NIEULANT, A. 

L'Homme sans égal, ou Monsieur le baron de la Paraphardiére, Comédie 
nouvelle en trois actes et en prose^ pai* Monsieur le Chr N*** (de Nieulant)» ofP«r au rég^ de 
S. T. Liège f J.-J. Philippart, et Gatid, Louis Le Maire , 1786. In-8« de 64 pp. 

Peu commun. — L'auteur, dans sou avant-propos, s*accu8e d'avoir fait sa 
comédie avec trop de précipitation, et il ajoute : <* Il serait affreux de croire que le 
» public cherchât à faire une application des caractères; oh! Dieu ne plaise que 
M je veuille désigner qui que ce soit. Voici donc ma comédie ; qu'on la lise, qu'on 
M l'examine, et qu'où en fasse après des papillottes, j'y consens, elle sera utile du 
M moins à quelque chose. — Un auteur ne doit-il pas captiver sou lecteur avec le 
<• langage de la modestie. » 

Le Mariage d*Aglaé, Comédie en un acte et en prose, par M. le Chevalier A. de 

N t (Nieulant). Représentée pour la première fois (lar les Comédiens François» sur le 

Théâtre de Gand, le 5 janvier 1788. Dédié à Toi. A Paris, et se trouve à Bruxelles, ches 
Emmanuel Flon, 1788. In-8o de 52 pp. 

Cette pièce peu commune porte comme épigraphe : 

« Âvez-vous oublié que vous étiez ma fille? » Ducis. 

Au dos de cette brochure, l'auteur annonçait l'apparition d'une comédie eu deux 
actes et en prose : Zelphire et Constance, ou Vet*reur de tamitié. Nous ne l'avons 
jamais trouvée renseignée nulle part. 

dENNETIÈRES, Jean (chevalier, seigneur DE BEAUMÉ), 
né à Toin*nai, vers 1585, mort à Tournai, vers 1G6L 

Sainte Aldegonde« Comédie (5 a. prol. v.), par Messire Jean d'Ennetières, chevalier, 
seigneur de Beaumé. Tournay, Adrien Quinqtté, 1645. In-8<), titre et lim. 3 ff. non chifT. 
et 103 pp. de texte. 

Très-rai*c. — Cette pièce roule tout entière sur les extases de Tamour divin, la 
chose est même poussée tellement loin qu*eUe en devient bouffonne. Le style 
est inouï, et Ion comprend qu'elle ait été dédiée à Louise de Lorraine, religieuse 
capucine à Douai. — L'approbation « en vers **, qui se trouve en tête du volume, 
est un fait trop exceptionnel pour que nous ne la transcrivions pas ici : 

«* APPROBATION. » • 

« Arrière de nos yeux ces vers licentieux, 

•* Qui sous le doux apiiast d'une vaine harmonie, 
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• Tout insensiblement dans la brute manié, 

« Vont portant les esprit des jeunes et des vieux. 

« N'est-ce pas bien raison que ce souffle des Cicuz 

» Pour des choses d*enbaut seulement on manié, 

« Nous monstrant comme au doigt dans la gloire infinie, 

• En son throsne Royal Thonneur des demy-Dieux 7 

« G*est pourquoy, le sujet de ces riches matières 
•• Dignement émané de la veine fœcunde 
«* Du seigneur de Beauméy gloire des d'Ennetièreê^ 
« Nous étallant à plain la Princesse Aldegotide, 
« lusques Tauoir conduit au céleste séjour, 

• Sans aucun contredit, peut être mis au iuur. » 

DE PEELLAERT (baron), Auguste-Philippe, 

né à Bi^uges, le 12 tnars 1793, mort à Saint- Josse-ten-Noode, en 1876. 

Le Sorcier par hasard, on le Souper magique. Opéra-comique en un acte (pr). 
Paroles et musique de M. le baron A. de Peellaert. Représenté par la société Adelphique- 
Dramatique de Louvain, le 29 octobre 1863. Louvain^ J, Saroné et O*^, S. D. In-18 de 28 pp. 

Rare. — Représenté pour la première fois a Gourtrai, le 16 mai 1820, puis à 
Mons (1820), à Bruges, la même année, et à Gand, le 21 février 1821, sous le titre i 
ie Soldat sorcier, 

'Teniers* ou la nooe flamande. Opéra-comique en un acte (pr.). Paroles de 
MM. Bouiliy et Pain. Musique de M. A. de Peellaert. Représenté pour la première fois, 
aur le Théâtre Royal de Bruxelles, le 9 mars. 1826. Bruxelles^ F« /. A. Lelong, 1845. 
In-18 de 32 pp. 

Outre ces pièces, qui furent seules imprimées, le baron de Peellaert fit encore 
représenter les suivantes, restées inédites : Crispin momie^C. 1 a. pr. (Château de 
S* André, 1814.) — L'Amant troubadour, O.-G. la. pr. — Les Mariages suppo- 
sés, C. 1 a pr. (Courtrai, 4 août 1816). — L'Heure du rendes-vous, O.-c. 1 a, pr. 
(Th. de Oand, 16 mars 1819.) Agnès Sorel, O.-C. 3 a. pr. (Th. de Bruxelles, 
30 août 1824.) — Le Bamxécide, ou les ruines de Babylone, 0. 3 a. v. lib. (Th. de 
Bruxelles, 5 juillet 1825.) — L'-fi^apife, O.-C. 2 a. pr. (Th. de Bruxelles, 25 septembre 
1827.) 

(Voir à la Bibliographie de la 2" partie.) 

DE REIFFENBERG, Frédéric-Auguste-Ferdinand-Thomas (baron). 
né à Mons le 14 noveiinbre 1795, mort à Bymœelles^ le 18 avril 1850. 

Le Malheur imaginaire, Comédie en un acte et en prose, par M. le baron F. de 
Reiffenberg. Bruxelles, Weissenbruch, S. D. (1819). In.8o de 22 pp. 

Très-rare. 

Lies Politiques de Salon, Comédie en trois actes et en vers, par M. le baron F. de 
Reiffenberg;reçue et non représentée. J9ruâ?r^^, Hayes frères et sœurs,iS2i. Iu-8ode 100 pp. 

Au dos de cette brochure, se trouve renseignée, comme étant sous presse, une 
brochure eu cinq actes de cet auteur : Le comte d*Egmont, Elle ne parut jamais 
qu*en fragments dans le Majeure belge. 
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Les Harpes» par M. le baron F. de Reiflenberg. Bruxelles, Hayez, 1823. In-18 de 
108 pp. 

On y trouve : Le Siège de Corinthe, Se. lyr. 3 a. ▼. de la p. 33 à la p. 64. 

Plus un opéra inédit en trois actes : la Toison d*or, ou le duc de Bour^ 

gogne, musique de H. Messemaekers. ^Th. de Bruxelles, 3 janvier 1822.) 

DESCAMPS, Nicolas- Joseph-Henri, 
né à Mans, le 14 mars 1775, mort à Mons, le 21 août 1846. 

La veuve persécutée sous le règne du terrorisme ou les sujets recon- 
naissants, drame nouveau en prose et en trois actes, représenté pour la première fois, 
le 29 juin 1795 (vieux style), sur le théâtre de Mons, par la troupe du citoyen Voizel. Morts, 
A.'J. Lelong, 1795. In-8o de 42 pp. 

Très-rare. — L'auteur de cette pièce, Nicolas-Joseph-Henri Descamps, n avait 
que 20 ans lorsqu'il la composa; il la considérait lui-même comme un essai de 
jeune homme. — Elle est suivie de cette approbation : • Vu et approuvé par moi. 
Général de Division, pour être représenté sur le Théâtre de Mons. Signé : Jacob. • 

DESGRIEUX, F., çie Bruxelles. 

La Créance gasconne, ou le Marchand de vin. Comédie-folie, en un acte 
(pr.), et en vaudeville. Par M. F. Desgrieux, ex-lieutenant de sapeurs. Paris et Bruxelles, 
Ad. Stqpleaux, an YIII. In-S» de 31 pp. 

Peu commun. 

DE TRAPPE DE LOZANGE, (baron) Herman-Joseph, 

né à Liège. 

Tendimer, on la monarchie espagnole, suivi de Guillautne-le-Conguérant^ 
d*Angénor et Zélie, drame ,3 a pr.), d'un essai en trois chants sur la Fronde et de plusieurs 
autres pièces tant en vers qu'en prose. Par de Gelozan (par de Trappe de Lozange , du 
département des Forêts. Bruxelles, Ad. Stapleaux, 1805. In-8o de 264 pp. 

Peu commun. 

Essais littéraires par De Trappe. Bruxelles, Ad. Stapleaux, 1806 Iu-12. — Suite 
d*Essais littéraires, par De Trappe. Bruxelles, Ad. Stapleaux, 1806. In-12 de 3 ff., 
363 pp. et un f. errata. 

On trouve dans oe volume : Agénor et Zélie, Essai dramatique en trois actes 
et en prose. 

DE VALENTIN, G., de Bruxelles. 

Le Franc Bourgeois, Comédie (5 a. y.), dédiée à S. A. Electorale de Bavière, par 
G T de Valentin. Bruxelles, Antoine Claudinot, 1706. In- 12 de 94 pp. plus 4 pp. non 
chifT. pour 1 epitre dédicatoire. Fig. d'Harrewyn. 

Rare. — Dans les feuillets pi*éliminaires, Tauteur nous dit qu'il s'est proposé 
• de tourner en ridicule les manières dures d*un franc bourgeois, Ta version quHl a 
** pour les gens de qualité, son avarice, son attachement aux vieilles modes, sa 
** haine pour tout ce qui sent la nouveauté, son ignorance, son peu de politesse .. • 
Le caractère de son héros est parfaitement tracé. 
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DE VIVRE, GÉRARD, 

né à Gand, vers le "milieu du xvi« siècle. 

Trois comédies fHinçoises (5 a. et prol. pr.) de Gérard de Vivre, Gantois. La pre- 
mière, des Amours pudiques et loyales deTheseus et Dianita (sic). La seconde, de la Fidé- 
lité nuptiale dvne hotieste matrone envers son mari, et espoux. Et la troisième, du 
Patriarche Abraham et sa seruante Agar, Le tout pour Ivtilité de la ieunesse et vsage des 
escoles francoises, reueu et corrigé par An t. Tiron. Anvers, Ghislain Janssens, 1589. In-8o 
de 121 pp. et 2 ff. non chiff. 

Très-rare. — On rencontre quelques exemplaires auxquels on a substitué au 
titre primitif, celui : Rotterdam,, Jean Waesberghe, 1589. Le style de ces ouvrages 
est des plus singuliers. Ainsi, dans la comédie d'Abraham, Sara traite son mari 
de Monsieur. Un fait à remarquer, c'est que 1 auteur a mis, A chaque page, des 
signes indiquant les divers jeux de scène. 

Cîomédie de la fidélité naptiale (5 a. et prol. pr.) Composée par Gérard de Vivre, 
Gantois, M« d'escole à Goloigne. Ancers, Henry HeyndHcx, 1577. Pet. in-S» de 51 pp. 

Très-rare. — L'auteur, dans cette pièce, avait noté par des signes particuliers, 
dont la signification se trouve page 7, les jeux de scène, les pauses, le débit 
lent ou précipité, etc. Nous croyons que c'est le seul ouvrage de cette époque, où 
cett« particularité se rencontre. — Cette comédie eut une seconde édition : Paris, 
Nicolas Bonfons, 1578. In.-8^. C'est chez ce dernier éditeur que parut, pour la 
première fois, en 1577. la pièce : Comédie des Amours de Theseus et de Dianira. 
La troisième ne parut que dans le recueil ci-dessus. 

DE WALEF (Baron) Blaise-Henri de Gorte, 
né à Liége^ en 1652, mort à Liége^ le 2 juillet 1734. 

Bleetre, tragédie (5 a. v.) Par M. le baron de Walef. A Liège, chez Guillaume-Ignace 
Broncart, Jean-Philippe Gramme, M. D. GC. XXXIV. Pet. in-12 de 80 pp. 

Peu commun. — Cette tragédie avait déjà paru, en 1731, dans les œuvres du 
baron de Walef: Liège, Ecerard Kints, 5 vol. in-8o. — Le baron de Walef a laissé 
en manuscrit, les deux tragédies suivantes : Annibal à Capoue, 5 a. v. — 
Mahomet II, 5 a. v. — Monsieur Helbig, qui a donné un excellent article sur cet 
auteur, dans r Annuaire de la Société d'Emulation de Liège, pour 1863, croit que 
la tragédie d^Electre fut représentée. Un neveu de Walef, dans une notice sur son 
parent, dit : •> .. Ajoutons cependant, pour prouver combien il étoit attaché à la 
« religion, la tragédie qu'il composa deux ans avant sa mort, représentée au 
m théâtre de Liège, sa patrie, tellement applaudie qu'on dût la représenter jusqu'à 
«* trois fois... » Comme dit fort bien Monsieur Kelbig, des trois tragédies de l'au- 
teur, une seule fut imprimée, et son sujet pouvait fort bien passer, chez des 
payens, pour une pièce sacrée. •« Ce qui doit nous conflrmer dans cette conjec- 
« ture, » ajoutet-il, « c'est qu'il existe une réimpression à' Electre en petit format; 
« celle-ci semble avoir été imprimée après la représentation qui aura eu lieu à 
« Liège. » C'est la pièce ci-dessus. 

DUCOBU, d Anvers. 

lia Petite Foire de Minerve (Comédie en trois actes et en prose). Par M' Ducobu. 
A Anvers, A. Orangé, S. D. (1805;. In-18 de 64 pp. 

Ce petit volume est fort rare. — A partir de la page 58, se trouve un article de 
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la Gazette, qui nous apprend que cette pièce fut représentée le samedi 4 complé- 
mentaire an 13 (21 septembre 1805), à Técole tenue à Anvers par M. Marinus. Cett<e 
comédie, ou plutôt ces scènes dialoguées, sont partagées en trois parties : 

La première, ayant trait aux avantages des langues latine, française, 
flamande, etc. 

La seconde concerne les matliéma tiques élémentaires. 

Enfin, la troisième est consacrée aux démonstrations de la sphère, appliquées a 
la géographie et à l'astronomie. 

En résumé, c'est le développement, en trois actes, dun système complet d'in- 
struction. 

Au commencement du volume (page 5), se trouve la distribution de la pièce, avec 
les noms des acteurs. Nous la reproduisons ci-dessous, parce que nous y rencon- 
trons plusieurs noms connus aujourd'hui : 

Alphonse, écolier Henri Janssbns, d*Anvers. 

Eugène, idem Henri Jacobs, d* Anvers. 

Basile, cousin d'Alphonse Jean Stapars, d'Anvers. 

Chrysologue, écolier Corneille Kennis, d'Anvers. 

Déodaste, idem Camille Bourcbret, de Paris. 

Hilaii^, idem François Batens, de Bruxelles. 

Franquelin, oncle d*Eugène et d'Hilaire. Eoidb Van de Water, d'Anvers. 

Jordanis, Philoglote Jean Versghueren, d'Anvers. 

Karenza, Négociant, oncle de Basile et 

étudiant émérite Jean Van Dyck, d'Anvers. 

Myinaste, écolier Corneille Kennis, d'Anvers. 

I^urenci, idem. . Charles De Winter, d'Anvers. 

Théodore, idem Jacques Grégoire, d'Anvers. 

Réginald, idem Pierre Van Dun, d'Anvers. 

Héliomètre, écolier émérite . . . . . Jean De Cuypers, d'Anvers. 

Florimond, écolier Charles Met de Penninobn, d'Anvers. 

Serain, idem Joseph Delfontaine, d'Anvers. 

Valence, idem Dormoy, de Dunkerke. 

Thonard, vieillard, Parrein (sic) de My- 

riasle Walrawens, d'Anvers. 

Philospel, écolier ... ^ ... . Henri Ramy, d'Anvers. 

DU PERRON, F. L. 

né à Liège. 

Niœtte, oul*Ecole de la vertu. Comédie en trois actes (pr.) et mêlée d'ariettes. Par 
M. le commissaire du Perron, et la musique de M. F. de Lange, citoyens de la ville de 
Liège. Représentée pour la première fois, sur le théâtre de la même ville, en janvier 1776. 
Liège, D. De Boitbers, 1776. In-8o de 86 pp. 

Rare. — Cette pièce est tirée du conte de Laurette de Marmontel. 

Valmiers, ou l'empire des préjugés. Drame en cinq actes et en prose, par 
F. L. Duperron, citoyen de Liège. Liège, J, A, Latoxtr, 1803. 112 pp. 

Peu commun. 

DUSCIEUX, natif de Mons. 

Un drame inédit en trois actes : Siège de Mons en 1768, ou les Héros Belges. 

(Th. de Mons, 4 janvier 1816.) 
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DU TOUR (VAN DEN KEERE, Henri, dit), 

né à Gand^ au commencement du xvi« siècle ,mort à Oand, le ? 

Moralité de paix et de g uer re, mise et rédigée en forme de comédie, matière fort 
conuenable, utile et bien à propos povr le temps quy covri. Composée en rime françoise 
par M. Henry Dv Tovr. Gand, chez Henry Van den Keere, 1558. Pet. in-8o de 63 pp. 

Fort rare. — L'auteur de cette comédie est Henri Van den Keere, l'imprimeur, 
qui a traduit son nom en français (Henri Dutour). Il en existait un exemplaire 
dans la riche bibliothèque dramatique de Monsieur de Soleinne, et Monsieur Bru- 
net la décrit dans son Manuel (t. IV, p. 498). Il s'est rencontré un exemplaire 
portant pour titre : 

CSomédIe de Paix et de Gverre, Fort propre et conuenable au temps présent. Com- 
posée en rime Françoise par M. Henry Dv Tovr. A Gand, chez Jean de Salençon sur le 
HauU-port à In Bible d'or, S. D. Pet. in-8o. 

Voici comment le décrit Monsieur Ferd. Vanderhaeghen [Bibliographie gan- 
toise, t. I, p. 358) : 

«• Pet. in-8o avec chiffres, réel, et sign. Âg-Diiij, 4 ff. prélim., puis chiffré depuis 
« la page 17 jusqu a la page 63. Au titre, la marque typogr. n<* 3. Les prélim. se 
« composent du titre, d*un avis de Timprim. au lecteur, de la liste des noms des 
« personnages de la comédie, et du prologue en vers français. La page 63 finit 
•• par la devise de Henri Van den Keere : Regarde la fin, du Tour, et par Toctroi 
« accordé à Bruxelles le 9 août et le 14 oct. 1557, au même H. Van den Keere, 

• Imprimeur jw^ de la Monnaye du Roy. »• i 

Il ajoute, ensuite, les observations suivantes : 

• Notre exemplaire, tel que nous venons de le décrire, est conforme à la descrip- 
« tion qu*en fait J.-Ch. Brunet dans son Manuel (t. IV, p. 498). Toutefois, dès le 

• principe, cet exemplaire nous avait semblé être composé de feuilles appartenant 
« à deux éditions différentes; nous n'hésitons pas à déclarer que c'est encore 

• aujourd'hui notre avis; car, bien que généralement à cette époque on se sou- 
«• ci&t peu de la perfection des accessoires d'un livre, on ne pouvait cependant pas, 

• au premier feuillet du texte d'un ouvrage, commettre une erreur de pagination 
« correspondant à 4 feuillets, et puis ajouter, à la fin d'un volume, un privilège 
- qui avait servi à un autre typographe, plus de 25 ans auparavant. Du reste, les 
» caractères et les vignettes appartiennent à deux types bien différents. 

M Nous supposons que Jean Van Salenson acquit le fonds de la l^o édition 

• imprimée par Henri Van den Keere, mais que, n'ayant pu s'en défaire, il trouva 
» plus profitable d'en faire réimprimer le titre et les liminaires, et de donner 

• ainsi l'ouvrage comme une production nouvelle. Or, l'emploi d'un plus petit 
« caractère d'impression aura réduit à 4 les 8 feuillets liminaires, ce qui expli- 
« querait pourquoi le texte de la pièce commence fautivement par le chiffre 17, 
•• qui appartient à la l^^ édition. » 

DYSEMBART DE LA FOSSARDRIE, de Tournai, 

» 

Batilde, ou lliéroiame de l'amoiir, Drame en cinq actes et en vers, par M. Dysem- 
bart de la Fossardrie. Toumay, Adrien Serré, 1775, in-8o de 96 pp. 

Peu commun. — Ce drame se passe sous Clovis II, et l'auteur a trouvé bon d'y 
introduire des laquais apportant des lettres. 
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EVRARD, Hubert-Joseph, 

né à Oand, le 25 octobre 1807. 

Un Duel, Petit essai dramatioo-moral (1 a. pr.), par Léon Hachis [H. J. Evrard). 
IMge^ Collardin, 1829 In-18 de 36 pp. 

Rare. (Voir à la Bibliographie de la S* partie ) 

FERRARY, F., de Gand. 

Milord Bifteo, ou les tpaltée de Tilcdt, Vaudeville impromptu en un acte fpr), par 
M. P'**y (J. Ferrary, receveur d'Everghem) Gand, Steven, S. D. (18o9). In-S» de 40 pp. 

Rare. — Monsieur Ferrary est encore aut«ur de deux petits almanachs que 
nous avons cités aux Ecrits relatifs au Théâtre, 

GIGOT, Philippe, 

né à Bruxelles^ mort dans cette ville le \Q juillet 1819. 

Bnoore un tableau de ménage. Comédie en trois actes et en prose, par Ph. Oigot, 
membre de plusieurs sociétés littéraires. Bruxelles, Frères Delemer, 1819. In-8o de 52 pp. 

Peu commun. 

OIOT (abbé), de Oand, 

DivertiBsement Isrrique dédié à Son Altesse... Ferdinand De Lobkowits, eveque de 
Gand, Par F. J. Sacy, Curé de Sommerghem, En réconnoissance des bienfait« de Son 
Altesse, le 25 août 1788. Les Paroles par TAbbé Qhiot, Aumônier honoraire de Son 
Altesse. La Musique par P. Verheyen, Compositeur ordinaire de Son Altesse. Gand, S. N., 
1788. In-8*> de 6 ff. 

Trôs-rare. — On trouve les vers suivants dans cette singulière production, oe 
qui donnerait une étrange idée du compositeur de la musique : 

« O Dieux ! quelle affireuse musique, 

• Monsieur, épargnes les bo'iaux. 

« Fi... ça nous donne la colique, 

« Deux liards est trop pour des tous faux... » 

Plus une pantomime inédite en deux actes : 
Arlequin magicien (Th. de Gand, 19 décembre 1795). 

HAMAL, Jean-Noël, 
né d Liège, en 1709, mort à Liège, en 1778. 

David et Jonathas, Poème en deux parties et en vers (avec la traduction en vers 
italiens en regard), mis en musique par M. Hamal, chanoine impérial et directeur de la 
musique de la très-illustre cathédrale de Liège. Liège, S. Bourguignon, S. D. (1745 , In-4o 
de 19 pp. 

Peu coinmun. 

Jonas, (Poëme en deux parties et en vers), mis en musique par M. Hamal, chanoine et 
directeur de la musique de la très illustre cathédrale de Liège. S. L, (Liège), N. D. (1746). 
In-4o de 17 pp. 

Très-rare. 
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HANSSENS, Victor-Guillaume- Antoine, 

né à Oand^ le 5 septembre 1803, mort à Saint- Josse-ten-Noode, 

le2Aavrinm9. 

Un vaudeville inédit en un acte : Le Prétendu ridicule. (Th. de Qand, 28 février 
1830). 

HUBIN, Jean-Hubert, 

né à Huy, le \^ juillet 1764, mort a Bruxelles, le 12 février 1833. 

L'Amante romanesque, comédie en un acte pr.) mêlée d'ariettes. (Par J.-H. Hubin.) 
S. L, (BrusrelU»), S. D. (18o7). In- 32. 

Rare. — Le Bibliophile belge (T. 8. — 1851, p. 83) a donné une notice sur cet 
auteur. 

HUS, Eugène (STAPLETON, Pierre-Louis, dit), 

né à Bruxelles, au mois de juillet 1758, mort à Bruxelles, le 2A février 1823. 

Je l'aurais gagé. Petit à propos (1 a. pr.), mêlé de vaudevilles, représenté pour la 
première fois sur le grand-théâtre de Bruxelles, le jeudi 30 mars 1815, jour de l'heureuse 
arrivée, en cette ville, de S. M. le roi des Pays-Bas, et de son auguste famille. Par J Eugène 
Hus (Pierre-Louis Stapleton, dit), né à Bruxelles, et régisseur du grand théâtre. Bruxelles^ 
chez le* principaux libraire» (X. Poublon), S. D. (1815). In-8« de 20 pp. 

La Naissance du fils de Mars et de Flore, ou les vœux aocompUs, Diver- 
tissement allégorique et à grand spectacle, représenté pour la première fois â Bruxelles, 
sur le théâtre royal, le 27 mars 1817, à l'occasion de la naissance de Tauguste fils de Leurs 
Altesses Royales le prince et la princesse héréditaires d'Orange-Nassau. Arrangé par Pierre- 
Louis Stapleton (dit Eugène Hus). Bruxelles, L. Potiblon, 1817. In-8'' de 13 pp. 

La Fête des Dames, ou la Journée du 19 Janvier, Fait historique en un acte 
(pr.), mêlé de chant et de danse, dédié aux dames de Bruxelles, par E Hus (P.-L Stapleton, 
dit). Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de cette ville, le 19 janvier 1818. 
Bruxelles, L. Pouhlon, 1818. In-8o de 24 pp. 

Le Nid d*amours, ou les amours vengés. Ballet anacréontique en un acte, dédié 
à S. A. impériale et royale M<^ la princesse d'Orange, par Eugène Hus (Pierre-Louis 
Stapleton, dit). Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal, le 
9 mars 1818. Bruxelles, L, Poublon, 1818. In-8o de 15 pp. 

Toutes ces pièces sont peu importantes- par elles-mêmes, mais on en formerait 
difficilement la collection aujourd'hui. 

JANSSENS, Jean-Francoib, 

né à Anvers; mort à Anvers en 1835. 

Deux opéras-comiques inédits en un acte et en prose diaprés des librettis d'auteurs 
français : le Père rival, de Dupaty (Th. d'Anvers, 2 février 1824), et la Jolie Fiancée, 
ou les bonnes fortunes de province, de Delestre-Poirson (Th. d'Anvers, 3 février 
1820). 



88S BIBLIOGRAPHIE 



JOUENNE (M"»*), de Bruœelles. 

Deax coaiâdMB inédites en un acte et en prose : les Sentinelles, ou il n*aiira pas 
mAme on Iwiser (Th. de Bnixelles, 15 juillet 1819), la Chaumière, ou un bienDuit 
n*est Jamais perdu (Idem, 7 avril 1821). 

(Voir à la Bibliographie de la 2* partie.) 



^OUHAUD, Auguste, 

né à Bruxelles, le huit vendémiaire an XI V, 

Cet auteur fut d*une fécondité incroyable. Après avoir, dès Tûge de douze ans, composé 
une quantité de pièces i-eprésentées et publiées en Belgique, il se rendit à Paris, où il con- 
tinua à produire, jusqu aujourd'hui, un nombre considérable d*œuvres dramatiques, dont 
le total dépasse quatre cents. 

Les Petits Prisonniers, ou TAnneau du Grand Frédéric, Comédie eo un 
acte (pr.), mêlée de complets, par M. Auguste Jouhaud ; représentée, pour la première fois, 
à Bruxelles, sur le thé&tre de la rue de .Bavière, par les amateurs de la société Lyrique, le 
14 février 1822 ; et, pour la seconde fois, sur le théâtre royal du Parc, le 10 décembre de 
la même année, et par la même société. Bruxelles, Deirez frères et sœurs^ 1823, In-8o. Fig. 

Rare. — La figure qui est loin d'être bonne, manque souvent. 

La Chaumière de CSliohy, vaudeville-anecdotique en un acte (pr.), par M, Auguste 
Jouhaud. Bruxelles, Oambier, 1824. In-8<* 

Peu commun. 

Le Jour de Tan, ou les Deux Justin, A-propos-vaudevilie en un acte (pr.), par 
MM. A. Jouhaud et P. Michelot ; représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur 1 e 
théâtre royal du Parc, par les amateurs de la société Lyrique, le 12 janvier i9St\. Bruxelles ^ 
Gambier, 1825. In-8o. 

Très-rare. 

Le Retour d*un brave, ou la suite de Michel et COiristine, Comédie-vaudeville 
en un acte(pr.), par Aug. Jouhaud ; représentée, pour la première fois, à Bruxelles, par 
les amateurs de la société Lyrique, le ... . 1825. Bruxelles, Gambier, 1825. In-8<». 

Très-rare. — Pièce inspirée par le célèbre vaudeville de Scribe. 

Les Trois Fanchon, ou cela ne finira pas, Folie-vaudeville en un acte (pr.), par 
MM. Bonel et Jorre (De Jaure fils) ; représenté à Bruxelles, sur le théAtre royal du Parc. 
Deuxième édition, augmentée des bons mots de M. Armand, et arrangée avec de nouveaux 
couplets sur des airs modernes, etc.. par M. A. Jouhaud. Britxelles, Gambier, 1825. In-8o. 

La pièce originale (première édition), fut représentée à Paris, au Thé&tre de 
TAmbigu. 

Napoléon, ou l'Empereur et le Colonel, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.), par 
M. Auguste Jouhaud. Bruxelles, J^ Greef-Laduron, 1826. In-8o. ' 

Très-rare. — V Annuaire dramatique de la Belgique pour 1839, fait erreur en 
avançant que cette pièce fut la première qui mit Napoléon en scène. Bien avant 
cette année, pendant la vie même de TEmpereur, le Théâtre de Jeux-Gytnniques^ 
de Paris (ancien Théâtre de la Porte 6'< Martin), qui subsista de 1810 k 1812, 
avait représenté des tableaux militaires où il figurait. Il y eut même un acteur de 
cette éiXNTue qu*on signala tout particulièrement, à cause de sa ressemblance avec 
cette grande figure historique. Le Cirque-Olympique, de Franooni, avait également 
mis Napoléon en scène. 
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Le BaI flUMqpé, oa Paris et le village* Comédie en trois «des et en prose, par 
M. Auguste Jouhaud. Bruœelie§, De Greef-Laduron, 1826. In-S». 

Peu commun. 

Talma, ou le Grand Acteur en voyage, Gomédie-vaudeville en uu acte (pr.), 
par M. Auguste Jouhaud. BruœUet^ Joxihaud frèreë, 1827. In-S». 

Peu commun. — En t^te de la comédie se trouve une pièce de poésie intitulée t 
Promenade ftoctume. Les Poètes tragiques au tombeau de Talma. 

Le Jour des élections, Vaudeville en un acte (pr.), par MM. T. Sauvage et Aug. 
Jouhaud, représenté, pour la première fois, a Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, par 
les comédiens ordinaires du Roi, le 27 juin 1829. Bruxelles, L. Dumont, 1829. In-8o. 

Rare. 

Charles X, on les snltes d'un coup d*état. Pièce en trois journées (pr.), mêlée de 
chants, marches, combats, etc.. etc. — Première journée : le 27 juillet : Irruption dans les 
bureaux des journaux. Vaudeville. — Seconde journée : le 28 : la Cour à Saint^Cloud, 
Comédie. — Troisième journée : le 29 : Prise des Tuileries, Mélodrame. — (Par Auguste 
Jouhaud.) Bruxelles, Principaux Libraires (P.-G. Beugnies), 23 août 1830. In-8<>. 

Très-rare. 

Plus deux pièces inédites : le Ghàteail d* Arles, Vaud. 1 a. (Société Lyrique, 1822), et 

le Mauvais Ménage, ou la suite de Philibert marié, Vaud. 1 a. (Société Lyrique, 

7 août 1824.) 

(Voir à la Bibliographie de la 2« partie). 



KLAIRWAL, né à Namur. 

Les Fêtes namorolses, on le combat des échasses. Divertissement drama- 
tique en un acte, mêlé de vers, de prose et de chants, par M. Klalrwal. Représenté pour la 
première fois sur le théâtre de Namur, le jeudi 9 juin 1774. A Namur, chez J. F, Sta- 
pleaux, imprimeur et marchand libraire, 1774. In-12 de 24 pp. 

Très-rare. — Cette pièce fut composée a propos de la visite que Farchiduc Maii- 
milien d*Autriche fit à la ville de Namur, et des fêtes qui se donnèrent à cette 
occasion. Elle est nulle, tant sous le rapport de l'intrigue que de la versification. 
Le seul intérêt qu*elle présente consiste dans quelques intermèdes en patois de 
Nàmur. 

Fanny, Drame en deux actes et en prose, par M. Klairwal. A Namur, ches /. F, Sta^ 
pleaux, imprimeur et marchand librah^, 1775. In-12 de 44 pp. 

Peu commun. 



KNAPP, Jean-Baptiste-Louis-François-Joseph, 
né à Mons, le 6 juin 1777, mori d Mons, le 10 novembre 1822. 

Régnier, Tragédie en cinq act«6 (v.), à Tusage des collèges. Ouvrage posthume du 
R. P. Crispe (L. Knapp). Bruxelles, veuve de Braeckenier, 1817. In-12 de iv et 94 pp. 

Rare. — A la suite se trouvent quelques poésies du même auteur. 

Le Testament, Comédie en cinq actes et en prose. (Par L. Knapp.) Bruxelles, veuve 
de Braeckenier, 1818. In-12 de 125 pp. 

Rare. 
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KRAFFT, J.-L , de Bruxelles, 

lia Passion de N.-S. Jésos-Glirist, Tragédie sainte, ornée de musique et de 
tous ses spectacles; tirée des quatre Evangelistes, par J.-L. Kraflft, représentée pour ta 
première fois au grand théâtre de Bruxelles, le 8 d*avril 1727, devant S. A. S. Marie-Elisa- 
beth, Archiduchesse d*Autriche, Gouvernante des Pays-Bas Autrichiens. Et pour la seconde 
fois le 6 d'avril 1732. Bruxelles, Simon TSersterens, S. D. (1736 . In -8o de 4 lim. et 87 pp. 
Fig. 

Rare. -^ L'éditeur, dans un avant-propos, dit que cette tragédie, composée 
depuis plusieurs années, a été trouvée, en la représentant, d'une édification si tou- 
chante, qu'on a jugé à propos de la rendre publique par l'impression. — Voici un 
échantillon de cette pièce : 

Dans le prologue, se trouvent Jésus et ses apôtres, la Rhétorique, des Bour- 
geois et des Filles de Jérusalem. La Rhétorique s'exprime en vers, les autres en 
prose. Nous donnons le commencement du discours de cette dernière, qui suffira 
pour faire juger le reste : 

« Dieu vint par sa bonté et par sa prévoyance, 

« Mourir sur une croix, pour nous et notre offense ; 

-■ Ce Dieu qui a créé l'univers et le ciel, 

« Vint goûter de la mort l'amertume et le fiel ; 

« Il vint comme un Agneau sans tarder davantage, 

«• Nous procurer la paix avec notre héritage ; 

• Nous tirer à jamais du Démon affamé, 

« A qui le genre humain est encore attaché. 

- Il vint nous rétablir dans la vie éternelle 

« A qui l'Esprit malin nous a rendu rebelle, 

«• Pour nous remettre au rang des Disciples de Dieu. 

• Dont nous étions frustré par nos propices Ayeux. 



Ce langage, quoique dit par la Rhétorique, n'est pas le plus beau du monde 
— Jésus parait sur la scène, monté sur une ànesse.— Dans cette Tragédie, qui est 
en prose, Jésus et les Apôtres parlent quelquefois en vers. — Nous terminerons 
nos citations par quelques couplets du chœur qui ouvre le second acte t 

• Voici la dernière scène, 

• Que Jésus nous a laissé 
«• Avant de souffrir la peine 

« De la mort pour le péché. 
«* Il nous donne par sa grâce, 

<* Pour un souvenir certain, 
- En chair, en sang et en masse, 

•* Son corps de sa propre main. « 

Pendant que Jésus lave les pieds, on chante : 

« Admirés ce Dieu sans cesse 

• Laver les pieds tendrement, 
« Avec une humble bassesse, 

« Pous nous montrer seulement. 
•• Que la gloire et l'arrogance 

• Doit être bannie de nous 
•• Puisque Jésus sans offence, 

«• L'a bien voulu faire à vous* • 

Ceci suffira, croyons-nous, pour faire juger du reste de cette pièce, dont le seul 
mérite est la rareté. 
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L AISNE, D., de Bruxelles. 

L'Homme ftiible, Ck>médie en trois actes et en vers, d*après l'anglais, par M. D. 
Laisnë, membre de la Société de littérature de Bruxelles, etc. Bruxelles {Ode et Wodon), 
1827. In-32 de 64 pp. 

John Bull, ou la Jostice pour tons. Comédie en trois actes et en vers (d'après 
l'anglais), par M. D. Laisnë. Bruxellet, J,'B. Dupon, 1827. In-32 de 58 pp. 

LEFRANCQ, Jean-Baptiste, d'Anvers. 

Antioche, Tragmdie (5a. v.) traittant le martyre de septs (sic) enfans Machabëens. (Par 
frère Jean -Baptiste Lefrancq, religieux. > Dédié à M. Adam Lermans, Procureur Général de 
la ville d'Amiens. Anvers, Hierosme Verdussen, 1625. Pet. in-8<> de 8 lim. et 45 ff. 

Très-rare. 

LESBROUSSART, Philippe, 

né à Gand, en mars 1781, mort d Bruxelles^ le A mars 1855. 

La Fête de Sot-froid, Divertissement en prose et en vaudeville par M. Lesbrous- 
sart. 

Violente satyre contre Geoffroy, le critique. — Cette pièce se trouve dans VAl^ 
matuich poétique de Bruxelles, pour Tan 1805. BtmxelleSt Adolphe Stapleaux, 
1806. In -18. 

L'Intrigue en l'air, ou les Aérostats, Vaudeville en un acte (pr.), par 
MM. Lesbroussart et Edouard '** (Smits). 

Ce vaudeville se trouve dans VAlntanach poétique de Bruxelles, pour Tan 1806. 
Bruxelles, Adolphe Stapleaux^ 1807. In-18. 

Ce volume et le précédent sont d'une extrême rareté. On peut même avancer, 
avec certitude, que la collection complète de l'Almanach poétique de Bruxelles ne 
se rencontre presque jamais. 

Le Fermier Belge, ou le Mariage par concours i Hommage (1 a. pr. vaud.), 
offert â LL. MM. et à LL. AA. R. et I., par la société Lyri-Dramatique, sur le Thé&tre du 
Parc, le 9 novembre 1816. Parole de M. Ph. L*** (Lesbroussart; ; musique de M Mees. 
Bruxelles, Auguste Wahlen, 1816. In-8o de 28 pp. 

Pièce peu commune faite à l'occasion du mariage du prince d'Orange, depuis 

Guillaume II. 

(Voir à la Bibliographie de la 2* partie.) 

LIÉGEARD, Gantois. 

Annuaire poétique de Gand, pour l'an XIV (1805 et 1806). Gand, Houdin (1806). 
In-12. 

Peu commun. — On y trouve : Le Bouquet smis prétention, se. (pr.) en vaud., 
par Liégeard. 

Almaoack pôéticpie de Bruxelles, pour r<m 1813. Douxiàme volume de la collec- 
tion. Bruxelles, M. E, Rampelbergh, S. D. (1814; Iu-18. 

Rare. — On y trouve : Arlequin sculpteur, scène en vaudevilles, par M. Lié- 
geard. 
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LIENART-ODEVAERE, né à Bruges. 

Lt*All|^lomaaie, Comédie en trois actes et en vers, par M. Lienart-Odevaere, représentée 
pour la première fois sur le thé&tre de Bruges, le 22 janvier 1823. Bt'uges, Bogaert-Dumor- 
tier, S. D. (1823). In-8o de 84 pp. 

Peu commun. — Dans sa préface» Tauteur nous fait part d*ttn fait qui ne s*esl 
que trop souvent présenté envers les écrivains belges ; voici comment il s exprime : 
•> Encouragé par disa hommes trop intruits et trop sincères pour me pousser à une 
« action qui m'exposertiit au ridicule, je me déterminai, le 3 septembre 1822, à 

• adresser mon manuscrite à la commission du Théâtre Royal, à Bruxelles, de 

• laquelle, jusqu*à ce jour, je n*ai reçu aucune nouvelle officielle, « Ceci est déplo- 
rable et tient presque lieu de règl£ envers les œuvres indigènes. 

MALLARD, Lovis-Charles, 

natif de Lounç.ln, 

Belle-Allianœ, ou les Journées mémoralilef des seise, dix-sept et dlz-hnit 
Juin 1816, Sujet héroïque national, en 3 actes et ey prose, mêlé de chants, et orné de 
marches, combats et évolutions militaires, par Louis-Charles Mallard, typographe. Chef de 
Timprimerie de M. Meyer, de Louvain, diaprés le plan ^e M. Lecerf, artiste dramatique. 
Représenté a Louvain, pour la première fois, le 31 juillet 1815, par la troupe de M. Fiévez. 
Louvain, J, Meyer, 1815. In-8o de 23 pp. 

Rare. 

MATIS, Louis, né à Bruœelhs. 

Fanny, ou le délateur bienfaisant. Comédie en un acte et en vers, par L. Matis. 
Bruxelles, S. iV., 1820. In-8o de 27 pp. 

Rare. — Cette pièce est des plus singulières. 

Folifttnlbnd, ou Tout pour Tédat, Comédie en trois actes et en vers, \^ar L. Matis. 
Bruxelles^ Arnold Lacroase, 1821. In-8o de 79 pp. 

Rare. 

MODAVE, Jean-Georges, 

né à Liège, le 9 févner 1T72, mort d Liège, le 18 septetnbre 1852. 

Prologue (pr.) sur rinauguration de la nouvelle salle de spectacle de 
Liège; suivi de r Apothéose de Ctrétry, terminé par des danses et des chants. Par M. M*** 
(Modave), de Liège. Liège, Tous les libraires, 1820. In-8o de 32 pp. 

Peu commun. 

NÉEL, de Bruxelles. 

Les Belges, ou Sabinns, Tragédie en cinq actes et en vers, par M. Néel. Bruxelles^ 
Emm. Flmi, 1782. In-12 de 4 lim. et 60 pp. 

Peu commun. 

NOYER, Prosper-Edouard, 
9ié d Bruxelles, le 10 décembre 1806, mort d Rome, le 28 Juin 1846. 

Une comédie inédite en un acte et en prose : Baron ches Molière. (Th. de Bruxelles, 

9 octobre 1829.) 

(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.) 
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0' SULLIVAN (Baron), 
ministre plénipotentiaire de S. M, le Roi des Belges^ 
Uu vaudeville inédit en un acte : La Frontière. (Bruxelles. Th. du Parc, 9 juillet 1825.) 

OTS, Charles, 
néd Binixelles en 1775, mort dans sa ville natale en 1845. 

Deux opérai-comiques inédits en un acte : la Rose villageoise (Th. de Gand» 2 jan- 
vier 1796), et David Teiiiers (Th. de Gand, le 28 octobre 1819), plus celui dont 
Messieurs Dandelin et Quetelet avaient écrit les paroles. 

PASSERAI, François, 
Secrétaire de VÉlectrice de Brunstcick. 

OBBavrea de Monsieiir Passerai, dédiées à S. A. Électorale de Bavière. Bnuaelles, 
Georges de Bâcher, 1695. In-12. Figg. d'Horrewyn. 

Rare. — Chaque pièce possède un frontispice et une pagination séparée. On 
trouve dans ce volume : Sabinus, T. (5 a. v. de 60 pp«). — L' Heureux Accident, 
OH la Maison de campagne, G. (3 a. v. de 48 pp.) — Le Feinct Campagnard, G. 
(1 a V. de 36 pp.) — Le Grand Ballet d'Alcide et d'Hébé, déesse de la jeunesse 
(2 ent. V. lib. de 12 pp.) — AmaiHlis, Past. (1 a. v. Ub. de 20 pp.) — Il ne faut 
pas confondre cet auteuf, avec Jean Passerat. Ce dernier était un poëte du 
16* siècle, tandis que notre écrivain était secrétaire de rÉlectrice de Brunswick. — 
Ce volume eut une seconde édition : Xa Haye, Henry van Bulderen, 1695. In-12. 
Figg. Édition elzévirienne, rare. Dans celle-ci, la pagination se suit, et chaque 
pièce a, comme dans la précédente, uu frontispice séparé. 

PATIGNY, né à Namtir. 

Jnstine et Tesdave échappé. Opéra en deux act«8, par M. Patigny, procureur au 
conseil de Namur, représentée (sic) pour la première fois sur le théâtre de Namur, le 
3 février 1778. L^auteur présent. La musique est de monsieur Saint-Fritz (un des acteurs 
de la troupe). A Constantinople (c. a, d. Namur, imprimetHe de la veuve Flahuteaux), aux 
dépens de l'auteur, 1778. Pet. in-S» de 53 pp. 

Très-rare. — Cette pièce a été décrite par Monsieur le baron de Stassart, dans 
le Bibliophile belge (T. V, 1848, pp. 27-29). Il en dit : « Fidèle à Tancienne pro- 

• nonciation locale, le poète namurois fait rimer point avec main; soin avec rien; 

* victoire avec plaire ; accroire avec téméraire. Quant aux règles de la versifica- 
•* tion, la mesure, Télision, la césure, etc.. etc., en homme de génie, il ne s*en 
«• inquiète pas le moins du monde. * 

PAUWELS, Jean-Englebert, 
né à Bruxelles^ le 24 novembre 1768, mort d Britxelles, le 4 juin 1804. 

Deux opéras inédits en un acte : la Iffaisoimette dans les bois (Th. de Bruxelles, 
3 août 17%), et TAntear malgré loi (Th. de Bruxelles, 2 novembre 1801). Plus les 
deux pièces dont Tacteur Verteuil tlt les paroles. 
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PHILIPPS, Charles, 

docteur belge. 

L*Bxaltatloil, Comédie en un acto et en prose, pour les théâtres de société. (Par 
M. Charles Philipps.) A Liège, chez J,-P,-B. Latour, 1826. In-16 de 11 ff. 

Très-rare, tiré à 25 exemplaires. L*un d*euz fut acheté pour la bibliothèque 
royale, à la vente de M. de Chénedollé. 

QUESNOT DE LA CHENÉE. 

* 

auteur belge, 

La Bataille de Ramelie, ou les glorieuses oonqnestes des allies. Pasto- 
rale héroïque eu trois actes et en vers libres, par le sieur Quesnot de la Chenée. Gand, Héri- 
tiers de Maximilien Graet, 1706. In-8o de 45 pp. Port, de Malborough. 

Rare. 

lia Bataille de Hoogstet, Tragedie-opera, en trois actes, ornée dVntréet de ballets 
et de changemens de théâtre. S. L, [Gand), 1706. In-4o. 

Ran. — Cité par de Leria dans son Dictionnaire des théâtres. 2« Edit. 1763. 
In-8» p. 78. 

RAOUL, Louis-Vincent, 

né d Poincy, près de Meaux, le 2 février 1770 'naturalisé belge) ^ 

mort d Bruxelles t le 25 mars 1848. 

La Veille des vacances^ Comédie- vaudeville en un acte, en vers, par L -V. R*** 
(Raoul). Toumay, D. Casterman, 1816. In-8o de 28 pp. 

Très-rare. 

Les Écoliers en vacances, Comédie-vaudeville en trois actes, en vers, par L -V. R*** 
(Raoul . Tournay, D. Casterman^ 1816. ln-8o de 74 pp. 

Très-rare. 

Le Passage du Prince, Impromptu -vaudeville (1 a. pr.), par L.-V. Raoul. Repré- 
senté le lundi 6 octobre 1817, sur le théâtre de la ville de Tournay, devant Leurs Altesses 
Royale et Impériale le Prince et la Princesse d'Orange. Tournai, 2>. Casterman, S. D. ,1817). 
In-8o de 34 pp. 

Très-rare. — Cette pièce fut faite à Toccasion du mariage du Prince d'Orange, 
depuis Guillaume II. 

L.-V. Raoul. Œuvres diverses. Bruges, Bogaert-Vumortier, 1826-1828. 4 vol. 
in-8o de 34 pp. 

La réunion de ces quatre volumes se trouve rarement. Les deux premiers sont 
datés de 1826 et le troisième, de 1828. En voici le contenu, au point de vue que 
nous envisageons : 

T 1 Satires de Juvénal, — Il ne contient aucune pièce de théâtre. - T II. Poé- 
sies. — Contenant : Guillaume le Conquérant, T. 5 a. v. — V Ecrivain publie, ou 
les Pétitionnaires, V. 1 a. v. — Puis les deux pièces citées plus haut : La Veille 
des vacances, et les Ecoliers en vacances, — T. III. Poésies. — Contenant des 
articles critiques sur les Vêpres siciliennes et U Paria, de Casimir Delavigne, ei 
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sur la Détnence de Chartes VI, de Népomucéiie Lemercler — T. IV. — Leçons 
de littérature hollandaise, — Ce volume, quoique portant Tindication : Bruorelles, 
H Tarlier, 1828, a été imprimé chei Bogaert-Dumortier. — Il contient les tra- 
dUctionB suivantes en vers français s l»ucifer (frag^), de VonJel. — Les Mathéma- 
ticietu (frag^J, de LaDgendyk. — Bato (frag**), de Hooft. 

(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.) 

REMACLE, Jean-Lambert, 

né à Verviei^, mort dans sa ville natale^ le 15 août 1849. 

Le Savant et Ifi Poivsarcle, on le miroir de l*Bmpereiir Glmsi. Comédie- 
vaudeville en un acte (pr.), par L. Remacle. Liége^ C.-A, Bassompierre^ 1822. In-8o de 
52 pp. 

Peu commun. — Cette pièce fut représentée, en 1822, au Théâtre de Verviers. 



ROBERT, auteur belge. 

lia 9Cort d*Al|tiochuB. Tragédie (5 a. v.), dédiée à Milord Oréry, Plénipotentiaire de 
S. M. la Reine de la Grande-Bretagne, par Mons' Robert. Bruxelles, TSerstevens, 1711. 
In-8o de 61 pp. 

Très-rare. — Auteur peu connu. 



ROELANDTS, Jean-Benjamin, 

né à Gand. 

Les Dots, ou la fête du pnse fHmaire, Vaudeville en un acte (pr.), par un habi- 
tant de cette ville (J.-B. Roelandts, musique de M. Ch. Hanssens). A Gand, Chez Sftmuel 
Berthoud et compagnie, Impr,- Propriétaires du Journal duconimerce, S. D. (1804.) In-S» 
de 41 pp. 

Très-rare. — Cette pièce fut représentée, pour la première fois, au Ttiéâtre'de 
Gand, le 3 décembre 1804, a Toccasion du couronnement de TEmpereur Napo- 
léon I^'. 

ROUILLÉ, Louis-PiERRE, 

né à VersatUes^ le 20 mars 1757, naturalisé belge le 18 mai 1815, , 

mort à Liège, le 17 octobre 1844, 

Le Gonnoisseur, Comédie en trois actes et en vers, par M. Rouillé, correspondant du 
musée de Bordeaux. Représentée sur les Théâtres de Versailles et de Bruxelles. Paris, et 
Bruxelles, Emmanuel Flon^ 1789. In-8o de (>8 pp. 

SMITS, EDOUARD, 

né d Bruxelles, le 19 mars 1789, mort à Bruxelle», le 2!^ janvier J852. 

l^Jjktrigae en Tair, ou les Aérostats, Vaudeville en un acte (pr.), par MM. Les- 

bi-oufisart et Edouard *** (Smits). 

(Voir Lesbroussart.) 

19. 
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Marie de Bourgogne, Tragédie eu cinqact^s (v.), par Edouard Smits, de Bruxelles, 
représentée pour la première fois, sur le Théâtre royal de Bruxelles, le mercredi 5 mars 1823. 
Btmxetleê, A. Stapleaitx, 1823. In-8o de 6 lim. et 86 pp. Fig. 

Cette pièce eut un certain retentissement à sa première apparition. UAristatr/ite, 
publication do l'époque, eu dit ces simples mots : • Cette pièce prendra uu rang 
distingué dans la littérature nationale. » Au reste, elle parut à une époque où l^s 
auteurs dramatiques belges étaient très-peu nombreux. 

ElfMda, ou la Vengeance, Tragédie en cinq actes (v.), par Ed. Smits, auteur de 
Marie de liouryogiie. Représentée pour la première fois, sur le Théâtre royal de Bruxelles, 
le 13 décembre 1824. Bruxelles, H, Tarliet^ et Paris, Barba, 1825. In-S» de 87 pp. Fig. 

Second essai de M. Smits. •— Cette tragédie ne fut représentée à Bruxelles, 
qu'après avoir ét^ refusée à Paris (voir la préface de la pièce). 

Jeanne de Flandx*e, Drame en cinq actes et en vers. Inédit. 

Ainsi que la précédente, cette pièce fut, en premier lieu, présentée à Paris. 
Elle fut jouée, \iovLT la première fois, à Gand, le 29 mars 1827, mais elle nV eût 
qu'une seule représentation. Le comité de lecture des Théûtres royaux de Bruxelles 
lavait acceptée, mais Tautenr ne parvint jias à la faire représenter. — Enfin, on la 
donna à La Haye, Rotterdam et Leyde. 

(Voir à la Bibliographie de la 2« partie.) 

TARDY, L., officier belge, 

Crom'wen, ou le général llberticide. Tragédie en cinq actes et eu vers, par 
M. L. Tardy, officier du génie. Liège, Latoin\ 1793. In-8o. 

Rare. — Pièce révolutionnaire. 



TEISSERENC, né à Liège. 

La Femme philosophe, Comédie en trois actes en vers, par M. Teissereuc. Liège, S. 
X , 1759. In.l2. 

Peu commun. 



THIERRY-PETIT, né d Namur, 

• Intrigue sur intrigue, ou le voyage sans succès. Comédie en trois actes et en 
prose mêlée de chants, par M. Thierry-Petit. A Namur, chez J,,F. Stapleaux, 1806, In-8o. 

Peu commun. * 

TIRON, Antoine, Anvei^ois. 

L*Histoire de Joseph, extraicte de la Saincte Bible, et réduitte en forme de comédie 
(5 a. et prol. pr.), nouvellement traduitte du latin de Macropédius, en langage françoys, par 
Anthoine Tiron. Anvers, Jean Waesberyhe, 1564. Pet. in-8o de 71 ff. let. ital 

Très-rare. 

L*Histoire de Fenfànt prodigue, réduitte et est^ndue en forme de comédie (5 a. pr.), 
et uouvellemèt traduitte du latin (de 6uill.-le-Foulon). en françoys, par Anthoine Tirou : 
matière très-tilile et profitable pour les jeunes gens, à cause des bons propos, sentences et 
amouitious qui y sont annexées. Anvers, Jean Waesberghe, 1564. Pet. in-S» de 66 ff. eu ital. 

Très-rare. 
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VAN ACKER, Emmanuel-Pierre, 
né à Oand, 

Le Bilan, ou les sacrifices. Drame en cinq actes et eu vers, par Emanuel- Pierre 
Vau Acker. Gcmd, A, B, Stéven, an X, In-8o de 4 lim. et 7G pp. 

Peu commun. 

VAN DER MAESEN, J., né à Anvers, 

Les Rivaiac sans le savoir, ou Ruse contre ruse. Comédie eu un acte et eu 
prose, par M. J. Van der Maesen. Anvers^ J. S. Schoesetterêf S. D. (i8i3.) Iu-12 de 32 pp. 

Peu commun. 

Les Deux Orphelins, ou Toppresseur puni. Drame en un acte et eu prose, par 
M. J. Vau der Maesen. Anvers, J, S. Schœtetters, S. D. (1814). Iu-12 de 32 pp. 

Peu commun. 

VAN HELMONT, Adrien-Joseph, 
né à Bruxelles, le 14 août 1747, mort à Bruxelles, le 28 décembre 1830. 

Un opéra-comique inédit en un acte : TAmant légataire. (Th. de Bruxelles, 
3 novembre 1808.) 

VAN MALDER, Pierre, 
né à Bi^xelles, le 13 mai 1724, mort à Bt^uxelles, le 3 novembre 1768. 

liC Déguisement pastoral. Opéra-comique eu un acte (pr. par M. Bret, ret. par Van 
Malder), mis en musique par Monsieur Vau Malder, et exécuté à Bruxelles, le 12 décembre 
1759, par les Comédiens François sous la protection de S. A.R. Bruxelles, J.J. Boucherie , 
S. D. (1759.)In-12de30pp. 

Rare. — La pièce primitive, paroles de Bret, fut représentée, pour la première 
fois, à Paris, à la Foire Saint-Laurent, en 1744. 

Le Médecin de Tamour, Opéra-comique en un acte eu vers (par Anseaume, ret. par 
Van Malder), remis en musique par M, Van Maldere (sic). Bruxelles, J.J, Boucherie, 1766. 
Iu-8o de 47 pp. 

Rare. — Cette pièce, musique de La Ruette, fut représentée, pour la première 
fois, à Paris, à la Foire Saint- Laurent, le 22 septembre 1758. — Elle le fut, à 
Bruxelles, remaniée, avec la musique nouvelle, en 1766. 

VERMEREN, F., de Bruxelles. 

Tragédie historique et triomphante de Taui^uste impératrice, reine de 
Hongrie et de Bohême. Mise en vers (et en 5 a.) par M. F. Vermeren. A Bruxelles, 
ches Nicolas Jacobs, imprimeur libraire, S. D. (1753), avec approbation et privilège, In-8o 
de 55 pp. Fig. de Pilsen, de Oand. 

Rare.— Cette pièce est précédée d*un abrégé de la vie de l'Empereur Charles VI, 
imprimé sur le revers in-folio de la gravure, qui représente le catafalque et les 
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obsèques de ce monarque. — Consulter, sur cette singulière pièce, le spirituel 
orticle de M. de Staséart, dan» ie Bulletin du bibliophile belge, t. V, 1848, 
pp. 26-27. 

WASTELAIN, Charles (le Père), 

né à Mariemont (Hainaut), le 22 septembre 1695, mort à Touimai, 

le 24 décembre 1782. 

JonathaA le Machabée, Tragédie dédiée à Messeigneurs, Messeigneurs les Prevot et 
Jurez, Mayeurs et Ëçhevios faisant les Consaux et Etats de la ville de Tournay, par la 
libéralité desquels les prix seront distribuez. Représentée par les Ecoliers du Coll. de la 
Compagnie de Jésus, le 1 de Septembre 1723, à 2 heures après midy pour les dames seule- 
ment, et le 2 pour mesdits seigneurs à la même heure. A Tournay^ de l imprimerie d'Art' 
aelme du Puicht, Imprimeur de Messieurs du Magistrat, 1723. In-4*> de 4 ff. 

(Par le Père Wastelain^. -r- Cette pièce, à laquelle on ajouta des ballets, fut 
représei^tée à J^ille, le 4 septembre 1734, et réimprimée : Lille, Veuve Jean-Bap- 
tiste de Moitemont, 1734. In-4o de 4 ff. 



WOUTERS (M»"*), CoRNÉLiE, née Baronne DE WASSE, 

née d BntœeUes^ en 1739, morte à Bruxelles, le 13 ^ei^minal an X 

(3 avHl 1802). 
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La Famille émigrée, ou le procédé généreux. Comédie en un acte, en prose. Par 
Mme (Je w**, née de W"* (Madame Cornélie Wouters, née baronne de Wasse). Nivelles, 
E. H. /. Pion, 1793, In-S» de 32 pp. 

Rare. — Cette dame a publié, également, un ouvrage considérable : Traduc- 
tion (pr.) du Théâ.tre anglais, depuis Vorighus des spectacles jusqu à nos 
jours. Divisée en trois époques. Paris, F« Ballat*d et fils, 1784-1787. 12 vol. in-8o. 
Cet ouvrage, publié sous le voile de l'anonyme, est difficile à rencontrer. 



B. — AUTEURS DRAMATIQUES ÉTRANGERS. 



UBRETTOS RÉIMPRIMÉS EN BELGIQUE. 

Lt^^urope gallante, ballet en musique représenté sur le Théâtre de Gaud, par 
TAcadémie royale de musique. A Gand, chez les héritiei^s de Maximilien Oraet, 170t>. 
In-12 de 41 pp. 

Pan)les de Lamotte, musique de Campra. — Paris, 24 octobre 1697. 

Phaëton, tragédie en musique, représentée par TAcadcmie' royale à Gand. A Gand, 
chez les héritiers de Mcucimilieti Graet, à l'Ange, 1708. In-8o de 55 pp. 

Paroles de Quinault, musique de Lully. — Paris, 27 avril 1683. 

Hesione, Tragédie (5 a. t. lib. par Dancbet, mus. de Campra), représentée par l'Aca* 
demie de musique. A Brusselle, S N., 1710. In-12 de 39 pp. 

Paris, 21 décembre 17<>0. 
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Anutdls de Orèce, Trafrédie (5 a. et prol. ▼. lib., par de la Mothe {êic), mus. des 

Destouches), représentée par l'Académie roiale de musique. A Brusselle, S. N, 1711. In-12 

de 39 pp. 

Paris, (?) avril 1699. 

. Les Muses, Ballet (prol. el 4 entrées v. lib., savoir : La Pastorale, la Satyre^ la Tra- 
gédie, la Comédie), représentés (sic) par TAcadémie roiale de musique. A Brusselle, S, N , 
1711. In-12 de 45 pp. 

Paroles de Danchet, musique de Campra. — Paris, 28 octobre 1703. 

Le Carnaval et la Folle, Comédie-Ballet (4 a. et prol. v. lib., par de Lamotte, mus. 
de Destouches , représentée par TAcademie de musique A Brttsselle, S N^ 1714. Avec 
privilège de Sa Majesté. In-12 de 40 pp. 

Paris, 27 décembre 1703. 

Nouvelles Fêtes vénitiennes et divertissements comiques, représentés par 
TAcadémie de musique. Brusselle, S. AT., 1715. In-12de53pp. 

Très-rare. — On y trouve : Le Triomphe de la Folie, Comédie, avec person- 
nages chantants et dansants. — La Méprise^ Divertissement. — Le Bal, musique 
de Campra. — Le Docteur Barbacola, Divertissement. — Les deux divertissements 
sont dûs À deux acteurs de ce théâtre, De More, pour les paroles, et André pour 
la musique. 

Omphale, Tragédie (-Opéra, 5 a. et prol. v. lib., par. de Lamotte, mus. de Destouches), 
représentée par TAcadémie de musique, le 4 novembre, Fête de Sa Majesté Impériale et 
Catholique A Brusselle, S, N., 1715 In-12 de 64 pp. 

Paris, 10 novembre 1701. 

Marthesiei première reine des Amatones, Tragédie (5 a et prol. v. lib.), repré- 
sentée par TAcadémie roiale de musique. A Brusselle, S. N., 1726. Avec privilège. In-12 de 

39 pp. 

Paroles de Lamotte, musique de Destouches. — Paris, 9 novembre 1699. 

Les Amours de Venus, Ballet (3 ent. et prol. v. lib.), représenté pour la première 
Fois, par TAcadémie royale de musique. A Brusselle, S. AT., 1726. Avec privilège. In-12 de 
24 pp. 

PirithoÛs« (Tragédie-Opéra 5 a. et prol. v. lib., par» de La Serre, mus. de Mouret), 
représentée par l'Académie royale de musique. A Brusselle, S. N., 1726. Avec privilège. 
In-12 de 39 pp. 

Paris, 26 janvier 1723. 

La Fausse Ridicule, Opéra-comique (1 a.-pr.). Représenté pour la première fois sur 
le grand Théâtre (de Bruxelles), le 4 février 1744. A Liège, chez Guill. Ignace Broncart, et 
se rend à Bruxelles, ches P.-J. Lentmens, Imprimeur et Libraire, rue de l'Êvéque, vis-à- 
vis la Pompe, S. D. In-12 de 40 pp. 

C*est Topéra-comi^ue de Pannardet Fagan, qui fut i^eprésenté, pour la première 
fois, À Paris, à la Foire Saint-Germain, en 1731. 

La Caverne, Drame lyrique en trois actes, représenté, pour la première fois, sur le 
the&tre de la rue Feydeau, le 16 février 1793 iv. st.). Tan I«r de la la république. Paroles de 
Dercis, musique de Lesueur. Représenté à Liège par la troupe d'artistes dramatiques, le 
16 fructidor an III de la république française, ou 2 septembre 1795. Liège, chez Ut 
citoyenne Bollen, an IV. In-S® de 44 pp. 

Pastorale, dranuni per musica e intermeai comici« représentât! in Brusselle. 
2 vol. in-4o. 
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Recueil factice décrit par Monsieur Paul Lacroix dans le Catalogue de la Biblio- 
thèque dramatique de M. de Soleinue. Ce recueil est excessivement curieux ; 
chaque pièce italienne contient une traduction ou une analyse française en regard. 
Ce sont les pièces représentées au Théâtre de la Monnaie, a Bruxelles, pendant 
les directions Peruzzi et Landi. En voici les titres: 

Amor indovino. partorale per musica (3 a. v.), 1727. — VArzace^ drama per 
musica (3 a. v.), 1727. — La Costanza combattiUa in amore^ dramma per musica 
(3 a. V.), 1727.— (hdando fttrioso (3 a. v.), 1727. — Alha Cornelia (3 a. v.), 1728. — 
Ei^elinda (3 a. v ), 1728. — Ernelinde^ opéra traduit de Titalien (3 a. pr.), 1728. 

— Farnace{'^ a. v.), 1729. — Alessandro Severo (3 a. v.), 1729. — Ltccto Papirio 
(3 a. V.), 1728. — Archelao (3 a. v.), 1728. — Faramonde (3 a. v.), 1727. — Gri- 
selda (3 a. v., mus. de Gioseppe Maria Orlandini), 1728. — TheinùttocU (3 a. v.), 
1729. — Arinida abandonnata (3 a v.), 1729. 

// Malato immaginariOf intermezzi comici musicali (3 int. v.), 1728. — Don 
Micco e Lesbina (3 int. v.), 1728. — Serpilla e Baïocco,overo il marito giocatore 
e la moglie bacchettona (3 int. v.), 1728. — Vespettae Pimpinone (3 int. v.', 1728. 

— La Trufaldina (3 int. v.), 1729. 
I 

Reoeuil (sic) des comédies nouvelles, qui ont été représentées sur le Grand Thé&tre 

à Bruxelles par les Comédiens François sous les Ordres de Son Altesse Royale. A 

Bruxelles^ chez Jean-Joseph Boucherie^ imprimeur^ rue de t Empereur, M. DCG. LVI. 

5 vol. pet. in-8o. 

Ouvrage rarissime. Nous ne connaissons que l'exemplaire qui fait partie de 
notre collection particulière. C'est un recueil factice de pièces imprimées séparé- 
ment chez Boucherie, pour lequel il a fait faire le titre que nous venons de trans- 
crire, et qui porte les armes de la Maison de Hongrie. Les trois derniers volumes 
portent : Grand Théâtre de Bruxelles ^ au lieu de : A Bruxelles. Comme c'est la 
première fois qu'on a la bonne fortune de détailler cette intéressante collection, 
nous allons en donner Taperçu le plus complet possible. 

TOME I. 

Le Rossignol, Opéra-oomique en un acte (tout en vaudevilles), de Messieurs '***** (par 
labbé de L*** et autres). Représenté pouv la première fois le 15 septembre 1752, et jours 
suivans, jusqu'à la Clôture du Théâtre du Faubourg Saint-Germain ; Et continué le 3 Fé- 
vrier 1753, pour l'Ouverture du Thé&tre du Faubourg Saint-Germain. S. i., S. N. 1753. 

32 pp. 

Voici la distribution de la pièce, qui est celle du Thé&tre de Bruxelles : 

Lisette, amante de Colin M^'* Deschamps. 

Colin, amante {sic) de Lisette M. Durancy. 

Le Père de Lisette M. Du Bois. 

La Mère de Lisette W^^ Durancy. 

Mathurine, cousine de Lisette M^'^^ Lb Brun. 

Thibeau, paysan M. Bouché. 

Raton et Rosette, ou la Vengeance Inutile, Parodie (en un acte, tout en 
vaudevilles) de Titon et V Aurore. (Par Favart.) Représentée pour la première fois, par les 
Comédiens Italiens ordinaires du Roi, le mercredi 2S nuirs 1753. A Paris^ [et se vend) A 
Bruxelles, chez Jean'Joseph Boucherie^ 1756. 61 pp. 

Comme la distribution est celle de Paris, nous ne la donnerons pas ici. 

Le Devin du village. Intermède (v. lib.), par J.-J. Rousseau. Représenté pour la pre- 
mière fois à Bruxelles le 24 mai 1753, par les Comédiens Français sous les Ordres de Son 
Altesse Royale. A Bruxelles, chez J.-J. Boucherie^ 1753. 24 pp. 
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Voici la distribution du Thé&tre de Bruxelles : 

Le Devin , . M. De Lanobllerie. 

Colette, Amante de Colin W^^ Destrel. 

Colin, Amant de Colette M. Durancy. 

Les Amours de Bastien et Bastienne, Parodie (en un acte tout en vaudevilles) du 
Devin du village. Par Madame Favnrt et M Harny. Représenté à Bruxelles dans le cou- 
rant du mois de Novembre 1753, par les Comédiens François sous les Ordres de Son 
Altesse Royale. S, X., S. iV., 1753. 32 pp., plus 4 pp. non chiff. avec des variantes, et 13pp. 

de mus. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles i 

Bastien M. Ddrancy. 

Bastienne M}^^ Destrel. 

Colas M"« Durancy. 

Tlton et TAurore, Pastorale héroïque (en un acte v. lib. par A. Lamarre). Représentée 
à Bruxelles, le ... octobre 1754, par les Comédiens François» sous les Ordres de Son Altesse 
Royale. Â'. L , S. A'.. 1754. 32 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Titon . . . . ' M. Du.RANCY. 

L'Aurore M'i^ Destrel. 

F^le M. AuoÊ. 

Pales M«« Durancy. 

L*Amour M'i» Céleste Durancy. 

Le Nouveau Monde, Comédie en vers et en trois actes (avec prologue) du Théâtre 
François. Par M. l'Abbé Pelle^rin. Représentée pour la première fois le 13 janvier 1755, 
par les Comédiens François établis à Bruxelles sous la Protection de S. A. R. S. L., S. N. 
1755, XII et 76 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Acteurs du Prologue. 

Aslrée M»- DE.«UARmNS. 

Jupiter M. Dubois. 

Mercure M. Babron. 

Acteurs de la pièce. 



Tersandre 
Carite . 
Euphrosine 
Finette . 
Alcidamas 
L'Amour 






Habitans du 
nouveau monde. 



M. Le Jeune. 

M"o Destrel. 

M"* Sophie. 

M"« Rosalie. 

M. Sênapart. 

M"" Eugénie d'Hbnnbtairb (sic). 



La Vieille Raison M. Dufrene. 

La Raison rajeunie M'>« Céleste Durancy. 

L'Epoux par stratagème. Opéra-comique en un acte. Représenté pour la première 
fols à Bruxelles sur le Grand Théâtre de la Monnoyc, le 31 Octobre 1748, par les Comédiens 
de S. A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des Camps et Armées du Roy, 
et Commandant général des Pays-Bas. Par M. V. (Varoquier) A Bruxelles, chez Jean- 
Joseph Boucherie, 1748. 47 pp. 

Cette pièce est du petit nombre de celles qui parurent, pour la première fois, à 
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Bruxelles, pendant Toccupation IVunçaise. Il en a été question au chapitre relatif 
au Maréchal de Saxe et Favart. ^n voici la distribution : 

Mathurine . . . ,'.... . • . . . . M>1" Ditiianct. 

Clenire, bergère M'»» Chantilly (M»« Favart). 

Colin, berger .... * M»« Bbaumbnard. 

Dorante, amoureux de Clenire M. Durancy. 

Arlequin, valet de Dorante M. Du Tacq. 

TOME II. 

Ij*Eoole des Tuteurs, Opera-comique (en un acte tout eu vaudevilles). Par M. Rochon 
de La Valette Représenté le 4 Février 1754 sur le Théâtre de TOpera -Comique. A Paris, 
chez Duchesne^ 1754. 48 pp. 

La distribution est celle du Théâtre de Bruxelles : 

Orgon, Tuteur . . ^ . M. d'Hannetairg. 

Lisette, Pupille M» Dbstrbl. 

Colin M. Le Jeune. 

Mathurine M<1" d*HANNBTAiRE 

Belhumeur . . .... . . . . M. Jourdan. 

Bertholde à la Tille, Opera-comique en un acte. (Par Tabbé de Lattaignant et 
Anseaume.) Représenté pour .la .première fois à Bruxelles le 28 juin 1755, par les Comé- 
diens François sous les Ordres de Son Altesse Royale. S. L., S iV., 1755. 31 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Bertholde, paysan des environs de Paris . . . . M. Le Jeune. 

M. Dorimont, traitant M. d'Hannetairb. 

M"« Catin, actrice M»*" Détrel [sic), 

Lisette, jeune paysanne M^e d'Hannetairb. 

Le Trompeur trompé, ou la Rencontre imprévue. Opéra-comique en un acte, 
par M. Vadé. Représenté pour la premièi-e fois à Bruxelles le 28 juin 1755, par les Comé- 
diens François sous les Ordres de S A R. S. L , S. iV , 1755. 47 pp. . 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Le Comte M. Lb Jeune. 

Cydalise M*»» d'Hannetairb. 

Colette M»« Dbstrbl. 

Licidas, amant de Colette M. JoIjrdan. 

La France, coureur du Comte M. d'Hannetairb. 

• 
La Servante MtiLttrèsse, Comédie en deux actes mêlée d'ariettes, parodiées de la 

Se^n^a padrona, intertnède italien (de Pergolèse). Représentée à Bruxelles poulr la première 

fois le 12 juillet 1755 par les Commédiens [sic) François sous les Ordrea de S. A. R. 

S. L , S. A'., 1755. 35 pp 

Voici la distribution du théâtre de Bmxélles : 

Pandolfe, vieillard M Jourdan. 

Zerbine, sa servante M''« Détrel {sic). 

Le Chinois poli en France^ Parodie, par Anseaume, du Chinois de retour, intermède 
italien, en un acte. Représentée pour la première fois à Bruxelles par les Comédiens Fran- 
çois le 23 Août 1755, sous la Protection de S A R. S, L., S. N., 1755. 32 pp. 
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Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Un Mandarin ............. M. d*Hannbtairb. 

Noureddin, Chinois qui a voyagé en France ... M. Le Jeune. 
Hamsi, autre Chinois M. Jourdan. 

^'^!f' I filles du Mandarin ....... | MU» d^Hannetaire. 

Zaïde, ) < M"eDBSTa«ii. 

Les Chinois, Comédie en Un acte, en vers, mêlée d'ariettes, Parodie del Cinese, par 
M. Naigeon. Représentée pour la première fois par les Comédiens Italiens Ordinaires du 
Roi, le 18 mars 1756, et à Bruxelles le 17 juillet de la même année par les Comédiens Fran- 
çois sous la protection de Son Altesse Royale. A Bruxelles, chez /. Van Den Bergheii, 
1756. 33 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Xiao, Mandarin de première classe, père d*Agesie . M. d^Hannbtairb. 

Agesie M"« D*ETREH*tc). 

Tamtam, Amant d'Agesie M. Le Jeunr. 

Chimca, Esclave, suivante d' Agesie M"^^ d'Hannbtairb. 

Ninette à la Cour, ou le Caprice amoureux. Comédie en trois actes, mêlée 
d^ariettes, par Farart. Reprtsentée poul- la première fois à Bruxelles le (?) JanvieV 1756, par 
les Comédiens François sous la Protection de S. A R. S. X., S. N., 1756. 12 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Astolphe, Roi de Lombardie M. Le Jedne. 

Fabrice, Confident d' Astolphe M. Dubois. 

Emilie, Princesse, amante d^Astolphe M™» d'Hannetaire. 

Ninette, Villageoise M'i« Î)jbtrel. 

Colas, Villageois M. d'HannetaiIie 

Le Triomphe de la musique italienâë, ou les Génies rivaux. Comédie en deux 
actes en veis mêlée d'ariettes. Par M. Qaubier. Représentée pour la première fois à 
Bruxelles le 6 Mai 1756, par les Comédiens François sous la Protection de S. A. R. 
Brtiûrelles, Jean-Joseph Boucherie^ 1756. 29 pp. 

Il a été question de cette pièce aux chapitres vni etxi de cet ouvrage. Voici, toute- 
fois, la distribution qui est quelque peu difTéreute de celle que nous avons donnée, 
d après une autre édition : 

Le Génie Pomponet, Roi desSilphes. . . * . . M. Le Jeune. 

Le Génie Radotos^ Roi des Gnomes .M. D^HANNÉTAms. 

La Fée Brillantine^ Souveraine de Tlsle des Plaisirs. M>^« D'HANNEtAitiB. 
La Musique » . . M'»* d'EstRel. 

TOME Iti. 

Cythère assiégée, Opéra-Comique en un acte, représenté à Bruxelles le 28 Février 
1753, par les Comédiens François sous les Onlres de Son Altesse Royale. Militât omnis 
Amans et habet sua Castra Cupido* Seconde Edition, reviXe» corrigée et changée. S. L ,À\ N,, 
1753. 48 pp. 

Nous avons parlé de cet opéra au chapitre relatif au Maréchal de Saxe et Favart. 
C*e8t donc une reprise à Bruxelles avant Paris, et pour laquelle un nouveau 
libretto Alt imprimé. Voici la nouvelle distribution i 

Broutés, Chef des Scites M. Chavant. 

Olgar, Prince Scite M. Durangy. 

Bai'barin, Aide-de-Camp d*01gar M. Babron. 
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Nymphes, 

Daphné M»'» Durancy. 

Cloé M"« d^Hennetaire («M?\ 

Carite M'i* Dbstrel. 

La Bohémienne, Comédie en deux actes en vers, meslée d^ariettes, traduite de la 
Zntgara, iiit«rmède italien. Par Monsieur Favart. Représentée pour la première fois par 
les Comédiens Italiens Ordinaires du Roi, le 28 Juillet 1755. Paris, Vewre Delormel et Fils, 
1755. 39 pp. 

Comme c'est la distribution de Paris, nous ne nous y arrêterons pas. 

lie Calendrier des Vieillards, ou le Corsaire générenx, Opéra-Comique en un 
acte. (Par MM. Bret et de la Chassaigne.) Représenté pour la première fois sur le Théâtre 
de la Foire S^-Germain, le 7 Avril 1753, et depuis à Bruxelles par les Comédiens François 
sous la Protection de S. A. R. BriixclleSy Jean-Joseph BoucheHe^ 1756. 44 pp. plus 2 pp. 
de mus. 

La brochure ne mentionne malheureusement pas de distribution. 

Il étoit tems, ou l*Ecuyer téméraire, Petit Opéra-comique en un acte. (Par 
Vadé.) Représenté pour la première fois sur le ThéÀtre de la Foire S^-Laurent, le 28 juin 
1154, et depuis à Bruxelles par les Comédiens François sous la Protection de S. A. R. 
BntxeUesy Jean-Joseph Boucherie^ 1756. 28 pp. plus 2 pp. de mus. 

Egalement pas de distribution. 

L'Enfitnt g&té, ou Follette et Roger-Bontems, Opéra-comique (en un acte) mélè' 
d'ariettes, par M. Vadé. Représenté pour la première fois sur le Thé&tre de TOpéra-Comique 
le 6 septembre 1755, et depuis ù Bruxelles par les Comédiens Français sous la Protection 
de SA. R. Bruxelles^ Jean-Joseph Bouclieviey 1756. 54 pp. 

Voici la distribution du ThéAtre de Bruxelles : 

M. Richard, Homme de Fortune M. Dubois. 

Jeunette, sa femme M^'* Détrel. 

Folette, leur fille M"« d'Hannbtaire 

Roger- Bonlems, Amant de Foletle M. d*Hannbtaire. 

Plaisantin, Ami de Roger-Bontems M. Le Jeune. 

Le Docteur d*amour. Comédie en un acte, en vers (et prologue en prose), représentée 
pour la première fois le six mars 1718. Revue, corrigée et remise en 1749. Par Mon.«^ieur Fa- 
rain de Haut«mer. A Paris^ S. iV., 1749. vi et 45 pp. 

Cette ^pièce fut représentée à Bruges, pendant l'occupation de la Belgique par le 
Maréchal de Saxe. Elle ne donne aucune distribution. Le titre porte les armes du 
comte de Bulkeley, auquel la pièce fut dédiée. 

Le Triomphe de la paix. Divertissement. S. X., S. iV., 1749. 8 pp. 

C*est probablement du même auteur, car le titre porte les mêmes armes. Ce 
divertissement aura été représenté à Bruxelles, après le départ des armées fran- 
çaises, ainsi que la précédente. 

La fin du troisième volume est occupée par : Reflexions sur la Tragédie, pour 
être mises à la suite (XAristomène, Par le même auteur (MarmonteP. Paris, Sébas- 
tien Jorrt/, 1750. 152 pp. — Z^es Avantages du Tliéâttv, dédiés au beau-sexe 
d'Amsterdam (par de Henaut). Amste^^datn, J,-F. JoUy, 1752. 42 pp. 
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TOME IV. 

Lie Maitte {sic) de musique, Comédie en deux actes mêlée d'ariettes, parodiées de 
ritalien.(Par Baurans.) Représentée pour la première fois par les Comédiens Italiens Ordi- 
naires du Roi, le 28 May 1755. Avec les changcmens qui ont été faits depuis peu par 
TAuteur dans le second acte. Bruxelles, J -J, Boucherie^ 1757. 48 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Lambert, Maître de musique M. Le Jeune. 

Laurette, son écolière M"*' Détrel. 

Tracolin, Entrepreneur d*Opéra M. Durancy. 

Clarinel M. d*Hannetairb. 

L*Ecoliere Mi'« Nonancourt. 

• 
Le Diable à quatre, ou la Double Métamorphose, Opéra-comique en trois actes 
par M. S... (Sedaine), Représenté pour la première fois sur le Théâtre de la Foire 
S^-Laurent le 19 août 1756. Et à Bruxelles le samedi 12 mars 1757 par les Comédiens 
François sous la Protection de S. A. R. A Paria, et se vet\d à Bruxelles, chez J.-J, Bou- 
cherie, 1757. 80 pp. 

Voici la distribution du Théâtre de Bruxelles : 

Le Marquis M. Du Bois. 

La Marquise M^ao d*Hannetaire. 

Maître Jacques, savetier M. d'Hannetairb. 

Margot, femme de Jacques M'*« Detrel. 

Lucile, femme de chambre de la Marquise . . . M'i" Thilly. 

Marton, au service de la Marquise M"« Eugénie (d*Hannetaire). 

Un Cuisinier M. GouR ville. 

Un Cocher M. Tessié. 

Un Maitre d'hostel M. Lescot. 

Un Magicien. M. Le Jeune. 

Un Aveugle, jouant de la Vielle M. Griualdi. 

La Fausse Duègne, ou le Jaloux corrigé par force. Opéra-comique en deux 
actes mêlé d'ariettes (par Favart et Parmentier). Représenté pour la première fois sur le 
grand Théâtre de Bruxelles en 1756 pendant la Direction du 8i^ d'Hannetaire, par les Comé- 
diens François sous la Protection de Son Altesse Royale. ^'. L,, S. N , 175(5. 114 pp. 

Pas de distribution pour Bruxelles. 

Ninette à la Cour ou le Caprice amoureux, Comédie en deux dctes, mêlée 
d'ariettes. Telle qu elle a été remise nouvellement au Théâtre Italien por le sieur Favart. . 
Bà'uxelles, Jean- Joseph Boucherie, 1757. 71) pp. 

Voici la distribution du Théûtre de Bruxelles : 

Le Prince, roi de Lombanlie M. Le Jeune. 

Fabrice, confident d*Astolphe M. Du Bois. 

Emilie, princesse, amante d'Astolphe M'"*' d'Hannetaire. 

Ninette, villageoise M^'* Dktrel. 

Colas, villageois M. d'Hannetaire. 

Cette pièce est suivie de la traduction hollandaise, sous le titre de : 

Ninette in het hof, ofte de verlielde eygen simeigheyt, Blys^iel in dry deelen, 
gemengt met sangen, uyt het Frans vertaelt cnde in Rym gestelt, door Joannes Franciscus 
Cammaert. Tôt Brussel, hy Joannes Josephus BoucheiHe, 1757. 66 pp. 
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.TOME V. 



Le Déguisement pastoral* Opëra-Gomique en un acte. Mis en musique par Mod- 
«ieur Van Malder, et exécuté a Bruxelles le 12 Décembre 1759 par. les Comédiens François 
sous la Potection (sio) de S. A. R Bruxelles, Jean-Joseph Boucherie^ S. D. 29 pp. 

Pas de distribution. — Il a été question de cette pièce au chapitre viii. 

Biaise le savetier. Opéra-comique (en un acte), mêlé d'ariettes, par Monsieur S.... 
(Sedaine) La Musique est de M. Phillidor (sic). Représenté pour la première fois sur le 
Théâtre de Bruxelles au mois (de) Janvier 1760, par les Comédiens François sous la Protec- 

tion de S. A. R. Bruxelles. J.-J. Boucherie, S. D. 37 pp. 

• ■•..... . 

Pas de distribution pour le Théâtre de Bruxelles. . . . 

Le Peintre amoareux de son modèle ; Pièce en deux actes, parodiée dal Pittore 
innamorato. Intermède Italien. Représentée pour la première fois sur le Théâtre de l'Opéra- 
Comique de la Foire S. Laurent, le Mardi 26 juillet 1757. Par M. Anseaume. Paris, 
Duchesne, 1757. 35 pp. 

Pas de distribution pour le Théâtre de Bruxelles. 

Les Aveux indiscrets^ Opéra-Comique (en un acte) mêlé d ariettes; par M.' de la 
Ribardière; représenté pour la première fois à Bruxelles .par les Commediens {sic) François 
sous la protection de S. A. Royale au mois de May ilb9. Bruxelles, J.-J, Boucherie, S. D. 
28 pp. plus 4 pp. de mus. 

Pas de distribution pour le Théâtre de Bruxelles. 

A.caJou, Opéra^Comique en trois actes, en vaudevilles, par le S' Favart. Paris, Praidt 
fils, 1753. 72 pp. 

Il a été question de cette pièce au chapitre concernant le Maréchal de Saxe et 
Favart. Nous en avons également cité Tédition qui elii fut faite en 1748. — Pas de 
distribution pour le Théâtre de Bruxelles. 

Sèmiramis, Tragédie (5 a. v.) par M. de Voltaire, représentée pour la première fois (à 
Paris) le Jeudi 29 Août 1748. A La Haye, et se vend à Gand, chez Emmanuel Godefride 
Le Maire, S.D. 62 pp. 

Également pas de distribution pour Bruxelles. 

Alzire, ou les Américains, Tragédie en vers et en cinq actes, de Monsieur de Vol- 
taire. Représentée pour la pi-emière fois (à Paris), le 27 Janvier 1736. A Paris, et se vend à 
Bruxelles, chez Philippe-Joseph Lemmens, 1750. 63 pp. 

Pas de distribution pour Bruxelles 

Ces pièces sont évidemment les seules que Boucherie réunit en recueil factice. Nous n'en 
voulons pour preuve que le mélange qui compose le dernier volume. Toutefois, cet éditeur 
publia encore beaucoup d'oeuvres dramatiques qui furent représentées sur le Théâtre de 
Bruxelles En voici la nomenclature : 

Opéras-Comiques. 

La Meunière de qualité. - Le Coq du village. — La Coquette sans le savoir. — La Ser- 
vante justifiée. — Les Fêtes de Thymen. — Le Prix de Cythère — Les Amans trompés. — 
La Fausse Avanturière. — Les Troqueurs. — BaîocO et Serpilla. 
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Gomédies. 

La Vie est un songe. >- L'Enfant prodigue — L'Ginbarras des richesses. — Arlequin 
sauvage. — Arlequiu poli par Tamour. — Melanide — Les Fourberies d'Arlequin. — La 
Fausse Ridicule. — Le Magazin des modernes. — La Gouvernante. — Le Préjugé à la 
DAode. - Le Français À Londres. — Les Métamorphoses extravagantes. — Le Glorieux — 
L'Ecole des mères. ~ Le Méchant. — La Nouvelle Ecole des femmes. — Les Jeunes Mariés. 
— La Surprise de T Amour. — Le Consentement forcé. — L'Amant auteur et valet. — 
Arlequin Huila. — Les Amans ignorans. — L'Hypocondre. 

Tragédies. 

Catilina. — Agamemnon. — Samson. — Venise sauvée. — Le Duc de Foix. — Gustave 
Vasa. — Denis le Tiran. — Zaire. — Iphigénie en Tauride. 

D'après ceci, il est hors de doute que la plupart des pièces représentées au Théâtre de 
Bruxelles, étaient réimprimées spécialement pour cette scène. Cette nomenclature est d'au- 
tant plus considérable qu'elle ne dépasse pas l'année 1760, époque à laquelle le théâtre passa 
en mains de Charllers. 



THÉÂTRE DU MARÉCHAL DE SAXE. 

La BralMUUÇonne généreuse* Comédie nouvelle en un acte (pr ). Représentée à 
l'armée, depuis la prise du Château d'Anvers. Liège, S, N., 1746. In-12 de 2 et 60 pp. 

Rare. — On trouve la note suivante, sur le titre : « Le fonds de cette petite 
« pièce est une histoire véritable, dont les personnes au fait des intrigues de 
« Bruxelles, reconnaîtront les acteurs, quoique les noms soient déguisés. • 

lies Nyxnphes do Diane, Opéra-comique (en un acte et en vaud.) du Sr. Favart. 
Keprésenté pour la première fuis le premier de Juin 1747, sur le grand théâtre de Bruxelles. 
Par les Comédiens de S. A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général des Camps 
et Armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. S. N. (Bruxelles), 1748. In-8o de 
68 pp., plus 40 pp. pour la mus. grav. 

Très-rare. — Cette pièce fut jouée d origine à Bruxelles. Elle devait paraître à 
Paris, dès 1741, n^aia on en refusa la permission. Elle nV parut qu'en 1753, à la 
Foire Saint-Laurent. 

RagOQde, Opéra-coinique en trois actes (par Favart), représenté pour la première fois 
à Bruxelles, par la troupe du maréchal de Saxe, le 10 mars 1748. (Bruxelles)^ 1748. In-S» 
de 94 pp. 

Très-rare. 

Gythére assiégée. Opéra-comique en un acte (et en vaud.). Représentée à Bruxelles, 
pour la première fois, le 7 juillet 1748. Par les Comédiens de S. A. S. Monseigneur le Comte 
de Saxe, Maréchal Général des camps et armées du Roy, et Commandant Général des Pays- 
Bas. S, iV. (Bruxelles), 1748. In-S*» de 48 pp. et 30 pp. de ipus. grav. 

frès-rare. — On trouve, sur la brochure, la note suivante s • Cette pièce fut 
« d'abord faite en prose et en couplets par M Favart, en société avec H, Fagan, 
« et représentée à Paris à l'ouverture de la Foire S^ Laurent i748, et depuis entière* 
« ment refondue et mise tout en chants par M. Favart, pour la Troupe des Comé- 
M diens de Bruxelles. » — iêà brochure porte : « MUit€U ornais Amans et haket 
• sua Castra Cupido, • 
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Acajou. Opéra-comique en trois actes (et en vaud.), par le Sr. Favart; peprésenté à 
Bruxelles par les Comédiens de S. A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général 
des camps et armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. <S^. N. (Bruxelles)^ 1748. 
In-S® de 72 pp. plus 28 et 13 pp. pour la mus. grav. 

Très-rare. — On trouve, sur la brochure, la note suivante : •» Cette pièce est 
M tirée du conte iï Acajou de M. Duclos, elle fut d*abord jouée en prose et couplets 
•• à Paris le 18 mars 1744 sur le théâtre de la foire S^ Germain après la défense 
M faite à l'Opéra-Comique de parler, on la représenter toute en vaudevilles à la 
** Foire S( Laurent suivante, et sur le Théâtre de TAcadémie Royale de Musique 
M au mois d octobre de la même année, n 

Ij*Ep0UZ par Stratagtoie, opéra-comique en un acte (tout en vaudevilles). Repré- 
senté pour la première fois à Bruxelles sur le Grand Théâtre de la Mon noyé, le 31 Octo- 
bre 1748, par les Comédiens de S A. S. Monseigneur le Comte de Saxe, Maréchal Général 
des Camps et Armées du Roy, et Commandant général des Pays-Bas. Par M. V. (Varoquier). 
A lirHxelles, Chez Jean-Joseph. Boucherie, 1748. Pet. in-8o de 47 pp. 

Très-rare. — Cette pièce fait partie du petit nombre de celles qui furent repré- 
sentées à cette époque dans notre pays, en dehors de celles de Favart. 

La Chercheuse d'oiseaux. Opéra-comique (1 a.) tout eu vaudevilles, par M. de 
Rozée, comédien. Mous, Pierre J. J. Pion, 1748. In-8o de 38 pp. 

Rare. 



CONTREFAÇON BELGE (18)^-1830). 

Sous ce titre, nous comprenons les six collections dramatiques qui ont paru avant la 
Révolution de 1830. Les éditeurs belges publiaient, presque en même temps qu'à Paris, les 
pièces de théâtre nouvelles. Ils y firent entrer toutefois quelques productions indigènes que 
nous désignerons par un B placé à coté du titre. Jamais on n^avait dressé de catalogue de 
ces collections ; il nous a semblé que cette lacune devait être comblée dans notre 
ouvrage. Nous faisons précéder chacune d elles, d'une petite notice sur le mode de publica- 
tion adopté. 

I. — Répertoire dramatique, publié par J.-B. Dupon. 

Cette collection fut la première de ce genre publiée à Bruxelles. Elle fut commencée le 
1er novembre 1826. L'éditeur publiait 60 pièces par an. Plusieurs fois, il donna des primes 
à ses souscripteurs, en dehors de Tabonnement. Chaque pièce coûtait 15 cents (30 centimes). 
Ce répertx}ire parut jusqu'en septembre 1830. Format iu-32 

1" ANNÉE. — 1826-1827. 

Novembre. — 1. Le Mari à bonnes fortunes, c. 5 a. v., de C. Bonjour. — 2. Valérie, c. 
3 a. pr., de Scribe et Mélesvilie. — 3. L'Argent, c. 5 a. v., de C. Bonjour. — 4. L'£!cole 
des Vieillards, c. 5 a. v , de C. Delavigne. 

Décembre, — 5. Sylla, t. 5 a.v., de Jouy. — 6. La Dame Blanche, o.c 3 a pr., de Scribe, 
mus. de Boieldieu. — 7. Marguerite d'Anjou, d. lyr. 3 a. v. 1., de T. Sauvage, mus. de 
Meyerbeer. — 8. L'Agiotage, c. 5 a. pr , de Picard et Empis. — 9. L'Héritière, c. v. 1 a. 
pr., de Scribe et G. Delavigne. 

Jattvier, — 10. Pauline, c. 3a. pr., de Dumersau. — 11. Marie, o. c. 3 a. pr., de Planard, 
mus. d'Hérold. — 12. Le Siège de Corinthe, t. lyr. 3 a. v. l., de."*, mus, de Rossini, — 
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13. Le Roman, o. 5 a. v., de La Ville de Mirmout. — 14. Recette pour marier 8a fille, v. 
1 a. pr., de Méiesville et Raoul. — 15. Le Jeune Mari, c. 3 a. pr., de Mazères. 

Février. — 16. Les Jésuites, c. 5 a. v., de Oosse. — 17. Le Tasse, d. 5 a. pr., d'Alex. 
Duval. — 18. Rosemonde, t. 5 a. v., de Bonnechose. — 19. M. de Pourceaugnac, o. 3 a. 
pr., d après Molière, par Caslil-Blaze. — 20. La Dame du lac, o. 4 a. pr., de D'Epaguy et 
A. Rousseau, mus. de Rossini 

Miirs. — 21. Les Templiers, t. 5 a. v., de Raynouard. — 22. La Fille du portier, d. 3 a. 
pr., d*Et. Arago et A. Bourgeois. — 23. Simple Histoire, c. v. 1 a. pr , de Scribe et De 
Goui*cy. — 24. L'Homme habile, c. 5 a. v., de D'Epagny. 

Avril, — 25. Louise, d. 3 a. pr., de F. Dupelit-Méré, Pellissier et Crosnier. — 26. Le 
Voyage a Dieppe, c. 3 a. pr., de WafflaiHi et Fulgence. — 27. Louis XI à Péronue, c. 5 a. 
pr., de Mély-Janin. — 28. Fiorella, o. c. 3 a. pr., de Scribe, mus. d'Auber. — 29. Les 
Entrepreneurs, c. v. 1 a. pr., de Brazier, Dumersan et Gabriel. 

Mai. — 30. Le Mariage oriental, c. 2 a.pr., de "•. B. La Vieille, o c. 1 a. pr., de Scribe 
et G. Delavigne, mus. de Fétis. — 31. Les Français en Espagne, esq. 1 a. pr., de De Fou- 
geray. — 32. Pierre de Portugal, t. 5 a. v.. de L, Arnault. — 33. Jooonde, o. c 3 a. pr., 
d'Etienne, mus. de Nicolo. — 34. La Jeunesse de Henri V, c. 3 a pr., d*Alex. Duval. 

Juin. — 35. L'Oncle Philibert, c. 1 a. pr., de Bayard et de Wailly. — 36. Françoise de 
Rimini, t. 5 a. v., de C. Berrier. — 37. Robin des Bois, o. 3 a. pr., de Castil-Blaze et 
T. Sauvage, mus. de W'eber. — 38. Le Menuisier de Livonie, c. 3 a. pr., de Alex. Duval. 

— 39 Paris et Londres, c. v. 4 tabl. pr., de Dartois. Brisset et Joly. 

Juillet. — 40. Les Trois Quartiers, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 41. Julien dans 
les Gaules, t. 5 a. v., de Jouy. — 42. Le Secret du ménage, c. 3 a. v., de Greuzé de Lesser. 

— 43. Luxe et Indigence, c, 5 a. v., de D'Epagny. — 44. Vatel, c. v. 1 a. pr , de Scribe et 
Mazères. 

Août. — Un Jeu de la fortune, c. 5 a. pr., de Picard. — 46. L'Abbé de TEpée, c. 5 a. pr., 
de Bouilly. — 47* Charles VI, t. 5 a. v., de La Ville de Mirmont. — 48. L'Actrice, c 1 a. 
V., d'Ader et Fontan. Le Marquis de Pomenars, c. 1 a. pr., de M«« Gay. — 49. Le Courrier, 
des Théâtres, v. 5 a. pr. de Théaulon, Th. Anne et Gondelier. 

Septembre, — 50. Trente Ans, mél. 3 journ. pr., de V. Ducange et Dinaux. — 51. Le 
Barbier de Séville, o. c. 4 a. pr., de Castil-Blaze, mus. de Rossini. — 52. John Bull, c. 3 a. 
v , de Laisné. B. — 53. La Suite d'un bal masqué, c. 1 a. pr., de (M™« de Bawr). — 54. Clara 
AVendel, c. v. 2 a. pr., de Théaulon, Dartois et Francis. 

Octobre. — 55. Les Vêpres Siciliennes, t. 5 a. v., de C. Delavigne. — 56. L'Homme gris, 
c. 3 a. pr., de D'Aubigny et Poujol. — 57. Les Deux Gendres, c. 5 a. v., d'Etienne. — 
58. La Neige, o. c. 4 a. pr., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'(Auber). ^ 59. Les Pages du 
duc de Vendôme, c. 1 a. pr., de Dieulafoi et Gersin. — 60. Les Comédiens, c. 5 a. v., de 
C. Delavigne. 

2« ANNÉE. — 1827-1828. 

Novembre. — 61. Madame de Sévigné, c. 3 a. pr., de Bouilly. — 62. Le Maçon, o. c. 3«. 
pr., de Scribe et G. Delavigne, mus. d'Auber. Un Moment d'imprudence, c. 3 a. pr., de 
Wafflard et Fulgence. — 63. Emma, o. c. 3 a. pr., de Planard, mus. d'Auber, — 64. Le 
Roman d'une heure, c. 1 a. pr., d'Hoffmann. 

Décembre. — 65. Thérèse, mél. 3 a. pr., de V. Ducange. — 66. La Folle, c. 3 a. pr.. de 
G. De Wailly. — 67. Le Paria, t. 5 a. v., de C. Delavigne. — 68. Leicest^r, o. c. 3 a. pr., 
de Scribe et Méiesville, mus. d'Auber. — 69. L'Homme du monde, d. 5 a. pr., d'Ancelot et 
Saintine. — 70. Cendrillon, o. 5 a. pr., d'Etienne, mus. de Nicolo. 

Janvier. — 71. L'Important, c. 3 a. v., d'Ancelot. — 72. Le Tardif, c. 1 a v., de 
J. Gensoul. — 73. La Laitière de Montfermeii, v. 5 ann. pr., d'Emile, Brazier et R. Perrin. 
— 74. Jeanne d'Arc, t. 5 a. v., de Soumet. 

Février, — 75. Un Jour à Paris, o, c. 3 a. pr., d'Etienne, mus. de '**. — 76. Paméla, c. 
5 a. v., de F. de Neufchâteau. — 77. Sans tambour ni trompette, c. v, 1 a. pr., de Brazier, 
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Merle et Carmouche. — 78. Jeajinot et Colin, o. c. 3 a. pr., d'Etienue, mus. de *". — 79. Les 
Frères à l'épreuve, d. 3 a. pr., de Pelletier- Volmèrauges. 

Mars, — 80. Bruis et Palaprat, c. 1 a. pr , d'Ktieqne. — 81. Le Mariage d'argent, c. 5 a. 
pr., de Scribe. — 82. Le Colporteur, o. c 3 a. pr., de Flanard, mus. de '"• — 83. Le 
Médisant, c. 3 a v., de Oosse. — 84. Majianiello, d. 4 a. pr., de Moreau et Lafortelle, 
mus. de CarafTa. 

Avril, — 85. Chacun de son côté, c. 3 a. pr., de Mazères. — 86. La Pie. voleuse, mél. 
3 a. pr., de Geigniez eti Daubigny. — 87. Jeap da Paris, o. c. 2 a. pr., de Saiut-Just, mus. 
de Boieldieu. — 88. L'Enfant trouvé, c. 3 a. pr , d^ Picard et Mazères. r- 89. Joseph, o. 
3 a. pr , d'Alex. Duval, mus. de Méhul. 

Mai. — 90. La Princesse Âurélie, c. 3 a. v., de C. Delavigne. — 91. Le Diplomate, c. v. 
^ a. pr., de Scribe et G. Delavigne. ~~ 92. La Tête de mort, mél. 3 a pr., de Pixërécourt. 

— 93. Le Solitaire, o. c. 3 a. pr., de Planard, mus. deCarafa. 

Juin. ^9^, Misantropie et Repentir, d. 5 a. pr., de ^Bur^ay). — 95. Le Folliculaire, 
c. ôiSL,y,fdelj8L Ville de Mirmont - 96, L'Auberge de Bagnères, o. c 3 a. pr.» de Jalabert, 
Qius. de Catel. — 97. Le Collatéral, c. 5 a. pr., de Picard. 

Juillet, — 98. La Clochette, o. c. 3 a. pir., de Théaulon, mus. d'Hérold. — 99. Les Deux 
Frères, c. 4 a. pr., de (Weiss et Patrat). — iOO. Le Naufrage, c 1 a. pr., d*Alex. Duval, — 
loi. Robert, qbef de brigands, d. 5 a, pr., de La Martelière. Guillaume Tell, d. lyr 3 a. pr., 
de Pellissier, mus. de Grétry. 

Août, — 102. Béniowski, o. 3 a. pr., d'Alex. Duval, mus. de Boieldieu. — 103. Une 
Journée À Versailles, c. 3 a. pr., de G. Duval. — 104. Léocadie, d. lyr. 3 a. pr.^ de Scribe 
et MélesviUe, mus. d'Auber. — 105. Le Célibataire et THomipe içarié, c. 3 a. pr., de 
Watflard et Fulgence. — 106, Galas, mél. 3 a. pr., de V. Duca^ge. 

Septembre, — 107 Edouard en Ecosse, d. 3 a. pr., d'Alex. Duval. — 108 M. Jqvial, c. 
M. 2 a. pr V de Théaulon et Choquart. ^ 109. L'Intrigue et l'Amour, d, 5 a. y, de La Ville 
de Mirmont.— 110. Avant, Pendant et Après, e8q.,hist, 3 a pr , de Scribe ^t de Rougemont, 
-^ 111. Les Noces de Figaro, o. c. 4 a. pr., de Castil-Blaze, mus. de Mozart. 

Octobre. — 112. Le Rêve du mari, c. 1 a v., d'Andrieux. — U3. Les Ricochets, c. 1 a. 
pr., de Picard. — 114 Herman et Verner, fait hist 3 a pr., de Favières. — 115 Euphro- 
sine, o. c. 3 a v., d'Hoffmann, mus. de *'*. ~ 116. Le Mort dans l'embarras, o. 3 a. v., de 
Gustave et Léon. 

3« ANNÉE — 1828-1829. 

X4)ve»ibre, — 1. Les Voitures versées, o. c, 2 a pr., de Dupaty. mus de Boieldieu -*- 
2. Oiga, t 5 a. V., d'Aucelot. — 3. L'Art de se faire aimer de son mari, c v. 3 a. pr.de Saintine, 
Devilleneuve e( Dupeuty — h^ Prince Gharmaut, v, 1 a. pr., 4e Delestre, Scribe et Dupiu. 

— 5. Polder, mél. 3 a. pr., de Pixërécourt et V. Ducange. 

Décembre, — 6. La Semaine des amours, v. 7 a. pr., de Duraanoir et Mallian. — 7. Les 
Intrigues de Cour, c. 5 a. pr., de Jouy. — r 8. Françoise de Foix, o. c. 3 a. pr , de Bouilly 
et Dupaty, mus. de Berton. — 9. Marie de Brabant, d. 5 a. v., d'Ancelot — 10. Le Comte 
Ory, 0.-2 a. v. 1., de Scribe et G. Delavigne, mus. de Rossini. 

Janvier, — 11. La Maison du rempart, c. 3 a. pr., de MélesviUe. — 12 Les Etounlis, 
c. 3 a v., d'Andrieux. — 13. Hamiet, t. 5 a v., de Duels. — 14. L'Espion, d. 5 a. pr., 
d'Ancelot et Mazères. — 15. Le Calife de Bagdad, o. c. 1 a. pr., de Saint-Just, mus. de 
Boieldieu. 

Février. — 16. Marie, d. 3 a. pr., de M«« Gay. — 17. La Fiancée, o. c 3pr , de Scribe, 
mus. d'Auber. — 18. La Muette de Portici, o. 5 a. v. 1., de Soribe et G. Delavigne, mus. 
d*Auber — 19. La Belle-Mère et le Gendre, o. 3 a. v., de Samson. — 20. Malvina.'C. 2 a. 
pr., de Scribe. 

Mars, — 21. Roméo et Juliette, t. 5 a. v., de P. Soulié. — 22. La Violette, o. c. 3 a pr , 
de Planard, mus. de Carafa. — 23. Henri III et sa Cour, d. 5 a. pr., (PAlex. Dumas. — 
24. Jean, pièce 4 part, pr., de Théaulon et Signol. — 25. L'Ecolier d'Oxford, c. 3- a. pr, de 
Wafflard. 



THÉÂTRE FRANÇAIS RN BKItOlgUB 8Û5 

Atfi*U. — 26. Desruea, mél 3 a pr , de Léopold, Sainl-Amaud et Dulong. — 27. Le 
PriBOttDier, o. o. 1 a. pr,, d'Alex. Duval, mus de Délia Maria. — 28. Claudine de Floriaii, 
c. 3 a. pr , de Pigault- Lebrun. — 29. KeUl} , c. v. 1 a. pr , de Duvert et P. Duport — 
30. L^Iutrigante, c. 5 a v., d'Etienne. 

Mai. — 31. Une Folie, o. c. 2 a. pr , de BouiUy, mus. de Méhul. — 32. Défiance et 
Malice, c. 1 a. y , de Dieulafoi.^ 33. Les Trois Sultanes, o. 3 a v , de Favart — 34. LIu- 
trigue aux fendkres, o. c. 1 a. pr., de BouiUy et Dupaty, mus. de Nicolo.— 35. La Duchesse 
et le Page, c 3 a. pr,, de Bëraud 

Juin. — 36. Le Bon Garçon, c. 3 a pr., de Picard et Mazères. — 37. La Vestale, o. 3 a. 
V. l., de Jouy (mus. de Spontini). — 38. Charles et Caroline, c 5 a pr , de Pigault- Lebrun. 
— 39. Le Charlatanisme, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mazères. — 40. Les Deux Nuits, o. c. 
3 a pr., de BouiUy et Scribe, mus. de Boieldieu. 

Juillet, — 41. Les Deux Sergents, mél 3 a. pr , de Daubigny. — 42. Le Fils de THomme, 
mon. V., de Méry et Barthélémy. Fig, - 43. Le Chiffonnier, c. v. 5 a. pr. de Théaulon et 
Etienne. — 44. Le Rossignol, o. 1 a. v. 1., d'Etienne, mus de Lebrun. — 45. Gulistan» 
o. c. 3 pr , de (La Chabeaussière), mus de Dalayrac. 

Août, — 46 Marino Faliero, t. 5 a. v., de C. Delà vigne. — 47. Les Maris sans femmes, 
y. 1 a. pr., de Désaugiers et OentU. — 48. Richard III et Jane Shore, d. 5 a. y., de Lemer- 
cier. — 49. Le Baiser au porteur, c. v , 1 a. pr„ de Scribe, Q^nsoul et De Courcy. — 50. 
Christine de Suéde, d. 5. v., de Brault. 

Septembre, — 51. Les Deux Anglais, c. 3 a. pr , de Merville. — 52. Mérinos Beliero. 
par. 5 a. y., de Marino Paliero, de "*. — 53. La Demoiselle à marier, c. y. 1 a. pr., de 
Scribe et Mélesyille. — 54. Les Projets de Mariage, c, 1 a. pr., d'Alex. Duyal. — 55. Les 
Manteaux, y. 2 a pr., de Scribe, Varner et Dupin. 

Octobre, — 56. L'Avocat, c. 3 a. y., de Roger. — 57. Le Czar Dimitrius, t 5 a y , de 
L. Haleyy. — 58. La Petite Sœur, c. y. 1 a. pr , de Scribe et Mélesville. — 59. Marie 
Stuart, d. 3 a. pr., de Merle et Rougemout. — 60. Les Deux Précepteurs, c. y. 1 a. pr., de 
Scribe et Moreau. 

4* ANNIÎE. — 1829-1830. 

Novembre, — 1. L'Amant bossu, y. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Vandière.— 2. Riche 
et Pauvre, c. 1 a. pr., de Picard. — 3. Le Nouveau Seigneur de village, o. c. 1 a pr., de 
Creuzé de Lesser, mus. de Boieldieu. — 4. Petite Biographie des acteurs et actrices de 
Bruxelles, par Jules M**'. — 5. L'Illusion, d. lyr. 1 a. pr., de Saint-Georges et Ménissier, 
mus. d'Hérold. 

Décembre. — 6 I^es Frères invisibles, mél. 3 a pr., de Scribe et Mélesville. — 7. La 
Loge du Portier, v. 1 a. pr., de Scribe. — 8. Le Menteur véridique, c. y. 1 a. pr., de Scribe 
et Mélesville. — 9. Le Petit Dragon, v. 1 a. pr., de Scribe, MélesvUle et Delestre. 

Janvier. — 10. Le Farceur Bruxellois, Recueil nat. v. et pr. — 11. Les Rivaux d'eux- 
mêmes, o 1 a. pr , de Pigault-Lebrun — 12. Fernand Cnrtez, o. 3 a. v. 1 , de Jouy et 
Esménard, mus. de Spontini. — 13. L'Original, c 1 a. v., d'Hoffmann. Les Originaux, c. 
1 a. pr. de Fagan. — 14. Un Quart d^Heure de Silence, o. c. 1 a. pr., de Ouillet, mus. de 
Gaveaux — 15. Le Dragon de Thionville, F. hist. 1 a. pr., de Dumaniant Le Médecin 
Turc, o. c. 1 a. pr., de Gouffé et VUliers, mus. de Nicolo. 

Février. — 16. Le Pro*ecteur et le Mari, c. 5 a. v.. de C. Bonjour. — 17. Le Diable à 
quatre, o. c. 3 a. pr., de Sedaine, mus. de Solié. — 18. Le Tartuffe de mœurs, c. 5 a. v., 
de Chéron. — 19 Lully et Quinault, o. c. 1 a pr., de Nanteuil, mus de Nicolo. 

Mars, — 20 Guillaume Tell, o. 4 a. v. l., de Jouy et Bis, mus. de Rosstni — 21. La 
Dame noire, Imit. de la Dame Blanche, 2 1/2 a. pr , par H. .é, mus. de '**. — 22. Un 
Lendemain de. fortune, c. 1 a. pr., de Picard. — 23. Une Fête de Néron, t. 5 a. v., de 
Soumet et Belmontet 

Avril. — 24. Le Parrain, c 1 a. pr., de Scribe, Delestre et Mélesville. — 25. Piraros et 
Diego, o c. 1 a. pr., de Dupaty, mus. de Dalayrac. — 26 La Pension bourgeoise, v. 1 a. 
pr. de Scribe, Dupin et Dumersan. — 27. L'Acte de naissance, o. 1 a pr., de Picard. 

20. 
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Mai, — 28. L'Avare en gogiielies, v. 1. a. pr., de Scribe et G. Delavigue. — 29. La Jeune 
Femme colère, c. 1 a. pr., d'Etienne. — 30. Les Folies amoureuses, o. 3 a. v , d après 
Regnard, par Castil-Blaze. — 31. La Bohémienne, d. 5 a. pr. de Scribe et Mélesville. 

Juin, — 32. Le Mari et TAmant, c la pr. de Vial — 33. N. L Ni, amphig, 5 a. v. et 
pr., de Carmouche, De Gourcy et Dupeuty. — 34. Les Petits Prolecteurs, c. 1 a. pr., de 
Daubigny. — 35. Philippe, v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard. 

Juillet, — 36. Zoé, v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 37. Marie Jobard, Imit. 6 a. v., 
de Scribe, Dupin et Carmouche — 38. Minuit, c. 1 a. pr., de Désaudras. — 39. Les Empi- 
riques d'autrefois, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Alexandre. — 40. (N^a pcis paru). 

Août, — 41. Ma Place et ma Femme, c. 3 a. pr., de Bayard et G. de Wailly — 42. 
M. Musard, c, 1 a. pr., de Picard. — 43. Les Deux Journées, o. lyr. 3 a. pr , de Bouilly, 
mus. de Ghérubini. — 44. La Tapisserie, c. 1 a. pr , d'Alex. Duval. — 45. L'Oubli, y. 1 a. 
pr , de P. Duport. 

Septembre. — 46. Les Voisins, c. 1 a. pr., de Picard. — 47. La Forêt de Séuart, o. c. 
3 a. pr., d'après Collé, par Castil-Blaze. 

Nota. — Le libraire Dupon réunit en quatre volumes, avec des titres spéciaux, toutes les 
pièces de Scribe citées ci-dessus. 

n. ^ Répertoire dramatique de la Scène flrançaise, publié par Ode et 

Wodon. 

Ce répertoire parut à dater de janvier 1827. Les éditeurs publiaient une série de quinze 
pièces par trimestre, soit soixante par an. Il en paraissait une tous les cinq jours, au prix 
de 12 cents (24 centimes). Pendant les deux premières années on publia une lithographie, 
toutes les cinq pièces ; la troisième année, il n*en parut que quatre, pour les premières 
séries de cinq brochures; enfin, il n*y en eut qu'une, à la première pièce, pendant la qua- 
trième et dernière année. A la fin de chacune des trois premières années, les éditeurs don- 
nèrent une table des pièces parues. En 1830, ces trois tables furent réunies sous le titre de : 
Noftienclature des pièces de théâtre composant le Répertoire dramatique publié par Ode 
et Wodon, en 1827, 1828 et 1829. Cette collection fut publiée régulièrement du l«c jan- 
vier 1827 jusqu en septembre 1830. Format iu-32. 

ir« ANNÉE. — 1827. 

If* série, — 1. Marie, o. c. 3 a. pr., de Planard, mus. d'HéroUl. Fig. — 2. Le Jeune 
mari, c. 3 a. pr., de Mazères. — 3. L'Éducation, c. 5 a. v , de C. Bonjour. — 4. I^ Mère 
au bal et la Fille à la maison, c. v. 2 a. pr., de Théaulon. — 5. La Mansarde des artistes, 
c. V. 1 a. pr , de Scribe, Dupin et Varner. Les Inconvéniens de la diligence, v. 6 XsîbX. pr.. 
de Francis, Théaulon et Dartois. — 6. Le Siège de Corinthe, t. lyr. 3 a. v. 1 , de ***, mus.de 
Rossini. Fig, — 7. Le Spéculateur, c. 5 a, v., de Riboutté. — 8. Les Jésuites, c. 5 a. v., de 
Oosse. — 9. Le Tasse, d. 5 a pr., d*Alex. Duval. — iO« Marcel, t. 5 a. v., de Rougemoul. 
— 11. Léonidas, t. 5 a. v , de Pichat. Fig, — 12. Les Deux Philibert, c. 3 a. pr., de 
Picard. — 13 Les Deux élèves, c. v. 1 a pr., de Langlé et Rochefort. — 14. L'Homme 
habile, c. 5 a. v , de D'Epaguy. — 15. L'Enthousiaste, c 3 a. v., de J. Léonard. 

2« série, — 16. Ivanhoé, o. 3 a, pr., de ***, mus. de Rossini. Fig, — 17. L'Intrigue et 
Tamour, d. 5 a. v., de La Ville de Mirmont. — 18. Louis XI à Péroune, c. 5 a. pr , de 
Mély-Janin. — 19. Le Voisin, c. v. 1 a. pr., de Désaugiers, Gentil et Gabriel. — 20. La 
Belle-mère et le Gendre, c 3 a. v., de Samson. — 21. Lord Davenant, d. 4 a. pr., de *". 
Fig, — 22. Le Loup-garou, o. c. 1 a. pr., de Scribe et Mazères, mus. de M^e ***. — 23 Le 
Soldat en retraite, d. 2 a. pr., de Jouslin de La Salle. — 24. La Nuit des noces, d 3 a. pr., 
d'Overnay et Th. N. (Nezel). — 25. Lambert Simnel, c. 5 a. pr., de Picard et Empis. — 
26. Le Bourgmestre de Saardam, v. 2 a. pr., de Mélesville, Merle et Boirie. jFY^. — 27. Les 
Inlrigaus, c. 5 a. v., de Capuran. — 28. Les Elèves du Conservatoire, v. 1 a. pr., de Scribe 
et Saintine. — 29. La Fille d'honneur, c. 5 a. v , d'Alex. Duval. — 30. Le Maître de forges, 
c. V. 2 a. pr., de Dumersau, Gabriel et Brazier. 
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3« série — La Princesse des Ursins, c. 3 a. pr , d'Alex. Duval. Fig. — 32. Virginie, t 
5 a. V., de Ouiraud.%— 33. Les Trois Quartiers, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 34. Les 
Deux ménages, c. 3 a. pr.. de Picard, Wafflard et Fulgence. — 35. Les Châteaux en Espagne, 
c. 5 a. V , de Collin d'Harleville. — 36. Le Misanthrope, c. 5 a. v., de Molière. Fig, — 
37. Joseph II, c. V. 1 a pr., de Duvert, Lafontaine et Leroy. — 38. Cartouche et Mandrin, 
c. V. 1 a. pr., de Dartois et Dupin. — 39. La Petite Maison, c. 3 a. pr , de Mélesville. — 
40. Héritage et mariage, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 41. La Chercheuse d'esprit, 
V. 1 a. pr., de Oersin et Qabriel Fig, — 42. Les Natchez, mél. 3 a. pr., d'Antoine. — 
43. Le Paysan perverti, pièce 3 journ. pr., de Théaulon. — 44. Les Trois Faubourgs, 
c V. 3. a. pr., de Francis, Théaulon et Dartois. — 45. Rieuzi, Tribun de Rome, t. 5 a. v., 
de Drouineau. 

4^41^*1^.— 46. La Vieillesse de Frontin, c. v. 1 a. pr., de Carmouche et De Courcy. Fig.— 
47. L'Amitié «Us deux ftges, c. 3 a v , de Henri Monier. — 48. Honneur et Préjugé, d. 5 a. 
V., de Drap- Arnaud. — 49. Les Mariages d'argent, c. 1 a. y., de Delacour. — 50. Le Mari 
impromptu, c. 3 a. pr., de G. Duval. — 51. La Première Affaire, c. 3 a. pr., de Merville. 
Fig. — 32. Avis aux mères, c. 1 a v., de Dupaty. — 53. Le Maçon, o. c. 3 a. pr., de Scribe 
et G. Delà vigne, mus d'Auber. — 51. Le Tyran domestique, c. 5 a. v., d'Alex. Duval. — 
55. La Mère rivale, c. 3 a. v , de C. Bonjour. — 56. Les Deux Gaspard, c. v. 1 a pr , de 
Gabriel et Capelle. Fig. — 57. Marie Stuart, t. 5 a. v ,de Lebrun. — 58. L'Orphelin, pièce 
anecd. 2 n. pr., de Rochefort et P. Duport. — 59. L'Artiste et le Soldat, c. 1 a. pr., de 
V. Ducange. — 60. Monsieur Botte, c. v. 3 a pr., de Dupeuty et Devilleneuve. 

2« ANNÉE. — 1828. 

l^* série. — 1. Blanche d'Aquitaine, t. 5 a. v., de Bis. Fig^ — 2. L'Homme du monde, d. 
5 a. pr., d'Aucelot et Saintine — 3. La Somnambule du Pont-aux-Choux, fol. 3 tabl. pr., 
de Laqueyrie et Hubert. — 4. La Courtisane, d. 5 a. v., d'Alex. Duval. - 5. L'Important, 
c. 3 a. v.,d'Ancelot. — 6. Le Petit Chaperdn rouge, o c. 3 a. pr., de Théaulon, mus. de 
Boîeldieu. Fig. — 7. Le Mariage d'argent, c. 5 a. pr., de Scribe. •— 8. Le Château de mon 
oncle, c. V. 1 a pr., de Désaugiers et Dartois. — 9. Le Colporteur, o. c. 3 a. pr , de Planard, 
mus. d'Onslow.— 10. Faust, d. lyr. 3 a. pr., de Théaulon.— 11. La Métromanie, c. 5 a. v., 
de Piron. Fig. — 12. Le Bourru bienfaisant, c. 3 a. pr., de Goldoni. — 13. Nanine, c. 5 a. 
v , de Voltaire. — 14. Le Portefeuille, c. v. 2 a pr., de Dartois, Adolphe et Desforges. — 
15. Chacun de son côté, c. 3 a. pr., de Mazères. 

2« série. - 16. Les Petites Danaldes, Imit. 2 a. pr., de Désaugiers et Gentil. Fig. — 
17. La Reine de seize ans, c. v. 2 a. pr., de Bayard. — 18. Le Dernier Jour de Tibère, t. 

5 a. y., de L. Arnault. — 19. La Muette de Portici, o. 5 a. v. 1., de Scribe et G. Delavigue, 
mus. d'Auber. — 20. Le Proscrit, t. 5 a. y., de V. Arnault. — 21. La Route de Poissy, v. 
1 a. pr., de Francis et Dartois. Fig. — 22. La Princesse Aurélie, c. 5 a. v., de C. Delavigue. 

— 23. Yelva, v. 2 a. pr., de Scribe, Desvergers et Devilleneuve.— 24. La Fiancée de Lam- 
mermoor, d. 3 a. pr., de V. Ducange. — 25. Maison à vendre, o. c. 1 a. pr., d'Alex. Duval. 
mus de '••. — 26. Le Mercure galant, c. 4 a. v., de Boursault. Fig. — Le Château de 
Monsieur le Baron, c. v. 2 a. pr , de Dartois, Charles et Adolphe. — 28 La Demoiselle de 
boutique, c v. 3 a. pr., de Mélesville, Carmouche et Amédée. — 29. Guillaume Tell, mél. 

6 part, pr , de Pixérëcourt et Antier. — 30. Les Plaideurs sans procès, c. 3 a. v., d'Etienne. 
3» série. — 31. Figaro, pièce 3 a. pr., de Dartois et Blangini. Fig. — 32. Le Protégé, c. 

3 a. pr , de G. Duval et Dumersan. — 33. Charles II,c. 3 a. pr , d'Alex. Duval. — 34. Atala, 
pièce 3 a. pr., de A. J Sanson. — 35. Le Conteur, c. 3 a. pr , de Picard. — 36. Le Bûcheron 
de Salerne, c. v. 1 a. pr., de Désaugiers et Gentil Fig. — 37. Perkins-Warbec, d. 5 a. v., 
de Foutan. — 38. Les Visitandines, c 2 a. pr.,de Picard. — 39. Roméo et Juliette, t. a. v., 
de F. Soulié. — 40. M. Beaufils, c. 1 a pr., de Jouy. — 41. Parga, mél. 3 a. pr., de Car- 
mouche et Poujol. Fig. —42. Les Brigands de Schiller, o. v. 2 a. pr., de Sauvage et Dupin. 

— 43. Le Mariage impossible, c v. 2 a. pr., de Mélesville et Carmouche. — 44. Les Frères 
d'armes, y. 1 a. pr., de Ménissier et Saint-Ange. — 45. Jean Pacot, y. 5 a. pr., de Francis 
et Dartois. 
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4' série. — 46. Le Gastronome sans argent, v. 1 a. pr., de Scribe et Brulay. Fig. — 
47. Le Barbier Châtelain, c. v. 2 a. pr.. de Théauion et Th. Anne. — 48. Le Grondeur, e. 
3 a. pr., de Brueyset Palaprat.— 49. Avant, Pendant et Après, esq. hist. 3 a. pr ,de Scribe 
eJt Rougemont. — 50. Dix ans de constance, c v. 1 a. pr., de Saintine et Duvert. — 51. La 
Fausse Agnès, c. 3 a pr., de Destouches. Fig. — 52. Elisabeth de France, t. 5 a. v., de 
Soumet. — 53 Olga, t 5 a. v., d'Ancelot. — 54. L'Art de se faire aimer de son mari, c. v. 
3 a. pr., de Saintine, Devilleneuve et Dupeuty. — 55. L'Ecrivain public, d. 3 a. pr., de 
Merville et Drouineau. — 56. Les Deux Jaloux, o. c. 1 a. pr., de **', mus. de M«»« •*•. Fig. 
— 57. Le Bourgeois de Paris, pièce 3 a. pr., de Dartois, Varner et Dupin. — 58. Racine, 
c. 1 a. V., de Brizeux et Busoni — 50. L'Avare, ci 5 a. pr., de Molière. — 60. La Semaine 
des Amours, v. 7 a. pr , de Dumanoir et de Mallian. 

3» ANNÉE. — 1829. 

ire série — 1. La Fille de TÉxilë. mél. 3a. pr., de Pixérécourt. Fig —2. Le Vieux Géné- 
ral, c V. 2 a pr., de Desvergers et Varin. — 3. Marie de Brabant, d. 5 a. v., d'Anceiot. — 
4. La Duchesse et le Page, c. 3 a. pr , de Béraud. — 5. Les Moralistes, c. v. 1 a. pr., de 
Scribe et Varner. — 6. La Pe8t« de Marseille, 3 a. pr., de Pixérécourt, M"»» Marty et 
Laqueyrie. Fig — 7. Jean, pièce 4 part, pr., de Théauion et Signol — 8. Le Contrariant, 
c. 1 a. pr., de Merville. — 9. Le Défunt et THéritier, c. v la. pr., de MéiesvilketDumer- 
san. — 10. La Fiancée, o. c. 3 a. pr., de Scribe, mus. d'Auber. — 11. Walstein, t. 5 a., de 
Liadières. Fig. — 12. Henri III et sa cour, d. 5 a pr., d'Alex. Dumas. — 13. L'Espion, d. 
5 a. pr., de L. Halévy, Fontan et DtX)Uineau. — 14. Le Notaire de Moulins, c, 1 a. pr., de 
Eugène de P. (Planard, et P. Duport. — 15, Le Forçat libéré, pièce 3 époq. pr., d'Hubert 
et Maréchalle. 

2''séf^ie. — 16. Le Docteur Quinquina, v.l a. pr., de Gabriel et Philibert. Fig.— il. Théobald, 
c, V. 1 a pr., de Scribe et Varner. — 18. Aventures et voyages du petit Jonas, v. 3 a. pr , 
de Scribe et Dupin. — 19. Cricri et ses mitrons, par. 5 tabl. pr., de Carmouche, De La Salle, 
et Dupeuty. — 20. La Fiancée du fleuve, c. v. 2 a. pr., de Carmouche et Charles S. (Sain- 
tine). — 21. Sept heures, mél 3 a. pr., de V. Ducange et A. Bourgeois. — 22. Le Bon 
Garçon, c. 3 a. pr., de Picard et Mazères. — 23. La Veste et la Livrée, c. v 1 a. pr., de 
Mélesville et Varner. — 24. Lancastre, d. 5 a. v., de d'Epagny. — 25. L'Aigle des Pyré- 
nées, mél. 3 a. pr., de Pixérécourt et Mélesville. — 26. Marino Faliero à Paris, v. 1 a. pr., 
de Varner et Bayard. — 27. Une Nuit de Paris, c. v. 3 a. pr , dé Carmouche et De Courcy. 
— 28. La Maîtresse, c. v.2 a. pr., de Merville, Leroux et Alexis. — 29 La Nouvelle Clary, 
v. 2 a. pr., de Léonce et Petit. — 30. Marino Faliero, t. 5 a. v , de G. Delavigne. 

3" série, — 31. Les Suites d'un mariage de raison, d. 1 a. pr., de Dartois, Brunswick et 
Lhérie. — 32. Les Deux Nuits, o. c. 3 a. pr. de Bouilly et Scribe, mus. de Boieldieu. — 
33. Sir Jack, v. 3 a. pr., de Duvert, Desvergers et Varin. — 34. L'Inconstant, c. 3 a. v., de 
Collin d'Harleville. — 35. Une Journée d'Élections, c. 3 a. v., de La Ville de Mirmont. — 
36. La Grisette mariée, c. v. 2 a. pr., de Dartois et Vanderburch. — 37. Christine de Suède, 
d 5 a. V., de Brault. — 38. Le Pacha et la Vivandière, v. 3 tabl pr., do Signol. — 
39. Mérinos Béliéro, par. 5 a. v , de ***. — 40. Le Complot de famille, c. 5 a v., d'Alex. 
Duval. — 41. La Bohémienne, d 5 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 42. Gillette de Nar- 
bonne, c. v. 3 a. pr , de Fontan, Desnoyer et Ader. — 43. Les Manuels à la mode, c. v la. 
pr.. de Brazier, Carmouche et De Courcy. — 44. Le Czar Démétrius, t. 5 a. v., de 
L. Halévy. — 45. La Jeunesse de Marie Stuart, d. 2 a. pr., de Devilleneuve et Vanderburch. 
4« série. — 46. La Famille du Baron, v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesviiie. — 47. L'Au- 
dience du juge de paix, V. 1 a. pr., de Rochefort, Charles et Julien. — 48. Misgoton, t. 
3 a. V., de Rozenry. — 49. Pierre, v. 1 a. pr.. de Brazier et Carmouche. — 50. Le Malade 
par circonstance, v. 1 a. pr., de Varin et Desvergers — 51. Vauban & Charleroi, c. 3 a v., 
de R. Saint-Cyr et Vial. — 52. L'Exil de Rochester, o. c. 1 a. pr., de Moreau et Dumolard, 
mus. de Russo. — 53. L*Iliusion, d. lyr. i a. pr., de Saint-Georges et Méuissier, mus. 
d'Hérold. — 54. Le Garde de nuit, c. v. 3 a. pr., de Mélesville et Masaon, — 55. Le Voyage 
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delamarié«, imit. 5 tabl. pr , de D« Leuven, Dtimiinnir et Mallian. — 56. Le Majorât, d. 
5 a. V , de Gournol. -* 57. Le Bandit, pièce 2 a. pr , de Théaulon, Saint-Laurent et Théo- 
dore. — 58. Marie Mignot, c. 3 a. pr., de Bayard et P. Du port. — 59. L'Hydrophobe de 
Marcousftis, v. 1 a pr , de Varin, Desvergers et Adolphe. — 60. Mathieu Laensberg, c. ▼. 
2 a pr., de Devilleneuve, Vanderburch et A. Bourgeois. 

4« ANNÉE. — 1830. 

1«* série. — 1. Louise, c. v 2 a pr., «le Scribe, Mélesville et Bayard. Fig. — 2. L'Agio- 
tage, c. 5 a pr., de Picard et Empis. — 3. Les Actionnaires, c. v. 1 a pr., de Scribe et 
Bayard — 4 Mon oncle le bossu, c i a. pr , de Lafontaine, Mélesville et de Gaville. — 
5. La Vieille des Vosges, tnél. 2 a pr , de Saint-Amand et Henry. — 6 Le Mariage de 
M. Béauflls, c. 1 a. pr , de Jouy. — 7. La Seconde Année, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Méles- 
ville — 8. Une Fête de Néron, t. 5 a v., de Soumet et Belraontet. — 9 La Femme, le 
mari et l'amant, c. v 3 a. pr., de P. de Kock et Dupeuty. — 10. Pirqn avec ses amis, c. v. 
1 a. pr., de Deschamps.] — 11. Isaure, d. 3 a pr., de Nézel, Antier et Francis. — 12. Epi- 
sode de 1812, c. ▼. 3 a. pr., de Mélesville et Carmouche. — 13 Guillaume Tell, o. 4 a. v l., 
de Jouy et Bis, mus de Rossini. — 14. Hernani, d. 5 a. v., de V. Hugo — 15. Le Bal 
champêtre au cinquième étage, v. 1 a. pr., d'Ach. Grégoire. 

2« série, — 16. Fra Diavolo, o. c. 3 a. pr., de Scribe, mus d'Auber. — 17. La Mort de 
Molière, d. 3 a. pr., de Dumersan. — 18. Le Marchand forain, mél. 2 a. pr., de Saint- 
Arnaud. — 19 Le Cid, t. 5 a. v., de P. (Corneille. — 20. Gustave- Adolphe, t 5 a. v , de 
L. Amault. — 21. La Cour d'assises, v. 1 a. pr., de Scribe et Varner. — 22. Le Tartuffe de 
mœurs, c. 5 a v., de Ghéron. — 23. Stockholm, Fontainebleau et Rome, d. 5 a. v., d'Alex. 
Dumas. — 24 Philippe, c. v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard — 25 N. L Ni, 
amphig. 5 a. v , de Carmouche, De Courcy et Dupeuty. — 26. La Convalescente, c. v. 1 a pr., 
de Mélesville et Varner — 27. Arwed, d. 2 p. pr , d'Ét. Arago, Varin et Desvergers. — 
28. Daniiowa, o. c 3 a pr., de Vial et P. Duport, mus. d'Adam. — 29. Adrienne Leoou- 
vreur, c. 3 a pr., de Béraud et Valory. — 30. L'Auberge d'Auray, d. lyr. 1 a. pr , de Moreau 
et D'Epagny, mus. d'Hérold et Carafa. 

3« série. — 31. Un An, d. 3 a. pr., d'Ancelot. — 32. Madame Grégoire, v. 2 a. pr., de 
Rochefort, Dupeuty et Charles. — 33. Le Mardi-graS et ie lendemain, esq. 1 1/2 a. pr., de 
Saint-Laurent, Durand et Florentin — 34 La Revue de Paris, se. épis. 1 a. pr., de Van- 
derburch, De Courcy et Dupeuty. — 35 Un Tour en Europe, v. 4 a. pr., de Langlé, Charles 
et Adolphe. — 36. Les Deux matelots, c. v. 1 a. pr , de Francis, Théaulon et Dartois. ~ 
37, L'Orphelin, c v. 1 a. pr., de P Duport — 38. L'Avare en goguettes, c. v. 1 a. pr., de 
Scribe et G. Delavigne. — 39. Le Séducteur et son élève, d 2 a. pr , de Desnoyer. — 
40. L'Oubli, V. 1 a. pr., de P. Duport. — 41. L'Epée, le bâton et le chausson, v. 4 tabl. dr., 
de Barthélémy, Lhérie et de Céran. — 42. Les Trois Couchées, c. v. 3 a. pr., de Roche et 
Dufiot. — 43. Le Mari aux neuf femmes, c. 1 a pr. de Théaulon. — 44. Françoise de Rimini, 
d 5 a. V., de Drouineau. — 45. André le chansonnier, d. 2 a. pr., de Fontan et C Des- 
noyer. 

m. — Répertoire dramatique de la Scène française, publié par Dûment. 

Ce répertoire, commencé par M. Jouhaud qui n^édita que les sept ou huit premières 
brochures, fut continué par le libraire Dumout. Il fut publié de janvier 1827, a septembre 
1830. La souscription comportait des séries de dou2e pièces, au prix de 15 cents (30 centimes) 
l'exemplaire ; chaque brochure séparée coûtait 25 cents (50 centimes). Il paraissait une 
pièce par semaine, mais ce chiffre fut quelquefois dépassé. Format in-8o. 

Ir* ANNÉE. — 1827. 
1. Les Jolis Soldats, v. 1 a. pr., de Francis, Théaulon et Dartois. — 2. Le Comédien de 
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Paris, V. 1 a. pr., d* Armand et Eugène. — 3. Le Vreillard de Viroflay, v. 1 a. pr., de De 
Courcy et S (Saintine'. -^ 4. Préville et Taconnet, v. 1 a. pr., de Merle et Brazier. — 5. Le 
Coiffeur et le Perruquier, v. i a. pr., de Scribe, Mazères et Saint-Laurent. — 6. Gérard et 
Marie, c. v. 1 a. pr. de Devilleneuve et Et. Arago. — 7. L^Ours et le Pacha, t. i a pr., 
de Scribe et Saintine. — 8. Mes derniers ?ingt sous, v. 1 a. pr., de ThéauU>n et Ramond. 

— 9. Mémoires d'un Colonel de hussards, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 
10. Midi, c. V. 1 a. pr., de Saiut-Hilaire, P. Duport et Edouard. — il. La Famille du 
Porteur d*eau, c. v. 1 a. pr , de Francis, Dartois et Gabriel. — 12. Le Ménage de garçon, 
c. V. i a. pr., de Scribe et Dupin. — 13. La Chatte métamorphosée en femme, t. 1 a. pr., 
de Scribe et Mélesville. — 14. Le Colonel, c. v. i a. pr , de Scribe et G. Deiavigne. — 
15. Le Moi'iage a la hussarde, c v. 1 a. pr.,de Dartois, Lafontaine et Léon.— 16. L*Homme 
de paille, c. v, 1 a pr., de Francis et Dartois. — 17 Le Mari par intérim, c. v. i a. pr., 
de Fulgence, Saint- Laurent et TuUy. -^ 18 La Dette d*honueur, c. v. 2 a. pr., de Deville- 
neuve, Dupeuty et Langlé — 19. Philibert marié, c. v. i a. pr., de Moreau et Scribe. — 
20. L'Arbitre, c. v. 2 a. pr., de Théaulon et P. Duport. — 21 Les Compagnons du devoir, 
V. 1 a. pr., de Lafontaine, Vanderburch et Etienne. — 22. Rataplan, v. 1 a. pr., de Sewrin 
et Vizentini. — 23. Les Deux Matelots, c« ▼. i a. pr., de Francis, Dartois et Théaulon. — 
24. L'Ecrivain public, c. v. 1 a. pr., de Théaulon, Simonnin et De Courcy. — 25. Le Gas- 
con à trois visages. Parade 1 a. pr., de Gabriel et Honoré. — 26. Les Empiriques d autre- 
fois, c. V la. pr., de Scribe et Alexandre. — 27. Le Jeune Maire, c. v. 2 a. pr , de Sain- 
tine, Duvert et Dupeuty. — 28. Le Futur de la grand'maman, c. ▼. i a. pr., de Dartois et 
Edouard.— 29. Saint- Périne, v. i a. pr., de Théaulon, Overnay et Eugène L (Lamerlière). 

— 30. Le Coureur de veuves, c. 2 a. pr., de Brisset, ~ 31. Perkins-Warbec, v. 2 a. pr, de 
Théaulon, Brazier et Garmouche. — 32. Odéina, c. v. i a. pr , de Saintine et Duvert. — 
33. Le Petit Fifre, t. v. 1 a pr., de Merle et Brazier. — 34. L* Artiste, c. v. 1 a. pr., de 
Scribe et Perlet. — 35. Le Solliciteur, c. v. i a. pr. de Scribe et Mélesville. — 36. Zoé, c. v. 
i a. pr. de Dumersan et Aubertin. — 37. 1750 et 1827, v. 2 tabl. pr., d'Emile, Simonnin 
et Saint-Georges. — 38. Cinq Heures du soir, c. v. 1 a. pr., de Théaulon, Mélesville et 
Carmouche. — 39. Riche et Pauvre, c. 1 a. pr., de Picard. — 40. Les Amans enfoncés, 
T. Burl, i a. v., de Thibaut. — 41. L'Obligeant maladroit, c. v. i a. pr., de Davesne et 
Falberg. — 42. La Viliag(H>ise somnambule, c. v. 3 a. pr., de Dartois et Dupin. — 
43. Elise, c. v. 2 a. pr., de Brazier et Dumersan. — 44. Le Fou de Péronne, c. v. la pr., 
de Scribe et Dupin. — 45. L'Ami Bontems, v. 1 a. pr., de Théaulon et Mélesville. — 46. 
E véline, d. 1 a. pr., de Théaulon, De Courcy et Gustave. — 47. Le Concert d'amateurs, 
c V. 1 a. pr , de Dubois et Brazier. — 48. John Bull au Louvre, v. 3 tabl. pr., de Théaulon, 
Saint- Laurent et (Bayard;. Fiy^ 

2« ANNÉE. — 1828. 

i. Le Château de mon oncle, c. v.i a. pr., de Désangiers et Armand. — 2. Une Soirée à la 
mode, c. v. i a. pr., de Varner, Bayard et Hippolyte. — 3. Les Petits Appartemens, o. c. 
i a. pr., de Dupin et Varner, mus. de Berton — 4. Les Contrebandiers, tabl. 3. a. pr., de 
G. Duval et Rochefort — 5. L'Important, c. 3 a. v., d'Ancelot. — 6. Le Colporteur, o. c 
3 a. pr., de Planard, mus d'Onslow. — 7. Masaniello, d. lyr. 4 a. pr., de Moreau et Lafor- 
telle, mus. de Caraffa. — 8. Le Lit de circonstance, c. v. 2 a. pr , de Planard. —9. Les Deux 
Amis, V. 1 a. pr , d'Imbert. — 10. Le Caieb de Walter Scott, c. v. 1 a. pr., de Dartois et 
Eugène. — 11. Faust, d. lyr. 3 a. pr., de Théaulon. — 12. Les Dames Martin, c. v. la 
pr., de Lafontaine, Belle et Tully. — 13. Chacun de son côté, c. 3 a. pr., de Mazères. — 
14. Les Dames peintres, tabl. 1 a. pr., de Gabriel et Saint-Laurent. — 15. Le Maître .de 
forges, c. V. 2 a. pr., de Dumersan, Gabriel et Brazier. — 16. La Reine de seize ans, c. v. 
2 a. pr., de Bayard. — 17. La Muette de Portici, o. 5 a. v. 1., de Scribe et G. Deiavigne, 
mus. d'Auber. — 18 Le Mariage à l'anglaise, o. c. 1 a. pr., de Vial et Gensoul, mus. de 
Kreubé. — 19. Yeiva, v. 2 a. pr., de Scribe, Devilleneuve et Desvergers. -- 20. Les Dix 
Francs de Jeannette, v. 1 a pr., de J. De La Salle. — 21. Le Mal du pays, v. 1 a. pr., de 
Scribe et Mélesville. — 22. Les Ephémères, t c. 3 a. pr., de Picard. — 23. Le Dernier 
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Jour de Missolonghi, d. lyr. 3 a. v., d^Oxanneaux, mus. d*HéroId. — 24. Le Paysan per- 
verti, pièces journ. pr., de Théaulon. — 25 Bisson, d. 2 a. pr., de Dulong, Saint-Amand 
et Valory. — 26. Les Petits Braconniers, c. v. 1 a. pr., de Merle, Brazier et Charles. — 
27. Le Caissier, d. 3 a. pr., de J. de La Salle et Saint- Maurice. — 28. Le Page de Wood- 
stock, c. ▼. 1 a. pr., de Saintiue, Duvert et Dupeuty. — 29. Les Brigands de Schiller, o. v. 

2 a* p., de Sauvage et Dupin, mus. de Dalayrac. — 30. M. Ducroquis, c. v. 2 a. pr., de 
Théaulon et Choquard. — 31. Charles II, c. 3 a. pr , d'Alex. Duval. — 32. Henri IV en 
famille, c. v. 1 a. pr., de Deviileneuve, Vaudenburch et Desforges. — 33. Le Mariage 
impossible, c. v. 2 a. pr., do Mélesville et Carmouche. —34. La Laitière suisse, c. 1 a. pr., 
de Sewrin, Dumersan et Merle. — 35. Le Matin et le Soir, c. v. 2 a. pr., de Dartois et 
Eugène. — 36 Le Barbier Châtelain, c. v. 3 a. pr., de Théaulon et Th. Anne. — 37. La 
Manie des places, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Bayard. — 38. Le Chalet, c. v. 1 a. pr., de Bra- 
zier, Dumersan et Gabriel. — 39. Le Vieux Mari, c. v. 2 a. pr., de Scribe et Mélesville. — 
40. Avant, Pendant et Après, esq hist 3 a. pr., de Scribe et Rougemont. — 41. Le Far- 
ceur de société, pièce 2 a. pr., de Rochefort et Hypolite. — 42. La Marraine, c. v. 1 a pr , 
de Scribe, Lockroy et Chabot. — 43. Le Comte Ory, o. 2 a v. 1. de (Scribe et G. Delavigne), 
mus. de Rossini. — 44. La Demoiselle et la Paysanne, c. v. 1 a. pr., de Varez et Nézel. — 
45. L'Ecole de Natation, v. 1 a. pr., de Charles, Adolphe et Signol. — 46. J'épouse ma 
femme, v. 1 a. pr., de Ramond et Letournel. — 47. Le Bourgeois de Paris, pièce 3 a. pr., 
de Dartois, Varner et Dupin. — 48. Bugg, Mél. 3 a. pr., d'Antier. — 49. Les Poletais, 
c V. 2 part, pr., de Saiutine, Deviileneuve et Dupeuty. — 50. La Semaine des amours, v. 
7 a. pr., deDumanoir et De Mallian. — 51. Le Papier timbré, c. 1 a. pr., de Desnoyer. — 
52. Valentine, d. 2 a. pr., de Saint-Hilaire et Deviileneuve — 53. La Nourrice sur lieu, 
se. de fam. 1 a. pr., de Théaulon. — 54. Malvina, c. v. 2 a. pr. de Scribe. 

3« ANNÉE. — 1829. 

1. Les Moralistes, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Varner. — 2. La Saint-Valentin, c. t. 1 a. 
pr., de Duvert et .P. Duport. — 3. La Duchesse et le Page, c. 3 a. pr., de Béraud. — Jean, 
pièce 4 part, pr., de Théaulon et Signol — 5. La Violette, o. c 3 a pr., de Planard, mus. 
de Carafa. —6 Lss Employés, c. v. 1 a. pr., de Francis et Maurice. — 7. La Fiancée, o.c, 

3 a. pr., de Scribe, mus d'Auber. — 8. Les Cuisiniers diplomates, v. 1 a. pr. de Roche- 
fort, Barthélémy et Masson. — 9 La Bossue, c. 1 a. v , d'Ader et Fontan. — 10. Théo- 
bald, c. V 1 a. pr , de Scribe et Varner. — 11. La Jeune Fille et la Veuve, c v. 1 a. pr., 
de Bayard et Chabot. — 12. M"'« de Si« Agnès, c. v. 1 a pr , de Scribe et Varner. — 13. 
Le Parisien à Londres, c. v. 2 a pr , de Carmouche et De Courcy. — 14. Pierre et Cathe- 
rine, o. c. 1 a. pr., de Saint-Georges, mus. d*Adam. — 15. La Veille et le Lendemain, 
c. V. 2 a. pr., de Francis et Dartois. — 16. Le Cousin Frédéric, c v. 1 a pr., d'Emile, 
Et. Arago et Alexandre. — 17. Le Ménage du Maçon, d. 6 journ. pr., de Desnoyer et 
Davesne. — 18. Caohe-Cache, c. v. 1 a. pr , de Théaulon. — 19. Rochester, d. 3 a. pr., 
d'Antier et Nézel. — 20. M. le Marquis, c. v. 1 a. pr , d'E Sue et Desforges. — 21. Les 
Suites d'un mariage de raison, d. 1 a. pr.^ de Dartois, Brunswick et Lhérie. — 22. La 
Nouvelle Clary, v. 2 a pr., de Léonce et Petit. — 23. La Maîtresse, c. v. 2 a. pr., de Mer- 
ville, Leroux et Alexis. — 24. Les Deux Nuits, o. c. 3 a. pr., de Bouilly et Scribe, mus. de 
Boieldieu. — 25 La Partie d'ânes, v. 1 a. pr., de Théodore, Henri et Saint- Aroand. — 26. 
Le Dernier Jour d'un condamné, v. 1 a. pr. et prol. v., de Dai-tois, Masson et Barthélémy. 
— 27. L^Orpheline, c. v. 1 a. pr., de P. Duport. — 28. Sir Jack, v. 3 a. p., de Duvert, Des- 
vergers et Varin. — 29. Les Deux Pères, c. v. 2 a. pr., de Dupaty. — 30. Les Héritiers de 
Crac, V. 1 a. pr., de Scribe et Dupin. — 31. Jovial en prison, c. v. 2 a. pr., de Théaulon et 
Gabriel. — 32. L'Incendie, c. v. 3 a. pr., de Bayard et P. Duport — 33. Le Malade par 
circonstance, v. 1 a. pr , de Varin et Desvergers. — 34. La Jeunesse de Marie Stuart, d. 
2 a. pr., de Deviileneuve et Vanderburch. — 35. Les Moissonneurs de la Beauce, c. v. 2 a, 
pr., de Francis, Brazier et Dumersan. — 36. Un Tableau de famille, c. ▼. 1 a. pr., de De 
Leuven et ***. — 37. Le Séducteur et son Elève, d. 2 a. pr., de Desnoyer. — 38. Le Tir au 
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pistolet, V. 1 a. pr., de Charles, Adolphe et Masson. — 39. L'Illuaion, d. lyr. 1 a. pr , de 
Saint-Georges et Mëuissier, mus. d*Hérold. — 40. Les Ensorcelés, ▼. 1 a. pr., de M^*" Fa- 
vart, rem. avec des cbang. par Dupin et Sauvage. — 41 L'Humoriste, ▼. 1 a. pr., de 
Dupeuty et Henry. — 42. Les Actionnaires, c. ▼. 1 a. pr , de Scribe et Bayard. • - 43. Le 
Voyage de la mariée, Imit. 5 a. pr de De Leuven, Dumanoir et De Mailian. — 44. Le 
Dilettante d'Avignon, o. c. 1 a. pr., d*Hoffmann, mus de Halévy. — 45 La Dame des 
Belles Cousines, v 1 a. pr , de Dartois. — 46. Le Vieux Général, c. v. 2 a. p., de Desver- 
gers et Varin. 

4« ANNÉE. — 1830. 

1. L'Espionne, ▼. 5 a. pr., de Dartois et Dupeuty, mus. d*Adam. - 2. Le Vieux Pen- 
sionnaire, c. ▼. 1 a. pr., de Bayard et Leroux — 3. Frëtillon, v. 1 a. pr. de Masson et 
Dumanoir. — 4. La Première Cause, c. v. 1 a pr., de P. Duport et Monnais. — 5. Le 
Brigand Napolitain, v 2. a. pr., de Dartois, De Leuven et Deforges. -> 6. Guillaume Tell, 
o. 4 a ▼ 1., de Jouy et Bis, mus de Rossini — 7. La Seconde Année, c. ▼. 1 a. pr., de 
Scribe et Mélesville. — 8. La Vieille Fille et la Jeune Veuve, c. 1 a. v., de Fournier et 
Arnould. — 9. L*Exil de Rochester, o c. 1 a. pr , de Moreau et Dumolard, mus de 
Russo. — 10. Le Bal champêtre au cinquième étage, ▼. 1 a. pr , de Grégoire. — 11. La 
Cour d'assises, via. pr., de Scribe et Varner. — 12. Le Souvenir, e. v la pr., de Cha- 
vanges et Auguste. — 13. Le Mari aux neuf femmes, c. v. 1 a pr., de Théaulon. — 14 Le 
Bal de lavoué, c. v 2 a. pr., de Duflot et Roche. — 15. Fra-Diavolo. o o. 3 a. pr., de 
Scribe, mus. d'Auber. — 16 Philippe, c. v. 1 a. pr., de Scribe, Mélesville et Bayard. — 
17. Le Mariage du défunt, c. v la pr., d'Adolphe et Jolly. — 18 Zoé, c. v. 1 a pr., de 
Scribe et Mélesville. — 19. Ma Place et ma Femme, c 3 a. pr., de Bayard et De Wailly. 
— 20. Les Bonnf s d'enfans, c v. 1 a. pr., de Brazier et Dumersan. — 21. Michel et Chris- 
tien, c. V. 1 a pr , de Scribe et Dupin. — 22. Le Dernier Jour de deuil, v. 1 a. pr., de 
Desvergers et Varin. — 23. L'Auberge d'Auray, d. lyr. 1 a. pr., de Masson et D'Epagny, 
mus d'Hérold et Carafa — 24. Madame Grégoire, v. 2 a pr , de Rochefort, Dupeuty et 
Charles. — 25. Les Brioches à la mode, v. 2 tabl. pr., de Dumersan et Brazier. — 26. Le 
Cousin Girand, c. v. 1 a. pr., de Laloue et Simonnin. — 27. L'Italienne & Alger, o. 4 a. 
V. 1 , de Castil-Blaze, mus. de Rossini. 



IV. — Répertoire dramatique, publié par Grignoii. 

Cette collection ne parut qu'en 1827, en quatre séries de douze livraisons chacune. Lea 
pièces n'étaient pas numérotées; elles se vendaient 15 cents (30 centimes) par souscription. 
Quelques-unes sont suivies de la musiqlie notée, mais cette annotation est loin d'être exacte. 
Format iu-32. 

ir* série. — Le Mariage de raison, c. v. 2 a. pr , de Scribe et Varner. — La Demoiselle à 
marier, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — Le Baiser au porteur, c. v. 1 a pr., de 
Scribe, Gensoul et De Courcy — Le Charlatanisme, c. v. 1 a pr., de Scribe et Mazères. -- 
La Somnambule, c. v. 2 a. pr., de Scribe et G. Delavigue. — Le Confident, c. v. 1 a pr., 
de Scribe et Mélesville. — Une Visite à Bedlam, c. v. 1 a pr , de Scribe et Delestre. — La 
Mère au bal et la Fille à la maison, e. v. 2 a pr., de Théaulon. — Frontiu mari-garçon, 
c. V. 1 a pr., de Scribe et Mélesville. — L'Intérieur d'un bureau, c. v. 1 a. pr., de Scribe» 
Imbert et Varner. — Le Roman par lettres, c! v. 1 a. pr , de De Courcy, Gustave et (Théau- 
lon). — Fanchon la vielleuse, c. v 3 a pr., de Bouilly et Pain. 

2« série, — Le Bénéficiaire, c. 5 a pr., de Théaulon et Etienne. — Le Nouveau Pour- 
ceaugnac, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Delestre. — Le Gastronome sans argent, v. 1 a pr , 
de Scribe et Brulay. — Le Secrétaire et le Cuisinier, c. v. 1 a pr , de Scribe et Mélesville. 
— Mémoires d'un Colonel de hussards, c. v. 1 a pr , de Scribe et Mélesville — Coraly, 
c. V. 1 a. pr., de Scribe et Mélesville. — Le Témoin, c. v. 1 a pr., de Scribe, Mélesville et 
Saintine. — Le Hussard de Felsheim, c. v. 3 a. pr., de Devilleneuve et Dupeuty. — L'Ap- 
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partement garni, c. ▼. 1 a. pr., de Oerain et Carmouche. — Lea Elèvea du Conaervatoire, 

V. 1 a. pr , de Scribe et Saintine. — Lee Cartes de visite, ▼. 1 a. pr , de Saintine et Saint- 
Laurent. — La Chatte métamorphosée en femme, v. 1 a pr., de Scribe et Méieaville. 

3« tirie. — La Haine d^une femme, c. v. 1 a pr., de Scribe. — M. Jovial, c. v 2 a. pr ; 
de Théaulon et Choquart. — Rodolphe, d. 1 a pr., de Scribe et MéiesTÎIle. — Michel et 
Christine, c. v la. pr., de Scribe et Dupln. — Les Deux Matelots, c. v. 1 a. pr.,de Francis, 
Dartoia et Théaulon. — Le Comédien d*Ëtampes, c. v. 1 a pr , de Moreau et Sewrin. — 
Le Médecin de dames, c. v. 1 a. pr , de Scribe et Mélesville — Sainte-Périne, ▼. i a pr., 
de Théaulon, Overnay et Eugène L (Lamerlière). — Le Mari de toutes les femmes, c. v. 
1 a. pr., de Montigny. — L'Ambassadeur, c. v. 1 a pr , de Scribe et Mélesville. - Vatel, 
c. V. i a. pr , de Scribe et Mazères — La Maîtresse au logis, c. v. 1 a. pr., de Scribe. 

4* aérie, — Le Château de la Poularde, c. v. 1 a pr., de Scribe, Dupin et Varner. — Le 
Plus Beau Jour de la vie, c. v. 2 a pr., de Soribe et Varner. — Partie et Revanche, c. v. 
i a. pr., de Scribe, Francis et Brazier. — Le Mariage enfantin, c. v. i a pr , de Scribe et 
G. Delavigne. — Le Sous-Chef, c. v. 1 a. pr , d*Imbert. — L'Intérieur de l'Ëtude, c. v la. 
pr., de Scribe et Dupin. — L'Ours et le Pacha, v. 1 a. pr., de Scribe et Saintine. — La Vil- 
lageoise somnambule, c. v. 3 a. pr., de Dartois et Dupin. -<- Le Voisin, c. ▼. 1 a. pr., de 
Désaugiers, Qersin et Gabriel. — Le Biplooiate, c. v. 2 a. pr , de Scribe et G. Delavigne. — 
Une Soirée à la mode, c. v. 1 a. pr , de Varner, Bayard et Hippolyte. ^ Le Vieux Mari, 
c. V. 2 a. pr., de Scribe et Mélesville. 

V. — Collection de Vandevilles, ptibliée i>ar Laurent firères. 

Ces libraires publièrent, en 1827, un vaudeville par semaine, au prix de 15 cents (30 cen- 
times). La souscription se fit pour douze livraisons, qui furent les seules parues. Format 
in-32. 

Le Matin et le Soir, c. v. 2 a. pr., de Dartois et Eugène — Le Télégraphe, c. v. 2 a. pr., 
de liiéaulon, Dormeuil et Edouard H**\ — La Demoiselle et la Dame, c. v. 1 a. pr., de 
Scribe, Dupin et De Courcy. - Simple Histoire, c. v. 1 a pr., de Scribe et DeCourcy — 
La Quarantaine, c. v. 1 a pr., de Scribe et Mazères. — Tony, c. v. 2 a. pr., de Brazier, 
Mélesville et Carmouche. — Le Plus Beau Jour de la vie, c. v. 2 a. pr., de Scribe et Varner. 
— Julien, c. V. 2 a pr., de Dartois et Saintine. — Les Premières Amours, c v. 1 a. pr., 
de Scribe. — La Belle-Mère, c. v. 1 a pr., de Scribe et Bayard. — Les Maris ont tort, c. v. 
1 a. pr., de Dartois. — La Lune de miel, c. v. 2 a pr., de Scribe, Mélesville et Carmouche. 

VI. — Galerie dramatique moderne, publiée i>ar la Librairie dramatique 

de la rue Goppens. 

Cette collection, imprimée avec un certain luxe, se publiait à raison de 25 cents (50 cen- 
times) la livraison ; il en paraissait douze par trimestre. Elle fut commencée vers le milieu 
de Pannée 1829 et se termina dans le courant de 1830. Chaque pièce était accompagnée 
du portrait lithographie d*une célébrité dramatique La première série de douze pièces por- 
tait, simplement, & la ligne du folio, le numéro de la pagination ; à la douzième, on ajouta 
le nom de la pièce, avec l'indication de l'acte et de la scène; enfin, aux troisième et qua- 
trième séries, on numérota les brochures, d'après l^rdre de la publication. Format in-18. 

ANNÉE 1829. 

if aérie, — Fernand Cortez, o. 3 a. v L, de Jouy, mus. de Spontini. Port, de Michot. 
— - Le Rossignol, o. 1 a. v. 1., d'Etienne, mus. de Lebrun. Port, de AfH^ Clairon. — Un 
Moment d'Imprudence, c. 3 a. pr., de Wafflard et Fulgence. Port, de M}^* Verneuii, — 
Sylla, t. 5 a. v., de Jouy. Port, de Talma. — Vatel, c. v. 1 a. pr., de Scribe et Mazères 
Port, de AT'* Georges. — Léonidas, t. 5 a. v., de Pichat. Port, de *'*, — Chacun de son 
côlé, c. 3 a. pr., Port.de AfUe Sontag. — La Muette de Portici, o. 5 a. v. 1., de Scribe et 
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O. Delavigiie, mus d^Âuber. Port, de "*. — Avant, Pendant et Après, se. épie. 3 a pp., 
de Scribe et Rougemont. Port, de Lafon. — Les Deux Nuits, o. c. 3 a. pr., de Bouilly et 
Scribe, mus. de Boiëldieu Port, de Af"« Atmoult. — Marino Faliero, t. 5 a. v., de C. Dela- 
vigne. Port, de C. Delavigne, — Valérie, c, 3 a. pr., de Scribe et Mélesville. Pot^t. de ***. 

2« série — L^Inconstant, c. 3 a. v., de Gollin d'Harlevilie. Port, de Préville. -j-Xe^]«om- 
plot de famille, c. 5 a. v. d*Alex. Duval. Port, de Schillei\ — La Bohémienne, d 5 a pr., 
de Scribe et Mélesville. Port. d'Etienne. — Sir Jack, v. 3. a. pr., de Duvert, Desvergers et 
Varin. Port, de Pottiei\ — Mérinos Beliero, par. 5 a. y., de *** Port, de Mozart, — Le 
Pacha et la Vivandière, v. 3 a. pr., de Signol. Port, de PaUiello. — Christine de Suède, 
d. 5 a. V., de Brault. Port, de M"* Duchesnois, — La Jeunesse de Marie Stuari, d. 2 a. 
pr., de DeviJleneuve et Vanderbruch. Port, de Méhul, < — Les Manuels à la mode, c. v. 1 a. 
pr., de Brazier, Carmouche et De Courcy. Port, de "*. — Gilette de Narbonne, c. v. 3 a. 
pr., de Fontan, Desnoyer et Ader. Port, de M^^ Malibran, — Le Czar Démétrius, t. 5 a. 
V., de L. Halévy. Port, de Af"« Bourgoin, — La Famille du Baron, v. 1 a. pr., de Scribe 
et Mélesville. Port, de Grétry, 

3o série, — 25. L* Audience du juge de paix, v. 1 a. pr., de Rochefort, Charles et Julien. 
Port, de Jf™« Pradhet\ — 26. Misgoton, t. 3 a. v , de Rozenry. Port, de Afn»« lioulenger, 
— 27. Pierre, v. 1 a. pr., de Brazier et Carmouche. Port, deC. Ricquier, — 28. Le Malade 
par circonstance, v. 1 a. pr., de Varin et Desvergers. Port, de Berton, — 29. Vauban à 
Charleroi, c. 3 a. v., de R. Saint-Cyr et Vial. Port, de Baron, — 30. L'Exil de Rochester, 
o. c. 1 a. pr., de Moreau et Dumolard, mus. de Russo. Port, de Philippe. — 31. LlUusion, 
d. lyr. 1 a. pr., de Saint-Georges et Méuissier, mus. d*Hérold. Port, de Molière. — 32. Le 
Oarde de nuit, c. v. 3 a. pr., de Mélesville et Masson. Port, de P. Corneille. — 33. Le 
Voyage de la Mariée, imit. 5 tabl. pr , de De Leuven, Dumanoir et Maillan. Pc»*t de 
Racine, — 34. Le Majorât, d. 5 a. v., de Cournol. Port, de Darboville — 35. Marie Mignot, 
c. V. 3 a. pr., de Bayard et P. Duport. Port, de Ducis. — 36. Le Bandit, c. v. 2 a. pr., de 
Théauion, Saint-Laurent et Théodore. Port, de Schall. 

ANNÉE 1830. 

4« série, — 37. L*Hydrophobe de Marcoussis, ▼. 1 a. pr., de Varin, Desvergers et Adolphe. 
Port, de Voltaire, — 38. Mathieu Laensberg, c. v. 2 a. pr., de Devilleneuve, Vanderburch 
et A. Bourgeois. Port, de Shakespeare. — 39. Louise, c. v. 2 a. pr., de Scribe, Mélesville 
et Bayard. Port, de M^^« Contât. — 40. Les Actionnaires, c. v. 1 a. pr., de Scribe et 
Bayard. Port, de Destouches, — 41. Mon Oncle le bossu, c. 1 a pr., de Lafontaine, Méles- 
ville et De Gaville. Port, de Crébillon. — 42. La Vieille des Vosges, mél. 2 a. pr., de Saint- 
Amand et Henry. Port, de 3f' >« Dufrenoy. — 43. Le Mariage de M. Beaufils, c. 1 a. pr., 
de Jouy. Port, de la C*»^ de Saluée. — 44. La Seconde Année, c. v. 1 a pr., de Scribe et 
Mélesville. Port, de M*** Lecouvreur, — 45. Une Fête de Néron, t. 5 a. v., de Soumet et 
Belmontet. Port, d" Aristophane. — 46. La Femme, le Mari et TAmant, c. v. 3 a. pr., de 
P. de Kock et Dupeuty. Port, de Beaumarchms. — 47. Piron avec ses amis, c. v. 1 a pr , 
de Deschamps. Port, de V. Arnault, — 48. Isaure,'d.-3 a. pr., de Nézel, Antier et Francis. 
Port, dTAlfléri. 
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ALEXANDRE, 
acteur finançais, mort à Paris, en Juillet 1824. 

Le Second Apollon, Comédie lyrique et un acte et en ve». Les paroles, adaptées à 
des morceaux de musique du célèbre Orétry, sont de M. Alexandre, comédien-ordinaire de 
la principauté de Liège. Représentée a Liège, le 28 janvier 1780, par les comédiens ordi- 
naires de la principauté de Liège. Elle a été composée a Toccasion de Térection du buste du 
célèbre Grétry, citoyen de la ville de Liège, conseiller-intime de Son Altesse Celcissime 
monseigneur le prince-évéque de Liège, académicien philharmonique, etc , etc., etc., que 
M. Glairville (Nicolaie, dit), entrepreneur des spectacles de la principauté de Liège, a 
obtenu la permission de faire faire et placer sur lavant-scène du théAtre de cette ville, le 
même jour. Liège, J.-B. Collette, S. D. (1780.) In-8o de 22 pp. 

Très-rare. 

ALISSAN DE CHAZET, André-René-Balthazar, 
né à Paris, le 23 octobre 1774, mort à PaHs, le 18 août 1844. 

Un vaudeville inédit en un acte : Gharles-Qttint à Gajid, on le négoclaAt fla- 
mand. (Th. de Oand, 23 novembre 1808.) 

ARNAULT, Antoine-Vincent, 
né à Paris, le V^ janvier 1766, mort à Paris, le 16 septembre 1834. 

Gnlllaiiine de Nassau, Tragédie en cinq actes (v.), par A.-V. Amault, ancien 
membre de Tlnstitut de France, etc., etc., Bruxelles^ H, Tarlier, 1825. In-8o de 124 pp. 

Cette tragédie dédiée au Prince d'Orange, est un hommage rendu par Tauteur & 
la Famille Royale des Pays-Bas, en reconnaissance du séjour qu'il fit à Bruxelles, 
lors de son exil sous Louis XVIH. — Elle fut rééditée en France, en 1826. 

ARTIGUES HEBERT. 

Français, 

Une Nuit de Paris, Comédie en un acte, en prose, avec prologue (par Artigues 
Hébert). Bruxelles, François Foppens, 1740. In-12 de 88 pp. 

Très-rare. — La première pièce de cet auteur a pour titre : le Médiateur, C. 
1 a. V. lib. Elle fut éditée, dabord, A Gi^noble, André Faure, 1740. In-8o de 
26 pp. Elle fut réimprimée ensuite : à Amstei^am, en 1741; à Strasbourg^ en 
1743; enfln, à Liège, en 1744. Nous la citons, a cause de cette dernière réimpres- 
sion. — La Bibliothèque du Théâtre Français ne cite que Tédition de Grenoble ; 
quant à la France littéraire, elle ne cite aucune de ces deux pièces. 

BARTHOLOMIN, 

maître de ballets, d^on^gine fh^ançaise. 

Le Triomphe de Sylla, on le Siège de Préneste, Ballet héroïque en trois actes, 
de M. Bartholomin, musique de M C.-L. Haussens. Représenté pour la première fois sur 
le théâtre royal de Bruxelles, le 19 juin 1828. Bruxelles, Tencé frères, 1828. In-8« de 16 pp. 
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Le Pied de Monton, on les ATentores surprenantes de Dom Niaiso- 
Sottinez-Jobardi-Grodichas de Nigaudinos, Grand Ballet-pantomiae-féerie-oomique, 
en six petits actes, par M. Bartholomio, musique de M. C.-L. Hanssens. Représenté pour 
la première fois (sur le théâtre royal de la Mounaie à Bruxelles, le 22 février 1830. 
Bruxelles, Louis Tencé, 1830. In-8o de 32 pp. 

(Voira la Bibliographie de Ia2« partie.) 

BASTIDE, Jean-François, 
né à MarseiUe, le 15 juillet 1724. 

Oesoncourt et Clémentine, Tragédie bourgeoise en cinq actes, en prose. Par Jean- 
François de Bastide. Bruxelles , imprimerie royale, 17Q7. In -12 de 89 pp. 

La plus rare des pièces de Fauteur. 

Plus un opéra inédit en deux actes, musique de Vitzthumb et Van Malder : Ije Soldat 
par amour. (Th. de Bruxelles, 4 novembre 1766.) 

BERNARD (WOLFj. 
acteur et directeur^ d'origine française. 

Llmpromptu du château. Vaudeville en un acte (pr.), par M. Bernard (Wolf), 
acteur du théâtre royal de Bruxelles; représenté pour la première fois & Bruxelles, devant 
la Cour, le 13 novembre 1818, jour de l'arrivée de S. M. l'impératrice douairière de toutes 
les Russies. Bruxelles, L, Poublon, 1818. In-8o de 23 pp. 

Momus à la nouvelle salle. Prologue d^inauguration, en un acte fpr.), mêlé de danse 
et de chant; par Bernard (Wolf). Joué devant LL. MM. le roi et la reine des Pays-Bas, le 
25 mai 1819, jour de louverture de la nouvelle salle de spectacle de cette ville. Brtixellesl 
L. PoiUflon, 1819. In-8" de 20 pp. 

Une Fête de ftunille« Vaudeville en un acte (pr.), orné de danses, par M. Bernard 
(Wolf). Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 19 novembre 
1820. Bruxelles, L. Poublon, 1820. In-8o de 32 pp. 

Plus une comédie inédite en un acte : les Marins. (Th. de Bruxelles, 25 novembre 1818.) 

BIANCOLELLI, Pierre-François, dit DOMINIQUE, 

né à Paris, le 20 septembre 16S0, tnort à Paris, le 18 avril 1734. 

Nouveau Théâtre Italien composé par Monsieur Dominique Biancolelli(f)ls). Anvers, 
François Huyssens, 1713. In- 12. Fig. 

Très-rare. — Cet auteur est le fils du célèbre Dominique, Tarlequin de la Comédie 
Italienne. — Son ouvrage fut publié en Belgique, à cause de la suppression des 
Italiens,, en France, ce dont Tauteur se plaint dans sa préface : les comédiens de 
cette nation devaient alors errer de ville en ville. On sait que ce fut l'annonce de 
la prochaine représentation de la Fausse Prude, qui amena, le>13 mai 1697, cette 
suppression, parce que la pièce mettait en scène Madame de Maintenon. Le 
18 nui 1716, ils reparurent au Théâtre du Palais-Royal, à Paris. 
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BON, JÉRÔME, de Venise. 

La Cittella lagannata (Opéra joieux 3 a. v.) pour être représeutë en musique à 
1 ouverture du nouveau Théâtre de la Ville d* Anvers, Tannée 1752. Dédié à Monsieur de 
Beugbem, Eooutet de la ville d'Anvers, Marc-Orave du Païs de Rhyën. A Anvers, chet Ut 
veuve Vandcr Hey^ à la place de Mer (»fc), 1752. In-8' de 67 pp. 

. Très-rare. — On trouve, après la distribution, les renseignements suivants : La 
Poésie est de Monsieur Jérôme Bon, de Venise. La Musique est de Monsieur Jean- 
Frédérique Agricola, compositeur de S. M. le Roi de Prusse. Les tnots sont poéti- 
ques et les sentimetits de l'auteHr trés-catholiques. — Le seul exemplaire que nous 
connaissions, appartient à la bibliothèque de TUniversité de Oaud. Ë!le est en 
italien, avec la traduction française en regard. Gomme le titre est en français, on 
pourrait supposer que la pièce a été écrite dans cette langue» Mais il n'y a pas de 
doute qu'elle lait été en italien, puisque les acteurs sont Italiens, que la scène se 
passe en Italie, et que l'auteur est de Venise. 

BOUGEANT, Guillaume-Hyacinthe, 

né à Quimper (Bretagne)^ le 4 novembre 16C0, mort à Paris, le 7 Janvier 1743. 

La Femme Doctenr, oa la théoloflrie tombée en quenoniUe, Ggmédie (5 a. pr., 
par le père Bougeant). Liège, Veuve Procureur 1730. ïn-12 de 7 lim. et 162 pp. Fig. 

Première édition de cette célèbre comédie, concernant les querelles des moli- 
nistes et des jansénistes. Elle eut en peu de temps vingt-cinq éditions. 

Snite de la Femme Docteur, Comédie nouvelle en 5 actes (pr., par le père Bougeant). 
Liéffe, Veuve Procureur, 1732. In-8« de 164 pp. et 2 ff. non chiff.. 

Le faux- titre porte : La Femme Docteur vengée^ ou le Théologien logé à Bicétre, 
Cette comédie est dirigée contre les convulsionnaires et les prétendus miracles du 
bienheureux Paris. 

Le Saint déniché, on la banqueroute des marchands de miracle, comédie 

(5 a. pr. Par le Père Bougeant). A Cracovie, chez Jean le Sincère {A Liège, chez 
J,'P, Gramme), 1732. In-12 de 159 pp. 

Peu commun. — Cette pièce est une curieuse satyre dirigée coutre les miracles 
du bienheureux PAris. 

BOURSON, né à Màcon, en 1780. 

Vers récités devant Leurs Majestés Impériales et Royales, le jour qu'Elles 
ont honoré le Spectacle de Bruxelles de leur présence (le 15 Mai 1810), par M. Boui^son, et 
composés par lui. 5. L,, S. iV. In-8" de 4 pp. 

Rarissime. 

Hommacre rendu à la mémoire de Grétry, par les artistes du Grand Théâtre de 
Bruxelles. S. L,, S, N. In-8« de 4 pp. 

Rarissime. — On lit à la quatrième page : » Ces vers ont été cœnposés par 
» M, BouRSON, artiste dramatique, et fauteur les a récités sur le théâtre de cette 
« ville, le 14 octobre 1813. » 

Plus deux comédies inédites : le Généreux vindicatif, 5 a. v. (Th. de Bruxelles, 
13 janvier 1807.) C'est V Amour usé de Destouches, rois en vers. — L*Hymen se léra-t-il 
on ne se fera-t-il pas? 3 a. ▼. (Th. de Bruxelles, 30 septembre 1815.) 
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BROCHIER, 
maître de musique du Théâtre de Mons, 
Un opéra inédit : dora, on la Vierge du Soleil. (Th. de Mons, ao janvier 1792.) 

BRUSEAU DE LA ROCHE, 

directeur du Théâtre de Bruxelles^ â^origine française. 

Le Jugement comique, on la Revue des Spectacles de Bruxelles, Comédie 
en un acte, en prose et en vaudevilles, ornée de musique ek de danses. Par le Si" jBruseau 
de la Roche. (Musique de Fievet.) Bruxelles^ N. Stri/ckwant, S. D. (1731). In-S"» de 

Arlequin larron, prévôt et Juge, Comédie italienne en trois actes (pr.), sujet 
italien dirigé par le S' B. D. L. R. (Bruseau de la Roche.) Bruxelles, J. J. Boucherie, 
1744. In-8o de 34 pp. 

Le Retour de la paix dans les Pasrs-Bas. Ballet héroïque, dédié à Son Altesse 
Royale, Monseigneur le duc Charles-Alexandre de Lorraine, généralissime des armées de 
Leurs Majestés Impériales, et gouverneur capitaine général des Pays-Bas, etc , mis en 
musique par le S' Le Clair, directeur de la Comédie de Bruxelles, représenté pour la 
première fois sur le Grand Théâtre de la dite ville le 2 (1) avril 1749, en présence de Sa dite 
Altesse Royale. Les paroles sont du sieur Bruseau delà Roche : 

HbUrbUse paIX qUI VoUs raMbIne, 
AUoUsTB CharLbs Db LorraInb. 

A Bruxelles, chez J.-J. Boucherie, imprimeur-libraire, rue de l'Empereur, S. D. ^1749.) 
In-4o de 16 pp. 

Très-rare. — Cette pièce fut représentée à l'occasion du départ des armées 
françaises. Elle est précédée de la dédicace suivante : 

A Son Altesse Royale Monseigneur, 

Pour ce nouveau ballet, Apollon et les muses, 
Prirent soin d^animer mes timides esprits; 
Mais la crainte aujourd'hui par qui je suis surpris. 
Me fait en vous loffrant, présenter ses excuses. 
Puisqu'il se pouroit bien que, malgré mes efforts, 
Je n'eusse pu former que de foibles accords. 
Ainsi, daignez. Grand Prince, en bonté sans égale. 
L'accepter tel qu'il est, dans le nouveau début 
D'un comique troupeau qui n'a point d autre but. 
Que celui d'amuser Votre Altesse Royale, 
De qui, depuis longtems, j'attendois le retour. 
Pour le lui consacrer en le mettant au jour. 

Je suis avec un très-profond respect, monseigneur, 
De Votre Altesse Royale, 
Le ti-ès-humble, trés-obeissant et très-soumis serviteur, 

Le Clair, dii\!cteur de la comédie. 
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BURSAY, L.. 
né en France, mort en 1802. 

Les Indiens en Angleterre, Comédie en trois actes et en prose. Librement traduite 
de la pièce allemande de Kotsebue), par L. Bursay, de rAcadémie des arcades de Rome. 
(Représentée, pour la première fois, au Théâtre de Bruxelles, le 21 mai 1792.} Bruxelles, 
J,'L. De Boubers, 1792. In-8o de 103 pp. 

L*Enseiffne, on le Jeune militaire. Comédie en trois actes et en prose. Librement 
traduite de la pièce allemande (de Schroêder), par L. Bursay, de TAcadémie des arcades de 
Rome. (Représentée, pour la première fois, au Théâtre de Bruxelles, le 29 août 1792.) 
Bruxelles, J.-L. De Boitbers, an VII. In-S© de 107 pp. 

Les liOix et les Rofs, on le bonheur des peuples, scène lyrique (v, lib ), par 

L Bursay. La musique a été fait« par M. Paris. (Représentée, pour la première fois, au 
Théâtre de Bruxelles, le 14 avril 1793.) Bruxelles, J.-L, De Boubers, 1793. In-8o de 8 pp. 

Cette scène eut deux éditions, la même année. 

Misantropie et Repentir, Comédie en cinq actes et en prose. Librement traduite de 
la pièce allemande (de Kotzebue), par L. Bursay. (Représentée pour la première fois, au 
théâtre de Bruxelles, le 3 mai 1793. Bruxelles, J.-L. De Boubers, 1793. Iii-S© de 144 pp. 

Plus une comédie inédite en 4 actes et en prose, traduite de Tallemaud : Le Perro- 
quet« on la récompense de Famour filial (Th de Bruxelles, 9 octobre 1793.) 

CAMEL, Jean-Baptiste-Louis, 

acteur dorigine française, 

L'Impromptu du cœur, Vaudeville impromptu en un acte, en prose, à grand sj>ec- 
tacle, orné de marches, évolutions militaires, à Toccasion du séjour de Son Altesse le 
prince héréditaire d'Orange, à Namur ; représenté sur le théâtre de cette ville, par les 
artistes de la troupe du Parc- Variétés de Bruxelles, le mercredi !«»• octobre 1817. Par 
M. J.-B -L. Camel. Dédié aux habitants de Namur. Naniur, r Auteur, 1817. In-S». 

Peu commun. 

Une Heore au camp de Ifaisières, Tableau militaire en un acte, et en prose, mêlé 
de chants, à Toccasion de la revue royale. Représenté a Mons, le 16 octobre 1825, sous la 
direction de Monsieur Fiévez. Par M. J.-B.-L. Camel. Dédié à la garnison. Mons, VAiUeur, 
1825. ln-8o. 

Peu commun. 

Plus un monologue inédit : le Tliéâtromane , ou rembarras du choix de 
remploi. (Th. de Namur, 12 octobre 1817.) 

CASSEL, 
né à Lyon, le 12 octobre 1794, mort à Bruxelles, le (?) octobre 1836. 

Un opéra-comique inédit en trois actes, musique de Devolder : le Château de 
Lochleren, d'après le mélodrame de Pixérécourt. (Th. de Oand, 29 mars 1826.) 
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CHRISTOPHE, Hyacinthe. Français. 

Les Etrennes de la liberté, ou le Triomphe de Végalité^ divertissement en un 
acte et en vaudevilles, adressé aux Liégeois pour le premier janvier 1793, par Hyacinthe 
Christophe, chasseur au 6^* régiment à cheval, &gé de 19 ans. Liège, Citoyenne épouse 
Bolien, 1793. In-8'». 

Très-rare. — Nous ne l'avons jamais vue. Elle se trouve renseignée dans les 
annonces de la Gazette de Liège de janvier 1793 (an II de la république française). 

CLAIRVILLE, dorigine française, 

£•08 Eaux minérales. Comédie en prose en deux actes, composée au printemps de 
Tannée 1778, par M. Clairville, citoyen de Maestricht. A Londres (Liège), S, N., 1778. 
In-8o de vu et 57 pp. 

a 

Très-rare. — Cette comédie concerne les eaux de Spa. L'auteur y avait été direc 
teur du spectacle. 

CLAVEL, P.-F.-D. 
eadet volontaire au régiment des Mineurs du baron de Bréda, à Maestricht. 

La Mort de Nadir, on de Thamas Koulikan, Usurpateur de TEmpire de Perse, 
Tragédie en cinq actes et en vers, par P. F. D. Clavel. Maestricht, J, Lekens, 1751. In-8». 
de 16 lim. non chiff. et 64 pp. 

. Peu commun. ^ Cette pièce ne fut pas représentée L'auteur la dédia au gouver- 
neur de Maestricht. 

L'Esprit acheté, Comédie en un acte et en vers. (Par Clavel ) Sur le Parnasse 
(A Maestricht), aux dépens des Muses (J. Lekens), 1752. In-8o. 

Peu commun. 

CORET (le Père), Jacques, 

né à Valendennes, en 1631, mort d Liège, le 16 décembre 1721. 

Le Glorienz Jnbilé de mille ans de S. Lambert, évesque et martyr et 
patron de la ville et pays de Liège, célébré le 17 septembre 1696 avec grande solem- 
uité par ordre de Messeigneurs les doyen et chapitre de la cathédrale de Liège et repré- 
senté par une petite tragédie dudit Saint, vers et chronographes qui ont esté afidchez dans 
ladite église le jour de son triomphe. A Liège, chez C. Broncart et J. F. Broncart, 1696, 
Pet. in 8o de 3 (T. lim , 63 pp et 5 ff. pour les chronica et chronodistica. 

Très-rare — Monsieur de Theux, dans sa Bibliographie liégeoise (p. 165)« 
attribue cette pièce au Père Coret. » En tous cas, •* ajoute-t-il, •• on ne saurait 
« trouver une tragédie plus boutïonne et plus ridicule; c'est, avec sa rareté, la 
« seule raison qui puisse la faire rechercher. « 

COURET-VILLENEU VE (Louis-Pierre) , 
né d Orléans, le 29 Juin 1749, mort d Gand, le 20janviet^ 1806. 

Becneil d'inscriptions et pièces en vers, faites à Toccasion du voyage du premier 
Consul dans le département de TEscaut. Gand, A. B. Steven, An XI. In-8" de xzsvui- 
66 pp. et i f, de table. 
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Ce volume se trouve rarement. — On y trouve : Im Liberté des mers^ se. allég. 
V., (représentées sur le Théâtre de Gaud, par les artistes de celui de Bruxelles, le 
3 juillet 1803.) — Dialo(<ue et chant Routés à Une Folie , opéra (représenté par 
les artistes du Théâtre de Oand, le 16 juillet 1803). — La première paitie se com- 
[K)se uniquement d'inscriptions. La seconde, qui est de Monsieur Couret-Ville- 
neuve, comprend les scènes citées ci-dessus. 

CURMER (François-Alexandre), 

d'origine française^ mort à Paris ^ vers 1835. 

La Bonne Nouvelle, ou le Bouquet & Bonaparte, Vaudeville en un acte (pr. ), 
par F. Gurmer, représenté devant le Premier Consul, à la fête que lui a donnée le com- 
merce d'Anvers, à son passage dans cette ville. Anvers^ H, P. Vander Uey.Kn XI (1803). 
In-8o de 26 pp. 

Rare, comme toutes les pièces d^ ce genre. 

D'ALIGNI, 

comédien français de la troupe de Maestricht. 

Le Mentor de Gonstantinople, où rien n^échappe & Famour, Comédie en un 
acte et en vers libi*es, mise au théâtre par M.*d*Aligui. Omnia vincit amor, et nos céda- 
mtu afnori... Viro. S. L, (Maestricht)^ 1776. In-S® de 28 pp. 

Très-rare. 

DANCOURT, acteur, né à Paris. 

Le Combat nocturne, ou les Morts Tlvans, Opéra bouffon en un acte (pr.'. 
Les Paroles sont de M. Dancourt et la musique de M. Le Petit. Bruxelles, Vandenber- 
gheiiy 1770. In-8o de 40 pp. 

Peu commun. — Cet opéra fut représenté, pour la première fois, au Grand 
Théâtre de Bruxelles, eu 1769. 



D'ARNAUD, François-Thomas-Marie de Baculard, 

né à Paris, le 15 septembre 1718, mort à Paris, le 8 novembre 1805. 

Les Fêtes namurolses, ou les Echasses, Petite comédie ornée de chants et de 
danses (1 a. pr.\ faite en I honneur de S. A. R. Monseigneur TArchiduc Maximilien d'Au- 
triche, etc., par M. d'Arnaud. Namur, J. F. Stapleaux, 1775 lu- 12 de 48 pp. 

Cette pièce, très-rare, était inconnue aux bibliographes. Elle est dédiée à la 
reine de France, — On en fit une seconde édition, la même année : Mous, Picn^e^ 
J. J. Pion, 1775. In-8o de 34 pp. Elle est tout aussi rax*e que la précédente. 

Monsieur d'Arnaud est encore auteur d'un petit dialogue allégorique, qui fut inséré 
dans le volume : Almanach de l'inauguration de la statue de Son Altesse Royale le séré- 

nissime duc Charles -Alexandre de Lorraine et de Bar Bruxelles, /. /. Tutot, 1775. 

la- 12. Elle a pour titre : L'Inauguration, Dialogue (v.) entre Mars et Tlnmiortalité. 
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DAUBERVAL, A.-A., cronHgine française. 

L*Otfrande à Hiymen, ou Rose et Hypolite, Scènes pastorales et lyriques (pr.)» 
ornées de danses; à l*occasion du mariage de Son Altesse Royale Mgr le prince d'Orange ; 
par A. A. Dauberval fils. (Musique arrangée par M. Borremans.) Bruxelles^ Auguste 
Wahlcn^ 1816. In-8" de 20 pp. plus 4 pp. pour le titre et la dédicace. 

Peu commun. — Cette pièce fut représentée, pour la première fois, au Qraud 
Théâtre de Bruxelles, le 31 octobre 1816. 

Plus une comédie inédite en cinq actes et en vers : Ije Méfiant, (Th. de Bruxelles, 
21^aoùt 1817.) 

D'AUMALE DE CORSENVILLE, FrançaU. 

Almansor, on le Triomphe de la gloire. Grand-opéra-ballet, en deux actes (v. 1.). 
Représenté sur le thé&tre de Bruxelles, pour la première fois, le lundi 29 janvier 1787. Les 
paroles sont de M. d'Aumale de Gorsenville, corres|)ondant de 1 académie de Dijon et 
membre des musées de Paris et de Bordeaux. La musique est de M. Duquesnoy. Bruxelles, 
Emmanuel Flon^ 1787. In-8» de 20 pp. 

Peu commun.. 

DE BEAUNOIR (Robineau dit), Alexandre-Louis-Bertrand, 

né à Paris, le 4 mai 1746, hnort à Paris, le 5 ax>ût 1823. 

Histoire secrète et anecdotique de l'insnrrection belgiqne, on Van-der- 
Noot, Drame historique eu cinq actes et en prose, dédié a S M. le roi de Bohême et de 
Hongrie. Traduit du flamand de Van-Schon-Swaart, gantois, par M. D. B*** (composé par 
Robineau, dit De Beaunolr). Bruxelles, FF. de Vvylieid en de Witarlieid, 1790^ Iu-8 • de 
238 pp. Figg. 

Rare. — On remarquera que De Beaunoir est Tauagramme de Robineau, et la 
traduction littérale de Van'Schon'Saftrt. — Ce pamphlet célèbre est quelque peu 
ordurier. 

Lies Nourrissons de Schaerebeke (Wc), ou les bonnes gens au berceau discutant 
souverainement les intérêts de la pieuse république belgique, avec Tillustre Henri Van der 
Noot, le saint homme Van Eupen et la chaste Pineau : dialogue avec une gravure. 
(Bt^uxelles), 1791. In-8ode 38 pp. Fig. 

Rare. — C*est évidemment de De Beaunoir. 

Le Grand Dènonement de la CSonstitution, Parodie i)oliti- tragi-comique, jouée à 
Bruxelles, le le*" janvier 1791. (Par l'auteur de la Guinguette patriotique.) Britxelles,S, X. 
(1791). Iu-8o de 45 pp. Fig. 

Rarissime. — Cest une allusion aux événements de France. On y trouve comme 
personnages : M. Gros-Louis {Louis X VI), maître de raubei*ge de la Xation, ci- 
devant Au Gratul Monarque, — M. Le Rude, marchand retiré. M, MiraUtid 
{Mirabeau), son ancien camarade, Tun des balayeurs et gens sûrs du club des 
Jacobins, etc. 

Ij*Homniage de Bmzelles, Scène lyrique (v. lib.) exécutée sur le Théâtre de Bru- 
xelles, par les Comédiens de la Cour, le mardi 30 avril 1793, en présence de S. A. R. TAr- 
cliiduc Charles d'Autriche, Gouverneur des Pays-Bas. Paroles de M. De Beaunoir, musique 
de M. Duquesnoy. Brturelles, A, J, D, De Brtiechenier, 1793. In-8<> de 7 pp. 

La NonveUe Débatade, Divertissement-bouquet, mêlé de chant, en un acte, pour 
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le jour de S' Charles, fête de S. A. R. Pai'cliiduc Charles, gouverneur des Pays-Bas, par 
M. Do Beaunoir. Représenté le 21 novembre 1793, au Théâtre du Parc à Bruxelles. 
Bruxelles^ J. L. lioubevs, 1793, In-8» de 16 pp. 

Ces deux dernières pièces sont rares. 

De Beaunoir a encore fait représenter les pièces suivantes restées inédites : Ije Mari 
vengé, on le mystiflcatenr mystifié, Opéra en 3 actes, musique de Duquesnoy. (Th. 
de Bruxelles, 26 avril 1790). — La Séparation, Drame en 4 actes. (Th. de Bruxelles, 
10 janvier 1794). — Le Médecin et TApothicaire, Opéra en 3 actes, (rad. de l'allem., 
musique de Dittisdorfs, retouchée i)ar Duquesnoy. (Th. de Bruxelles, 2 mai 1794). 



DE BEAUREPAIRE, Français. 

Les Faachenrs, on TAmoar couronné par la bienfaisance, Opéra on un acte 
et en vaudevilles, présenté et tiédie à Monsieur le Comte et à Madame la Comtesse du Nord, 
à leur passage a Bruxelles; et fait à 1 occasion des traits de générosité et dMiumanitc que 
ces princes ont exercé dans Lyon envers les principaux détenus pour dettes. Par MM. de 
Beaurepaire et du S***. Bruxelles, S. N , 1782. In-8o de 24 pp. 

Très-rare. 



DE GENLIS (M«« la comtesse) Stéphanie-Félicité DUCREST 

DE SAINT- AUBIN). 

née le 25 janvier 1746, au château ék Champccry^ prés tVAutun^ morte 

le 31 décembre 1830, à Patns. 

L'Aveugle de Spa, Comédie (1 a. pr., par madame de Genlis), représentée pour la 
première fois sur le Théâtre de Spa, le 3 septembre 1789. Spa, S iV , S. D. (1789.) In-S» de 
32 pp. 

Rare. — Cette édition est la première. Madame de Qenlis la fit publier ensuite 
à Parié, chez ses éditeurs ordinaires : Lambert et Baudouin^ 1789. In-S» de 40 pp. , 
et elle la fit paraître dans ledition de son Théâtre à l'tuage des Jeunes personnes. 
Elle composa cett« comédie en 1787, lors de son séjour à Spa, avec Madame la 
duchesse d'Orléans et ses enfanta. Enfin, cette pièce fut éditée chez Grandmont' 
Douders, S. D. In-8o de 36 pp. 



DEGREVILLE, (Torigine française, 

.li^Imprompta du cœur, ou la nomination du prince de Liège. Par le sieur 
Degreville, comédien de la troupe de Liège. Liège ^ S, Dauvrain, 1792. In-4o de 24 pp. 

Très- rare. 



DE KINSCHOT (Mademoiselle), A. C, 
citoyenne de Maestricht, 

liO Philosophe soit-disant (sic), comédie en trois act«s et en prose, tirée dos Contes 
de M. de Marmontel, par mademoiselle A. C. de K. (Kinschot.) Maestricht, Jacques LckenSy 
1707. In-8o de 67 pp. 

Peu commun. 
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DE LA PORTE (abbé), Joseph, 
né à Belfort en 1713, mort à Paris le 17 décembre 1779. 

Les Amusements du héros. Drame en un acte et en vers, représenté au Château de 
Bel Œil le 24 septembre 1749, en présence de S. A R. Monseigneur le Duc Charles de 
Lorraine, par M. de La Porte. Tournay^ veuve D, Varié, 1749. In-12 de 24 pp. 

Très-rare. — C'est au château du Prince de Ligue que cette pièce fut repré- 
sentée. 

DE LA ROCHE, militaire finançais. 

A quelque chose, maUieur est bon, Comédie-proverbe (1 a. pr., précédée de : 
l'Heureuse Rencontre, Prol. v. lib.). Par M. de la R*** (Roche), ancien capitaine d'infan- 
terie au service de la France. Liége^ J. J. Tutot, 1780. In-8o de 31 pp. 

Peu commun , 

DELISLE DE LA DREVETIÈRE, Louis-François, 

né à Pierrelatte (Dauphiné)^ mort à Paris, en 1756. 

Arlequin Sauvag^e, Comédie en trois actes (pr., i^ar Delisle de la Drevetière); telle 
qu'elle a été représentée à Bruxelles, par les comédiens ordinaires de S. Â« R. Monseigneur 
le prince Charles de Lorraine, etc. Paris, Veuve Duchesne, 1772. In-12 de 32 pp. 

Cette nouvelle édition fut faite spécialement pour la représentation de la pièce 
a Bruxelles. La première est de : Paris, Charles- Est ienne Hochereau, 172i. Iu-12. 
Cette comédie fut représentée, pour la première fois en un acte, à Paris, ])ar les 
comédiens italiens, le 17 juin 1721. 

DELL'ACQUA (Chevalier), 

dorigine italienne. 

Ino et Thémiste, ou le Triomphe de la vertu. Tragédie en cinq actes et en prose, 
par le chevalier DelKAcqua. Liège, J, A, Latour, 1792. In-8« de 68 pp. 

D'ELMOTTE, colonel français. 

Essai philosophique et critique sur la vie et les ouvrages de J. B. Van 
Helmont, de Bruxelles, Tun des plus grands hommes du seizième siècle, suivi de 
Galatée, scène lyrique (pr.', et de quelques opuscules en vers; par le colonel d'Ëlmot te. 
Bruxelles, F, I. Hablon, S D. (1816). In-S» de 62 pp, 

DELORME, 
artiste français, ayant appartenu au Théâtre de Liège. 

L'ne comédie inédite en trois actes : TAmour et la Paix. (Th. de Liège, 22 Jan- 
vier 1798.) 

DE MONTJAY ^Chevalier), B. 
Français, 
La Mort de Louis XVI, roi de France et de Navarre, drame historique en trois 
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actes et en prose, traduit de rallemand (de François Hochkirch), par le chevalier de B. de 
Montjay. Liège ^ Letnarié^ 1793. In-S® de 22 pp. 

DE ROSIDOR, 

comédien /français ayant fait partie des comêd'ens de Mademoiselle d* Orléans, 

La Mort du gr&Ad Gyras, ou la ▼enir^ance de TomiriB, Tragédie (5 a v.), par 
M. De Rosidor. {Liège,) Guillaume Henry Streel, 1662. Iu-4o de 58 pp. 

Très-rare. — Le duc de La Valliêre renseigne cette pièce comme étant imprimée 
à Cologne. Streel était éditeur à Liège. 

Les DiTertisements (sic) du temps, on la magie de Masoarille, à Bruxelles. 

Comédie (par de Rosidor). Inédit. 

Cette pièce fut probablement jouée au Ttiéàtre de Bruxelles, à la fin du 
XVII* siècle. Le manuscrit se trouvait dan» la bibliothèque de feu Monsieur de 
Jonghe. C'était un splendide volume de 56 feuillets sur velin, écriture magnifique 
imitant l'impression, avec initiales et majuscules en or, armoiries en or et couleur. 
C'était l'exemplaire dédié par Tauteur au comte de Colmenar. La pièce est assez 
crue en certains passages, et elle ferait croire que, de ce temps-la, le public n'était 
pas plus difficile, ni plus collet-monté que de nos jours. 

DE RUTLIDGE (Chevalier). 

Le Bureau d'esprit. Comédie en cinq actes et en prose. (Par le chevalier de Rutlidge.) 
Liège ^ Boubers, 1777. In-8o de viii-99 pp. 

Peu commun. — La seconde édition de cette pièce est de . Londres, 1777. In -8*. 
Cette comédie est une satire assez mordante sur M*"* OeofTrin et les habitués de 
son salon. 

DESIRAT, Français. 

JjB Tribut des CkBurs, Hommage au premier consul lors de son passage à Gand, le 
(27) Messidor an XL Divertissement en vaudeville. Par le C*^" Désirât. Gand A.-B. Stéren, 
An XL In-8o de 12 pp. 

Très-rare. — Désirât était le secrétaire du préfet. 

DE VALBRAY, 
acteur éCorigine française, 

Ij*Heureuse Nouvelle, Comédie en un acte, en prose et en vaudeville. Par M. de Val- 
bray. Liége^ F.-J. Desoer, 1782. In-S» de 24 pp. 

Cette pièce fut représentée au Théâtre de Liège, le 21 décembre 1782, en présence 
de Qrétry, qui revenait, pour la seconde et dernière fois, dans sa ville natale. 

D'HANNETAIRE {Jean-Nicolas SERVANDONI). 

né à Grenoble, en 1718, mortd Bruxelles, en 1780. 

Exposition d'un Divertissement nouveau de chants et de danses, préparé 
par les Comédiens sur la fête de Son Altesse Sérenissime, et exécuté sur le théfttre de cette 
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ville, ou mois de novembre 1744. A Liégc^ chez Ev€ra9*d KintSy imprimeur de S. A*. S., 
S. D,{1744). Pet. Ln-4o de 11 pp. 

Très-rare. — L'existence de cette brochure est restée inconnue a tous les biblio- 
graphes. Ce fut le baron de Reiffenbergqui, dans le Bibliophile belge (T. IV, 1847, 
PP. 77-78), en parla le premier. — L'épîlre dédicatoire est signée : d'Hannetaire, 
cmnédien. L'avant-propos fait connaître que les danses furent exécutées sous la 
direction du sieur Boudet^ maître des ballets de la Comédie. Les principaux acteurs 
qui i)arurent dans ce divertissement, furent Boiidet fils^ premier danseur, et 
3/"« d'Hannicourt On y célébrait Tévêque Jean-Théodore de Bavière. — Voici ce 
que dit Meli)omène : 

» Qu*ici toute ma Cour honore 

« L'auguste nom de Théodore 

« Par les accents les plus flatteurs ; 

M C'est à nous à chanter sa gloire, 

« Qui s'augmente (Nir la victoire 

« Qu'il remporte sur tous les cœurs ** 

DORFEUILLE (GOBET, P.-P.-A., dit), 
acteur français. 

lilllustre Voyageur, oa le Retour du comte de Falckenstein dans ses 
états. Comédie en deux actes et en prose. Dédiée au prince Charles, par M. (P.-P.-A. Oobet, 
dit) Dorfeuille. Représentée pour la première fois en novembre 1777, sur le théâtre de Oand, 
et ensuite sur celui de Nancy, etc. Paris, Veuve Duchesne, et Gand, Frères Giinblet, 1778. 
In-8o de 2 ff. lim. et 43 pp. 

Peu commun. — Monsieur Dorfeuille a composé une pièce pour le théfttre-ita- 
lien de Paris : Ariste, C. 5 a. v. Paris, Couturier, 1784. Iu-8o. — Il a également 
publié un ouvrage sur VArt du comédien, dont il ne parut que neuf cahiers sur les 
trente qui étaient annoncés. — La pièce ci-dessus est extraite de la Gazette van 
Gend, n« II, 5 janvier 1778. 

Plus une comédie inédite en trois actes et en vers : le Protecteur ridicule, (Th. de 
Maestricht, 27 décembre 1779.) 

DU BOSC DE MONTANDRÉ. 

Français. 

Ij*Adieu du trône, ou Diodétian et Maximian, Tragédie (5 a. v.). Dédiée à la 
reyne de Suède, par le sieur Du Bosc de Montandré. Bruxelles, François Foppens^ 1654. 
In-4o de 90 pp. 

Très-rare. — L*auteur, républicain de l'époque, dit, dans cette pièce : » I^s rois 
M sont grands, parce que nous sommes à leurs genoux ; relevons-nous pour nous 
« mesurer avec eux. » 

DUPERCHE. 
né à Paris, en 1763, nioi^t aux Batignolles, le 12 septembre 1853. 

Ijaruelle, ou le martyr de la liberté, Fait historique en trois actes (pr.), tiré 
des annales du pays de Liège. Par le citoyen Duperche. Liège, J.-A. Latour, an VII. In-8«> 
de 31 pp. 

Rare. — L'auteur et sa femme sont indiqués au nombre des acteurs qui ont joué 
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cette pièce. — Duperche a écrit beaucoup de mélodrames pour les divers théâtres 
de Paris. 

EBERTS, J.-H., Français. 

Le Comte de Waltron, ou la Discipline militaire du nord. Tragédie eu 
ciuq actes (pr.), traduite dé rallemand de M. H.-K. Moller, ))ar M. J.-H. Rberts, associé 
honoraire de l'académie impériale des beaux-arls. A Jinureiles, Emmanuel Flou y 1780 
In-8o de C8 pp. 

Peu commun. 



FABRE D'EGLANTINE, Philippe-Francois-Nazaire, 

né à Carcassonne, le 2S dêcetnbre 1755, mort à Paris, le^ avril 1794. 

IjO Triomphe de Grètry, ix>ëme prononcé au thé&tre de Liège, le 23 septembre 1780, 
pour Tiustallation du buste de ce célèbre musicien. Par M. Fabre d'Ëglantine. Liège, 
J,t\ Bassompierre, S. D. (1780 . In-8o de 15 pp. 

TrèS'rare. — Monsieur Fabre d*Eglantine a encore publié : L'Appavition du 
Génie de la Suède, poème a M. le comte de Haga Liège, et Spa, Bollen, 1780. 
h\'9fi, — Ce poème était adressé au roi de Suède qui voyageait sous ce nom. — 
L*auteur a pris pour épigraphe : « Le cri d*un peuple libre est celui de la gloire. «• 
Il dédie son poème aux sieura de Vivario et de Fossoul, bourg-mestres régents de 
la noble cité de Liège. Il le fait précéder de quelques mots de préface, pour laquelle 
il a pris pour sujet : nul n*est prophète dans son pays. 

Plus un opéra inédit en un acte, musique de Rouweyzer : Liaiire et Pétrarque. 
(Th. de Maestricht, 7 février 1780.) 

FIERVILLE. 
artiste dramatique d origine française ayant fait partie du Théâtre de Gand. 

liO Bouquet de la Reine, Divertissement-ballet, représenté à Gand par les comé- 
diens françois le 15 Octobre 1742. — A Gand, Chez Jean Meyer, à VEnsrigne de l'Epèe 
Rot/aie vis-à-vis la Poste aux Lettres, 1742. In-4o de 5 ff. 

Très-rare. — G^estune pièce allégorique en vers dédiée au duc de Marlborough. 
Cette dédicace est signée Fierville (i), 

FOUCQUIER, ctorigine française. 

Vue pastorale inédite en un acte, musique de Vaillant : les Plaisirs de Mariemont. 
(Mons, 1708.) 

FOURNERA-ST-FRANC, 

artiste dramatique, d* origine française, 

Le Génie Français, ou Amour et reconnaissance. Impromptu épisodique en un 
acte, mêlé de vaudevilles, orné de tout son spectacle, et terminé par un hymne & grand 
orchestre, ballet et feu d*artifice. Par les C«n* Fouruera-S^- Franc et Moliny, artiMes du 
théâtre de Liège. L'hymne est de la composition du C**" Vauclin, maitre d*orchestre Repré- 
senté i)Our la première fois sur le théâtre de Liège, le.... Liège, J.-A, Latour, An XI-1803 
ln-8ode32pp. 
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FROMENT, Charles-Camille, 

né à Douriers^ prés d'Abbeville, le VS janvier 1797, mort à Wazemmes^ 

prés de Lille, le 22 juin 1846. 

Poésies de Charles Froment. Bruœelles, Galand et Lejeune /ils, 1826. 2 vol. in- 12. 

Fig. 

On y trouve : La Journée d*un aotts-préfet, Prag* de cbm. v. 

XTnJoor à Vaaclnse, oa le poète ambassadeur, Opéra-Comique en utt acte (pr., 
paroles de M. Ch. Durand (c. a. d. Charles-Camille Froment), musique de M. J^. Mengal. 
Représenté pour la première fois sur le théâtre de Oand, le 30 avril 1830. Gand, André- 
Benoit Steven, 1830. In*8o de 44 pp. 

Plus un opéra-comique inédit en un acte, musique de J. Mengal : Le Vampire. (Th. 
de Gand. 1er mars 1826.) 

GAUBIER DE BARREAU, Edme-Sulhce, 
né à Paris; mort d Paris ^ en 1773. 

Le Triomphe de la mtisique itàliemie, Pièce d*un aote en vers et en prose mêlée 
d'ariettes. Par MM. le M. de L'** et Gauhierde Barreau, écuyer, ancien valet de chambre 
du Roi de France. Représentée pour la première fois à Bruxelles, le 20 avril 1756, par les 
Comédiens Français sotis la protection de son Altesse Royale, pour servir de prologue à 
l'ouverture du théâtre. BmœeUes, J. Vandenberghen, 1756. In- 12 de 28 pp. 

Très-rare. — Cette pièce fut remaniée par M. Gaubier, et éditée de nouveau : 
lie Triomphe de la masique italietme, oa les génies rivaax. C. 2 a v. 

lib. arr , par M. Gaubier (seul). Bruxelles, Jean-Joseph Boucherie, 1756. In-8o. 
— Cette pièce était inconnue aux bibliographes du théâtre français. 

GASPARCNY, né d Venise en 1741. 

Les Etrennes d*Arleqiiin au public. Comédie en un acte et en. vers, par Messieurs 
Armand et Gaspariny, comédiens a Namur. Namur, Charles Lahaye, 1750. In*8o de 26 pp. 

Le Retour des comédiens & Namur, Pièce tragi-comi-lyrique, en un acte, vers et 
prose» par Messieurs Armand et Gaspariny, comédiens à Namur, représentée au mois de 
décembre 1749. Liège, Evrard Kintz, 1749. In-8o de 32 pp 

La Vérité fabuliste, Comédie-vaudeville (1 a ), de la composition de M. Gaspariny, 
comédien à Mons. Mons, Henri Bottin, 1762. In-8o de 28 pp. 

GENETTI .M"«) Thérèse, danseuse italienne. 

Diane et Endymion. Ballet mythologique (1 a.), par M<i« Thérèse Genetti, première 
danseuse italienne. Bruxelles, 8. N.,S,l) (1818). In-8*' de 12 pp. 

GIREL, 
artiste chorégraphe^ cC origine française. 

Le Conscrit, ou les Petits Braconniers, Ballet comique en un acte, par M. Girel, 
musique composée et arrangée par M. C. L Hanssens Représenté pour la première fois, 
sur le théâtre royal de Bruxelles, le 29 janvier 1829. Bruxelles, Louis Tencé, 1829. In-S» 
de 22 pp. 
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GONDOT, 

Commissaire des guerres^ Secrétaire des Maréchaux de France^ 
des Oardes^Françaises^ et du Maréchal de Biron, 

Castor et Pollux. ParcnUe nouvelle en trois actes, toute en vaudevilles (par Oondot). 
Premièi*e et dernière édition. Bruxelles^ S. A'., 1754 In-S» de 38 pp. 



GULLENCE, 

acteur d'origine française. 



Les Amours de Fontamorose, roi des Bobellns, on le Fat par excellence. 

Comédie en un acte en prose et en vers. (Par Gullence.) Liège, Bollen, 1791. In-18 de 24 pp. 

Rare. — Cette pièce, publiée au sujet d'une aventure arrivée à Spa, est signée : 
Un buteur deau. Elle fut représentée à Spa, le 19 août 1791. 

HAVE, Adrien- Joseph. 

né à Romain, prés de Reims, en 1739, mort à Reims, te S juillet 1817. 

Apollon ches les Bbnrons, pièce en vers et en prose mêlée de chants, représentée 
pour la première fois aur le Théâtre de Liège par les comédiens ordinaires du Prince, le 
lundi 23 août 1784. Par M. de Rose-Croix (A.-J Havé). Liège, Bernimoutin, 1784. In 8o 
de 2 fT., 39 pp. et un f. 

HENRI. 
acteur français ayant appartenu au ThéâJtre de Namur, 

Trois pièces inédites : Deux Roses« on Tlnstlnet da cœur, opéra en un acte, 
musique de Philidor. (Th de Namur, 2(1 novembre 1810.) — Les Moissonneurs, ballet 
en un acte, musique de Philidor (Th. de Namur, 25 novembre 1810.) — X7n Moment de 
fortune, ou les contrats, vaudeville en un acte. (Th. de Namur, 8 décembre 1810.) 

JOUY iVictor-Joseph-Etienne, dit de) 

né le 17 septembre 1764, à Jouy (Seine-et-Oise), mort à Saint -Germain, 

prés Paris, le 4 septembre 1846. 

La Joyeuse Entrée, Comédie en un acte (pr.), par M Jouy. Pour l'entrée de 
Napoléon I»' à Bruxelles Bruxelles, S, N., 1803. In-8o de 24 pp. 

Rare. ~ Représentée le 28 juillet 1803, au Théâtre delà Monnaie. 

Bélisaire, Tragédie en cinq actes et en vers, par E. Jouy. Reçue, étudiée et non repré- 
sentée au Théâtre Français (de Paris). Paris et BruoreUes, Gambier, 1825. In-8o de 104 pp. 

Cette édition est une contrefaçon de celle de Paris, mais elle fut faite pour la 
représentation de cette tragédie pat* Talma, au Grand Théâtre de Bruxelles, le 
7 mai 1825. 
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LATOUR, professeur finançais, 

£i*Apothéo8e de Grétry, Intermède pour Tinauguration de la salle de spectacle de 
Liège, représenté le 4 novembre 1820. Paroles de I^tour, professeur de Belles-Lettres. 
Musique de J.-H.-J. Ansiaux» membre honoraire de la société d'Emulation. .4 Liège, 
P.-J. Collavdin, 1820. In 8o de 16 pp. 

LE SUEUR-DESTOURETS, litté^^ateur français, 

Bastido et Janssioni, ou les Criminels de Tortosa, Tragi-comédie, eu prose et eu 
trois actes, par MM. L. S"* D** (Le Sueur-Destourets) et L. C" (Lecerfj Liège, Teichmann^ 
1818. In-8o de 82 pp. 

Peu commun. — Le sujet de cette pièce, ainsi que Tindique, au reste, la trans- 
parence du titre, est le fameux crime de Fualdés, 

LIEBERT, J.-J.-Ph , 
artiste dramatique, d origine française. 

Vini^-deiix ans dans un Jour, Comédie en cinq actes et en prose par le citoyen 
Liébert, artiste dramatique. Représentée pour la première fois sur le grand théâtre de 
Oand en Pluviôse An huit de la République Française. A Gand, de timprimerie de J.-B, 
Didlèy imprimur du gt^and spectacle^ place du Kalanderberg, An VIII. Iu-8® de 4 ff. lim. 
et 119 pp. 

Très-rare. — Cette pièce est dédiée aux directeurs du Théâtre de Gand de cett« 
époque : MM. Piers, Goethals, Clemmen-Tricot, J. et Ch. de Meulemeester, Van 
Aken, Macqué, Devos, Apers, Custis, Bertraut et Beys. 

La Princesse d*Bspinoy, on le siège de Toumay, Drame historique en trois 
actes fpr.), par J.-J.-Ph. Liébert; représenté pour la première fois sur le théâtre de 
Tourna^, le 29 de novembre 1824, jour anniversaire de ce mémorable événement, 243 ans 
après : et dédié à Messeigneurs les bourgmestre et échevins de la même ville. Se rend chez 
les principaux libraires de la Belgique (Tourè\ay\ S. D. (1824). In-8« de 82 pp. Fig. 

MACORT, cle Valenciennes, 

Silvanire, ou les Amans réunis. Pastorale héroïque, ornée de ballets, en trois actes, 
mise au thé&tre et représentée pour la première fois par une société d*amis à Valenciennes, 
le 16 janvier 1717. Composée par le S' Macort, et mise en musique par le S' Ponchelez, et 
les ballets jMir les soins du S' P. Hoven. Mons, chez Gaspar Migeot, imprimer (sic) 
^1717). Petit in-8o, 3 ff. non chiff., et 58 pp. 

Très-rare. — Cette pièce est en vers; elle est précédée d un prologue, et chaque 
acte, d'un argument. L'auteur, dans sa préface, se plaint de la défection de 
plusieurs personnes qui nont plus h*ourè à pnïpos de participer à ces jeux dont 
il fait l'éloge ; mais, dit-il, d'autres plus zélés et moins scrupuleux se sont offertes 
volontairement pour remplir leur place. Voici les expressions dont il se sert : •* Il 
•« est vrai que quelques-uns, écoutant i)eut-étre trop de certaines personnes dont 
M l'esprit misantrope se fait toujours gloire de tournera mépris les choses les plus 
« nobles et les plus innocentes, n'ayant plus trouvé à propos de participer a ces 
« jeux, il étoit difficile de venir â bout de cette entreprise (de faire représenter un 
« opéra), si d'autres plus zélés et moins scrupuleux ne se fussent offerts volontai- 
M reroent pour remplir leur place... 
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M Si, «* dit-il plus bas, « ces ennemis des belles-lettres avoient quelque pouvoir, 
« les sciences et les arts demeureroient bientôt négligés, ce qui feroit retourner les 
« hommes dans l'ignorance grossière où ils ont croupi pendant plusieurs siècles et 
« de laquelle le règne de Louis-le-Orand a été seul capable de les retirer. «• 

Il fait, ensuite, Télogo des représentations dramatiques, surtout le théâtre étant 
épuré comme il Test aujourd'hui, dit-il, « Ces esprits satyriques ne doivent donc 
* jMs trouver à redit'r qne Von s'applique à cet amusement, cest une occupation 
M que les Princes et les Rois méfnes n'ont quelquefois ptis dédaigné.,.. Il ny a 
•» rien d'ailleurs qui façonne plus un jeune homme que cet exercice.., » 

m 

MARGAILLAN, Laurent-Lazare-Joseph-Pierre, 

né d Mat^seille, le 10 août 1792, mort d Anvei's^ en févner 1846. 

Apothéose de Talma, Hommage à la mémoire de l'illustre tragédien, grande scène 
lyrique (v. lib.) de M. Margaillan, musique de M. Joseph Mengal, exécutée par tous les 
artistes au théâtre de Qand, le samedi 11 novembre 1826. Au bénéfice des malades de Oro- 
uingue. Gand, J.-N. Houdin, 1826. In 8<> de 14 pp. 

Très-rare. — En tête du titre se trouve : Chand Théàt^'n de Gand. — Cette scène 
se trouve réimprimée à la fin du volume intitulé : Mémoires sur Lekalii et 
l'art dramaticiae, iwr F. Talma, premier acteur tragique du Théâtre -Français 
et de celui de Bruxelles. Bruxelles, A. Delaoaxdt^ 1827. In-8'> de la p. 93 â la 
p. 101. — Ce volume est contrefait sur celui de Paris, en ce qui concerne les 
métnoirrs sur Lekain. 

Plus un vaudeville inédit en un acte, avec Neuville : le Premier Prix. (Th. de Qand, 
16 juillet 1827.) 

MARION, acteur finançais. 

Le Bouquet, ou THeureux Pécheur. Comédie en un acte, en prose et ariettes, par 
Marion, musique de MM. Bernardière et Calais. Liège, Orval, 1770. In-S^ de 28 pp. 

Peu commun. — Même pièce que l'Heui^euse Pêche, à laquelle on a ajouté des 
couplets. 

PAOLI (Chev.), né en Corse. 

La Fête flamande, ou le prix des arts, Comédie en un acte (pr.), mêlée d*ariett«8. 
Par M. le chevalier Paoli. Représentée pour la première fois à Bruxelles, devant Leurs 
Altesses Royales les Qouverneurs-Oénéraux des Pays-Bas Autrichiens, le 20 juin 1791. 
Uruxelles, Emm, Flon, 1791. In-8« de 32 pp. 

Plus une comédie inédite en deux actes et en vers : les Surprises, OU la baromie 
proTiociale. (Th. de Bruxelles, 15 juillet 1791.) 

PARIS, Français. 

Le BOttCluet Tillageois. Divertissement (1 a.) en vers libres. Musique (et paroles) 
de M. Paris. Bruxelles, J. L. Boubers, 1791. In-8» de 22 pp. 

Rare. » V. Bursay, pour Pautre pièce dont M. Paris a fait la musique. 
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PETIPA, 

Artiste chorégraphe tfoHgine française. Mctttre de ballets du 

Théâtre Royal de Bruxelles, 

Cltt.i*l, nouveau ballet en 3 actes, de M. MLlon, musique de Kreutzer, mis en scène 
(pour le grand-théàtre de Bruxelles) par M. Petipa. Programme. Bruxelles^ L, Poublon^ 
S. D. (1821 .) In-8o de 8 pp. et le titre. 

La Naissance de Vénus et de rAmour, Ballet anacréon tique en deux actes, de la 
composition de M. Pètipa, musique de Maas fils. Représenté pour la première fois sur le 
théâtre royal de Bruxelles, le 17 juin 1821. BruœeHes^ L. Poiibton, 1821. In-8o de 12 pp. 

Psyché et rAmour, Ballet d'action en trois actes, de la composition de M. Gardel, mis 
en scène par M. Petipa. Représenté par la première fois, sur le Théfttre royal de Bruxelles, 
le 19 mars 1823. Brxtœelles, Gambier, 1823. In-8o de 15 pp. 

Les Amours de Vénus, ou le Siège de Gythére, Ballet-pantomime en trois actes» 
par Monsieur Coindé, mis en scène sur le grand Théâtre Royal de Bruxelles, par M. Petipa, 
en février 1824. Bruxelles^ Gatnbier, 1824 In-S^de 15 pp. 

Frisac* OU la Double noce, Ballet-folie en deux actes, de la composition de M Petipa, 
musique arrangée et composée par M. Snel. Représenté pour la première fois sur le Théâtre 
Royal de Bruxelles, le 13 février 1825. Br\trelles, Oambier, 1825. tn-8" de 16 pp. 

Jocko^ ou le Singe du Brésil, Ballet pantomime en deux actes, de la composition de 
M. Petipa. (Imité du drame de MM. Gabriel et Rochefort ) Représenté pour la première 
fois à Bruxelles, sur le Théâtre Royal, le 14 décembre 1826. Bruxelles, V^ Poublon et fils, 
1826. In.8o de 11 pp. Fig. 

Gulliver, Ballet-pantomime en deux actes, par M. Caroly ; mi.s en scène sur le Théâtre 
Royal de Bruxelles, le 22 février 1827, par M. Petipa. Bruxelles, V^* Poublon et fils, 1827. 
In-8" de 16 pp 

Les Petites Danaldes, ou quatre vingtdiz neuf victimes. Ballet-pantomime 
en sept tableaux, imité du vaudeville burlesco-tragi-comi-diabolico-féerie, (de Désaugiers 
et Gentil) du Théâtre de la Porte-Saint-Martin de Paris, par M. Petipa, musique com- 
posée et arrangée par M. Snel. Représenté pour la première fuis sur le Théâtre Royal de 
Bruxelles, le 18 février 1828. Bruxelles, V"^ Poublon, épouse Mouchard, 18:?8. Ln-8'> de 
23 pp. 

IjCS Enchantements de Polichinelle, ou le Talisman, Ballet- folie en trois 
tableaux, par M. Petipa. Musique de MM. Snel et C. L Hanssens jeune. Représenté pour 
la première fois sur le Théâtre de Bruxelles, le 8 mars 1820. Bruxelles, Louis Tencé^ 1829. 
In-8« de 24 pp. 

On réunirait difficilement aujourd'hui la collection des ballets imprimés. 

Plus cinq ballets inédits : M. Deschalumeauz, 3 a. (Th. de Bruxelles, 24 février 
1822). — La Kermesse, ou la fête villageoise, 1 a (Th. de Bruxelles, 24 juin 1822.) 
— Le Page inconstant, 3. a. (Th. de Bruxelles, 25 juin 1825.) — Le Cinq Juillet, 
1 a. (Th. de Bruxelles, 9 juillet 1825.) — M. de Pourceaugnac, 1 a. (Th. de Bruxelles, 
5 février 1826.) 

PHILIDOR. 
artiste finançais ayant appartenu au Théâtre de Namur, 

Un opéra inédit en un acte, arrangé d'après Joseph Pain : Amour et Bffystère, on 
lequel est mon cousin? ,Th. de Namur, 2 décembre 1810.) 

Voir : Henri, pour ses deux autres pièces. 
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PHILIPON, A,, né d Lille. 



Lies Fanx Barons allemands. Comédie en deux actes et en prose, par M. A. Phili- 
pon. Mons, C, J, Beiignies, S. D. Iu-8o de 34 pp. 



POYARD (M»-), Marie, née à Florence, 

La Religion aux champs^ Poème, accompagné de poésies fugitives, et de l'Amour 
et r Amitié, comédie (1 a pr.). Dédié à sa mère, par M»'» Marie Poyard, de Florence. 
Bruxelles, fauteur, 1829. Or. in-8« de 88 pp. Portr. 



REGNARD de PLEINCHESNE. Français, 

Berihe, Comédie héroï-pastorale en trois actes et en vers, mêlée d'ariettes, par 
M. (Rcgnard de) Pleinchesne ; la musique par MM. Philidor et Oossec (et ) ; com- 

posée pour le théâtre de Bruxelles et représentée pour la première fois le (?) décembre 
1774 (Bruxelles), {774. In-So de 

Peu commun. — La première représentation eut lieu le 18 janvier 1775. 



RIBIE, 
né à Paris, le 15 mars 1758, mort vers 1830. 

Un prologue inédit en un acte : TEmbarras du début. (Th. de Bruxelles, 2 octobre 
1800.) 

RICQUIER, Charles, 

Artiste d'origine française. 

Une tragédie inédite en trois actes et en vers : La Mort de Charles I"'. (Th. de 
Bruxelles, 6 octobre 1826.) 

ROMIEU, Auguste, 
né à Paris, le 17 octobre 1800, mort à Paris, le 20 novembre 1855. 

Hommage à la mémoire de Talma, Orande scène lyrique (v. lib.) par les artistes 
des théâtres royaux de Bruxelles; paroles de M. Romieu, musique de MM. Haussens et 
Cassel ; tableaux emblématiques de la composition de M. Petipa, maître de ballet. 

Cette scène se trouve à la fin du volume intitulé : Mémoires sur Lelcain et 
sur TArt dramatique, par F. Talma, premier acteur tragique du théâtre 
français et de celui de Bruxelles. Bruxelles, A, Dclarault, 1827. In-S*». — Ce 
volume est en i)artie contrefait de celui de Paris, en ce qui concerne les mémoires 
sur Lekain. 

ROSAMBEAU, 
artiste dramatique dorigine flrançaise. 

Une coméilie inédile en un acte et en vers, aveo Defrenoy ; Naissance et Gonvales- 
(Th. de Bruxelles, il juin 1811.) 
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ROUCHER,J.-F., 

7ié à Montpellier en 1758, il y mouimt le 24 juin 1831. 

Ij6 Jenne 8atiri<iae, Comédie eu trois actes et eu vers, par M. Roiicher; re])rés6ut4?e 
|)our la première fois sur le ihéàtre royal de Bruxelles, le 4 janvier 1818. BnutclUs^ 
P. J. De Matf 1818. In-d» de 76 pp. plus 4 pp. pour Jes titres. 

Une Intrigue de bureau, Comédie en cinq actes et en vers, par J. F. Rouchcr, 
représentée pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 15 avril 18i3. 
Bruxelles, Arnold Lacrosse, 1823. In-8o de 100 pp. plus 4 pp. pour les litiges. 

Plus une comédie inédite en trois actes et eu vers ; Tlntrigue italienne. (Th. de 
Bruxelles, 27 juillet 1825.) 

Monsieur Boucher a publié en France, les deux ouvrages suivants : Pièces de Théàrtre, 
par J. F. R***. Bot^deaiw, A. Jirossier, ' iSiô. In-8o, contenant : Une Matinée de deux 
artistes, c. v, 1 a. pr. — Les Dangers de la coi^rttption, c. 2 a v. Les Artistes dans Vem- 
bandas, c. v. 1 a pr. — Fables et poésies diverses, par J. F. Boucher. Paris, 
Cort^ard, 1822. In-8<>. On y trouve : Les Artistes dans re}nbarras, c. 1 a. pr. arr., même 
pièce que ci-dessus, mais avec des changements. 

« 

ROUSSEAU, Auguste, 

artiste dramatique^ d'origine française. 

Le Soldat instituteur, Vaudeville nouveau en un acte (pr.)« représenté pour la pre- 
mière fois, sur le grand thé&tre de Liège, le 12 janvier 1824. Par M. Auguste Bousseau. 
Liège, Auguste Rousseau, S. D. (1824). In*8* de 46 pp. 

SCRIBE, Eugène-Augustin, 

né d Paris, le 24 décembre 1791, inort à Paris, le 20 février 18G1. - 

Un grand-opéra inédit en deux actes, musique de G. L. Hanssens : Aldbiade. (Th. de 
Bruxelles, 30 octobre 1829). — II vient de paraître dans Téditiou des œuvres complètes de 
Scribe, publiée a Paris, par le libraire Deutu. 

TÉRODAK (CADORET. dit), 

n^â Versailles. 

Les Fourberies d* Arlequin, ou le double dénouement. Comédie en un acte (pr.). 
Par le sieur (Cadoret, dit) Térodak. Bruxelles, Nicolas Stiyckicant, 1742. In-8® de 64 pp. 

La Comédie de la comédie, ou le Wréiugé vaincu, Comédie en un acte (pr.). Par 
le sieur (Cadoret, dit) Téi-odak, comédien du Boi. — Sublato Jure noscendi, — A ValeU' 
viennes, aux déjH^ns de Vauteur, Et se vend à Moi%s, chez Pion, Imprimeur sur la Grand^ 
PUice, S. D. (1760.) Pet. in-8o de 72 pp. 

Très-rare.— Cette pièce, qui est restée inconnue à M, de Soleinne, est sortie des 
presses de Timprimeur Pion. — On trouve imprimé à la suite : Arlequin musi- 
cien par hasard, Prologue pour servir d" Invitation au Concert qui fut 
accoixlé à VAiUeur, en forme de gratification par Monseigueur le Duc d* Ai- 
guillon à Nantes en Bretagne, et qui fut exécuté sur le Théâtre de cette ritle 
en 17S9. 
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TISTE, 
artiste dramatique (T origine française. 

Deux pièce» inédites : Le Méfiant, c 5 a. v. (Th. de Bruxelles, 17 octobre 1822). — 
Les Deux Pièces nouvelles, o c. 2 a., mus. de H. Messemaekcr. (Tb. de Bruxelles, 
5 mars 1823.) 

VERTEUIL, Armand, 

artiste dra^natique d'origine française, mort à La Guadeloupe, en 1830, 

à tàge de 75 a««. 

L'ArriTée du héros, scène lyrique en vers libres, exécutée à l'occasion de la fête 
offerte par le commerce de Bruxelles, au Premier Consul et à Madame Bonaparte. 
Biturelles, S, N. {Poitblon), S. D. (1803.) In-4o de 10 pp. 

Très-rare. — Par Verteuil, pour les paroles, etPauwels, jïour la musique. 

Plus un opéra-comique inédit en un acte, musique de Pauwels : Léontlne et Fonrose. 
(Th. de Bruxelles, 13 avril 1804.) — L analyse complète se trouve dans FEtprit des jour- 
naux. Avril 1804, pp. 283-288. 

VALLIER, 

comédien français de la troupe de Maestricht, 

Les Etrennes de la nouvelle année (comé<lie-vaudevilIe en un acte et eu pi*ose\ 
par Toi*'* (Tolmer) Vallier, comédien français, musique de M. Othon Van den Broeck. 
Maestvicht, Cuvelier, 1783 In-8» de 28 pp. 

L'Impromptu, ou le Pofite patriote, Scène épisoilique extraite iVU)ipru d\nde fait 
grand bien. Comédie (1 a.) en prose, mêlée de vaudevilles, [viv le citoyen Vallier. Tournai, 
H, Uuré, 1192. In-8o de 34 pp. 

VILLIERS, P., 

artiste dramatique finançais. 

Les Dragons français et les hussards prussiens. Petite pièce en un acte, en 
pi-ose, mêlée de couplete, par le citoyen Villiers, officier au troisième régiment de dragons. 
Liège, citoyenne Sollen, an III. In-8» de 40 pp. 

Peu commun. — Cette pièce est suivie de quelques poésies de l'auteur. 

La Femme impromptu. Opéra bouffon en un acte, en prose et en ariettes, paroles de 
M. P. Villiers, musique de M. Borremaus. Bruxelles, F. Hayez, 1808. In-8'> de 36 pp. 
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C. — ANONYMES, 



COLLÈGES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS. 
NOTA, — Il ne se Iroure ici que les pièces en français. 



ANVERS. 

S. Norbert, Dédiée au Très reuereud Seigneur, Mon Seignem*Matthsev« Irsselivs, Pre» 
lat de r Abbaye de S. Michel, en Anvers, de i'Ordie du mesme Saiuct. Laquelle sera repré- 
sentée par la leunesse de la Compagnie de lesvs en la ditte ville, le 13 et 14 de Sept Tan 
1627, à deux heures après midj-... A Anvern, chez Martin Nvtivs. Aniiu M. DC. XXVII. 
In-4o de 4 ff. 

Iphigénie en Tanride. Tragédie en trois actes suivie de TKcole des Jeunes gens 

comédie, sera représentée par Messieurs les Pensionnaires de la Maison dite le Convict de 
la Compagnie de Jésus. A Anvers, le 7 et 8 d*Août 1771. A Anvers , chez J. Grange Impri- 
meur de la Ville au Marché aux œufs, 1771. In4o de 1 f. 

ATH. 

Baçqueville delinré de prison et de mort par S. Julien, comédie représentée 
par 1(8 estudiants de la C'^ de Jehus en la ville d*Ath, le 20 d'Aoust, sur les trois heures 
après midi. Athy imp. de Jean Macs, 1630. In-4o de 4 flf. 

Cette pièce ou plutôt cet argument fut publié, avec celui, sur le même sujet, 
représenté en 1622 à Tournay, dans l'ouvrage : Le Sire de Baçqueville ^ légende 
normande, reproduction de deux arguments scéniques, représentés en Belgique 
par les étudiants des Jésuites, en 1622 et 1630, précédé d'une introduction par 
M le marquis de Blosseville. Rouen, imp. H, Boissel, 1870. Pet. in-4o de pp. xviii 
et8fr. 

L'Obstination punie par la misérable cheute de Saprioe dans l'Idolâ- 
trie et rinfldélité, tragédie dédiée à Monsieur Monsieur Léon de Roqua Bai-on de Feur, 
General de Bataille de Sa Majesté, Colonel d'un Régiment de l'Infanterie Allemande, Gou- 
verneur et Châtelain des Villes et Chatelenie d'Ath, etc. Représenté par la Jeunesse du col- 
lège de la dite ville d'Ath le 29 d'Aoust 1679 sur les deux heures après midy. A Mons, chez 
O^ V. Havartf imprimeur juré au Paradis, 1679. In-4o de 8 pp. 

Li'amour et la fidélité coi^ugale d*Ausberta envers son cher marit (sic) 
Bertulphus prince Alleman, tragi-Comedie dédiée à Monsieur Martin Steyaert, doc- 
teur et professeur Royal en théologie, président du Collège de Bay en l'université de Lou- 
vain. Représenté par la Jeune^ise du Collège de la ville d'Ath le 23 d'Aoust 1688, à 2 heures 
après midy. A la fin : à Mons, chez Gilles Ursmar Havart, ImpHmeur au Paradis, 1088. 
In-4o de 8 pp. • 

Hypermnestre, tragédie dédiée à messieurs messieurs du magistrat de la ville d'Ath. 
Dont la munificence ordinaire paroitra à la fin de la Pièce. Représentée par les Elèves du 
Collège de ladite Ville, le 25 Août 1760, vers les deux heures après-midi. A Mons, chez 
Henri Bottin, Imprimeur et Libraire, Rue de la Clef, 1760. lu-4o, 8 pp. la dernière nou 
Chili'. 
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AUDENARDE 

Tragicomedie S. Sebastien Martsrr. Composé par Ivodevsde Groock Khetoriciea. 
Représentée par les Estudians du Collège de la Compagnie de lesus à Âudeuarde, le 12. Sep- 
tembre, 1G35. Et dédiée A Tres-Illustre Seigneur, Messire Charles de Viewille, AbbéCom- 
mandataire de Nostre Dame de Sauiguy, De l'Ordre de Cisteaux, Prieur de Beaulieu, etc. 
Par la munificence duquel les Prix ont esté distribués [Armoiries de Ch. de Vieuville), — 
A Gandf chez loos Dooais, Imprimeur juré, 1635. In-4o de 8 pp. 

Comédie le diable ennemy de la vérité sera représentée en Demipho jiar les 
Escoliers du Collège de la Compagnie de Jésus a Audenarde le [1) et (?) de Septembre 1G94. 
Dédiée à Messieurs Grand-Bally, Bourge-Maistre et Eschevins de la Ville d'Audenardc. 
Par la Libéralité desquels les Priz seront donnez. — A Gand^ imprimé chez Jean Dan- 
ckaei'ty sur le Marché de Grain, 1694. In-4o de 2 ff. 

BRUGES 

Bruge fldelle en la conservation da Tres-Sainct Sang, avec triomphe 
de rheresie, pieuse envers le Tres-Sainct Sang avec fidélité sur ce Siècle, 
éclatante de Joye par le Tres-Sainct Sang avec la Jouissance de Paix 
et avec l'espoir des succès plus favorables aux siècles suivants. Dédiée à 
son Excellence Monseigneur Don Kniucisco Auto : de Agourlo Marquis de Gastanaga che- 
valier de Tordre d'Alcantara, Gouverneur et Capitaine General des Pays-Bas Espagnols. Se 
représentera par la jeunesse des classes de la Compagnie de Jésus. Ce jubilé de cens ans à 

Bruge le de May 1686. A Bruge chez Piet*rc Van Pée, ImpHmciir demeurant sur la 

place Mauhert au nom de Jesti. (1686.) In-4o de 6 ff. 

BRUXELLES 

Tragicomedie intittulée Jacob, ou Antidolâtrie. Tirée de la Saincte Escripture 
et des escriptz des Sainctz Pères, S. Hierosme, S. Augustin, Eusebe, et autres Historio- 
graphes, et Cronolugistes. En laquelle se montre jmu* quelz moyens s*est augmenté le cuit, 
et le service d'un seul Dieu en tout l'univers, par la seule famille de Jacob, et d'Abraham, 
le Diable y résistant par tous les Roys Idolâtres de ce temps la. Ce qui se représentera ])ar 
la Jeunesse du Collège de la Société de Jésus le 14<> jour de septembre 1609, pour la Dédi- 
cace de la première chapelle dudit Collège à Bruxelles. A Bruxelles, par Rutger Velpins, 
imprimeur juré t 1609. In-4o de 6 ff. 

Représentation des Poincts principaux de la Vie de Saint Ghiillaume, duc 
d'Aquitaine, Comte de Poitiers, etc., — faictc à Thonneur de ce Saint, et dédiée à 
Leurs Excellences Monseigneur Philip^ie-Guillaume, Prince d'Orange, Comt€ de Nassau, 
Catzenelleubogen, Vianden, Buren, etc., et Madame Eleonor de Bourbon sa compagne. Par 
les Escoliers du Collège de la Société de Jésus, à Bruxelles le 5 Février 1614. A Bruxelles, 
par Rutger Velpius et Hubert Antlioine (1614). Iu-4o de 4 ff. 

Le Culte du Vray Dieu, qu'on appelle Latrie, Triomphe sur l'idol&trie, 
par rincamation du Fils de Dieu. Ou le représentera par les Escoliers de la Com- 
paignie de Jésus à Brusselles le... de Janvier 1630. A Bruxelles, chez Jean Pepermans, 
libraire juré et imprimeur de la Ville demew*ant à la Bible d'or (1630). in-4o de 2 ff. 

Action Théâtrale Des Devx Contraires Bstandarts : A sçatoi'r de lesus Christ 

Et De Lvcifet* Ov St Ignace de Loyola Pointant par tout le monde le Victorieux Estandart 
de lesv cotitre celuy de Lucifer durant le Pretnier Siècle de la Compagnie de lest. La leu- 

22. 
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nesse du Collège de Bruxelles de la mesme Compagnie ioûera publiquemeut cete (jrûr) 
Action pour honorer la célébrité dePAn Centenaire le..-, de juillet. A Bruxelles, chez Luc 
de Meerbcqve, 1640. In4o oblong de 11 ff. 

Geddon, représente à Thonneur et en la présence de S. A. S. TArchiduc Leopold- 
Ouillaume, Exprimé dans le blason de ses armes, par la jeunesse du Collège de la Compa- 
gnie de Jésus. A Bruxelles, le 18 Février MDCXLVIII. Iu-4o de 3 fT., et les armoiries. A la 
fin : ^ Brua elles ^ chez Jean Mofnmart, Imprimeur juré de Messieurs les Estais de 
Bradant. 

CkMleft*03r de Bouillon, Duc de Lorraine, Conquérant de la Terré Salncte 

et de HierUBalem, dont il fût eslu et couronné Hoy. Représenté par les Escoliers 
du Collège de la Compagnie de Jesu. A Bruxelles le 17 Septembre, de Tan 1648. pédié à 
Serenissime Prince Charles IV, Duc de Lorraine et de Bar. Par la libéralité duquel se fera 
la distribution solennelle des Prix entre les Escoliers susdits. A Bru Telles y chez Guillaume 
ScheybelSj Imprimeur juré, en la tme d'Anderlech, proche de la Rose (1648). In-4o de 
3ff. 

Le Triomphe des quatre cens ans,.ou la victoire de Woer}|^s remportée par 
Jean XXXÏ l)uc de Brabant surnommé le Victorieux, le 5 Jul^ 1288. 

Représenté par la jeunesse de la Compagnie de jesus et dédiée à son Excellence le Marquia 
de Castanaga, gouverneur des Pays-Bas, .par les Magistrats et par la ville de Bruxelles 
Tan 1688. A Bruxelles, chez Pleine de Cleyn, vis-à-ris de T Ecole des RR. PP. de la Com- 
pagnie de Jésus (1688 . In- 4» de 4 pp. 

Le Malade imaginaire, Comédie sera représentée par la Jeunesse de la Sodalité de 
l'Enfant Jésus au Collège de la Compagnie de Jésus. A Bruxelles, le 12, 16 et 17 octobre 
1724, sous les Auspices et la Protection île S. A. Monseigneur Anselme François Priucç de 
La Tour, Tassis, et du S^-Empire, Comte de Valsassine, Baron d*Impden, seigneur des 
seigneuries franches de TEmpire d'Egligen et Osterhoffeu, de Wolverthem, Rossum et Meu- 
segem. Maréchal héréditaire de la souveraine Province d'Haineau, et General héréditaire 
des Post«8 du S^-Empire, de Bourgogne et des Païs-Bas, etc. A Bruxelles, chez Antoine 
Claudinot, Imprimeur sur la Cantcrsteen, 1724. In-4o de 2 ff. 

La Glorieuse Mémoire du rétablissement de la religion catholique en la 
ville de Brusselles et de la Solennelle Translation de Tarche d*alliance ou du 
Tres-Saint Sacrement de Miracle faite Tan MBLXXXV, sera célébrée avec un 
Appareil extraordinaire du Magistrat et du Peuple par les Ecoliers du Collège de la Com- 
pagnie de Jésus à Brusselles, le 17 et 31 juillet 1735. A Brusselles, chez Emanuel de Grieck 
Libraire et Imprimeur de Messeigneurs les Etats du Pays de Brabant sur la Monnoye^ 
1735. Avec Privilège de Sa Maj. Imp. et Cat. In.-4o de 17 pp. 



CASSBL 

Tragioomedie Sainct Ignace de Lolola, premier Autheur et fondateur de 

la Compagnie de Jésus. Faicte à l'honneur de sa glorieuse canonizalion. Laquelle sera 
représentée par les Escoliers du Collège de la Société de Jésus à Cassel le 27 de Mai i^tt. 
A Ipre, chez François Bellet, Libraire et Imprimeur, 1622. In-4« de 4 ff. 

Daniel, tragédie sera représentée par les Ecoliers de la Compagnie de Jésus à Cassel 
le (6) et (7) février 1725. A Ypres^ chez Pierre Jacques de Rave, detneurant à la Rile de 
Messine, 1725. In-4" de 2 ff. 

Eu français et eu flamand. 
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DINANT 

Les Premiers IXesseins de la bastisse du Temple de Jérusalem conçeus du 
Roy et Prophète David, approuués et Loués de Dieu, dtkliés au SereuisHime 
Prince Maximilien Henri Archevesque de Cologne, Electeur du S. Empire Eyesque et 
Prince de Liège, au jour et en la Solemnité de la position de la première pierre de l'église de 
S. Perpete Evesque de Liège et Patron de Dinant. Faicte au nom de Sadite Altesse Sere- 
nissime Représentés par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de Jésus à Dinant le ^8 de 
Mars 1661. A Namur^ chez Pierre Oeratti, Impritneur juré près du Collège de la Cotn- 
pagmedeJesue, 1661. In-4<» 2 (T. 

6AND 

Représentations Pierses Falotes En La Présence Royale De La Serenls- 
sime Infttate Isabella Clara Svgenia Loi-s Qu'EUe Coudvîsolt De Son Palais A La 
Religion De La S. Mère Thérèse de lesu Eu l*a Ville De Oand Cincq Dames.... Exhibé par 
la Jeunesse du Collège de la Compagnie de lesvs en ladite Ville de Gand. L'an 1623. — A 
Gand. Chez lean Vanden Kerchove à l'Espé (sic) Couronnée. 1623 In-4o de 2 ff. 

Nostre Dame de Liesse par laquelle trois Gentils-hommes Françoys sont 
délivrez de la servitude des Turc<|ues. Représentée par la Jeunesse de la Compagnie 
de Jesu, à Oand, le 4 et 5 Febrier 1644. S. lY., 1644. In-4o de 2 ff. 

Joseph. Tragi-comédie représentée par la Jeunesse des Escboles des Pères de la Com- 
pagnie de Jésus, en la Ville de Gand, le 9 de Septemb. 1645. Dédié au très noble et illustre 
seigneur Messire Charles de Jausse et de Mastaing, baron d'Ayshove, seigneur de Cruys- 
hautem, Ellesmes, Moerquerque, etc. Par la Libéralité duquel les Pris Annuelz seront 
distribués à laditte Jeunesse. — A Gand^ chez Jean Vanden Kerchove, Anno 1645. In-4<^ 
de 2 if. 

Marie, la Puissante Guerrière de la Maison d*Austrlche, victorieuse en 
Philippe second, Roy d*Espagne, contre les Mores, en Jean d*Austrlche, 
contre les Turcqs, en Ferdinand second Empereur, contre les Princes Here- 
tlcques, en r Archiduc Leopolde, et enfin Triumphante de tous ses ennemis. 

Représentée par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de Jésus, le 5 et 6 de Sept. 1647, à 
deux heures et demye Dédiée aux illustres et très nobles Seigneurs, Messieurs les Esche- 
vins de la Ville de Oand : Par la libéralité desquels les prix seront distribuez à la susdicta 
Jeunesse. — A Gand, chez la Fepnme de Bartholamé Paul, 1647. In-4o de 2 ff 

LIÈGE 

Action de la Conversion du Bienheureux Ignace de Lolola, Fondateur de 
la Religion de la Compagnie de Jésus. Seconde lournée présentée a Momr Malhias 
Dans et Mon*' Guillaume Bex, Messieurs les Bourgmestres de la noble cité de Liège. De la 
part du Collège de la Compagnie de Jésus. Pour estre représentée par la leunesse Liégeoise 
eu la Cour des Classes du dit Collège, le 3 d'Aougst, 1610. Environ les trois heures après 
midy. Laudate Dominum in Sanctis ejus, Ps. 148. A Liège, Par Léonard Streel Impri- 
meur juré, MDC. X. In-4o de 4 ff., le dernier est blanc. 

Saint Sverglste évèque. Issu de la trés-Illustre et très ancienne fkmlUe 
de Tongre^Slderen né et martirisé à Tongre. Dédié à Son Altesse Jean-Louis 
d'Ë)lderen, son parent, évéque et prince de Liège... Tragédie, représentée par la jeunesse 
du collège de Liège, de la compagnie de Jésus, le 15 février pour Son Altesse, et le 16 pour 
les dames... A Liège, chez H. Hoyoux, 1689 In-4o de 4 ff. 
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Joseph sur le trône, produit en théâtre, à deux heures précises, le 3, 4 et 5 de février 
1695, par les écoliers du collège de la compagnie de J«sus, au sujet de 1 élévation sur le trône 
épiscopal de S. Lambert à Liège du sérënissime prince électeur de Cologne, monseigneur 
Joseph-Clément, duc des deux Bavières, par la libéralité duquel les prix seront donnez aux 
dix premiers de chaque classe... A Liège, chez Henry Hai/oux, place des PP. Jésuites, 
1695. Iu-4o de y i et 18 pp. 

Très-rare. — Cette pièce, contrairement à ce qui se faisait ordinairement, est 
imprimée en entier. 

Vers mis en musique pour servir de prologue à la tragédie d*Eléazar, 

représentée par les Ecoliers du collège des Jésuites à Liège. S iNT., 1735. In-4o de 1 f. 

LUXEMBOURG 

Lambertiade, tragicomédie en laquelle seront mis sur le théâtre les plus beaux traits 
de la vie et mort du glorieux S. Lambert, évéque de Mastricht et de Liège. Par les escol- 
liers du collège de la comp. de Jésus, à Lux(embourg), en la sale dudit collège, le 
12 septembre 1628. A Luxembourg, chez Hubet^t Reulandt, 1628. In-4o de 13 pp. 

Sybilla cnmana, comédie Aristophanique dediee à Monsgr. Philipi^e Fr. de Croy duc 
d'Havre et de Croy, gouverneur du duché de Luxembourg et pays de Ghiny, pour sa bien- 
venue audit gouvernement en may 1649, par la jeunesse du Collège de la Comp. de Jésus. 
Namur, 5. JV., 1449. In-4o de 8 pp. 

MALINES 

Tragicomédie de TEmpereur Henry et Kunegonde, représentée par les estu- 
dians de la Compagnie de Jésus, à Malines, le 15 juillet 1616. En Anvers, chez les héritiers 
de feu Martinus Nutius et de Jean de Meurs, Anno MDCXVI. In-4o de 4 ff. 

La Vierge liarie Dame des Hongrois ou Estienne Premier Roy de 
Hongrie. Représenté par les Escoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Malines, 
le 12 et 13 de Septembre de Tan 1633. A la première ouuerture de la nouuelle Chapelle, 
dressée en Thonneur de Tlmmaculée Conception de Nostre Dame. A Malines. Chez Henry 
laye, Anno 1633. In-4o de 44 ff. 

Sainct André Apostre, dédié à Monseignevr riUvstrissime et Reverendissime Arche- 
vesque de Malines, André Crvcsen, Primat des Pais-Bus, faisant povr la première fois sou 
entrée en son siège Archiépiscopal, et représenté par la fleur de la Jeunesse du Collège de 
Malines de la Comiwgnie de lesvs. {2Q, 27, 28 et 30) juin MDCLVII. 6\ N„ In-4o de 4 ff. 

MONS 

Tragi-comédie de S. Etienne, premier roy direstien de Hongrie, estoc 
paternel de la très-noble et ancienne maison de Croy,' dédiée à l'excellcn- 
tissime Charles, sire et duc de Croy et d*Arschot, laquelle reprèscnt-eront les estudiaus du 
collège de la com|)agnie de lesus à Mons, en Henault, aux nopces de son excellence, le 
vingtiesme de décembre l'an 1605. A Mons, de Vlmprvnei^ie de Charles Michel, 1605. Pet. 
in-4« de 11 ff. 

Guillaume Duc de Guienne, de Prince scélérat très si^ct Ermite t 

Dédié à Monseigneur, Messire Guillaume de Meleun, Prince d'Espinoy, etc., chevalier de 
Polaire de la Toison, Grand Bailly, Gouverneur et Capitaine Général du Pays et Comté de 
Haynnau, etc. Représenté par les Estudians du Collège de la Compagnie de Jésus à Mons... 
Septembre, à 2 heures après mydi, l'an 1628. A Mons, de l'imprimerie François de Watt" 
dré, à l'enseigne delà Bible, M. DC. XXVIII. In-4o 8 pp. 
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Herodes, ou rambitlon trop inaolente punie en la personne d'Herodes, 
Roi des JniflB. Représentée par les estiidians de la Compagnie de Jésus, le 13 septembre 
1C29, à 2 heures après mydi. Dédiée à Messeigneurs du Magistrat de la ville de Mons. A 
Mans, de rimptHmetne François de Waxtdré^ à la Bible, 1639. Iii-4o 4 ff. 

Aubert, évesque de Gambray, apostre de Haynav, dédié à Monseignevr 
rillvstrissime et Reveremlissime Monseignevr Oa^par Xemius Archevesque et Dvc de Cam- 
bray, prince dv S. Empire, Comte de Cambresis, etc. Représenté à son Entrée solemuelle 
dans la ville de Mons, par la levnesse du Collège de la Compagnie de lesvs, le 15 Jullet 
(sic) 1652, sur les 2 heures après-midy. A Mons, de V Imprimerie Ph, de Wavdret^ à la 
Bible^ sur le grand maty^hé, 1652. In-4'> 2 ff. non chiff. 

Philandre Pastorale présentée à Son Altesse Monseigneur Léopold Joseph, par la 
grâce de Dieu, duc d'Aremberg, prince du saint empire, duc d*Arschotte et de Croy, prince 
de Porceau et de Rebecque, marquis de Mont-Cornet, comt« de Lallaing et de Seneghem, 
seigneur des villes et dépendances d'Enghien, de Hal et de Braine-le-Comte, grand d'Es- 
juigne, général des armées de Sa Majesté, chevalier de Tordre de la Toison d'Or, conseiller 
d'état dans les Pais-Bas, gentil-homme de la chambre du Roy, grand bailli du Hai- 
naut, etc. Par le collège de la Compagnie de Jésus à Mons, le 19 janvier 1710. A Mons^ de 
rimprimei'ie de Laurent PreiuThomme, ruâ de la Clef, 1710. In-4o. 3 ff. 

Daphnie, pastorale, présentée à Son Altesse Monseigneur Léopold Joseph par la grftce 
de Dieu duc d'Aremberg, prince du Saint-Empire, duc d'Arschot et de Croy, prince de 
Châteaii-Porceau et de Rébeque, marquis de Mont-Carnet, comte de Lalaing et de Sene- 
ghem, seigneur de ville et dépendances d'Enghien, de Hal et de Braine-le-Comte, grand 
d'Espagne, chevalier de Tordre de la Toison d'Or, conseiller d*Etat dans les Païs-Bas, Lieu- 
tenant général des armées de sa majesté impériale et catholique, gentilhomme de sa 
chambre, grand bailli de Hainaut, gouverneur de Mons; Par le collège de la Compagnie 
de Jésus en cett« ville. A Mons, chez Jean Nicolas Varret et la veuve Preud'homme, 
imprimeur de Messieurs les Magistrats, rue de la Clef, 1719. In-4o, 7 ff. non chiff. 

• 

Abimelech, tragédie, dédiée à Messieurs, Messieurs les Magistrats de la ville de Mons, 
et représentée Par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Mons, le 2 de sep- 
tembre 1722, à deux heures, pour les Dames seulement : Et le 3 pour les Messieurs, à la 
même heure. A Mons, De tlmprimerie de Jean-Nicolas Varret, Imprimeur de Messieurs 
du Magistrat, rué de la Clef, 1722. In-4», 4 ff. non chiff. 

Cette pièce, en cinq actes, fut entremêlée d*une comédie et de ballets. L'imprimé 
ne donne que le sujet de chaque acte de la tragédie et de la comédie, et les noms 
des acteurs et des danseurs, tous élèves du collège des Jésuites. La représentation 
fut suivie de la distribution des prix par le Magistrat. — Le sujet de la comédie 
lious paraît mériter d*être ici reproduit littéralement : « Joannes Dubius charmé 
des belles découvertes de la Philosophie de Descartes, ne balance point a la suivre 
de point eil point; ce qui le fait donner dans une infinité d'extravagances. Cette 
conduite ridicule le rend si fBicheux à son valet, qu'il met tout en œuvre pour lui 
faire quitter son opini&tre attachement à la doctrine du Philosophe, qni en étoit 
la source : Il y réussit, car Joannes Dubius fatigué des tours qu'on lui fait, et 
convaincu du peu de solidité des sentimens qu'il avoit embrassez, les abandonne 
absolument, pour s'attacher à une Philosophie plus sensée. » 

Le Triomphe de la diligence, ou le travail vainqueur de la paresse, 

comédie présentée à Sou Altesse Monseigneur rarchevêque duc de Cambray, Pair de 
France, Prince du S* Empire, Comt« du Cambresis, etc. Par les Ecoliers du Séminaire de 
la (>>mpagnie «le Jésus dans la ville de Mons. A Mons, De r Imprimerie de Jean-Nicolas 
Varret, ruP de la Clef, 1726. In-4<», 4 ff. non chiffrés, titre compris. 

Cet imprimé ne contient que le canevas de la pièce, les noms des acteurs, Tex- 
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plication des symboles et emblèmes faisant allusion aux vertus héroïques de Son 
Altesse, et le texte du prologue et de Tépilogue. — Void l'épilopfue de la pièce, qui 
fut récité par Joseph-Severin d'Espieunes de Fantignies» de Mons: 

Tu le vois. Illustre Prélat, 
Confuse à ton aspect, Tindolente Paresse 
Ne pouvant de ton front soutenir tout l'éclat, 

S'enfuit au sein de la molesse ; 
Et trainant sur ses pas les vices confondus. 

Quelques vains efforts qu'elle fasse, 
Ton abord la contraint d^abandonner la place 

Au travail père des vertus. 

Prixcb, quel sujet d'espérance 
Ne doit-on pas tirer de ce présage heureux f 
Déjà nous allons voir revivre sous tes yeux 

Les beaux-arts joint à la science. 
Et la fraude et l'erreur, monstres séditieux 

Qu'enfante ou nourrit l'ignorance, 

Se dérober loin de ces lieux. 

Laon qui fondoit sur toi son espoir le plus doux, 

Laon gémira long-temps encore 

De n'avoir goûté que Taurore 
De ces jours fortunes qui vont luire sur nous. 
Où la paix, la douceur et la Religion 
Unissant le Pasteur et Toûaille traitable 

Ramèneront le tems aimable 

De Brias et de Fenelon. 

Heureuses mille fois, heureuses les Provinces, 

A qui Dieu par la main des Princes 
Dans sa bonté choisit un si digne Pasteur ; 
Le paisible troupeau peut paître en assurance. 

Tandis que par sa vigilance 
II en sçaura des loups écarter la fureur. 

Xerxés, tragédie dédiée & messieurs messieurs les magistrats de la ville de Mons, et 
représentée Par Les Ecoliers Du Collège De La Compagnie De Jésus A Mons, le 29 d'Août 
à une heure et demie après midi pour les Dames seulement : et le 30. pour les Messieurs à 
la même heure. Le prix seront distribués par la Libéralité desdits Messieurs. A Mons, chez 
Léopold Varret, Imprimeur de Messeigneurs les Etats, et de Messieurs les Magistrats, 
Rué d'Havre, 1758. In-4«, 10 pp. 

Théophile, tragédie françolse dédiée à Messieurs, Messieurs les Magistrats de la ville de 
Mons, Par la libéralité desquels les Prix seront distribués. Représentée Par les Eîcoliers de 
la Compagnie de Jésus à Mons le 27 août 1770, à deux heures précises pour les Dames seu- 
lement Et le lendemain a la même heure pour les Messieurs seulement. A Mons, chez 
Léopold Varret, Imprimeur de Messeigneurs les Etats et de Messieurs les Magistrats^ Rue 
d'Havre (1770). In-4o de 12 pp. 

NAMUR 

Tragédie du glorieux et illustre Martyre de cinq Japonais, Joachime, 
Michel avec Thomas son fils aagé de douse ans, Jean et Pierre son petit 
fils, n'ayant pas plus de six ans. Dédié a Messieurs Messieurs les Mayeurs. Ëschevins 
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de la ville de Namur. EIIe8*exhibera par les Estndians de la Compagnie de Jesûs. en la salle 
de leur» Escollesle 14 septembre i616. A Liège ^ par Jean Ouwti^x^ Imprim, Juré, Auprès 
des PP, Jésuites, MDG. XVI. In-4» 2 ff. 

Le Martyr de Théodore gênerai D*Année De rEmperevr lielne, et gou- 
vemeur d*Heraclée : Dédié à Messieurs Messieurs du Magistral de Namur. Il sera 
représenté par la leunesse du Collegre de la Compagnie de lesus, le 12 de Septembre, en la 
sale dudict Collège à deux heures et demie après midy, l'An. 1630. S. N, (1630). In-4o 
de2ff. 

Les Ghev allers de la Toison d*Or de la Maison de Lannoy, représentez par les 
Escholliers de la Compagnie de lesvs à Namur, le 14 de septembre 1639, à trois heures après 
midy. Dédié à Son Excellence Monseignevr le Comte de Lamottry, Baron de Clervaulx et 
Ennery, Seigneur de Walmerange et Bletagne, etc.. Chevalier de la Toison d*Or, dv Conseil 
Svpreme de gverre dv Roy, son Maistre de Camp General es Pays-Bas, Capitaine dVne 
Compagnie d'Hommes d^armes de ses Ordonnances. En conjouissance de la Toison, dont l'a 
honoré Sa Majesté Catholicque. A Namur ^ chez Jean van Milst, Imprimeur juré, 1639. 
In-4o 6 te. non chiffrés, le 1*' porte les armes du Comte, et le dernier est en blanc. 

Le Lion Belgique povrsvlvy par ses ennemis, secovrv par les armes vie- 
torlerses de Sa Malesté GathoUcr^e, sovs la oondvlte de Son Excellence 
Don Francisco De Mello, Comte d'Assvmar, etc.. Chevalier de l'Ordre de Christo, 
commandeur de cinq Commandes en Portugal, Grand Maistre de la Reyne, Gentilhomme 
de la Chambre de Roy, de son Conseil d*Estat et de Ouerre, Général des armées de Milan 
et d'Alsace, Plénipotentiaire pour la Paix universelle, Govverneur et Capitaine General des 
Pays-Bas et de Bovrgoigne. Représenté par la leunesse du Collège de la Compagnie de 
Jésus à Namur, le 9 juillet 1642. A Namur ^ chez lean Van Milst, Imprimeur juré, 1642. 
Pet. in-4« 6 ff. non chiff. 

La Piété triomphante en la personne de Son Altesse Serenlsslme M^zlml- 
Uen Archiduc d*Austriche, à la Journée de Blangy. Représentée par les Escoliers 
de la Compagnie de Jésus a Namur, le 12 Septembre 1647, et dédiée à Messieurs du Magis- 
trat de Namur, par la libéralité desquels les prix seront distribuez. A Namur, de l'Impri- 
merie de lean van Milst, imprimeur de la ville, 1647. In-l» 2 ff. 

Daphnls, Pastorale dédiée à Monseigneur, Monseigneur Paul Godefroy, Comte de 
Berlo, de Praudenaire, Eveque de Namur, abbé séculier de la collégiale de Notre-Dame, etc., 
à son arrivée dans sa ville Episcopale Représentée par les Ecoliers du collège de la Com- 
pagnie de Jésus à Namur, le 20 Avril 1741, vers les 3 heures de l'après midi. A Namur, 
chez Jean François La fontaine, imprimeur juré de la ville, vis'à-vis de la rue de la Mon- 
noyé, 1741. In-4o 12 pp. 

Epamlnondas, tragédie dédiée à MM. les mayeur et échevins de la ville de Namur, et 
représentée par les écoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Namur, le 30 août, à 
1 1,2 heure après midi pour les dames seulement, et le 31, pour les messieurs, à la même 
heure. Les prix seront distribués par la libéralité desdits messieurs. A Namur, de V Impri- 
merie J. N. Malisoucr, 1759. In-4o de 2 ff. 

NIVELLES 

S. Elisabeth royne de Portugal dédiée à Madame M. Elisabeth (KEspe, Dame et 
Abbesse secviiere de Nivelle, Princesse dv Saine t-Empire, etc. Représentée a son entrée 
par la leunesse de la Compagnie de lesvs av séminaire de la dite ville, le 22 may 1624. A 
Mons, de V Imprimerie de François Wavdré. 1624. In-4o, 8 pp. 

Aocord entre la Justice Divine et la Paix, pour le regard des Pays Bas. 

Représenté par la Jeunesse de Nivelle du Collège de la Compagnie de JesuB« le 12septembr9» 
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sur les trois heures après midy. A Bruxelles, chez Guillaume ScheyheU^ Imprimeur Juré, 
rue d'Auderlech,prx)che de la Rose. MDGXLVI. In-4o de 2 ff. 

Tircis, Pastorale dedi^ û Son Excellence Madame Ursule Antoinette Comtesse de 
Berlo de Francdoûaire, Abbesse séculière de la très-illustre Collégiale de Sainte Gertrude, 
dame et Princesse de Nivelle et du Saint-Empire. Représentée par les EcolUers du Collège 
de la Compagnie de Jésus, à l'occasion do la prise de Possession, et de son Entrée publique 
dans la ville de Nivelle, Le... Août 1744. A Xamur, chez Jean Finançais I^ fontaine, 1744. 
In-4o de 2 ff. 

TOURNAI 

Eugénie représentée au théâtre par les Estudians du Collège de la Compagnie de Jésus. 
A Tournay, le 16 de Septembre 1619. « A la fin •< : ^ Tonniay, de Vimpi*imerie de Charles 
Martin (1*619). In-4o de 2 ff. 

Bacqueville, gentilhomme Normand, tiré de Belforest et du pèlerin de Lorette 
du père Louis Richcome de la Compagnie de Jésus, qui sera exhibé par les estudiants du 
collège de la compagnie de Jésus ii Tournay, le 15 de Sept. 1623, à deux heures après-disné. 
Tow-nay, imp. d'Adrien Quinque, 1622. In-4o de 4 ff. 

Llmportance de Tédacation de la Jeunesse dans l'exemple de Julien 
l'Apostat, dédiée à Messeigneurs, Messeigneurs les Prévôts, Jurez, Mayeurs et Eschevins 
de la Ville et Cit« de Tournay. Représentée par les Escoliers de la Compagnie de Jésus en la 
salle du Collège le 15 Septembre 1639 & deux heures. A Tournai/, de VImprimerie éC Adrien 
Quinqué, 1639. In-4o de 6 pp. 

Gustave- Adolphe (Hoi de Suède). Tragédie dédiée à Messeigneurs, Messeigneurs 
Les Prevot«, Jurez, Mayeurs et Eschevins de la ville et cité de Tournay. Par la munificence 
desquels se fera la distribution des prix. Représentée par la Jeunesse du Collège de la Com- 
pagnie de Jésus le 12 de Septembre 1651, à 2 heures. A Towmay, de VImprimerie de la 
Vefve Adrien Quinqué, 1651. In-4o de 3 ff. 

Pastorale dédiée à son Excellence Monseigneur François Ernest, Eveque de Tournay, 
comte du S^ Empire, de Salm, Rcifferscheidt, etc.. Chanoine Capitulaire de TEglise Métro- 
politaine et Electorale de Cologne, et de la Cathédrale de Strasbourgh, etc. Représentée 
par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de Jésus à Tournay, le 7 Avril 1733. A Tour- 
nay, chez Nicolas Jovenau, Imprimeur Jwé, à VEnseigne de S* Dominique sur la place 
(1733), In-4o de 5 ff. 

Jovien, tragédie dédiée a messeigneurs messeigneurs les prevot et jurez, mayeur et 
echevins, faisant les consaux et états de la ville et cité de Tournay. Par la libéralité desquels 
les Prix seront distribués. Représentée par les Ecoliers du Collège de la Compagnie de 
Jésus, le 30 Août 1759, à deux heures après midi pour les dames seulement, et le 31, pour 
Mesdits Seigneurs a la même heure. On n'entrera que par la Porte de la Cour des Classes. 
A Tournay, Chez Joveneau, Imprimeur de Messieurs du Magistrat, 1759. In-4o de 4 ff. 
n. ch. 

YPRES 

Le Jeu de la Fortune en trois -Smpereurs de Gonstantinople. Isaac 
TAnge, Alexis Gomnene, Alexis le Jeune. Représenté par les écoliers du Collège 
de la Compagnie de Jesu â Ipre le 12 et 13 Septembre 1679. Dédié h M" Messieurs les 
Bailly Eschevins et nobles Vassaulz de la Sale et Chastellenie d'Ipre. Par la libéralité 
desquels les prix seront distribués. Imprimé à Yp7*e par Anthoine de Bâcher en la rue de 
Messines, 1679. In-4o de 2 ff. 
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Mithrldate, trageilie (5 a.), dédiée auxj^obles, Soges et Prudens Messieurs, Messieurs 
Bailly, Eschevins et Nobles Vassaux de la Zale et Châtellenie dlpre* Par la libéralité 
iiesquels seront distribuez les Prix annuels. Sera représentée par la leunesse du Collège de 
la Compagnie de lesii à Ipre, le 7 et 9 septembre 1695. Tôt Ipi*e, uyt de Dtttckrrye mn 
Iimnims Bnptista Moetinan (1695). In-4o de 4 pp. non chiff. 

En français et eu flamand. 

Themistocles, Tragi-comédie, dédiée aux Nobles, Sages et Prudens Messieurs; Mes- 
sieurs Advouê et Eschevins de la ville dlpre, par la libéralité desquels seront distribuez les 
Prix annuels, sera représentée par la Jeunesse du Collège de la Compagnie de lesus à Ipre, 
le 10 et 11 Septembre 1690. Tôt Ipre^ Uyt de Dntckert/e r€tn loannus BaptUta Moennan^ 
1696. In-4? de 4 pp. non chifl*. 

En français et en flamand. 

Dioffene Romain, Tragédie, dédiée aux Nobles, Sages et Prudens Messieurs, Mes- 
sieurs Advouê et Eschevins de la ville d*Ipre, par la libéralité desquels seront distribuez les 
Prix annuels, sera représentée par la leunesse du Collège de lesu à Ipre, le 7 et 9 Septembre 
1702. Tôt Ipre, uyt de Dntckerye van loannus Baptista Moennnn (1702). 4 ff. non chjff, 

En français et en flamand. 

BlUthasar roi de Babylone, Tragédie, Dédié aux Nobles, Sages et Prudens Mes- 
sieurs, Messieurs Bailly, Eschevins et Nobles Vassaux de la Zale et Châtellenie d'Ipre. Par 
la libéralité desquels seront distribuez les Prix annuels. Sera repré.senté par la Jeunesse du 
Collège de la Compagnie de Jesu à Ipre, le 6 et 7 septembre 1703. Tôt Ipt^e^ uyt de Jh^uc- 
herye van Tonnes Baptista Mœrman (1703). In-4o de 4 pp. non chiff. 

En français et en flamand. 

Severe Emperonr des Romains, sera représenté par les Ecoliers de la Compagnie 
de Jésus, a Ipres, le 25 février 1745 pour ies dames, et le 26, pour les Messieurs. A Ipt^es, 
chez Pierre Jacques de Rav. S. D. (1745). Iu-4o de 4 pp. non chiff. 

En français et en latin. 

Manassès rétabli sur le thrône, sera représenté par les Ecoliers de la Compagnie 
de Jésus, à Ipres, le 30 pour les dames et le 31 août 1747 pour les messieurs. A Ipres, chez 
la renve François Moemian^ S. D. (1747). In-4ode 4 pp. non chiff. 
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Richeçonrt, Tragi-comédie (5 a. v.) représentée par les pensionnaires des R. R. pères 
Bénédictins de S. Nicolas, 1628. Saint-Nicolas, Jacob François, 1628. In-8o de 14 ff. 

Très-rare. — Cette pièce ne se trouve pas renseignée dans la Bibliothèque du 
Théâtre- Français, Il n*est pas sans intérêt d'en faire connaître l'argument : 
« Environ Tan de grûce 1240 Matthieu II duc de Lorraine estant allé au secours 
« des chrestiens de la terre saincte avec une belle armée, accompagné de François, 
« Bourguignons et autres voisins, après beaucoup d'avantages sur les Mores et les 

• Turcs, enfln l'armée chrestienne fut deffaicte, et'Richecourt, chevalier de la 
« maison des comtes de Linanges, fut pris et coffré en prison/ où ayant esté 

* environ quatre ans, après avoir beaucoup invoqué le glorieux Patron de Lor- 
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- raine Saînct Nicolas, en un moiiaent fut transporté de la Turquie au bourg du 
« Port devant la chapelle de S^ Nicolas, la porte de laquelle lui fut ouverte mira- 
« euieusement et ses très-fortes portes et massives chaînes s*esclattèrent et se bri- 
« sèrent aussi miraculeusement. Ces chaînes se voyent encores en 1 église dudit 
«• saine t. *• 

Comédie dévote svr la vie très admirable de S. Vincent patron de 
Soignies, et de S'** Wavdrv sa femme patronne de Haynnav, Laquelle sera 
représentée à Soignies, le 16 et 17. de luUet 1647 par la leunesse. Et par icelle dédiée à 
Messeigneurs les Vénérables prevost, doyen et chanoines dv collège de S. Vincent. A Mons^ 
De l'Imprifnerie de Waudrét Fils, à la Bible, 1647. In-4o de 11 pp. 

Sainte Evphrosyne, ov la funeste rencontre, poème dramatique : représenté par 
la jeunesse de Liège, en présence de son altesse sérénissime Maximiliau Henry, par la grâce 
de Diev, archevesque de Cologne, prince électeur du S. Empire romain, archichancellier 
par ritalie, et du S. Siège Apostolique légat né, évèque et prince de Liège et Hildesheym, 
administrateur de Bergtesgade, duc des deux Bavières, du haut Palatinat, Westphalie, 
Engeren et Bouillon, landtgt-ave de Leuchtenberg, marquis de Franchimont, comte de 
Looz, Horne, etc., dans la sale des PP.* carmes en Isle Liège dé timprimerie de lu refre 
Léonard Streel, sans date (1650). In-4ode 12 ff. non chiff. 

Très-rare. — Le verso du titre est orné des armes de Maximilien-Henri, avec Fa 
devise : Pietate et sapientia. Puis, au recto du second feuillet, se trouve un sonnet 
à son altesse sérinissime, suivi du chronogramme suivant : 

kVphhosyne 

^TATB, SeXV, VIrIBVs 

InfIrMa, 

sVpbrne roboratVr 

Vt ConfVnDat 

fortIa. 

(1650) 

Monsieur Helbig, qui cite cette pièce dans le Bibliophile belge (T. H. 1845, pp. 
299-303), dit : « L'auteur de cette pièce grotesque, qui parut après les chefs- 
« d'œuvre de Corneille, ne s^est point nommé; mais je suppose que c'est Hermanus 
« a S Barbara, carme liégeois qui composa plusieurs poèmes latins fort singu- 
« liers. Peut-être aussi est-ce le Père Valère de S Euphrosyne, dont je connais 
m Touvrage suivant : les Excellences et Grandeurs de Marie, mère de Dieu, Liège, 

- 1674. In-8o. *• 

La Bonne et Mauvaise Croix, ou Saint André patiemment crucifié et Egée 
intolérablement puny, tragi-comédie, non sans croix, représentée par la jeunesse du 
collège de Rœux, le 29 juin 1665. Mons^ 1665. In-4o de 8 (T. non chiflf. 

Tragédie représentée en Jamire duc de Bohême, et ses frères Boleslas et 
Odalric, par la Jeunesse du Collège des RR. PP. Augustius d'Ipre, le 2 et 3 septembre 
1693. Dédiée aux nobles, sages et prudents Messieurs TAdvcué et Eschevins de la ville 
d'Ipre. Par la munificence desquels, seront distribuez les Prix annuels à ladite Jeunesse. 
Tôt Ipre; Jaecqties de Rave, 1693. In-4o de 4 ff. non chiff. 

Le Triomphe de Louis le Grand, heureusement remporté sur ses ennemis, 
figuré par les victoires de Tinv incible Hercule en là délivrance de Pro- 
methée. Dédié à Monsieur de Château-Charles, chevalier, seigneur de Romniy, Aigle- 
ville, etc.. Gouverneur des villes et Duché de Bouillon. Représenté par la Jeunesse du 
Collège des R. P. Augustins a Bouillon, le 2 de septembre 1694, à une heure et demie après 
midy. .4 Sedan, chez Adrien Thesin, S D. (1694). In-4«> de 4 pp. non chiff. 
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Pastorale dédiée à Mademoiselle Marie- Florence de Zomberg, supérieure de la Congré- 
gation de nostre Dame à Mons, au jour de son jubilé de cinquante ans passez au service de 
Dieu en cette Congrégation. Le 25 septembre 1701. A Mons De V Imprimerie de Laurent 
Prvud'homuie^ rue de la Clef, 1701 In-4® 4 ff. non chiff. 

Trafi^edie du martire de 8^ Hermès glorieux patron de la ville de Renais 

dédiée à son Alt. Ser. Prince Emmanuel de Nassau Sichero... sera représentée par les 
Confrères de la Confrérie dudit S* Hermès le 1. 2 juin 1722. A Gand, chez Corneille Meyer, 
1722. In-4o de 2 ff. 

Thyrsis, Pastorale de<lié.e à Son Excellence Monseigneur François Ernest, Eveque de 
Tournay, Comte du S* Empire, de Salm, Reifferscheidt, Chanoine Capitulaire de l'Eglise 
Métropolitaine et Electorale de Cologne, et de la Cathédrale de Strasbourg^ etc. Repré> 
sentée par la Jeunesse du Collège de S' Paul à Tournay, le (3 de Mars) 1733 (à 2 heures). A 
Tournai/, Chez Louis Varié Imprimeur de Messieurs duChapitreyilS'S. Iq-4* de 4 ff. n. ch. 

La Patience invincible trouvée Dans la Courageuse et trèa^loûable Reine 
Griseilde, Eprouvée par le feignant et Magnanime Waltere roi de Saluée, 

tragi-comédie... sera représentée par la Jeunesse du fameux Collège du glorieux Martir 
S. Adrien dans la Ville Imper, de Grandmoat le 37. d'Août 1740. A Gand, chez Jean- 
Thomas Meyer, 1740. In-4o de 2 ff. 

Andronic, tragédie en vers français (5 actes) entremêlés de danses et intermèdes, 
représentée le 15 juillet 1753, à 3 heures après-midi, et le 16 à 2 heures, musique de 
M. Gossart, très digne prêtre bénéflcier et maître de musique à la collégiale de Saint- Vincent, 
à Soignies. A Mons, chez Henri Bottin, 1753. In-4o de 18 pp. 

Cité par M. Arthur Dinaux : Archives du Nord de la France et du Midi de la 
Belgique, 3« série, T. I, p. 515. 

Amurat« tragédie chrétienne, dédiée à messieurs, messieurs les magistrats de la ville de 
Mons, représentée par les écoliers de leur Collège de Houdain. Le 26. et le 27. d*Août 
1772. à deux heures après midi. Le Prix seront distribués par la libéralité desdits Messieurs. 
A Mons, chez Léopold Varrét, Imprimeur de Messieurs les Magistrats, Rué d['Havri, 
1772. In-4» de 10 pp. 

Le Testateur dupé. Comédie en trois actes (pr ), représentée, le samedi 14 mai 1774, 
par les écoliers du grand collège des humanistes. Liège, J. Bérard, S. D. (1774). In-4ode 
12 ff. 

Sosipatre, ou Tamour filial, tragédie en trois actes, dédiée a Messeigneurs : Noble 
et Honoré Seigneur Jean Remacle de Lantremange, conseiller de la souveraine cour allô* 
diale, bourgmestre régent, etc., etc , et Noble et Honoré Seigneur Henri Arnold de 
Jaminet, jurisconsulte, avocat, conseiller intime de S. A. G. le prince de Stavelot, bourg- 
mestre régent, etc., etc., qui sera représentée par les écoliers du grand collège en Isle, le 
25 août 1774. A Liège, !'>'• S. Bourguignon, S. D. (1774). In-4o de 4 ff. 

Très-rare. — Sommaire de la tragédie, les noms des élèves-acteurs et la liste 
des personnages et acteurs d'une pièce dont la représentation devait suivre : 
VCh-gueilleusr, triagèclie. 

Zelmire, tragédie françoise, dédiée à Messieurs. Messieurs les magistrats de la ville de 
Mons, représentée par les écoliers de leur collège de Houdain, au théâtre des ci-devant 
Jésuites le 25, et 26 Août 1775, à deux heures après-midi. A Mons, chez Léopold VaiTet, 
Imprimeur de Messiettrs les Magistrats, rue d'Havre, 1775. In-4«, titre 1 f. non chiff., 
12 pp. chiffrées. 

Gallisténe, Tragédie dédiée à monsieur le chevalier d'Argout, général-major, décoré <le 
•la croix CC Elisabeth Thérésien (sic), gouverneur de la ville d*Ath. Représentée par les Elèves 
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du Collégo le 29 août i775 a deux heures du soir. La Munificence ordinaire de Messieurs du 
Majîistrat distribuera les Prix après la pièce : A Mons, chez Henri Jiottiu, Imprimeur 
Libraire, rue de la Clefy 1775. In-4", 8 pp. 

Gabinie vierge et martyre. Tragédie chrétienne, Représentée par les Demoiselles 
Pensionnaires des Religieuses Ursulines, à Oand le 23 septembre 1778. — A Gand, chez 
la Veuve de Michel De Goesin, ris-à-vis le Conseil de Flandre, 1778. in-4o de 2 ff. 

Daphnis, Pastorale (v.), dédiée à Son Altesse Monseigneur François Antoine des 
comtes de Méan, évêque et prince de Liège, etc., représentée par les pensionnaires de 
l'académie anglaise, à Liège. Litige, J.-F. Bassompienr, 1793. In-S^ de 30 pp. Fig. Rmblem. 
». cuiv. 

Très-rare. — Cette pièce fait allusion à la révolution liégeoise et aux bienfaits 
des princes méconnus. On y trouve, en outre, un feuillet d*annonce «l'un poème 
latin en vers héroïques, de format in-4o. 



REVOLUTION BRABANÇONNE. 



lia Députation, Parade, comédie en un act« (pr.). S. N., 1787. In-8o de 12 pp. 

Rare. — C'est une pièce relative aux hésitations de l'Empereur Joseph II, à 
ratifier la Constitution Belgique présentée par les Etats. 

Les Femmes Belflpes, Comédie en trois act«s (pr.). Dédiée à Messeigneurs les Etats 
de Brabant. (Bruxelles), 1787. In-S® de 35 pp. 

Peu commun. — L'auteur nous explique rimpM'fection qui se rencontre dans Ba 
pièce : « Elle fut conçue, dirigée et couchée {sic) en moins de quatre heures de 
« tems ; l'encre était à peine séchée qu*une personne, à qui on en fit la lecture, 
• s en empara et la livra t«lle qu*elle est à Timprimeur. w 

Le Retour an ch&teau. Comédie en un acte fpr.), terminée par une fête. Composée à 
l'occasion du retour de LL. AA. RR. nos Sérénissimes Gouverneurs Généraux, à Bruxelles, 
le 28 janvier 1788. Liège eX Briuvelles, Veuve Lottvois, 1788. In- 12 de 38 pp. 

Rare. — Dans l'avis des éditeurs, nous apprenons que Tauteur, qui a ganié 
l'anonyme, composa cette pièce à l'âge de vingt ans et qu*elle fut imprimée à son 
insu. 

Lia Réoompenee patriotique, opéra-comique en un acte et en prose, mêlé d'ariettes. 
Bruxelles, De la Haye, et compagnie, 1790. In-8o de 36 pp. 

L'Expulsion des Autrichiens des provinces belffiqnes, Pièce en cinq actes et 
en vers. A Paris (Bruxelles), au Magasin de nouveautés, 1790. In-8*> de 71 pp. plus 4 pp. 
pour le titre et la préface. 

L'Ombre de Joseph II, comédie en prose et en un acte et prologue. De V hnpritnerie 
des Champs-Elysées, aux dépens de Minas et de Radamanthe, 1790. In-8o de 15 pp. 

Peu commun. — C'est une satyre violenta et posthume, contre le règne de 
Joseph II, qui mourut, cette année-là, à Bruxelles. 

Les Foux de SéviUe, comédie en cinq actes (pr.), sur la Révolution Belgique, par 
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M. Paul de Moutreiiil. Aux Pays-Bas. Avec approbtttion du Soiiverttin Congrès y I«-8« de 
127 pp. 

Peu commuu. — Cette pièce pourrait parfaitement être de De Beaunoii*. On sait 

la haine qu'il avait vouée à Vander Noot, Van Ëupen et la Pinau ; la suscription 

seule indique la violence de la satire : 

« Ciel! & quels plats Tyrans as-tu livré le monde? » 
Voir â De Beautioir, d'autres pièces relatives â la Révolution Brabançonne. 

Les Patriotes vengés, Comédie en prose et en deux actes, {lar un anonime patriote. 
[Bruxelles,) De rimprimerie patriotique, au temple de la liberté, 1790. In-8o de 78 pp. 

Rare. — L'auteur fait précéder sa pièce, d'une lettre à ses concitoyens, en tête de 
laquelle il met ces deux vers : 

M Ecoute, tu connois avec quelle furie 
« Jadis Catilina menaçoit sa patrie. » 

Volt. Catilina. Acte III. Scène II. 

Renelde, ou 1* Amour de la patrie,. comédie bouffonne en deux actes (pr.). Kn Bra- 
batit (Bruxelles), chez tous les libraires patriotes, 1790. In-8« du 32 pp. 

Quel parti fttut il prendre? parade par un plagiaire sur la dernière révolution sur- 
venue en Europe, entremêlée de vers extraits de plusieurs tragédies, d'auteurs célèbres, 
pour autant qu'ils ont pu s'adapter aux événemens de cette révolution. (Eu 3 actes et en 
vers ) A Lille [Bruxelles), S. X, 1790. In-8o de 30 pp. 

Peu commun. — Cette pièce penche pour la réconciliation avec le souverain et 
prouve que c'est le parti le plus utile à décider. 

Le Patriotisme brabançon. Pièce nationale en trois actes et en prose. Lille 
[Bruxelles), Frétées de Vérité, 1790. In-8o de 40 pp. 



Le Balet du monde, accomi)agné d'une comédie en musique, l'un et Tautrc donnez â 
la reHJouyssance publique sur le sujet de l'heureux mariage de Leurs Majestez, en présence 
et par ordre de Sou Altesse Sérénissime l'Archiduc Léopolde, et^., au palais de Bruxelles, 
le dernier jeudy du carne val 1650. Bruxelles, Hubert- Antoine. Velpius, 1650. In-4o de 
18 pp. 

Très-rare. — Il s'agit probablement, dans cette singulière production, du 
mariage de Philippe IV, roi d'Espagne et des Indes, avec Marie-Anne d'Autriche, 
qui eut lieu le 8 novembre 1649. Dans ce cas, le prince, par ordre de qui le spec- 
tacle eut lieu, n'est autre que le fils de l'empereur Ferdinand II, qui gouverna les 
Pays-Bas, de 1647 à 1662. 

Balet des princes indiens, dansé à l'arrivée de 8. A. R., le cinquiesmc jour de 
dècemb. 1634. -4 Bruxelles, chez François Vivien, S. D. (1634). In-4» de 30 pp. 

Très-rare. — La dédicace signée P. De la Serre, annonce que cet ouvrage a été 
composé à l'occasion de l'arrivée de S. A. R. dans les Pays-Bas. Le bibliophile 
Jacob, dans son recueil des Ballets et Mascarades de la cour sotis Henri III et 
Louis XIII, renseigne a l'année 1634, \yovLV Bruxelles, un Ballet des princes 
radieux. C'est évidemment une erreur, puisque la Bibliothèque royale de Bruxelles 
en possède un exemplaire portant le titre que nous donnons ci-dessus. 

Bélisaire, ou le 'Triomphe du patriotisme malheureux, Tragédie en trois 
actes et en vers. Bruxelles, S, N., 1781. In-8« de 68 pp. 
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Gom|>liment d^ouverture par Ut troupe du 8^ Dubois et du S' Bemardy . sur 

le nouveau théâtre de la noble ville et cité de Liège. Liège, C. Plomteux^ S. D. (1760). IwA^ 
de 8 pp. 

Le Deid^m^^P ^^ LouTain, ou bien du siège de la ville de Louvain par les deux 
armées franchoise et holtandoise (c 1 a. v.). Lotirai». S, JS,, 16.35. In-12 de 32 pp. 

Très-rare. ~ Les principaux personnages sont un Pédan (sic) et un Rustique. 

Divertissement chanté sur le Théâtre de Sohaerbeek, pour ta fête de M^e de 
Walckiers, le 25 août 1788 Jour de la St -Louis. (Bt-uxelUs) M. DCC. LXXXVIII. In-8« de 
12 pp. 

Divertissement de chants et de dances, destiné pour la S^ Charles, fôte de Sa 
Sacré Majesté Impériale et Catholique. (Le 4 novembre) M. D. CC. XXXVIH. A Bruxelles, 
chez N, Stryckwant, imprimeur ^ rue de VEvéque, S D. (1728). In-4" de 10 pp. 

Très-rare. — Cette pièce qui m*a été indiquée par Monsieur Vanderhaeghen, 
n'avait jamais été mentionnée précédemment. 

Ta Feinte par amour, comédie en trois actes et en vers A Mon», chez Henri Hoyois^ 
Imprimeur-Libraire, rue de la Clef, M. D. CC. LXXVIII. In-8o, 58 pp. 

Les Fêtes Athéniennes, Très-petite comédie (v.). proposée pour servir de prologue, 
& ro|iéra qui doit dire exécutée le 4 novembre 1772. Bruxelles, A, de Bel, S. D. (1772). 
In-8o de 12 pp. 

La Foire de villaipe^ Comédie-parade en deux actes fpr.), avec la musique des vaude- 
villes, qui est de M. Vitzthumb. Paris et Bruxelles^ Veuve Pion, 1786. 1d-8" de 91 pp. 
Fig. • 

Peu commun. — La gravure manque presque toujours. — L*auteur des paroles, 
resté inconnu, dit dans Favertis^ement : « On sait que cette bagatelle, quoique 
« représentée depuis, à rins\i de lauteur, sur le grand théâtre de Bruxelles, u'a 
« été faite que pour le théâtre particulier d'une société joyeuse et de bonne 
« humeur ; les spectateurs ont beaucoup ri à la représentation Si elle peut pro- 
• duire sur le papier le même effet que sur la scène, tant mieux pour le lecteur. « 

L*Heureuse Pèche, Comédie (1 a pr.), pour les ombres à scènes changeantes. 
Brtttelles, J, èan den Berghen, 1771. In-S» de 14 pp. 

Llmpromptu Uél^eois, ou la Fête nationale, Pièce il a.) en prose et en vaude- 
ville. Par M*'*. Liège, BolUn, 1784. In-8o de 22 pp. 

L^Intriffue des cai^osses de Paris à cinq sous. Comédie (1 a.) en vers. Anvers^ 
Guillaume Colles, 1663. ln-12 de 2 ff. et 35 pp. 

Rare« — L'acteur Chevalier flt représenter, cette même année, au Théâtre du 
Marais, à Paris, une comédie portant un titre identique à celui-ci, mais elle est en- 
tièrement différente. Les carrosses dont il est question dans ces deux pièces, étaient 
un avant-coureur des omnibus actuels. Ce fut le Marquis de Roanez qui en fut le 
promoteur. Ces voitui*es partaient à heures fixes et parcouraient Paris dans tous 
les sens. Le prix de la place était de cinq sous. 

L'intrifue punie, Comédie en cinq actes, en prose et a grand 8|)ectacle, par M. De 
L***. Bruxelles et se vend à Paris, chez Buplain, 1785. In-8o de 96 pp. 

Joseph, Tragédie en cinq actes, tirée de Thcriture Sainte. Représentée par la Jeunesse 
d*Attre et de Mevergnies, le 11, 18, 25, 29 Mai, 1, 9, 15, 22, 29 Juin et 6 Juillet, dans la 
frange de la Basse-Cour dudit Attre. Avec. la permis/iion de Son Expellei)ce Monseigneur 
le Comte de Oomegnies, Conseiller intime 4*^^^ ^^ Chambellan actuel de Sa. Mlù^^ 



THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE 351 

l'Empereur et Roi etc.', etc.. etc. - Ou fait ce qu on peut, non ce qu ou veut. *^ A Mous 
chez la Veuve Bottin, Imprinteur- Libraire, ritette la Clef, 1783. In-4*. *7 pp. 

La liiberté Juire de raristoeratie, oa la triomplia du patriotinne (1 a- pr ), 

par Tauteur d'un bon Liégeois à ses toncitùyons^ ou les perfidies démasquées. Liège, 
Dumoulin, An !«' de la liberté et de Téffalité. In-S» de 27 pp. 

Le Mariaipe Oriental, ou le double erreur^ comédie en deux actes (pr.). Bruxelles, 
J.-B, Dupon, 1827. In-32 de 34 pp. 

Marie de Lalaing. ou la prise de Tournai, Tragédie en cinq act^s et en vers, 
représentée pour la première fois au Théâtre de Gand» le 17 novembre 1790. Inédit, 

Le manuscrit de cette tragédie se trouvait dans la bibliothèque de feu Monsieur 
de Joughe. Voici ce que dit lauteur, dans sa préface, après avoir parlé de la pièce 
de Nomsz, qu'il dit avoir traduite : « Je commençais ma pièce vers la fin du mois 
« de juillet 1790, j'en fis lire les premiers vers à mes amis qui m*engâgèrent à 
•* continuer et je réussis a la finir avant le mois d'octobi*e de la même année. 
» Elle eut sa première représentation le 6 du mois suivant, avec un concours 
« prodigieux de monde, et des applaudissements mille fois réitirés. » La repré- 
sentation eut lieu le 17 novembre 1790. 

Le ICartyre de Marie- Antoinette, reine de France, Tragédie en cinq actes (v.), 
Liège, et se trouve à Bruxelles^ Huyghe, 1794. ln-8o de 68 pp 

Le Martyr g^lorieux de Sainte A|^ee, vierge à Rome. A Liège, chez la 
fetnme Charles Colette, S D (verà 1750 ) In-12 de 32 pp. 

Très-rare. — Cette étrange pièce est reportée à l'année 1750, par Monsieur de 
Theux, dans sa Bibliographie liégeoise, — Au dos du titre, se trouve une grossière 
gravure sur bois représentant Saint Pierre. — La pièce se composé- de cinq 
actes en vers, avec prologue, deux épilogues et une chanson à Sainte Agnès. Il n*y 
a pas de distribution de personnages. Chaque acte est précédé de quelques lignes 
indiquant la partie de l'action qui s'y trouve traitée. — Cette production n'a de 
valeur que par sa rareté. 

Melflre et Zénafde« ou les Seolavee, Drame en deux actes, en prose; dédié aux 
Amis de la Liberté. Liège, Citoyenne épouse Bollen, 1793. In-8^ de 46 pp. 

Très-rar^ -^ Pièce révolutionnaire. — La préface nous apprend que l'auteur, 
très-jeune, était exalté par les idées républicaines de l'époque. 

La Modification des opposés, ou Topposition comparée, Comédie en deux actes 
(pr.), par M. J. H. Bruxelles, H, Tarlier, 1829. In-32 de 48 pp. 

Le Mystère de la Passion de Notre-Seignenr. Dix cahiers manuscrits. 

Le premier est intitulé t Livre des prologues; le deuxième : Abrégé de la pre- 
mière journée; le troisième î Abrégé de la deuxième jourtièe ; et ainsi de suite 
jusqu'à la dernière. Ces abrégés ne font qu'indiquer le rôle de chaque acteur, la 
mise en scène, les gestes, les changements de décors, de costumes, etc. ; on y 
trouve même les noms de quelques acteurs. — Ce précieux manuscrit repose aux 
archives communales de la ville de Mons. 

La Nouvelle Aosière. Divertissemenjt en vers (1 a.), mêlé de chants et de danses. 
Louvain, I. B, Van der Haert, S. D. In-12 de 20 pp non chifif. 

Très-rare. — Cette pièce est citée par le baron de Reiffenberg, dans le Biblio- 
phile belge (t III, 1^46, p. 236, et II ajouté • « L'auteur^ arrivé sans doute par le 
« coche de Valencîennes, av&it annoncé qu'ilouvrirait, en faveur de la jeunesse de 
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* Louvain, un cours de langue française. N'ayant pas trouvé d'écoliers, il jugea 
« de son honneur de faire imprimer cette petite comédie riraée, dont la scène est 

* dans un village du Brabant, et qui devait servir d'exercice à ses élèves, en leur 

* inspirant V amour du vrai, le goût de la vertu^ Ut vénération pour leur prince 
** Il annonce la publication d'un autre petitdrame intitulé : les Quati^ inanières, » 

Parties de la Kermesse de Namur inusitées en i764 depuis une 20< à 30^ et plus 
d'années que les chariots de triomphes & ne contribuent plus au propre de ce jour. 

Petit manuscrit in-4o de 73 pp. que iiossède la Bibliothèque du Musée, à Namur. 
— Il se compose des quatre parties suivantes, ayant pour titres : Partie du citerai 
Bayar. — Partie de la pttcelle de S^ Georges, — Partie de la fuite de la Sainte- 
Vierge en Egypte, — Partie âC Abraham. — Ce sont des rôlets ayant servi dans 
les spectacles populaires du siècle précédent. Ils sont très-importants pour l'his- 
toire de notre ancien théâtre. 

Les PetltS-Maltres, Comédie (1 a.) en prose, par J. V. E. Lté^<r, Broncart, 1732. 
InrS» de 30 pp. 

Philippe roi d*Bspagne, TragôJie en cinq actes de Victor Affieri (sic). Traduite de 
l'italien (pr.). Liège, S, X. An 12-1804. In-So de 102 pp. 

La Présomptloil punie. Comédie en un acte et en prose. Inédit, 

Cette pièce, datant du xviii* siècle, fut probablement représentée au théâtre de 
Bruxelles. Le manuscrit se trouvait dans la bibliothèque de Monsieur de Jonghe. 
C'est une pièce politique. La clef des personnages indique que : le Bailly est le 
cardinal Fleury. — 3/»»« Mimi, la reine de Hongrie. — Biaise, le grand-duc de 
Toscane. — Babet, la reine d'Espagne. — Lucas, Gros-Pierre et Tri>tin, des géné- 
raux français. 

La Princesse d*Ellde, comédie galant« (5 a.) de Mr. de Molière, mêlée de musique et 
d'entrées de Ballet. Représentée pour la première fois devant le Roi à Versailles le 8 Mai 
1064. Et nouvellement continuée en Vers par le Sr. I). L. A Bruxelles, chez Nicolas 
Stryckwant, imprimeur et Marchand Libraire rite de VEvéque à Vlmage de S. Augustin, 
1736. Avec permission des Su|)erieurs. In -12 de 63 pp. 

A la fin se trouve: » Représentée. à Bruxelles jsur le grand Théâtre le 11 février 
1736 par la Troupe du 8r. Huau, « 

R^oulssance qui se tait dans la grande sale du palais de Bruxelles, i^ar 
l'onlrc et le zèle de Son Excellence Madame la marquise de Caracane, etc., et qu'elle con- 
sacre à l'heureuse conclusion du mariage, d'entre le Très-Auguste Empereur Léopold et la 
Sérénissime Infante d'Espagne, Archiduchesse d'Autriche, etc. Bruxelles, B, Vivien, au 
Bon Pasteur, S. D. In-4o de 32 pp. 

Très-rare. — On trouve dans ce volume, de la |)agc 7 n la page 31, l'argument 
de la comédie précédé d'un prologue: Pabnerin d'Olive, qui fut jouée pendant ce» 
fêtes. — On doit joindre au volume ci-dessus : 
Pompeux Ballet, qui se fait dans la grande sale du palais de Bruxelles, \^r Tordre, etc. 
(lej'este comme ci-dessus). Bmwellcs, B. Vivien, au Bon Pasteur, S. D. In-4o tle ii pp. 

Très-rare également — Dans ce ballet, la Renommée invituit tous les dieux û 
prendre part à la noce : Jupiter, l'inconstante Eole, l'écumant Neptune, Pan 
bocager, Vagréable Fkn*e, l'intrépide Mars, Véloquent Apollon, et Morne, qui 
syndique généralement tout ce que les dieux font, arrivent avec leur suite et leurs 
sujets : le dieu railleur partage Tenthousiasme universel. 

Représentation de comédies et ballet dansé le Jour de la feste du Roy, 

par ordre de Son Excellence, à Bruxelles, le 6 novembre 1685. Bruxelles, Fricx, 1685. 
rn-12 de 28 pp. 
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Très-rare. — C'oftt un divertissement tiré de l'opéra Persée, de Lully. Le pro- 
logue est avec chant, symphonies et danses. 

Le Rimailleur bruxellois, ou résultat inutile de vingt-cinq ans de délassement. A 
Lausanne (BrturefUs), S. N., S. D. (An XI.) In-12 de xi et 107 pp. 

Peu commun. — Les deux vers suivants figurent sur le titre ; 

« Le Public est toujours une mer en orage ; 

M Pour un qui vient au port, cent mille y font naufrage. <• 

On trouve, dans ce volume : Petet's, ou la Fotxe de l'Amitié, Drame ^3 a. v.) 

Les Rivaux domestiques. Comédie en un acte, en prose, par Monsieur I)"*. 
Bruxelles f H. Dujardin, 1785. In -8 de 34 pp 

Robespierre, Tragédie en cinq actes et en vers, par un ci -devant Belge Pavis^ Amable 
Castes, et Brujrelles, Adolphe Stapleatur, 1807. In-8o de 61 pp. 

Sopbie de Brabant, Pantomime en trois actes. Représentée sur le Théâtre du parc, 
par les jeunes comédiens, sous la direction des frères Bultos. Paris, et Bruxelles, Emman, 

Flon, 1784 In-8o de 8 pp. 

» 

Thircis et Daphnis, Pastorale sur le retour des Pays-Bas sous la douce domination 
de TAuguste Maison d'Autriche. Entremêlée de plusieures [sic) chansons Aux dépens de 
la Société (Bruxelles), MDCCXLIX. In-4o de 2S pp. 

Rarissime. — Cette pièce singulière contient des vers d'une extrême naïveté. 
Elle ne présente guère d'intérêt que par 1 etrangeté de son style. 

Les Tribulations de Monsieur Vandersnuyf, Comédie en un acte (pr.). Anvers, 
J. E, Rysheuvels, 1828. In-S» de 40 pp. 

. Vaudeville ajouté à Une Journée du Czar. Paroles de M' M t aîné. Musi- 
que de M** Berton, Membre de l'Institut, de la Légion d'Honneur, etc. Bruxelles, chez 
Weissenhruch, Octobre 1816. In-32 de 6 pp. et le titre. 

Très-rare. — Voir pour Une Journée du Czar, Tome III, Chap. XIV. Ce Vaude- 
ville est de Mellinel, d'après des renseignements qui nous sont parvenus pendant 
l'impression de ce volume. Il y a un couplet à chaque page, soit ensemble six cou- 
plets ou autant de coups d'encensoir donnés par le nez de la Famille Royale. L au. 
t«ur s'était réfugié en Belgique, plutôt })Our échapper a une accusation de bigamie 
que pour cause politique. A peine arrivé a Bruxelles et recueilli par la maison 
Weissenhruch, pour le compte de laquelle il travaillait au Nourel Esprit des 
Journaux, Melliuet, le - proscrit français *•, consacra sa plume a la glorification 
des Nassau, dans des vers de mirliton. Le soldat de Waterloo (Mellînet y avait 
commandé la Jeune Garde) di^ait, eu s'adressant au Prince d'Orange, •* l'ennemi de 
Fa patrie « : 

Généreux au sein de la gloire. 
Terrible et fier dans les combats ; 
Sou cœur appelait la victoire, 
Lorsqu'il semblait frappé par le tréi)as ! 
Partout son âme magnanime 
Répandant le feu qui l'anime. 
Au champ d'honneur il accomplit 
Tout ce que la gloire promit. 

On dit que Mellinet reçut des secours de la Famille Royale, pendant toute la 
durée du Gouvernement des Pays-Bas. On sait aussi comment il se montra recon- 
naissant, en 1830, envers ceux qu'il avait commencé par aduler et qu'il finit par 
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renverser du trône. La Révolution aceomplie, il se mit & conspirer contre le nouveau 
régime auquel il devait tout ; il rentra pour longtemps dans Tobscurité, et quand, 
en France, vint à éclater le coup de foudre de 1848, Mellinet, déjà vieux, se fit le 
complice de la bande de Risqiions-Tout. Cette dernière aventure lui coûta cher : 
une condamnation a mort, commuée en une détention perpétuelle, mais abrégée 
par la grâce du roi Léopold I«r. 

Vers d'un ballet à rhonneur de Philippe V, roi d^Espagne, représentez 
sur le théâtre de TOpéra de Bruxelles devant Son Altesse électorale de Bavière. Bruxelles, 
Gem^e de Hacker, 1700. In-12 de 16 pp. 

Très-rare. — Voici la note qui se trouve à la fin de la brochure : « Les dances 
« de ce balet sont de la façon du sieur Deschars, la musique est de la composition 
« du sieur Fiocco, si célèbre par ses airs italiens, et qui en fait de si beaux sur les 
« paroles françoises que si nous avons jamais un digne successeur de Lulli, nous 
« le devrons encore à l'Italie. » 

Le Vicomte de Blelnsei. ou Châtiment de la mauvaise conduite. Anec- 
dote historique, tirée de M. d*Arnaud, et mise en scène (1 a. pr.), par M**', citoyen de 
Liège Liège, citoyenne épouse Bollen, 1793. In-12 de 32 pp. 

Très-rare. 

Zéphire et Flore, Opéra en trois actes et en vers. Représenté pour la première fois 
sur le théâtre de Bruxelles, par les comédiens ordinaires de Leurs Altesses Royales, le 
8 mars 1784. Par M"« de W". De l'imprimerie de VOlympe {Bruxelles), 1784. In-8o de 
28 pp. 

Plus les pièces anonymes inédites, suivantes : 

1. La Bataille de "Waterloo, o. nat. 2 a. ; Th. de Mons, 1815. — 2. Le Colonel 
à Mons, vaud. 1 a ; Th. de Mons, 2 janvier 1824. — 3. Btrennes Montolses, imp. 
1 a. ; Th. de Mons, l*' janvier 1820. — 4. L'Impromptu du Cœur, o. 1 a ; Th. de 
Bruxelles, 15 juin 1791. - 5. Le Passe-Partout, o. c 1 a. ; Th. de Gand, 15 mars 1826. 
— 6. La Prise de Mons, d. 3 a. ; Th. de Bruxelles, janvier 1793. — 7. L*Union des 
Lys et des Roses, c. 1 a. ; Th de Namur, 7 août 1679. 
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